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LES P!tl,./1�'HOPLITID/E TITHONIQUES ET BERRIASIENS 
DU SUD-EST DE LA FHANCE 

AVANT- PBOPOS 

Les belles faunes d ' Ammonites du Ti thonique supérieur el du Berl'iasien du S . -E . de l a  
Ft·ance n'ont é té connues, dans leu l's é léments p i' inc ipaux ,  que  dans  la seconde moitié du  
XIX" siècle par l e s  monogl'aphies de J.-F. PICTET (200, 202) 1 e t  de A. ToucAs (265). Quelques 
t ypes nouveaux étaient u l lé t· ieurement décri ts pat' W. Kr�IAN (113), 1 .  Sn.noNEscu (244), 
V. PAQUIEit (191), en pael icul ier ,  mais ces apports resta ient  bien fa ibles eu  égard aux 
riche ,;ses sans cesse cro issan Les des collect ions paléon to logiques e l  spécialement de celles 
rle l 'Ins t i tut  de Géologie de l 'Un iversité de Grenoble.  En tre Lemps, e l  même un peu anlé
rienremenl, de nombreux a u tem·s fn isaienL connaîlre des faunes de même âge et  à élémen ts 
pal'l.iel lement communs d 'Europe cen trale ,  Crimée , Andalousie ,  Afrique du Noed , Mexique ,  
Argen t ine, Nouvel le-Zélande , e tc . , sans que ,  pour autant,  ne cesse d 'exister le besoin de 
monogrnphies des faunes fran çaises . 

En 1.910, l e  nombre des matériaux rassemblés é tait tel  que "\\r. KILIAN pouvait dresser un  
vét·itable programme d 'études d e  ces fa unes (139 et  140), programme s e  p laçant u n  p eu  en  
n1a1·ge de son vaste projet  d'éludes synthétiques sur l a  systématique e t  l 'évo lu tion des Cép lw
lopodes paléocrétacés du S.-E. de la  France. M. A.  DJA:'IIÉLIDZÉ a réalisé , en i 92i e t  1.922, 

u ne part ie du plan pt·oposé avec son beau trava i l  sur les Spiticeras (53) et  sa pe li le é lude 
dn sous-genre D;dmasiceNlS (52); à la même époque, M. F. BLANCHET créai t ,  dans une  
courte note, le groupe des Neocosmocerrts (12). :\lais une é lude d'ensemble des PALEIIOPLITIDA� 
resta i t  à faire , étude prolongean t vers l e  bas, vers l 'origine des formes é tudiées, l a  mono
graphie des ( (  I/oplites > >  vala nginiens de G. SAYN (239). C'est ce tte Lâche que .m'a  proposée 
M. le Professeur M. GIGNOUX comme sujet  de thèse de doctora t ès sciences na turelles .  

Ce travai l  a lt'ès la t·gemen t dépassé le cad t·e de l ' Instilu l de Géologie de l 'Univet'si lé de 
Gt·enoble : i l  a ex igé des v i s i tes et séjours p t·olongés dans p lus ieurs Universités e l  Musées de 
l•'t·ance el de l 'é tranger, des transports e t  échanges de spécimens,  des emprunts à diverses col
le ctions, des vis i les e t  fou i lles nouvel les de nombreux gisements ; c' esl dire qu ' i l  n'a pu ê tre 
mené à son terme que  grâce à la bienve i l lante amabi l ité de nombreuses personnes sans le 
concours desquelles il n 'aurait même pas pu être ébauché. 

�1. le Professeur �1. GrG;-�oux , correspondant de l ' Insti tut , a mis à ma disposi Lion les riches 
collections et  la b ibl iothèque de l ' Insl i lut de Géologie de l 'Université de Grenoble ; il m 'a  
continuel lement encouragé de ses consei ls bienvei l lants .  

Mon Maî lre , M. l e  Professeut• F. HoMAN , 11_1'a  a idé il exp lorer les gisement s  de l 'Ardèche ,  

i. Les numéros e n  caractères g t·as renvoien t  à l a  l iste bibliogt·aphique placée 1t l a  fin d e  l'ouvrage, p .  2.36 el sui
vantes. 
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du Gard el de l 'Héraul t  qu' i l  connaî t si bien ; il m 'a reçu à son Laboratoire de l 'Universilé 
de  Lyon et ,  en de mul tiples occasions , m'a ll·ès largement fait  profitet· de sa grande érudi 
tion sur les Ammonites jurassiques el cré tacées . Sa très grande bienveillance s'es t ,  d'autre 
part ,  encore manifestée à l 'occasion de la publication de ce Lmvail .  

M. l e  Professeur Ch.  JAcon, membre d e  l'lnslilul, m'a permis d e  reprendre, pour mon 
propre compte, le classement systémat ique des Ammonites du Ti lhonique supérieur qu'il 
avait commencé à Grenoble. vers i 904 ; il rn 'a, à ce suje t ,  communiqué quelques notes 
manuscrites inédi tes fort intéressantes ; d 'au tre part, i l  m'a autorisé à puiser dans les riches 
collections de la Sorbonne .  

MM. II. BLoNDET d e  Chambéry ,  P .  DE BnuN de Sain t-Rémy-de-Provence .el  M. BnoussE 
d 'Alès m'ont permis de réunir à Lyon tous ceux des matériaux de leurs bel les collections 
qui m'é taien t  ut i les . .MM. les Professeurs J. SAvonNIN et M. TnonA L , M. J. (;ocun a t taché 
a u  Service cen tral de la Carle géo logique de France, M. l 'abbé MAnDUEL, M. le Professeur 
L . -\V. CoL LET eL M. A. Lo MBARD de Genève m'ont communiqué d ivers spécimens. M. le Pro
fesseur J. PIVETEAU,  Présiden t de la Socié té géologique de France , M. J. FAVRE de Genève, 
M. le Professeur F. BnoiLI el M. le lYJ. Scnni>nEn de Munich , �lM. les Professeurs O. ABEL 
el M. ScHMIDT de Güllingen m'on t permis d'étudier à nouveau el de refigurer des types 
imporlanls  de leu r·s labora toires ou musées . 

M. le Professeur L .  �IonET, MM. P .  Lonv, F. BLANCHET, G. DENIZOT , E. LEMOINE , et toul, 
spécialement �L BnEISTHOFFEn m'ont  donné  de Lrès u ti les consëils e l  renseignements., 
Mme G. MAZENOT rn 'a, à bien des Li tres, appol'Lé son précieux concours. 

M .  CnARU::TY, Recteur honora i1·e de l ' Universit é  de Paris ,  e l  le Conseil de  la Société géo · 
logique de Ft·ance m'ont accordé une subv en t ion pour un  voyage d 'é ludes en Allemagne.: 
Le Conseil d 'Adminislt·a l ion de la Caisse des Hecherches scien ti fiques m'a ,  grâce à la bien-! 
vei l lance de M. A. LAcnotx, Secré taire perpé tuel de l 'Académie des Sciences, aidé poui 
l ' i l lus tra tion de ce mémoire . L'Associ ation Régionale de Paléontologie el de Préh istoire m'a,; 
d'autre part, accordé une  subven t ion pour le même objet. j 

Le Conseil de la Société géologique de France a bien voulu faire édilet• ee tt·avail don l JJJ 
publica tion a é té ,  de ce fai t ,  faci l itée. Mme :VIÉMIN a conduit avec Laien t  l 'i m pression du 
Lex te e l  l 'ex écu Lion des planches . 

Tan t de bonnes volontés onl  sensiblemen t  allégé ma Lâche ; i l  m 'est un doux devoir de 
remet·cier Lt·ès vivemen t, très a ffectueusemen t, Lous ceux qui m'onl aidé . 
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I�THODUCTION 

Le présen t mémoire étan t essen tiel lemen t une monographie paléon tologique ,  il convien t ,  
en vue de  donnet• p lus  de garantie  aux résulta ts auxquels je  suis arrivé et  de  faciliter 
les tra \'aux de révision u l térieurs, d 'indiquer 1 'or·igine et la  réparti tion des matér·iau x  mis 
en œuvre puis surtou t de présen let·, discule1· e t  j ustifier les méthodes d'éludes qui ont été 
appliq uées : lel est l 'obje t  essen tiel de celle introduc tion . 

1. - ORIGINE ET RÉPARTITION DES MATÉRIAUX MIS EN ŒUVRE 

Les spécimens d 'Ammonites é tudiés, au nombre de p lusieurs m il liers , p t·oviennenl de 
plus de cent gisements et  points fossi l ifère :; dont l 'àg� va du  Ti lhonique infét·ieu l' au  Ber
t•iasien inclusivement et  s'échelonnan t  de la Haule-Sa voie aux Al pilles su t· la  l'i ve gauche du  
Hhône, de  l 'Ardèche à l 'Héraul t  su t· la t·ive droite (voi t• tableau ,  pp.  1 6-J 7 e l  carle, p .  18) . La 
grosse majori té de ces matériaux  é taient  t•ecue i ll is lot·sque ee trava i l  a élé en lt·epris , i ls  
apparliennen L à vingt collections d'uni  versi lés , de m usées, ou parlicu l ièt·es don t voici la 
lisle : 

LISTE DES COLLECTIONS DOl'\T L ES :\IATI�IIIAUX ONT ETE MIS EN ŒUVHE 

POUH LA HÉDACTION DE CETTE MO.:"JOG RAPIJIE 

(avec indication des noms des géologues, paléontologistes e t  amatem·s 
qui ont elfectué les I'écol tes 

et des abréviations qui se l'Ont désorma is utilisées) . 

A. CoLLECTIOl\S Fol\ DAMENT ALES ( = à matériaux très abondants ou contenant des types classiques 
importants ou des faunes à peu près inédites) : 

1 .  Coll .  de l'Institut de Géologie de la Faculté des Sciences de Gre
noble (Hécolles·· par :Ch. Lory, abbé Ln ti l ,  W. Kilian ,  V. Pn
quier, Lambe1·t (de Veynes), :\lM. P. Reboul , M. Gignoux, 
L. Moret , P. Lory , F. Blanchet, M. Breistro lfer, E. Hoch, 
J. Nicolet, H. le Coarer, G. Mazenot, etc . ) . .  . . . . . . . . . . . . . . = Coll . Fac. Sc. Grrn . 

2. Coll. A. Gevrey, in tégrée à la précédente mais conservée séparé-
men t . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  = Coll .  Gevrey. 

3. Col l. du Laboratoire de Géologie de la Faculté des Sciences de 
Lyon ( Récoltes par : Lioure-Faucher ,  A .  de Hiaz, Huguenin ,  
M. Gennevaux, L. D idelot, M .  Lissajous, C. Depéret, A .  Biche , 
M:\f. F. Homan , J. Viret, A. Bouroz , H. Ciry, G .  Mazeuo t , 

etc . )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  = Col l . Fac .  Sc. Lyon. 
1�. Coll. G. Sayn, intégrée à la précédente mais conse1·vée séparé-

Inent . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . .  = Col l. Sayn .  
5. Coll. du Laboratoire de  Géologie de la Faculté des Sciences de 

Paris (Récol tes par : W. Kilian, A .  Toucas, J. Jaubert, Curet, 
Peti tclerc , etc. ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  = Coll .  Sorbonne . 
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6. Coll. du Muséum d'Histoire naturelle de Genève (Récoltes pa•· : 
J.-F. Pic lel, de Malhos, Hochat, e tc . )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . = Coll. �fus. Genève. 

7. Coll .  de M. Il. Blondel à Chambéry. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . = Col l .  Bloudet. 
8.  Col l .  de M. P. de Brun à Saint-Hém y-de-Provence . . . . . . . .  . . . Coll . de Brun. 
H. Col l .  de M. M. Brousse à Alès.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . .  Col l .  Brousse . 

B. Cou.ECTIONs DE �JOINDRE DIPOIITANCE : 

1. Col l .  du Muséum d'Histoire naturelle de Grenoble (Récolles par :  
A. Gras, etc. ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

2 .  Coll .  de l a  Faculté catholique des Sciences de Lyon . . . . . . . . . .  . 

3. Col l .  du Muséum d'Histoire naturelle de Lyon (llécoltes pa•· : 
frère Pacôme, elc . ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

4. Coll .  de l'École supérieure nationale des Mines de Paris . . . . . . .  = 

5. Coll .  du Muséum d'Histoire naturelle de Paris (Col l .  d'O•·bigny). = 

6. Coll .  de M. J. Goguel (au Se1·vice de la Carte géologique de la 

Coll . Mus. Gre11 . 
Coll . Fac .  catho. Lyon. 

Coll . Mus. Lyon. 
Col l .  Éc . Min .  Paris. 
Col l .  Mus . Paris. 

France) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . = Col l .  Goguel. 
7. Coll .  de M. Gazay à Gap ..... ; . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  = Col l .  Gazay. 
8. Col l .  du Muséum d'Histoire naturelle de Ch;J.mbéry (Hécoltes 

pa1· : L. Pillet, J. Révil, Vivien,  L. Savin. Val let ) . . . . . . . . . . . . = Col l .  Mus. Chamhé•·y. 
9. Col l .  du Laboratoire de Géologie de la Faculté des Sciences de 

Jfontpellier ( Hécoltes pa•· : H.oquefo1·L ,  elc . ) . . . . . . . . . . . . . . . . .  = Coll .  Fac .  Sc . Monlp. 
10. Col l .  Ju Laboratoire de Géolo_gie de la Faculté des Sciences de 

Genève (Hécoltes pa•· : MM. L. -W. Collet,  A. Lombard , 
A. Coaz .  etc. ). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Col l .  Fac. Sc . Genève, 

1 1 .  Coll. du Laboratoire de Géolo_gie de l'Université de Güttin_gen •. = Col l .  Un Giittingen. 

La multiplicité des gisements, l 'exis tence , dans le même gisement ou dans deux gisement ! 
très voisins, de plusieurs faunes d 'âges différen ts ( v .  carte p .  1 8) e t  surtout  la dissémina, 
l ion des matériaux  dans des collections éloignées onl é té parmi les plus grosses difficultés d, 
ce travail .  La vérification du  n iveau stratigraphique des diverses faunes ou faunu les a él� 
fai te par l ' é tude ,  sur le Lerrain,  de tous les gisements principaux , ces visites ayant  élé l'o� 
casion de la découverte de quelques gisements nouveaux (228) et de  récol tes qui ont éli 
rép�rties en tre les Facultés des Sciences de  Lyon e t  de  Grenoble. Enfin , la nécessi té d1 

i. Ont en out t·e été co:tst!ltées, pout· compat·aison avec d ivc t·s types de Lamoriciè1·c (209), de Stramberg (283), d 
Neuburg-sur-le-Danube (24t) el d 'Arg·en tinc (8, 260) , les col lections suivantes 

- Coll . du Laboratoire de Géologie de la Faculté des Sciences d'Alger, 
- Coll. d u  Muséum paléontologique de l'i:tat de Bavière ù .llunich, 
- Coll .  de l'Université de Güttingen. 
Les cireonslances n'ont pas permis la t•évision des matériuux des col l .  suivan tes : 
- Coll . A. Jeanjean (t08) (Musée de Nîmes!, 
- Coll. F. Lé<'nharclt ( t55) (Fac. Sc. Montpellier), 
- Coll. C. Pussenol (Berriasien de Meyt·argues, c lc . ) .  , 
Les matél'Ïaux de ces collections ont p lutôt  un intét·èt h i s torique ct leut· importance, au poin t  de vue paléonlo

J 
logique, est très réd uite eu égard à celles qu i  ont é té étud iées. 

Ont été volontai t·ement négligé�, en ra ison de  leur Lt·ùs mauvais état de conservation ,  la plupat· t  des matét·iaux d 
Haute-Savoie déjà é tudiés pa1· �l M .  Lombard et Coaz (t6t) cl Verniot·y (275) .  De mème, a été la issée de côté une fauJ 
nule pyl' i teuse d u  Bcniasien de Comboirc (Commune de Seyssins, I sère) récemment découverte pat· M. M .  Bt·eistroiTeî 
e t  compt·enant une centaine de très petites A mmonites (Berriasella plus.  sp. ind . ,  e tc. ) .  1 

Enfin, des recherches fa ites à l 'École not·malc d'inst i tuteurs de Privas (Ardèche) oll sont passées
.
les collections d� 

paléontologie du �!usée de la  ville puis aupn�s des descendants de de Malbos à Bct·rias pour retrouver les typel 
fondamentaux de  la coll. de �lalbos déct·its pat· Pictet (200) sont restées i n fl'Ucl ueuscs. De hons moulages d'à peu 
près tous ces types sont heureusement conservés au 1\luséum d'Histoire naturelle de Genève. 

! 
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con fronter directemen t les spécimens en tre eux a pu  ê Lre réglée, pour tou tes les col lections 
françaises et mème celles de Genève , par la réunion , à Lyon,  de tons les échan tillons prin
cipaux oü i ls ont été photographiés avant d 'ê tre reloumés à leurs collections respectives. 

II. - M:f:TBODES D':f:TUDES EMPLOYÊtS 

Les méthodes employées son l  essentiellemen t  nées des difficu l Lé:'l Lrès grandes auxquelles 
je me suis heurté , dès l 'abot·d , du fai L  de l'imprécision des au teurs m'ayant  précédé dan� 
celte étude . Il est apparu b ien lôl  que les descriptions el figurations  lrop vagues de la  plu
part des espèces connues ont été la cause de confusions malhemeuses ayant pesé lrès lour
dement eL pesant encore sur les p t'ogr·ès de la paléon tologie et  de l a  stratigraphie. Des 
esp�ces classiques , ré pu té es fossiles de zones : /Jerrùtselht privasensis (PI cT . ) , R. Callisto 
(u'O,m.), Da.lmuiceras Dalmrtsi ( PicT . ) , Neocosmoceras Euthymi (PicT.), elc . ,  si souvent  
citées, l 'onL é té  le p lus souvent à tort ou du moins sans gat·an lie de certi tude parce que non 
suffisamment défin ies à l 'origine. Il a donc fal lu , non_  seulemen t ajouter aux connaissances 
anciennes ,  mais r·eprendre p resque complètement ce qu 'on pouva i t  considérer comme 
acquis et s'entonret' con tinuel lement  de garanties nouvelles. 

Les techniques adoptées, les idées admises pou t· la rédac tion de la présente monographie 
se répartissent e t  se groupent de la façon suivante : 

Prescriptions pour l 'é tude , la  descrip tion e l  la figuration d 'un spécimen d 'Ammoni te ,  
Valeur systématique des di fférents caractères observés , 
Importance des types rigoureusement définis ; plan adopté pour la  description e t  la dis

cussion des espèces, 
Valeur des principales entités systématiques : genres , espèces et  variétés, 
Bases de l'établissement de la phylogénie des divers groupes . 

A .  PRESCRIPTIONS POUR L'ItTUDE , LA DESCRIPTION ET 1-A FIGURATION 
D 'uN SPÉCIMEN n' AMMONITIL 

Beaucoup d'au teurs ,  surtou t  ceux déj à  anciens, se contenten t  d'observer ,  donc de décrire , 
les caractères les plus 'apparents des Ammonites, c 'est-à-dire ceux présentés par le dernier 
Lour ; ils négligent plus ou moins les tours internes donc sacrifien t, du moins pa rtielle
ment, les renseignements donnés par le développement ontogénique. Souvent aussi, les 
paléontologistes ne cherchent guère à savoir si le derniet· tour esl bien celu i  de la coquille 
de l'animat morl au terme de son évolution i ndividuelle normale ou s'il n 'est qu 'un des 
tours quelconques devenu le dernier au hasard d'une fossi lisation incomplète. Or dans bien 
Jes groupes d 'Ammonites, e t  en particulier chez les PALA-:HOPLTTID.E, c'est à une  Laille déter
minée ,  variant assez peu en général ,  qu'est réal isé un é tat également déte l'miné de la forme 
de la coquill e ,  de son ornementation et, à un moindre degré , de sa ligne cloisonnaire. Des 
étals très voisins, sinon identiques, peuven t se retrouver,  par suite de parenté réel le on par 
simple phénomène de convergence, dans des espèces dist i nctes appartenan t même à des 
genres différen ts ,  mais la  succession de p lusieurs étals définis doit être la caractéris tique des 
diverses espèces . 

Pour é tudier u n  échan tillon ,  on doit donc chercher à savoir, avant tou l, que ls stades 
du développement Lolal i l  pré,;enle.  Un léger brossage à l 'eau acidulée des échantillons cal-

Mll•1. Soc. GÉOI .. nF. FHANŒ. - N. S.- T. XVIII. - 2. :\1ohL N' 41. - 2 
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caires et même pyriteux met en évidence la dernière cloison souvent masquée par la gnngue 1: 
on sait alors, avec une approximation suflisanle , même si l 'ouverltH'e manque, à quel poinl 
le matériel é tudié est incomplel .  La comparaison de nombreux spécimens présumés de 1� 
même espèce fai t  connaître la taille maxima et la laille moyenne, elle permet de déceler le! 
rares spécimens vra isemblablement morts avant l a  fin d 'une évolu tion normale. 

Pour l 'é tablissement des diagnoses d'espèces on  doit ,  bien entendu,  choisir de préférence, 
dans le matériel a insi analysé, des individus normaux el complets ,  ceu x  pelils, sans chambre 
d'habitation , restant  de médiocres documents. W. Kilian et  P .  Heboul (144) ont déjà 
insisté sur le fait  que les gt·andes Ammoni tes calcaires du Valanginien apportent beaucoup 
plus de renseignements que les petits moules in ternes pyrileux  des mêmes n iveaux. C'est 
pourquoi le présent  mémoir·e se raccordera très difficilement, an poin t  de vue paléon lolo� 
gique pue ,  à la  monographie de G .  Sayn snr les Ammonites va lrtngiennes du S.-E. de l� 
France (f:lmille des lloPLI1'IDÉs) (239). Sayn a décri t et figuré des individus pyrileux 
p t·esqne Lons cloisonnés j usqu'au bou t ,  donc notoirement incomplets puisqu' i l  leur manque 
un demi- tour on bien davantage ; ses espèces sont ,  de ce fai t ,  insuflisamment connues pour 
la p lupart. 

Avec de bons échantil lons, on doit donc pousser l 'analyse l e  plus loin possible, dans le 
deux sens. Dans des cas exceptionncb, i l  est possible de (( dérouler •> , en l es. cassant ,  de 
spécimens et  d 'arriver tou t  p rès de la  loge in i tiale puis de les t'econsti tuer : c'est ce qu 
j 'ai pu faire pour Berriasella o.rycost;Jta (JAcon) (P l .  I I I ,  fig .  9 a à 9 j ) ,  lJ. Ch:lperi (PicT. 
( voir pp .  82-83), B. râzyensis n. sp .  ( Pl .  IX,  Hg. 4 a à 4 q )  en pal' t iculier. Souven t ,  il suffi 
d'observer les tours in ternes d irec temen t dans l 'ombil ic ,  les régions cachées des tout pr 
m iers tours [ Diamètre ( D) = 5, 10,20 à :W mm. ]  étant à peu près identiques dans bien d 
espèces et  même des genres différen ts .  

Les indications p récédentes expliquent la nécessi lé de certaines p récautions dans les fignj 
ra tions. Les reproductions infidèles, s tyl isées, a vec agrandissement  ou  réduction sans indi1 
cation d'échelle amènent à de grosses confusions, parfois à des i mpossibil i tés totales : oq 
doi t absolumen t les éviter. Le dessin des cloisons doit être accompagné de l 'indication de 1 � 
posi tion sur l'échant i l lon (d iamètre ,  hauteur dn tour, dernière cloison ou non) el du degr� 
d 'usm·e post mortem. De même, un repère quelconque ,  une flèche par exemple, peul lr� 
u tilemen t i ndiquer le début de la chambre d 'habi tation . 

L'observation de ces précau tions doit  être une sorte de discipl ine ,  longue à appliquer 
mais rarement inuti le . 

B .  VALEun sYsTÉMATIQUE nEs DIFFÉRENTS CARACTI�nEs onsEnv�:s .  

S'il es t  relat ivement facile de décrire minu tieusement les caractères de  la  forme (ou mor 
phologie générale) , de l 'omem�nta t ion e l  des cloisons des Ammoni tes, les diflicul lés naissenj 
dès qu ' i l  s'agi L d 'u t iliser ces mêmes caraclères en systématique .  La quest ion a souvent éU 
soulevée, el le n'est pas et ne peut pas être réglée . L . -F .  Spath ,  créateur de tan t d'unit� 
systématiques, a ,  après bien des auteurs ,  insisté longuement sur la difficul té de choisir enl� 
les caractères pour é tablir la classification des Ammonites 2• Il croi t  :J que le mi lieu infl01 
assez no tablement sur les caractères de forme e t  d 'ornemen tation des espèces mais il insist 

t . J 'a i  pu faire apparaître ainsi et figurer la cloison de bien ùes spécimens déjà décrits par divers au leurs et répt 
Lés par eux 1t cloisons i nconnues. 

2. N otes on Ammonites (247). 
3. Gaul t  Ammouoiùea (253). 
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aussi l'\lll' l' idée que la  cloison es t égalemen t un caractère inconstan t  au même L i t re f{Ue les 
autre:;, donc d'utilisation dél icate en sys tématique .  Récemment ,  E. Lemoine  1 a sou tenu l'opi
nion que la cloison est ,  de beaucoup , le meil lem des caractères systéma tiques et i l  a appli
qué ses vues à la classification du gen t'e llecticocer;ls. Cependant des mémoir·es conti nuen t  
à par·aî lre dans lesquels la  cloison joue  un rôle nu l  ou faible .  

Ainsi , on manque à peu près totalement de cri térium  pour décider de la subord inat ion des 
caractères ; chaque auteur se laisse guider par ses tendances personnelles on la faci l ité du 
travail et i l  s 'en suit  des divergences déconcertantes dans les résultats . 

Dans le présent travail, rédigé en s'inspiran t smlout  des grandes « lois >> classiques de 
!"évolution des êtres vivants ,  j'ai élé amené à adopter une solu tion non exclus ive .  La mor
phologie des Ammonites, leur laille maxima , l a  forme des tours et  ses modifica tions avec 
l'âge, l'ouverture de l 'ombilic e l  les earactères tou t  spéciaux de la région externe ont large
ment été ut i l isés pour la distinction des gemes et espèces. Il en a é té de même , à un degré 
supérieur encore au suje t  des espèces, pour les caractères de l 'ornementation (côtes el tuber·
cnles) el leurs changements au cours du  développement individuel . La coexistence , dans les 
mêmes couches, d'espèces certa inemen t proches parentes mais lr·ès diversement ornées 
montre bien que l ' i nfluence du milieu sur ces caractères souvent qual ifiés de secondaires 
est relati vement limitée ; ces caractères appartiennent  par conséquen t au germen et non pas 
seulement au soma : ils on t  donc une valeur systématique .  Enfin , la cloison ,  souvent fort 
utile pour la distinction des ge mes ou subdivisions de genres , n'a paru a voir que peu d 'im
portance pour les espèces. La difficu l té d'avoi r  son dessin en  bon état sur les deux faces, 
l 'impossibil i té à peu près générale de retrouver les éléments an tisiphonanx, les inégali tés 
de conser vation d 'un spécimen à l 'autre et  même à la surface du même spécimen m'on t  porté 
à croire que l 'u tilisation de très peti ts carac tères de la cloison est dangereuse en systéma
ti que 2• 

C .  IMPOHTANCE DES TYPES RIGOUREUSEMENT DÉFINIS; 

PLAN ADOPTÉ POUH LA DESCRIPTION ET LA DISCUSSION DES ESPÈCES. 

Les paléontologistes donnent, généralemen t ,  une descrip tion syn thétique des espèces 
qu'ils ceoienl reconnaître el figurent un ou plusieurs i nd i vidus en indiquant parfois, dans ce 
derniee cas, le spécim.�n le plus représen tatif, à leur avis, de l 'espèce . Bien des espèces , 
cependant, son t ceéées à partir d ' un  très pet i t  nombre d'échan t i l lons ,  parfois même d ' tm seu l  
ou d'un fmgment : elles se  rédu isent a lors , à peu près , à l ' individ u .  D'autre part, lo r·squ'on 
dispose d'un abondant  matéeiel, on resle , smtout pour les Ammonites , dans l 'arbit r·aire 
quand on juge et décide des variations spécifiques donc de l 'ampleur à accorder aux espèces . 
Des faits de Ioule actualité montrent  que ,  suivant les au teurs ,  les notions de variétés, espèces 
el genres se substituent perpé tuellement les u nes aux autres .· La définition des espèces, en 

L E. LE�ror;��E. Essai sur l'évolution d u  genre /lecticoceras dans le Callovien de la chaîne du �lont-du-Chat ( Trav . 
Lah. Géol. Fac. Sc. Lyon, fasc. XIX, mém. 16, Hl32). 

2. L'énor ·mc m ajorité des spécimens étudiés ne m'a pas donné l'occasion d'observer la for111c ct la disposition par

ticulières de la" c loison définitive, com me A. Djanélidzé a pu le faire pour les Spiliceras (53, pp. 12-1::1). La fot·me 
et le volume des omcmcnls ne var·ian l q ue dans d'assez faibles mcstH'cs, je n'ai non pl us pas pu établit· de relation 
enlt·e ces caractères ct l'alhu·e des cloisons comme le signale L. -F. Spath (247) .  Le développement des cloisons n'ayant 
pu que très exceptionnellement être suivi  de façon satisfaisante, la nomenclatur·e des divers éléments a été pu re
ment anatomi(1ue (LS , S1, L1, S2, L2, etc . ) . L'espacement des cloisons a paru être sans intérêt ; il a cependant 
élr indiqué lor·squ'il était observable. E nfin, rien ,  dans les espèces étudiées, ne parle en faveur· du dimorphisme 
>exucl. 
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particu lier, se complique effroyablement en lenanl compte des types u l lérieitremenl décrits 
e l  plus ou moins justement rapportés à des espèces connues. 

En présence d'un le l  désordre , l ' usage , pour désigner les types déct·its ou non, des termes 
d'holotype , l ectotype, colype, Lopolype,  e lc. 1 s'est révélé u n  peu lourd peul-être ,  mais 
fort u ti le cependan t, à condi tion de n e  pas a ttribuer à ces mols des valeurs identiques. 
L'hololype , et à défaut  le leclo lype , sonl tout spécialement pl·écieux : ce son t les « types)) 
par excellence 2. 

Pour la p lupart des espèces connues de PALEHOPLITID/E du  Tilhonique et du Berriasien 
français, la confusion est encore tel le qu'on n'arrive à connaître leur iden tité , peut-être 
i ncomplète mais du  moins exacte, qu'en se rappol· tan t à l 'holotype , l ' usage des autres types 
élanl  souvent plein de danget·s . Pour ces raisons, j e  me suis e fforcé de rechercher, dans les 
d i  verses col lections françaises , suisses el a l lemandes, les holotypes e t  lecto lypes des espèces 
connues, je  les ai décri ls el ,  le plus son ven L, figurés de  non veau 3• 

Ce souci de références précises s'est traduit ,  dans la  d iagnose d'à pen près tou tes les 
espèces, par l a  desct· ip t ion spéciale ,  détai l lée el placée en tête, de l 'holotype ou d u  leclolype, 
diagnose suivie,  évidemmen t ,  de l a  révision des types déjà  déct· ils et des variations de l 'es
pèce. Le plan ainsi arloplé pout• la desct·iption des espèces est cel'les critiquable ; la mise en 
rel ief d 'un échan til lon privilégié semble déll'Uire le sens abstrait de l 'espèce , en on lt·e se 
twuven t  en partie disjo in ts les éléments d 'une descript ion qu i  devra i l  être globale . C:epen
dant ,  en plus de la précision qu 'e l le  pet·mel ,  cetle méthode pt·ésen le un  sérieux avantage: 
au  l ieu de proposer des espèces syn thétiques, les seules véri tables mais presque insaisissables, 

:1. Cu. ScHUCIIEIIT el S.-S. BuciŒAN. La nomenclature <les types d'h istoire na turelle (L•·aduclion de L. BnASII 
dans : Archives de zoologie expérimentale et ,générale 14 ], vol . IV,  Notes et Revue, n• :1, pp .  XIV-XVI, :1905). · 

2. La s(•rie des termes proposés par Schuchert et Buckman est un peu longue; elle im plique une répurtition tro1 
rigide des types, par ailleurs elle es.t parfois insullisan te. Pour ces raisons, les seuls te1·mes u tili sés dans ce travail, 
avec un sens un peu di fférent parfois de celui  p1·oposé, sont indiqués ci-dessous : 

:1. TYPES SPÉCIFIQUES. 

llolotype =l'échanti l lon choisi et indiqué pat· l'au teur comme type de l'espèce ou le seul échan tillon décrit el fig.�n 
à l'époque pa1· l 'auteur de l'espèce. 

Cotype = un quelconque des spécimens décri ts et fig-urés pa r l 'auteur ùe l'espèce quand i l  n'y a pas d'holotype e 
··que rien n'indique qu'on a i t  à considérer comme tel un sp\'cimen plutôt qu'un au t re. 

Lectotype = un co type choisi u l térieurement à la d iagnose originale pout· prend 1·e la place d'holotype non désignée 
COI'l'espondant ,  au maximum, à cette diagnose. 

Paratype =un des spécimens originaux décrits ou figlll·és moins l 'holotype ou le lectotype. 
Topotype = spécimen provenan t  des mêmes couches et de la même local i té que le type, déct·it el figuré par l'au tell 

de l'espèce ou postérieurement à lui  (peu t �e confond re avec para type). 
Plésiotype = spécimen provenant  d'une localité au t re que le type, déct·i t et figuré postérieurement. à la diagnos1 

originale. 
Néotype = échantillon iden tifié à une espèce déjà décrite ou figUI·ée, choisi pour devenir un  nou\'el étalon dans), 

cas oü les di vers types originaux sont pen! us, dé tru i ts ou t rop  imparfaits ; i l  doit proven ir  des mêmes couche 
et de la même localité (ou d 'une loca l i té  voisine) que l 'hololype ou le lectotype. 

2. TYPES GÉNÉIIIQUES. 

Génoholotype = espèce seule pour laquelle le genre es t é tabli  ou espèce choisie par l'au teur dans une série d'espèce 
comme devant  ê tre le type. 

Génolectotype = espèce seule, choisie après coup parmi les espèces rangées dans le genre par l 'au teur, pour deveni 
le type lo•·sque celui-ci n 'a pas é té désigné ; il doit  correspondre, au maximu m,  à la diagnose ol'iginale. 

3. Cette révision n 'a pas été possible pour les matériaux du Bet-riasien de Lamoricière (Aigé1·ie) décri ts par PomE 
(209), la collection de cet au teut' é tan t  égat"ée (renseignemen t  épistolaire de :\L le Professetti' Savornin) ainsi \jUe pou 
les quelques types du BetTiasien rrançais figurés par :\lathct·on (i70), ces sp·.\cimens n'existant plus dans la collee 
lion Matheron au :\lus.!e du Pala is  Longcha•�p il :\larseille (l'enseignemen t de M .  le Professeur CotToy). 
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elle en fourni t  les élémen ts vraisemblab le�. Dans l 'archipel qu 'est l 'espèce ainsi pr·ésen lée , 
les anleurs ultérieurs, plus documentés, poll l'ronl  proclamer des i ndépendances ou fa ire des 
groupements nouveaux ; un îlot cen tral principal aura des chances Lou les spéciales de rester 
dillici.!ement attaquable : ce l ilot est l 'hololype avec sa diagnose et sa figuration . 

D .  VAJ.EUH DES PRINCIPALES ENTITÉS SYSTI�MATIQUES 
GENRES, ESPÈCES, VAIIIÉTÉS. 

L'accot·d des paléontologi stes sur la valeur , la défini t ion mème, des pt·incipales en tités sys
téma tiques est , lui auss i ,  à peu près impossible ; voici dans ce travail commen t ont é té com
prises ces notions , 

a) LEs GE:"iHES. - Dans toute la mesu re dn  possible ,  j 'ai a llt·ibué aux gen res le sens de  
rameau phylétique ou  de faisceau de  rameaux phylé t iques avec, l e  p lus  son  ven l ,  des rami
fications latérales. Le genre s'al longe ainsi dan� le lemp,;, i l  t·éun it des espèces J'aspect très 
différent mais manifestemen t reliées pat· voie de descendance. Ce lle conception 11 'a é lé 
appliquée qu'à la faveur de ll'è� uombreux  matéria ux d'horizons successifs : lei a été le cas 
pour Berrùtsel/;t , D:tlnwsiceras, Neocomites. D'au tt·es fo i s ,  le gen t·e réun i t  des espèces si 
voisines le:> une:; des autres cl si d is t inctes de celles des au tres genres contempomins IJU'elles 
ont une p;u·enlé évidente mème si lou le phylogénie dé taillée est actuellement impossible; 
exemples: ,Veocosmocertts , Suhttlpinites nov.  gen . ,  Himttlayites. Enfin ,  des genre� Lel,; fjlle 
Thurmannites e l  [(ilianell:t ont élé admis, non en mison de lem· nelle individ ual i s-ation dans 
les couches étudiées, mais parce que j 'ai cru trouver le poin t de départ de  leur épanouisse
ment ultérieur. Dans ces condi tions, de nombreux genres de L .-F. Spath , connus seulement 
par l 'énumération de quelques espèces pouvan t aisément se rattacher à d'an tres genres, n 'ont  
pas élé u ti l isés même comme sons-genres ou sim plement à ti tre de sections ; exemples : 
l1arap;tll;tsiceras SPATH, Parodonloceras SPATH, Prol;wanthodiscus SPATH, etc .  Enfin , pour 
alléger la nomencla ture , i l  n'a à peu près pas été fai t  usage des sous-genres. 

h) LEs ESPI�CES. - Pour les espèces est apparue la nécessi té de conserver la plupart des 
unités existantes e l  d 'en proposer beaucoup de nouvelles . J'ai fai t  des coupm·es spécifiques 
pour des fOI·mes très apparen tées, pouvant  provenir d 'un même gisement , mais se distin
guant par une somme de caractères toujours présents. Bien plus, les mutations successives 
d'un même rameau apparaissant dans des h01·izons nellement superposés onl  é lé distinguées 
de mème façon .  Pictet, qui sentait bien les rapports enlre les faunes de Berrias, Aizy, la 
Porte-de-France, Lémenc et  cel le de Stramberg, a eu m ille fois raison de donnet· des noms 
spéciaux à ses fossiles un  peu plus évolués, en  généra l ,  que ceux décrits par Zi llel ; Toucas, 
au contraii"e, a relal'dé la s tratigraphie du Ti thonique el du Ber·l'iasien de  plusieurs années, 
el  son influence se fait  encol'e actuellement sentir ,  en ramenan t presque Lous ses fossi les de 
Chomérac à des espèces de Berrias et de Stramberg. Enfin , je n 'ai presque j amais spécifique
ment con fondu des formes très voisines, sinon identiques et  présumées du même âge , mais 
provenant de con trées très éloignées les unes des au tres, el appartenan t à des assemblages 
faunisliques différant  par beaucoup d'éléments. C'est ainsi que plusieurs genres commun.s 
it la région médi terranéenne e l  à l'Amérique · (Mexique ,  Pérou , At·gentine) présenten t des 
couples d'espèces représen tatives nommées différemment  d 'un  continent à l 'au tt·e. Burckhardt, 
Gerlh e t d'antres anleur � maintiennent ,  à très juste Lil.r·e. la dualité : à des di tfé�ences ana
lomiques légèr-es s'ajoutent des relations phylétiques d i fférentes d' une région il •ine autre ; à 
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vouloir trop tôt un ifier la nomenclature on  risque de commettre des e t·reurs paléontologiqu 
el de retarder les progrès de la stra tigraphie 1• 

c) LEs VARIÉTI�s . - L'acception 1111 peu étroite des espèces a rendu i nu ti le  l 'emploi  d 
variétés , un i té systématique trop petite pour être d 'un usage sérieux en paléontologie, mê11 
s ' i l  s'agil de variétés géogl'aphiques . Quelques variétés ct·éées antérieurement ont ,  cependar 
par inertie voulue, élé conservées comme telles dans le présent travai l .  

E .  BASES DE L1ÉTABLISSEM���T DE LA PHYLOGÉNIE DES DIVERS GROUPES. 

L'applicat ion pruden te de la loi  de patt·ogonie el des phénomènes de tachygénèse, de 
loi d 'accroissement  de la Lai l le el de celle de l'accélération phylogénique ( voir p .  27:2 el sl 
vantes ) ,  compte tenu des données impérieuses de la stratigraphie ,  a pet·mis de donner 1 
relations possibles de descendance de plusieurs genres , groupes et  espèces ( voir fig . 4, 5,  6 
7 ,  pp .  29, 3i, 14i, 20H) à l 'exclusion des au tres pour lesquels on  n 'est pas encore assez doc1 
menté .  Mais ces ten tat ives a uraient exigé des récol les fai tes conches par couches an  se 
d 'un  même gisemen t  et ce n 'est pas ce qu i  a été réal isé pour les fossi les ici  étudiés. J' 
fait  dér·iver l 'une de l'an ti'e cles espèces pt·ovenaill d ' un  même gisement (exemple : Aiz; 
ou de deux gisemen Ls d ifl'éren ts sans qu' i l  soi t bien prouvé que l '  11n soit entièrement po 
lérieur à l 'au tre (ex .  : Aizy e t  Chomérac) . Les rameaux el  groupements phylétiques pr1 
posés ne peuven t donc ê tre que des essai s .  

I l l .  - PLAN D E  L'OUVRAGE 

Le plan adopté ,  analogue à cel ui de la plupart des monographies du  même genre , est 1 
suivant : 

- Répartition géographique eL stt·atigraphique des gisements de PALt:IIOPLITIDA': Lith( 
n iques e l  berriasiens dans l e  S.-E. de la France , 

l�tude des PAI.Amoruno.E du  Tithonique e l  du  Berriasien  françai s ,  
- Résultats généraux : résu ltats slraligraphiques et  résultats paléontologiques. 

l.  A .  DJANÉLIDZI� (53, p.  2) Lronve, de  même, Lrès peu d 'espèces de Spiticeras communes aux  gisements tilhoni<[U 
et beniasicns frança i s  ct à ceux tle l ' Inde, ùc la Crimée, de l 'Ar·gentinc; les alfinités sont cependant très é tmi les. 



CIIAPITRE PHEMIEH 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE ET STRATIGRAPHIQUE 

DES GISEMENTS DE PALIEHOPLITID.IE TITHONIQUES ET BERRIASIENS 

DANS LE SUD-EST DE LA FRANCE 

Les fossi les é tudiés proviennen t  de très nombreux gisements e l  points fossi l ifères d ' impor
tance très inégale ,  de si tuation géograph ique suffisamment repérée , à de très rares exceptions près, mais de position s tratigraphique parfois méconnue ou vaguement défini e .  L'objet  
essentiel du présen t  chapitre es t  de l'assembler et  de critiquer les  faits principaux relatifs à 
celle do uble répm·ti lion par J ' indication de l a  distribution des gisements et  la discussion 
des principaux d'entre eux. A la sui te viendra l'échelle chronologique qui est adoptée dans 
ce travail.  

1 .  - DISTRIBUTION DES GISEMENTS ET POINTS FOSSILIFÈRES 

Le tableau suivant (pp .  16-17) donne la réparti tion straligraphique par zone et celle géographique 
par régions ou contrée!i naturelles des gisements et points fossilifères. Les gisements fonda
mentaux, à faune riche et variée ou ayant joué un rôle historique important, son t en gmsses capita les, 
ceux de rôle plus modeste sont eu caractères gras et ceux d'importance encore plus réduite en i ta
lique, en fin, les local i tés n'ayant foumi qu'un ou plusieurs spécimens sont en caractères ordinaires. 
Quelques points 'fossilifères de trè.� faible importance, des environs de Chambéry et du Diois en 
particulier, insuffisamment désignés, dans les collections, par des noms de lieudits pouvan t prêter à 
confusion, ont été volont?irement omis. La carte, figure 1 ( p .  1 8 ), donne, avec une hiérarchie ana
logue des caractè1·es typographiques, cette même distribution . 

1 1. - DISCUSSION DES PRINCIPAUX GISEMENTS 

La position stratigraphique de la plupart de ces gisements et leurs relations réciproques 
onl déji1 fait l'objel de nornbreux travaux parmi lesquels domin e nl ceux de \\r. Kilian. Les 
obscrvalions nouvelles suivanles viennenl cependant ajoulet• aux fails connus des précisions 

utiles. 

La Croi:x:-de-Saint-Concors ou Saint-Concors (Savoie) .  

[L. PILLET e t  E .  DE Fno�mNTEr., 1875 (206) ; W. KILIAN, 1 895 (123); J. RÉviL, 1911 (216); 
J. IHV!L, 192 1 (21 7) ; F. BLANCHET, Tithonique inférieur des régions subalpines , 1923 (13); G. MAZE-

�or, lloPW'EDti:s de la Croix-de-Saint-Concors, 1933 (174).] 1 
• 

1 .  Celte lisle indique, dans l'ordre chronolog·ique, les d ive t·ses publ ica tions signalant  le gisemen t  de Sainl
Concors; les ouvrages principaux qui  en donnent la stra tigraphie ou en préci sent  la faune sont i nd iqués par lt·ur 
litre résumé. On procédera de même pour les gisements su ivan ts.  
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RÉPARTITION 

STRATIGRAPHIQUE 

BEHRIASIEN 

TTTHONIQUE 

SUPÉRIEUR 

ZONE 
SUPÉRIEURE 

DU 

horizon 
supérieur 

TITHONIQUE horizon 
INFÉRIEUR in férieur 

GEORGES l\lAZENOT 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE ET STRATIGRAPHIQUE 

R É P A H T I T I O N  G 1� 0 G R A P Il 1 Q u E 
---- -------:----�-- ·---- ------

Préalpes 

e x t e r n e s ,  

Nappe tic 

�Iorclcs-Aravis 

( Départemen ts : 

Haute-Sa voie 

et Savoie ) .  

G ra n d  M o n t -
Hu an  

Col de Sageroux 

Alpe de Com-
mu ne 

Pied de l 'A i-
guille de Va-
rens 

Arpenaz 

La  Giellaz 

C o l l i n e s  d u  
Faucigny 

Alpe de Corn-
mu ne 

La Giettaz 

C o l l i n e s  d u  
Faucigny 

, 

Environs de 

Chambéry (Sud 

des Bauges, Nord 

de  l a  Gr:mde-

Chartreuse )  

( Département : 

Savoie) . 

Apremont 

Montagnole 

Pas-de-la-Fosse 

N ivolet 

Montbazin 

l\lonterminod 

Le  ys s e-Saint -
Alban  

Curienne-Mon t-
Saint-Michel 

Chambéry 

Sain t-Baldol ph 

Sain t-Cassin 

Joigny 

Saint-P i e r r e -
d'Entremont 

Lé mene 

Montagnole 

La C r o i x - d e
Saint-Concors 

Environs de  

Grenoble (Sud 

de la  Grande-

Chartreuse, Nord 

du Vercors) 

( Département :  

Isère ) .  

Noyarey 

Le Chevallon 

L a  P o rt e - d e -
Ft·ance (Gre-
l}oble) 

Pra vou ta 

S a i n t - P a n -
crasse 

Le Sappey 

Narbonne  

La Buisse 

Seyssins (Corn-
boire) 

La B â t i e - d e -
Gresse 

Col de Papavel 

A I Z Y - S U R -
NOYAREY 

Billon 

La Porte -de -
France 

L'Echamon 

Pra vou la 

Sain l-Pancrasse 

Le Sappey 

Pas-de-la-Ronde 

Le Cheval lon 

Diois, Bôchai1 

Ga pençais el r 
( Départements : Dt'ÔI 

LA FAURIE (Le 
Dt·eymiet· ,  �lai
passe l ,  Sa i n t 
André). 

Saint-J ulien-en-Bù
chnine (Monlha
ma ) .  

Veynes ( Château
vieux ) .  

La Jarja tte 

!llontclus 

La Faye 

Saint-Genis 

Po met 

Orpierre 

Col Sain t-Jean 

Valdrôme 

Beaut·ières 

Lesches 

Sain t- J  u 1 i e n-e n -
B ô c h a i n e (Neu- : 
vi lar) 

Mon tclus 

Valdrôme 

Le Claps-de-Luc 
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OPLITID.IE TITHONIQUES ET BERRIASIENS DU S .-E . DE LA FRANCE 

H É P A R T I T I O N  G J� O G H A P I I I Q U E  

---------- ---------------- - - -

t x ,  �lonlagnc-tle-Lurc 

! le-Provence 

ls : Yaucluse,  Basses-

Alpes-Mat·ilimes ). 

-Lurr 
Pierre-Écrite 

Chardavon 

Clumanc 

Chaudon 

Chabrières 

Saint-Jacques 

Courchons 

Saint-J u l ien 

Ch ci mn 

Cornues) 

-l.ut·e 

Briançonnais,  

zone 

A lpilles, 

Basse-Durance 

in tra-al p ine (Départements : 

(Dépa rtemen l :  Yaucluse e l 
I l  au tes-Al pcs) Bouches-du- Rhône) 

E y g a l i è r e s  
( Les <Jua lre 
Termes ) 

Eyguières (La 
Patouil larde)  

ill ou r i  ès 

Lançon 

�leyra q;ues 

Bea u mon t 

Saint-J ul ien 

Col  de Lauzon 

Anlèchc calca i re 

( Dé pa r LPmen t : 

Ardèche) 

BERRIAS 

f; honltl/',1C (Sn-
ho tas) 

VO[JIÏé 

G r o s p i e r r e  
( llou i'Il P l )  

Chandolas 

�l aisonneuve 

Chadoui l lers 

C B O M É R A C 
( La Boiss ii'n' 
el Sabotas) 

Ba s- Languedoc 

(Départemen ts : Gard ct  l léra u l l) 

Lacadière cl la Cisterne 

Ginestous 

Beaucels 

Ganges ( le  Fcs quel) 

Pompignan 

Claret  

Con<[ueyrac 

F loria n 

<..; . auve  

Sa in lc-Croix-de -Qui n t i l largues 

Pic-Sain t-Loup 

Bois  ùe  Moinier 

Sou 1·cc du Lez 

Prades 

Cas tries 

La Gm·<l iole 

Bois de  Paris 

t7 

Fon lasse Sain te-Croix- dc-QtJ in t i l largues 

Al issas 
Gu il lestre 

Bois de Moinier 

�luri es 

Le Pouzin 



CARTE DES GISEMENTS ET POINTS FOSSILIFERES 
DE PALJfHOPLITI DJ{ 

TITHONIOUES ET BERRIASIENS 
DU S . E .  DE LA FRANCE 

L ÉGENDE 
A Gisement dâge tithonique i nférieur (zone supérieure) . 
olt Gisement d'âge tithonique supérieur . 

• Gisement d'ige bérriasien . 

0 LocaliU repère . 

ARDECHE 

CHISTALLI!Œ 

· MARSEILLE 
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Le gisement  de la Croix-de-Sain t-Concors , à proximité immédiate de la croix de ce nom , 
au �ord de  Chambéry, est s i lué dans u n  lapiaz en grande parlie couvert par des bois. Le 
calcaire sublilhographique oü, su t· un espace assez rédui l ,  abondent  les fossiles, présente la 
cassure, la patine et l a  couleur rappelant cel les de d iver·s bancs du  Kiméridgien des envi
rons immédiats de Chambéry .  Mais u ne vue panoramique des lieux, prise de la rou le d 'Aix
les-Bains à 3 km.  environ au  Not·d de Chambéry, mon tre nel lement la  superposition du  
gisement  anx  calcaires séquaniens e t  kiméridgiens formant  falaise ; d u  même poin l ,  on  
obsen·e que l e  prolongement vers le Sud du  calcaire fossilifère vienl ne t tement passer sous 
les bancs de la col l ine de Lémenc à faune du Tilhoniqne supérieur .  F .  B lanchet e l  moi
même avons déjà montré , pat· l 'élude de matériaux dill'érents de sa faune ( col l .  Blonde l ) ,  
qu'i l rep•·ésenle  u n  horizon supérieur du  Tithon ique in férieur 1 •  

Apremont et Pas-de-la-Fosse (Savoie) . 

[J.-F. Pu;T�<:T, Porte-de-France, Aizy , Lémenc , 1 868 (202) ; J .  RÉvn.,  1 9 1 1  (216) ; J .  NAsH ,  1 926 

( 179J . l  
Ces deux gisements sonl restés presque ignorés bien que le premier· a i l  vraisemblablement 

été connu du Lemps de d 'Orbigny qui a décri t Anwwnites Calisto d'après des spécimens 
semblant bien en provenir ( voir p. ?l7) el que Pictel en ail figuré plusieurs espèces . Sur la 
feui l le de Chambéry (103 ) ,  D .  Hollande les a inclus dans le Valanginien sens. strie . Ils onl 
surtout élé fouillés, dans ces dern ières années, par H. Blondel. 

Le gisemen t d'Apremont ,  à 6-7 km . au Sud de Chambéry e l  à 2 km. au  S.-W. du  vi l lage 
d'Apremont, consiste surloul  en murgers de calcaire u n  peu marneux très fossili fère, donl  
la plnpart des fossi les wnt  enduits d 'une poudre ou d 'une patine ocreuse d 'hydroxyde de  fer .  
Le sol mameux est parsemé de mares malgré l a  forte pen le. Les récol tes son t ft•uclueuses, 
encore aclne l l ement ,  sur plusieurs hectares . Les maeno-calcaires berriasiens son l  d 'épai sseur  
difficile à estimer ; leur s  relations avec le Tithonique e l  l e  Valanginien exigerai en  l des é ludes 
de dé tail . Du côlé nord, i ls  se contin uen l par les marna-calcaires berriasiens de Mon lagnole 
d'aspect grisaille caractéristique .  L'aspect de l a  roche ,  ù Apremont ,  est p lutôt celui du  Valan
ginicn inférieur de la région mais la  faune esl tt·op abondante et t rop caractéris tique malgré 
ses q uelques traits spéciau x  pour que l ' âge be t·riasien franc du gisement  puisse faire de 
doute. 

Le gisement du Pas-de-la-Fosse , voisin d u  précédent ,  est moins dél imité : les fossiles 
pro\'iennen l du  pied de la haule falaise (40 ù 60 m . )  de calcaires marneux el de marnes <pli 
bordent la rou le de Chambéry à Sain t-Pierre-d'Entremon t ,  avanl  l 'entrée du tunnel du Pas
de-la-Fosse (côté Chambéry) ; d 'au tres ont  é té recueil l is plus à l 'Ouest, sur l 'aul r·e flanc d ' un  
grand ravin , au lieudit l a  Fontaine-aux-Bœufs ,  dans l e s  éboulis de  la  fal ai se berriasienne. 

Aizy-sur-Noyarey et Noyarey (Isère). 

[A .  GnAs , 1 1m2 (79) ; C. Lonv, 1 866 (162) ; E. H ttnERT, 1 866 et 1 867 (85 et  86) ; J . -F. P tcTET, 

Porte-de-France, Aizy, Lémenc , 1 868 (202) ; Tn. EnRAY, 1 86S (58) ; CnAPEn, 1 86S (37) ; E. IIÉBERT, 
1 868, 1 1';69 ct 1 881  (87, 88 et 97) ; A. VtLLOT, 1 882 (277) ; C .  Lonv , 1 884 (163) ; .-\ . G�<:VREY, Aizy
sur-Noyar·ey , 1 892 (75) ; W. KILIA:-<, Sister·on ,  1 89? (123) ; W. KrLIAN e t P. Lonv , Divers poin ts d�s 
Alpes fmnçaises , 1 900 (132) ; H .  MATm, Alpes delphino-savoisiennes , 1 902 ( 171 ) ; W. KtLlAN , 
Ammonites du Jm·assique sup. et du Crétacé, 1 906 (133) ; W. KILIAN et P .  Lonv, 1 908 ( 134) ; 

1 . \'oit·, p. 250 et suivantes, la liste des PALA>/JOPLITID& de Saint-Concors et des gisements suivants. 
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W. KILIAN , 1 91 0  ( 139) ; A. DJMÉLIDZÉ , Dalmasiceras , 1 921 (52) ; A.  DJANÉLIDZÉ, Spiticeras, 1 922 (53 
G. MAZJ<;NOT, 1 !133 ( 173) ; L .-W. CoLLET, 1 !)36 (41 ) ; W .  BltÜCI\..,En ,  1 937 (23) ] .  

La faune du  gisement d'Aizy ,  s i  célèb1·e par les discussions dont  elle a é té l'objet ,  n'e 
encore que tt·ès incomplètement décrite. Les p lus splendides malé t·ianx de ce lle local i té 01 
été recueillis par· Gevrey dans les déblais de deux tranchées de roule en tre Trucherelle 
Aizy , à mi-distance des deux hameaux, el en divers points du « plateau '' d 'Aizy , à l 'Est c 
la rou le .  Dans son état actue l ,  le gisement est à peu près épuisé. 

F I G .  2 .  - VuE DU GISEMENT DE BERIIIASIEN INFÉIIIEUII, 
LE LONG DE L.-\ VIEILLE IIOUTE n'A IZY , A NOYAIIEY (ISI�IIE ) . 

T .  S .  = Sm'face mamelonnée, pseu<lobréchique, dégagée pat· l'érosion, du sommet du  Tithonique supérieur, à rarl 
Ammonites de la faune d 'Aizy. 

Trai t  plein = Limite j urassico-crétacée, base du Berriasien . 
Tt·ai t  in terrompu = Surface supérieure du banc (20-30 cm. )  de marna-calcaire pétri d 'Ammoni tes écrasées du Be1 

riasi'én inférieur. 
B . 1. = Marna-calcaire du Berriasien i nférieur. 

Le pendage coïncidant avec la surface du sol, la s t ratigraphie esl diffieile à é tablir. L 
position des sét·ies de bancs à Ammoni tes pal' rapport à la brèche corralligène ne peul mêm 
pas ê tre déterminée bien que W. Kilian el P. Lory (132) aien t donné une coupe qui sembl 
régler la question . Par con tre ,  la subordina tion du  calcai re sllbl i thographique du Tithc 
nique supérieur  aux marno-calcaires berriasiens, non visible à Aizy , s 'observe admirablE 
ment un peu pins bas , sur le vieux chemin de Noyarey à Trucherelle dit « vieille roui 
d'Aizy )) , à 500 m.  à l 'Ouest de Noyarey . Le calcaire subli lhogt·aphique, massif, avec fra8 
menls d'Ammoni tes de la faune d'Aizy (Berriasella tontes à sillon siphonal des groupes 4 
n. priva-;ensis e t  B. Clwperi), se termine en ce point par une su l'face rognoneuse , marne 
lonnée, p.;eudobi·é �hique,  avec les mêmes foss i les , ce qui  témoigne d'un balayage sous 
marin de sédiments encore frais. Sur celle su rface i l'l'égulière repose , sans aucun terme d 
passage e t  avec une i nfime discordance qui n 'e5t sans doute qu'une fausse discordance, le 
marno-cal��i 1·es du Berriasien in fét· i enr dont  le l) l' emier banc esl pélri d 'Ammonites écrasée 
où dominent les Berrù.tsella sans sillon fliphonal du groupe de B. Hichleri et B. pont ica, 
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l 'exclusion des espèces du  calcaire sous-jacen l  ( v .  fig.  2 ) .  La l imite ju r·assico-cré tacée , dé ter
minable à quelques cen timètres près , est donc , ici , presque nne l im i te de faciès ; elle correspond, comme on le sai t depuis longtemps ,  il une  d iminu t ion de la profondeur de la mer à 

l 'extrême fin du Jurassique . En tou l  cas, on  y observe que la faune du Berriasien le plus 
inférieur n'est pas la suite exacte de celle du Ti lhonique le plus élevé, l 'abras ion sous-mar·ine 
par les com·an ts ayant décapité une partie , très faible sans doute ,  du  Tilhonique tout  à fai t  
terminal. 

I 

TITHONIQUE suréri eur ( ln oomple 1 BERRI ASIEN ( Hlc ompiet) 

Eb ou l i s  
gl aciaires 1 1 

F1G .  :J. - VuE FnO'iTA L E ,  sc u bi A T i s (; r: ,  nE LA cAniuimE LA P L U S  ÉLEV�;r:  DE P I EilllES A cDIENT 
D U  CIIEVA LLON ( (ShiE) .  

TITHONIQUE � 
supérieur 
!pro parte); ( 
sur 20 à 

1 .  C1lca ire dur,  subli thog•·aphic rue, de couleur café au la i t, avec t·a•·es fossiles, difficiles à ex traire, de 
la faune d'Aizy. Visible sur 20 à 30 m . ; non exploi té. 

:JO m .  

2.  Calcn i •·e blanc, spn thique, pa1·fois oolithique, avec Bt·yozoait·es, Bélemnites, traces vermiformes e l  
fragments d'Ammonites de la faune d 'Aizy. PuissancP. : quelques cen timètres. 

l ifère de Noyarey . . . . . • . . . . . . . • . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Puissance : 8 m. 
4. Calcaire marneux (22 à 24 •;. d'argile) très peu fossil ifère . . • . . . . . . . . . . . . . . 2 m .  

1 3 .  Calcaire mar!!eux ( 1 2  à :1. 5  • / .  d'argile) très fossi l i fèt·e, équivalent du banc fossi-

nEnlliASIEN 5. ( :1. 2  à 1 5  °/o ) l t•ès fossi l ifèt•e . . . . . . . . . . , . , . . . . 8 m. ti0. 

( t ) i 6 (26 à 28 °/o ) � 
) 

2 m .  50. l'ro
s
�;,. e �· 7 :  

(8 à 1 0  •j. 
)
) ) non fossilifères : : :  ·. · . · . · . ·. : : : : : : : : :  4 m .  

:i i  m .  50 8.  - subli lhog-ra phique ('t 0/o r 0 .  0 .  0 0 0 .  0 • •  0 0 0 0 .  0 m.  50· 

9. - marneux ( 1 2  à f oi 0/o l un peu fossil ifère . . . . . . . . . . . . . . . . . :l 'i  m .  
10. (28 •;. ) non fossilifè t·e . .  . .  . . . .  . .  . .  . . • . . 1 m.  

1 H .  ( :1. 0  à 1 2  •fo ) . . . . . . . . . . . . . . . . .  visible sur :1. 5  rn .  

Le Chevallon (Isère) . 

[W. K1 1 .1 AN el P. LoRY,  1 \J08 ( 134) ; J. NAsH, 1 U26 ( 179) ; L . -W. CoLLET, 1 936 (41 ) . ]  
Le gisement du Cheval lon ( commune de Voreppe) ,  à ;)  km .  au N .-E. de celui de  Noyarey ; 

consiste en denx carrières de pierres à ciment dominant le vil lage e t  exploitées par la Socié té 
des Ciments de Vor·eppe e l  Bouvesse ; i l  est con l inncl lement pl'Odnclif mais les fossiles y 
sonl presque toujours Lolalement écrasés. Comme à �oyarey, les relations du Tithonique 
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supérieur et du Beniasien y sont parfai tement  ne l les ; la successiOn est celle indiquée I 
la figure 3 page 2J . 

Le Tilhonique supét· ieur témoigne donc, l à  encore , d 'une diminution de la profondeur 
la mer mais sans émersion ; les condit ions réalisées semblen t  bien indiquer que les d, 
n i ères Ammoni tes d u  Ti thonique n 'y sont pas rept·ésen lées ; i l  esl en  tout cas certain que 
Lou le première faune berriasienne ,  qui  i ndique une met· un peu plus profonde,  Lr·anche nel 
ment mais modérément  avec celle qui la précède .  

La Faurie /Hautes-Alpes) . 

[ .J . -F .  P1cmT, H !67 (200) ; J .  JAUBEI\T, Club a lpin ,  1 871. ( 106) ; W. K I LI A N ,  1 890, 1 8!12, 1 89 
Sisleron ,  HH);) ( 115, 116, 121 e l  123) ; W. KI LIAN , P. Loav et  V. PAQU IEH ,  1 899 (130) ; WEGi'\ 
1 909 (279) ; \V. KILIAN , Lelhœa , 1 9 1 0  (139) ; A. DJANÉLIDZÉ, Dalmasiceras , Hl2 1 (52) , et Spiticer 
1 922 (53 ) . ]  

La p lus  grande pa •·lie de la  cuvelle synclinale de La F'atll'ie es l  constituée par  des  marr 
calcaires el calcaires berriasiens .  Les récoltes de fossiles calcaires et de quelques rai 
pyri leux son t  possibles sur de grandes é tendues ; celles de Lamhert, le princi pal coll eclic 
ne ur, el de A. Gevrey ont  surlou l  é lé fai tes en deux poin ts : d 'une  part ,  sur le flanc des crou1 
situées immédiatement  au N. et a n  l\ . -E .  de l a  gare , au l ieudit l e  Dreymier, d 'au tre pa 
dans une canièr·e de calcaire subli lhographique u n  pen marneux en bordure de la roule 
La Faurie à Montbrand ,  à peu près à mi-distance en lre ces deux localités, au lieudit M: 
passe l .  Quelques spécimens proviennent  des environs du  hameau de Sain l-André-en-E 
chaine et d'autres, de poin ts non précisés . La faune de La Faurie est si excepl ionnellemE 
riche el  bien conservée que 'N .  Kilian voula i t  faire , de ceUe locali té ,  l e  type du  BerriasiE 
Il considéra i t  d 'ai l leurs la faune de La Faurie comme lrès légèremen t p lus  récen te que ce 
de Berrias . En  réalité ,  celte faune  est d u  Berriasien le p lus  franc  malgré des différences Cbl 
Lan les avec celle de Berrias, d ifférences qui tiennent surtout  à l ' inégali té de richesse des de 
gisements el à la d istribution géographique spéciale de diverses espèces . La faune de La Fam 
n 'a été que pat· tiellemen l décrite par Djanélidzé ; Wegner en  a ci té , en  outre, une Astie1 

Eyguières et Eygalières, dans les Alpilles (Bouches-du-RhOne) . 

[P .  DE BnuN, Gisement de Valanginien dans les Alpil les, 1 9 1 9  (24) ; F. Ro!II AN et P .  DE Bn 
nl21  (224) ; A .  DJANÉLIDZÉ, Spiticeras, 1 922 (53) ; F. HüliAN et P .  DE BRUN , 1 928 (225) ] . 

Les gisements berriasiens des Alpilles qui on t  fourn i des PALEIIOPL/1'[[)/E à P .  de llrun 
celui des Quatre-Termes (commune d 'Eygalières) , au point  de rencon tre des lerritoit·es d' 
galières, Sain t-Rémy-de-Provence , Aureille el Momiès el celui  de la  Patouillarde (c 
mune d 'Eyguières) au  N .-E . du signal des Opies , à 2-30(1 m. au Sud du hameau de 
Paloui llarde . L'un e t l 'au lre consistent en croupes pierreuses correspondant à des couche 
quelques dizaines de mètres d'épaisseur ,  e ncadrées par les calcaires tithon iques et 
marnes va langiniennes ; la s tratigraphie détail lée en sera prochainement  publiée par P. i 
Brun .  Les fossiles on l ,  pour la  plupart, été récol tés dans des blocs dé lachés de calcai re sul 
thographique , souven t  rognoneux ,  e t  répartis sur  des centaines de mètres dans 
divers sens : leurs posilio1_1s relatives n 'on t  donc pas été repét·ées dans le détail .  L'ensem 
faunislique est peu abondant  mais con tien t  cependant p lusieurs espèces nouvelles ; l 'âge 
berriasien ,  mais les affinités déjà  étroites avec les espèees du Valanginien inférieur indiqŒ 
u n  mélange de Berriasien franc et d.e Berriasien supérieur.  

Ces gisements des Alpilles son l ,  avec ceux de Mouriès el de Lançon ,  p lus anciennem� 
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connus mais bien plus pauvres (32, 33 , 34 , 42) e L  celui de Meyrargues,  les gîles herrin
siens les plus méridionaux que l 'on connaisse sur la rive gauche d u  Hhône.  

Chomérac (la Boissière e t  Sabotas) (Ardèche) .  

[J .-F. Ptcrln, 1867 (200) ; A .  ToucAs ,  1888 (263) ,  1889 (264) e l  1890 , Ardèche (265) ; MuNJEn
CumtAs, 1890 (1 77 ) ; W. Kl LI A� , 1894 (120) c t  1895 , Sisteron (123) ; \V. KI LI AN , 1!10S ( 135) ; A. 
ToucAs, 190S (266) ; 'vV. KILIAN, 1 909 (136) ; A. D.rAN(,LIDZÉ,  Dalmnsiceras, HJ21  (52) et Spiticeras, 
1 \!22 (53) ; F.  RmnN el G. MAz�:Nor, Faune pyri teuse , 1 937 (228) . J 

F. llom:m e l  moi-même avons eu ,  tou l récemment, l 'occasion de rectifier la coupe ,  donnée 
par A. Toucas, du  gisemen t  de la Boissière e L  de mon lrer qu'au-dessus des calcaires 
bréchoïdes fossil ifères exist en t  p lusiems mètres de  mamo-calcaires il faune pyriteuse, de 
même <ige que la faune classique .  W. Kil ian connaissai t ce n iveau pyri leux (136) e l  l 'ava i t  
justement rapporté an  Tilhonique ; i l  e s l  curieux qu ' i l  n 'ait pa s  attiré l 'atten tion sur son 
réel intérêt. Le même au leur a récol lé des fossiles berriasiens dans les calcaires au N . - 0 .  
de Sabotas ( voir feui l le de Privas , 1 909) . 

L'âge de la faune principale, celle des calcaires brécl�oïdes , décri te par Toncas, a é té lrès 
d isen t{; .  Toucas le considéra i t  à peu près équ ivalen t de celui  de la faune de Berrias ma is ,  
ainsi que l ' a  mon lré Kil ian ,  ses déterminations son t ,  pour la plupart ,  erronées , particul iè
rement celles se rapportant à des espèces berriasiennes ; on ne doi t  donc retenir que peu de 
faits de la monographie paléontologique pourtant lrôs classique de Toucas el il n '  es l p lus du  
tou t possible rle souscrire aux résu l ta ts straligraph iques auxquels a cru arrivel' c e t  auteur.  
Kilian a très justement montré que la faune de Chomérac est  LiLhonique mais ,  peut-êtt'e pour 
ménager Toucas , i l  la considémit  comme très élevée , l a  p laçant  au-dessus ùe cel le d 'Aizy.  
On verra (p. 261) qu'el le esL ,  en réal i t é ,  un peu plus ancienne .  De fai l, Land is  qu'à 
:'{oyarey on connaîl exactement la l imi te en tre le Jurassique e t  le C t·étacé ( voir p .  20) ,  à 
Chomérac l 'imprécis ion subsiste : rien n ' indique que ce lle l imite n e  soit pas à Lracer assez 
haul dans la série des marno-calcaires surmonlanl le n i veau à fossiles pyri teux .  La s lrali
graphie ne vient donc pas à l 'encontre des données purement paléon tologiques. 

De celte complexi té des fai ts  à Chomérac, on peul du moins relenir comme acquis qu 'en 
ce l ieu la l imile jurassico-crétacée n 'est pas mat'quée, comme à Noyarey ou au  Chevallon ,  
par un léger changement de faciès dans la sédimentation ; la  sédimen ta tion marno-calcaire 
qni , dans les autres rég�ons de moyenne lat itude du  S . -E .  de  la France ( Bauges, Chartreuse , 
Vercors, Diois) ,  marque le débu t  du  Berriasien a commencé ici dès le sommel du Ti tho
nique (ainsi qn'à Fon lasse e t  Alissas près Chomérac ; cf. 228) . 

Berrias (Ardèche) .  

[J.-F. PICTET, Berrias, 1867 (200) ; Th.  EonAY , 1868 (58) ; f-1 .  CoQUANu,  1 875 (46) ; E .  DmiAs, 

1 876 (57) ; E .  HltllERT, 181H (97 ) ; A.  PAnnAN , 1883 (192) ; A .  ToucAs ,  188!:} (264) ; W. Kn.tAN , 1890 
(115), 1 8!)3 (119) , Sisteron, 1 895 (123) ,  Lethma, 1910 (139 ) ,  1 9 1 8  (145) ; A .  DJAN I,LlDZÉ, 1 922 
(53) ; P.  TH!ÉRY , 1923 (261 ) .] 

Le gisement h istorique de Berrias consiste en pe ti tes carrières e l  affielll'emenls rocheux ,  
d'ailleurs peu fossi l ifères , s i tués au N . - E .  du  chàteau de MM. de Malbos ; les mêmes calcaires 
se eonlinuent au Nord et surLou L  à l 'Ouest du châ leau .  C'est de ces divers points que pro
viennent les fossi les décrits par P ictet el don t les espèces , très célèbres, cons ti tuent la faune 
dite de Berrias ou faune du  Berriasien proprement  d i t .  Du côté Sud e t  S.-E . , l es  calcaires 
berriasiens, à faible pendage , passent normalement sous les marnes valanginiennes p ar tiel-
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lement cachées sous les alluvions modernes. A u  N. et au N . -W . ,  ils s'appuien t ,  de mêr 
façon , sm· les calcait·es blancs massifs du Tilhonique supérieur malheureusement  Lt·ès p 
fossi l ifères ( Virgatosphinctes tr:msitorius, Pygope janitor) ; rien ne confirme l'ex isten( 
en tre le Berriasien et le Ti thon iqne ,  d 'une ligne de contact  anormal , par faille horizonta 
comme l 'a supposé P .  Thiéry (261 ) .  

Kilian , e n  t H90 el  dans les années q u i  suivirent ,  a rapporté avoir trouvé,  à l a  hase è 
calcaires de Berrias, une faune se rapprochant  de celle de Slramherg mais i l  n 'a  pas don 
de lisle d 'espèces et  ses récol les onl dû ,  à en juger par les collections de la Sorbonne el 
l 'Université de Grenoble, être très réd ui tes . De là esl résultée , pour Kilian , une indécisi 
sur l 'emploi du terme de Berriasien (voir p .  261 ) qui  pèse aujourd 'hui  encot·e sur la slra 
graphie de la limi te j urassico-crélacée, non seulement en  France mais en Europe, en Am 
rique et ailleurs. 

Ainsi , la slraligt·aphie paléontologique Lt·ès détaillée du gisement de Berrias n '  esl pas co 
n ue et esl d ifficile à établ ir .  Mais l a  faune qu'en a décrite Pictet est  si homogène ,  la plu�' 
des espèces sont, par u n  heureux hasard , si typiquemen t herriasiennes que Berrias re 
digne ,  malgré l 'existence de plus beaux gisements du  même âge , d u  rôle de gisemenl-t 
que les circonstances lui onl a llrihué. 

Lacadière (Gard) ,  la Cisterne (Hérault) près Lacadière , 
Ginestous et Beaucels (Hérault) .  

l 

[ H .  CoQUANo, 1 869 (43, 44) ; H .  CoQUAl'Oo el BounN ,  1 869 (45) ; BLEICIIER , 1 872 (16) ; A .  JEA 
JEAN , 1 879 ( 107) ; La Cadière, 1 890 (108) ,  1 892 (109) ; F. HmJAN ,  Bas-Languedoc , 1 8!17 (221 ) ; � 
Kn.JAN , 1 9 1 8 ( 145) ; A. DJANÉLJDZÉ , 1 922 (53) . J  , 

La longue bande S . -W . -S.-N . -E .-N . de calcaires suhlithographiques plus ou moins marneu 
comprise en tre Ganges e l  Sain L-IIippoly te-du-Fort ,  est une sui le de Lrès beaux gisements bd 
riasiens,  à fossiles exceplionnel lemen t hien conservés en général . Les plus belles récoltes s� 
poss ibles en trois points : abords ouest du  vi l lage de Lacadière , friches, bois e l  rav� 
entourant le hameau de la  Cisterne (Est , Sud et  surloul  Ouest de la ferme ) ,  champs, rn� 
gers el friches des ab01·ds de Ginestous ( Est, Sud et surtou t  Ouest du château ) .  Près � 
Beaucels, à 300 m .  au S .-W. de Ginestous,  une faunule du Berriasien supérieur, ancienneme 
reconnue par F.  Roman , a été recueillie par cet au teur et  par moi-même dans les ta� 
marno-calcaires bordant la roule du  côté sud e t  immédia tement sous-jacents aux marq 
valanginiennes à fossi les pyrileux . En dehors de ce lieu ,  les relations détaillées du Ilerriasij 
avec le Valanginien ne sont pas précisées s:wf à Lacadière oü P .  de Br·un a recueilli ,  l� 
près de la  s tation  de chemin de fer ,  quelques fossiles du ni veau de Beaucels .  , 

F .  Roman et  A. Torcapel ont fai t ,  en 1 90:5 (223) , des faunes principales de Lacadière et l 
Ginestous, un n iveau supérieur du Berriasien . En fai t ,  ces faunes sont l 'équivalen t  rigourèl 
de celle de Berrias, celles de Beaucels e l  de · Lacadièt·e ( s tation) représentant ,  seules, 
niveau supérieur . 

�' 

En résumé e t  conclusion , les observations précéden tes confirment ,  en gros, les faits con 
et spécialement les opinions de VV .  Kilian el de F .  Homan sur la stra t igraphie de la li rn 
jurassico-crétacée dans le ,  Sud-Esl de la France .  Elles apportent  des précisions nouvelle�s 
me�ten t  en relie.f des d

.
ifficu l lé:;; de détails posan l de.s p t·�blème� nouveaux d'ord�e . paléon 

logique el  slrattgraphique donl la p lupat· t  seron t  dtscu les et resolus dans le lrotsième c 
pitre de ce travail ( voir p .  262 el  suivantes ) .  
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i� Lages 

\'ALA)IGI:<IE:'I S�IIS . S(I"ÎC, (zone inférieu re) 

Jl�:llniASIF.N 

-- I \FHA-YAI.A:"'iG I:"Z IEN 

Limi/r• jur.1ssico-crrl(:!Céf' 

S u PÙ H I E l J H  

TITIIONI()Ul·: 

1 :-� F(nn:un 

Zon es Principa u x  gisements 

( fossiles I l orizons ou sous-zones d u  S . - E .  

carac l(•r isl  iq U<'S) d e  l a  F ra n ce 

Neocomites l!f'ocom ien sis 
(d'Onu . )  (po u r  m é m o i r·e) 

/Jerriasella /Joissieri ( i ' IcT ) 
- pontic.1 i Ht-:T . ., 
- par:l/nacilenla n .  

s p. 
/Jalmasiceras /J a l m a s i  

( P J<:T.)  
Da lm as icr>l'iiS fJ u n  c t  i l  1 11 111 

( D J . )  
. 

Neocom ites o c c i t a n i c 11 s  
( PICT . )  

Neocomitr>s s11hal['in us n .  
sp.  

Xeucosmoceras Il e r o Il  r i  
· (PAQt l . )  

N f' g r e l i c e r a s  i\'egrPli 
p! ATu . )  

Spiticera.� d11ca le ( M AT u . ) 
- oiJft'!lle/IOÙOSI/111 ( llETOW. )  

( l'as d e  J> /;'RI SPI// NCTJ D.•T; 

: 1 .  l lo •· izou supérieur i• 
/ùliane/la a Il . pexiply 
clw ( li l l l  .. ) e l  Th urm:w 
nites a fT. perlransiens 
SAY:\ . 

2. l lo•·izon pri n c i pa l  à n .  
BoissiPri ( l'wr . ) ,  D. Dal
masi ( PicT. ) ,  N. occita ni 
eus ( Pu:T. ) ,  elc. 

1 .  I lorizou i n f<, r i <' ll l" i1 
Berriil.�ell.1 par.1macilen
ta n. s p .  el H.  y r:wdis 
n. sp. 

' Rerri.1sr>/[a del[,hin �nsi.� �� 3 . ! l �riz��� �li (H'r i !'ll l"
.
i�-/J . 

( 1\ u  . . ) C hapet 1 1_1 1 e r . ) , JJ. _ _ .u �y_-
n,,-,.i:Jselln Ch.1peri ,PicT.)  1?/�SI_S I l .  sp. , D; /)!,weil�  

/Ja lmasicera.� proyen itor d�f't u_. s p . , . J\ eoconules 

( 0 P P . )  .< IIJII"tlj lll'emts n .  sp. 
Dalmasic�ras Djanelit/ ;ei 

1 1 .  sp. 
ProniCI'ras aractle DJAN .  :2.  Horizon moven à Rer
/1ili,1flicl'r:r.< .1 m b i g u u m [ ria�t·lla JacolJi n .  s p  . .  1 IJA :-1 .  llt•n·iasell:t delphinl'nsi.< 
SJ,ilit·eras J•seurloyrole<J- . ( 1\ I J . . i ,  /Jalnwsicera .< na-

n u m  I >JAN.  1 1111111 DJ . .  Neocom iles Br-
( Derniers P J.: li / S P /J LV C - neckei (.l Ac . ) ,  Pron icera s 

TillA?) 1 pronum ( O p p . ;  

llea ucels, Chama loc, Laca
dière (s tation),  Eyguiè
res et E)·ga l i !�res p. p . 

Benias,  Lacad ière (v i l la
ge) ,  G i nes tous, l a  Fau
rie,  Eyg u i è t-es ct Eyga
l ières j • .  p . . A premo u l ,  
Pas-d e-la-Fosse, clc .  

�oyarey, le  Cl tcva l l o u ,  
F<J ucigny, �lon l-H u a u .  

A izy,  l e  C h e vu l l o n ,  Fa u 
l" igny,  l a  G ic t tu z ,  A rpc
l laz.  

Chomé•·ac ( l a  Boissi(•rp el · 
� a h o l a s l ,  B i l l o u ,  Fon
lasse. 

! Lacu ue de nos cou naiss:JIIccs : i• prévoir  un h o r izon à /'.-I L-IIï/U/'1./1"//J .-1:' i n lcr
méd i a i r·es en lt"P ceu x de Chomèrac ct C P I I X  de N e u lnu·g ( Ba v i (• rP)  ou de S a i n t

� Conl"ot·s ct à nombre u x  PHRTSPIIINCTffJ.-h" � -

" Perisphinctes » crm l iguus 
(CAT . ) ct " PPr. " geron 
r Zrn . )  ( d 'a près K i l i a n ,  
I l a u g, e tc ; 11011 S p a t h  1 936) ; r a  res Bel"riasell:• 
des grou pPs de B .  llich
teri \()pp . ' ,  H. prirasensis 
( P tcT. ) e l  /L c i l i a t a  
Scu :-� .  

Strebliles lttlwyraphicus 
! (ÜPP. )  

�- l l orizou s u périeur  il H.  
cilialn Scu., . ,  H [•ergra
ta Scu :-� . ,  JJ .  p t• œ t· o x  
ScnN.  e l  à très nombreux 
P�>RISPIIJScTI nAo. 

1 .  l lorizou i u fé r i e u r  à t"a
r iss ime� flprri.1 sPlla , R. 
Richteri) el  i• t rès n o m 
bre u x  PIWISPIIINCT/fJA-.'. 

Sa i n t-Coucm·s. 

IP  l'ouz i u .  

( Pour mémoire) 
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CHAPITRE l i  

ÉTUDE DES P AL.IEHOPLI TID.IE DU TITHONIQUE ET DU BERRIASIEN FRANÇAIS 

La famille des PAL.IEHOPLITID.IE Ho�IA:o-; .  

!Si:, , Hoplites NEtDIA Yil p . p. c l Perisphinctes ( 'vVAAGEN) )/ E tDIAYn p . p. ,  Am mo n i lcn d e r  K reide (i8i) ,  p p .  !l2 1 -!l23 c l  

925-929 . 
1 88 1 . lloplite.� NEu�IAYn el UnuG p . p. ,  l l i lsb i ld u ngen (:1.82), pp.  34-3 ï .  
non 1 886 . Hoplites PA vLow, Zone 11 Jlspirloceras acanthicum de l 'Est - d e  l a  Russie (i93), p p .  Ï(i-ïï · ·= .·l u lacoste-

phanu.i SuTN. c L  PoM P . ) . 
1!100. llOPLITIIJIE II YArr p . p. ,  Tex t- rlook (i04), p. :,84. 
I !IO:i . Slamm der .Veulwmhopliten U 1 1 1.H;, A m mo n i lcng·a L l u ng Iloplites (270), pp. 59H-628 . 
I OOï . llopliles SAY�, Ammon i tes pyri lenscs vala ngiennes (239) , pp.  60-66 . 
l 'l l O .  lloplitrs (sensu lalo) K I LI AN , Lelha�a (i39), pp.  1 80-1 Bï, etc. et A .  F . .\ . S .  Lil l e  (i40), pp . 487-4-!J ;, .  

1922.  Br:RRIASBLLID.E SPATn, A ngoln (248) ,  p. 1 1 2 .  
1!122 . Berriasella, Kilianella ,  Thurmafwites , Neocomites RoLLIEn,  Phylogénie des A mmonoïdes (220), Pl . XXI . 
1 92ï . llOI'U1'1.\'IE PE nHI:"! Sm rn ,  p .  p . ,  Tcxl- Book, 2c édi t . (i97 bis), p. 668 . 
1 930. IJ.,p[ites GE nnr-:n , J u •·a-Krcidegn�nzc (72 ) ,  pp. t\06 - 51 0. 
1 9:1ï . i'A LI-:IIOPLITln.·B lloMAN, Genera (229), pp. 3 1 9 - 359 . 

La famille des P A LJ-:IIOPLI TID& a élé c1·éée par F .  Roman pour réunir les anciens 
" Hoplites • •  de I ' I n fra -Crélacé el  du Ti lhonique el les dis t i nguer ne ttement  des véritables 
/!()plites de l 'Albien .  D'après les règles de la nomenclature, il a urait suffi de préciser ou 
rl'éla1·gir le sens d 'un des Lermes existants ayan t  déjà la signi fica tion de famil l e .  Toutefois 
.Veocomlwplites de Uhlig a l ' inconvénient d ' ignorer les espèces et genres t i lhoniques ; 
i1ERlliASEtUD!E de Spath est trop é t ro i t  e l  son créatem lui-même change d 'avis sm· son 
ampleur  : en 1 925 (252), les HIMA L A  YITID/E son t  nne famille dislinc le des HERRI.-tSHLIDA� 
ma is en l\:)3 1 r.255) i ls n 'en so n t p lus qu 'une sous-fami lle .  A ins i ,  seu l le terme de PA umo
PLITID,E 1 peu l  désigner clairemen t et sans ambiguïté un ensemble d 'espèces anciennement 
comprises dans le gelll't3 Hoplites. 

Les caractères généraux de la famil le , qui n 'ont pas é lé donnés par F .  Roman, se résumen t 

ilinSI : 
Ammon ites de Laille Lrès vat'iable . Forme généralement discoïde, raremenl globuleuse . 

Tours à flancs plus ou moins bomLés, à sect ion le p lus souven t  élevée, rarement écrasée 
ft >  e généralemenl ,) ; du début à la fin de la coqui l le ,  les tours Lenden t à s'acct'OÎ Lre 
beaucou p plus en hauteur qu'en épaisseur sauf dans de rares cas où s 'observe l 'inver:Oe . 
Ombil ic  pen p l'Ofond , moyennement  ouvert en  généra l ( rapport djD compris entre 0 ; 30 e l  
0 ,40 l e  plus sou venl) , pa t-fois élro i t  mais non poncliforme ,  jamais Lrès ouvert sauf dans les 
genres nnormaux à tolll's disjo in ts pouvant ê tre totalement droits .  Hégion externe convexé , 

1 .  l�lymolog ie : pal;!Ïos = anc ien ; hoplites = a nn é  ( a l l usion a u x  o•·nemenls vigoul'eux dt-s espèces a lbiennes) . 
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occupée ou  non par 1111 8il lon ou par un  méplat, jamai8 tranchan te .  Chambre d 'habi tat 
occupan t de ·J /2  à 1 tour ou davan tage ; ouverture trèr, généralement bordée d'apophJ 
jugales plus ou moins spatulées. 

Ornementation fai te de côtes simples, ramifiées ou fasciculées, droites ou falciformes, fi 
ou gt·ossières, in terrompues ou  non sur la région ex terne, e l  de 1 ,  2 ou :3 rangées de tul 
cules fins ou vol umineux, rarement épineux .  L 'évolu t ion ontogénique et phylogénique 
l 'ornementation est souvent Lt·ès accusée : les ornements apparaissen t, se superposent ,  se � 
cèdent  e t  disparaissent  dans les sens les plus d ivers .  Souvent esl réalisé un  état  lisse sec 
claire plus ou moins complet e l  plus on moins précoce . 

Les c loisons, assez découpées en général , comprennen t : L S souvent bien développé a 
S S reclangulaire ; S 1  échancrée en 2 folioles, rarement  3, par 1 ou 2 lobules ; L 1  domim 
i mpair, symétriq11e ou plus ou moins dissymétrique ;  s� plus é t roi te que S1 , el l e  aussi éch 
crée ; L'2 sensiblemen t plus cou rt que L1 ; i à 5 lobes aux i l ia ires t•éduits ,  formant un  1, 
suspensif peu ré trograde ; un  très long lobe an lisiphonal , é L r·oi t ,  à pointe impaire. Suiv 
les genres , ces divers élémen ts ,  e t  particul ièrement L S ,  S 1  e l  L1 , son l  grêles ou trapu1 
axe d l'oi t  ou un peu tordu ; l 'ensemble esl massif ou é tiré dans le sens transversal .  D 
quelques genres déroulés en particulier, la cloison peul  ê tre très simpl i fiée .  

La fami l le des J>.u�HOPLITJD/E a des représentants du Tilhonique inférieur à l 'Albi 
Son origine e t  les prernièt·es phases de son é volution sont ainsi connues ,  en  France 
moms : 

Dè;; l 'appa t·ition de la famil le ,  dans le Tithonique inférieur français ,  ou peu après et 
appat·i lion ,  trois sous-familles ( REIWI.·\SELUNA-; , NEOCOMITIN/E e l  Hm.ALA YI TIN/E ) accompagn 
de gen res anormaux déroulés , son t déjà di fférenciées sur les quatre devant exister au to 
L'origi ne des BEIIRfASELLIN/E dans le tronc des PElllSPHINCTID"E est éviden te avec le ge1 
Berriasella . Les au tres genres de !JERIIIASELLINA-; se rattachent avec plus ou moins de certi l1 
à Berri<tsella ; Dalmasiceras que F. Roman place dans les NEOCOMITJ.V/E est plutôt 1 
BERRIASELLI.V/E . Les NEOCOMITINA� se confonden t p t·esque , à leur origine ,  avec les premiè 
Berriasella el dérivent  d 'une souche Lrès voisine ; le peti t  genre nouveau Subalpinites s 
rapproche . Au conlrai t·e , les HIM,t LA YI TIN.J·;, rares ,  hétérogènes en France e t  même: 
Europe, ne se rattachent solidemen t à aucun grou pP- : de nouveaux matériaux son t nécessai 
pom· éclairer l eur origine .  Quant aux genres et  aux cc formes >> déroulés, ils apparaissent: 
même temps que les formes normales desquel les ils se rapprochen t ; ce son t  vraiment 1 
types c< cryptogèn es >> très énigmatiques aussi bien par leut· origine que par leur gra� 
longévi té .  1 

L'origine  des d i fféren ts genres, leurs relations réciproques , l ' importance p l'ise par chaj 
d 'eux dans le Tilhonique e t  l e  BetTiasien français son t  résumées par l e  schéma sui� 
( fig. 4, p .  29) : 

On compal'el'a u tilement ce tableau à ceux donnés pat· Ki l ian [Lethœa ( 139) ,  p .  f 83j , 1 
Homan [Genet·a (229 ) ,  p .  351 ] el  pat· Ha l lier �Phylogén ie des Am monoïdes (220) , Pl . XX 

Les sous-fami lles é tudiées dans ce travail son t : 

les BERRfASin�LI.\' .E,  

les NEOCO.IllTI."v.E, 

les lJIJI,\ LA ri TJ.Y.E , 

et  le groupe hétérogène des gem·es et  cc fot·mes >> à enroulement anol'mal .  
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Première sous-famille : les  BERRIASELLIN...E SPATH . 
1 ' 1�� - !lll'IIRUSE LUIJA? SPATH, A n gola (248) ,  p. 1 1 2 .  
� ��:i . lilii!R/.4Sl\U.ID.R SP.\1'11 , Somaliland '.252) , p .  n:;. 
l a:l:l . 1/R/!R/AS/iU. I.Y.R S P AT I I , A l tock [) i s l r i c l  (256) ,  p .  1 3 . 
1 '1:1� . lill'I!R/AS/.:I.Ll.\'.11' n mi A � , Genera (229) , p. 32.\-. 

Cel le sons-famil le  réu n i t  p lns ienr::- gen res déri van t, avec p l u s  ou moms de certi tu d e ,  d u  

�raud gell l'e sou che /Jerri,ïsella ou s e  déve lo ppa n t  pat·a l lè l e m e n l. à lu i ; l a  quest ion d e  ces 
t·e lal ions r(�cip t·oq ues se t·a d iscu tée avec l ' é t ude d e  chaq u e  ge nre .  

BERR I AS!LLINE A..__ ____ _ r..-F-or_m_e_C_R_I -OC_F.R_A_,.S ' 

VAL!DG I N I EN 

( Ba r r ém i � n )  
1 

i n f éri eur ? 

B!':RR!ASIBN 

Tl THONJ QU� 
, supé r i e u r  

TI THON IQUE i nféri eu r  ( sommet) 

N EOC Ol.ll TINA& H IMALAYI 'l'I .U: C EN R ES  et FORMES 

_..-A-----.. � à e n r o•l l em e n t  
an o rmal 

FI C ; .  L - S c u biA  )10:-<T I IA:-i'r L O II IG I�E  nEs l'Af  .. EIIOPI.I TID.l:' 

ET LES P IIE\ IIÈHES PJ I .\SES 01-: L E l : n  .ÉYOLUTIO� DA:"lS LE S . - E .  nE L.\ F n.\ � C E .  

<'la iJi i sans lt• n i 1· c o m p te des ra ri,sirnes spécinwns du Yala n g i n i c n  sembl a n t  prolonge l '  J);t lmasicera.� c l  NPoco.•nw
· ' l"�< au d,Jii d u  Uerriasicu (voi 1· p .  J !t6 ,  nole 2 cl p .  I H I ) ] .  

I.e .�l'nrc llimalayites (sms.  lat . )  est  vra i sc rn bl a b l c m e u l  a r r i ,·é par voie d e  migra t i o n .  

L'al l ure périsphi nctoïde des représ e n t a n ts d es 1/ERIII.-tSELLl.Uo est  très  n e t te à l ' origi n e ,  
elle s e  conset·ve longte mps d a n s  certa ins ramea u x ,  m ais d isparaît lrès vi le clans l a  p lupart  
de; au lres ù la  faveur d ' u ne spécia l isation rapide e L  t rès  accusé e .  La répart i  l ion s Lra t igm
phiquc va du Ti lhoniqne i n férieur à l ' IIau teri v ie n  e l  p e n l-ê lre a u  Ba rrémien avec max i m u m  
du Tilhonique su pét· ieur au Valanginien i n férieur .  

Celle sous-fam il le  é tant  tl'ès toutl'u e ,  d e  nombreuses espèces son t  conn ues e l  répar t i es 
�au; t i l le m u lt itude de gen res ou sous-getues d o n l  beaucou p ,  proposés par Spa t h  e n  pal' l i
cu!iel', sonl  inuti les ou d u  moins  prématurés eL peu ve n t  ren trer d ans Berri,ïSella, Lou t  spéc ia

lemeul , ro i t· pp. 34-35 ) .  Le Gene t·a de F .  Homan rés u m e  (pp .  :J24-3:J3) , SU J' tou t  d 'après l es 
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vues de Spath , ce tte systématique Lrès embt·ou i l lée. Pour le Ti Lhoniqne el le Berl 
français, tou tes les espèces peuven t  être réparties dans les cmq genres : 

Berriasella , 
Da lmasiceras , 
Neocosmocer:1s, 
Kilianella ,  
Thurnwnnites. 

Genre BERRIASELLA UHuG 
sensu amplo, emend. 

A .  CARACTtRES GrtN�HAUX ou GENHE 

1 905 . UnLrG, Ammoni lenga l lung Iloplites (270), pp . 599-602. 
1 90ï . S AYN , Ammoni tes pyri teuscs valangiennes (239), p. 6 2 .  
1 9 1 0 .  U u L I G ,  l l imalayau rossi ls  ( 272) ,  pp.  t 5 8 - 1 6 0 .  
1 9 1 0 .  K I L I A N ,  Lelhœa (i39) , pp.  1 81 - 1 86 ct A. F . A .  S .  Lille  (i40), p p . 41'ï-49:l . 
1 9 1 5 .  Scll:-IEID ,  Neuburg (24i), pp.  62-64. 
1 93 0 .  GERorm, .J u ra-Kreidegrenze (72), pp. :iOï-508. 
J !J:l3 . MAzENOT, Hoplifeç (Berriasella) Chaperi (i73) , pp. :!4-40 . 
1 93 8 .  Ro�rA!'l,  Genera (229) , pp . 3 24-326.  

Génoholotype. 

A mmonites privasensis PICTET [ Ben·ias (200 ) ,  p .  84, Pl .  XVII I ,  fig .  1 , non 2 = n. J 
( .TAc.)J .  Pou r· la  d iscussion de l ' idenli lé de 11. privasensis, voir l ' é lude de celle espèce, 

Historique . 

Le gell l'e Rerriasel la a é Lé assez brièvemen t décrit par son créa Lem ; les auteurs ulté 
en ont  d iscuté l 'orig ine et l 'é tendue,  pt·écisé la systématique el ont  proposé de nombl 
coupures généri ques, snb -génér· iques on  à Li tre de sec tions, pour les espèces qu i  y �  

.. rangées . Actuel lement ,  les l i  m iles d u  geme , donc ses rapports avec les genres voisins 
part icul ièrement  nébuleux (voir pp. 33-3;)) . En particulier, de nombreux genres ont été 
pour réunir des espèces réa l isant des états voisins pat• su i te de convergence ou de dé1 
pemen t phylogénique paral lèle mais pouvant  toutes ren tree dans le gen re Berriasella. 
comparable  richesse des matériaux du  S . -E .  de l a  France , permettan t  de suivre l e  dével 
men t ind ividuel e l  l es variations de b ien des espèces, donc d 'établ i r  des filiations vr� 
blables, explique l a  len la live ici fai te  de restituer à llerriasella l e  sens très vaste q1 
accordait Uhl ig .  

Description du genre. 

;t ) MoRPHOLOGIE G�NÉRALE. - Tai l le adul te complète Lrès variable ,  a l lant  de 30-35 j 
400 mm. ; Lrès souvent existe une  relation d irecte en l re l 'accro issemen t  de la l a i l le  el le. 
de spécialisation de � 'ornemental ion . F01·me généralemen t pla i e .  discoïde .  lnvolu tio 
à f /3 le plus souvent, mais pouvant  varier en tre 1 /5 el 1 j2 .  Ombi l ic toujours peu p 
e l  as�ez ouvert : l e  rapport dj D osci l le en t r·e 0 , 28 e t  0 , 50 avec fréquence maxima entr� 
e t  O , iO .  Les modifications de l a  forme des Laurs avec l 'âge ont  pu ê tre sui vies d� 
nombreuses espèces e l  S U l' des échan til lons spécifiq uement indétermi nables ( Pl .  III .  � 



LES P A L1� 1 I O P LITI D.E TIT II O:\' I Q U ES ET B E il R I A S I EJ\' S  DU S U D- EST DE LA FRANCE :JI 

il !1 .i ; P l .  IX ,  fig .  1, h à 4 q ) ; e lles son l plus on moins p t·écoces e l  poussées mais lou les 
orientées dans le même sens .  La loge in i tiale l isse , globuleuse, est su ivie de 1 à 2 ! ours 
/) = 2 à 6 mm. environ) très écrasés , bien plus l arges que hau ts ,  à région externe très 

· rasle, convexe el lisse , à flancs formant  une carène mousse . Un peu plu� l ard (D = 3 il 
I (J  mm:). l'accroissement en hau teur étan t Lt·ès accusé , l a  section des tours devien t i sodia
mélrique, les flancs eon vexes se dist inguent de la région ex lerne plus étroi te et de la muraille 
ombilicale. Pour cet·Laines espèces ne dépassant  guère ce stade par la suite (Ex .  : /1.  prœcox 
S�:� �:o;. ) .  Spalh a pl'Oposé le genre Parapallasiceras. La région externe peu t subir deux sorls 
di ll'rren l s  : elle peu l ne pas modifier ses caractères jusqu 'à la fin ( Section des Berriasella 
sans sillon siphonal; ou bien s 'excaver,  dès le /) de 3-6 mm . ,  d 'un sillon siphona l ,  très rapi
demen t  di ll'érencié (Section des Berriasella à sillon siphona l, de beaucoup la plus nombreuse) . 
Dans les lours qui suivent ,  la  p lupart des phénomènes amorcés se parachèvent : les tours 
deviennent sensiblement p lus hau ts que larges sauf t•ares excep tions , les flancs deviennent 
plans-convexes, convergents vers l 'extérieur. La région siphonale ,  relativement de plus en 
plus élroi te , voi l  son sillon siphonal disparaî lre assez rapidement avant la fin de la coquil le ,  
o u  s e  maintt'nir un peu moins excavé j usqu ' ù  l 'ouvei' Lu l'e ou se  t.·ansformer en un  la r·ge 
mtplat qu i  fin i t  par devenir modérément convexe .  

La longueur de la chambre d'habi ta tion varie de 1 /2 tour  à 1 tou t· ou davantage ; les apo
phy,es jugales bord an l 1 'ou vertu re sont de règle .  Les é lranglemen ls ou conslriclions son l 
peu ma r·qués et peu serrés (3 à !') par lour, le plus souvent) , pat-fois absents ; on les observe 
�urtout dans les tours internes. 

h1 ÛH:'iE�IE:-<TAT!O�. - L'ornementation subit ,  très fl'équemment, une évolu t ion carac
léri�tique des groupes e t  espèces ; elle esl d 'un usage précieux en systématique. 

1 .  La loge i n i tiale e L  le tOlU' qui su i  ven l sont totalemen L l isses. 
�. Dès le D de 3-i m m . , les ébauches Je côtes apparaissen t sur les flancs el s'avancen t  

rm l a  rrgion extel'ne et  l a  su ture ombilicale qu'e l les n 'atteignent pas . 
3. Par la su i te ,  les côtes plus vigom·euses partent droites e l  proverses de la muraille 

ombilicale ; i l  s'y ajoute bea ucoup de côtes in tet·calail'es totalemen t l ibres ou con l t·actan l dt>s 
soudures p lus au moins net tes avec les principales, en un  point très val' iable des !lanes. Dans 
le� espèces ù sillon siphonal ,  lons les t t·onçons pél' iphél'iques des côtes son t in lel'l'ompus du 
côlé exlern e ; i ls pa�sent sans changement , d ' un flanc it l 'a u l l'e , dans les e:::pèces sans si l lon . 

4. Cllét·ieuremen t ,  les "côtes, assez bien calibrées, à aspecl sonven t  mousse el plus ou 
moins fiexueuses, deviennent assez régulièrement dicholomes, avec bifurcation au 1 /3 
exlerne des flancs, pat·fois à pat·Lir d 'un pet i t  l'enflemenl . D'au l l'es comportements son t  
possibles : cô les l'estant toutes ou e n  partie simples, rigides e l  radiai res , fines o u  gr·ossières, 
entremêlées parfois de côtes in tercalaires on tl'ifurquées, etc. Pour quelques espèces ù côtes 
nexueuses, Spath a pt·oposé le genre Parodontocerus . Dans les espèces à sillon , les ex trémi tés 
périphériques des côtes sont souven t  épaissies ; lor·sque le sillon dispat·aî t, au cours du  
déreloppemenl, les côtes cessen t  d'ê t re i n terrompues ou  s'écrasen t ,  s 'évanouissen t sans 
conlraeler· d e  nets l'apports. Dans les espèces sans si l lon , existe !'Ouven l une pel i le encoche 
siphonale peu accusée mais b ien observable cependan t. 

6. Celle livl'ée peu t  être défini t ive ou d u  moins n 'évolue!' que vers sa d ispari tion p ins  ou 
moins complète pat· e lfacemen l secondaire sur la c,hambl'e d ' habi tat ion : les espèces n 'acqué
rnnl pas d 'au lt·es cat·aclères ornemenlaux forment la série des llerriasella costées qui  son t 
e; plus pt·imi li ves. Sou vent ,  a pal'l ir d 'un D voisin de i0-50 mm . ,  des tubercnles disposés 
��� une rangée ombilicale ou latérale ou les deux à la fois , se superposent aux côtes el progres-
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sivemenl se substituent plus ou moin s �� el les. Parfois même les ves tiges pt-riphériqUE 
cô tes se renflent en une troisième rangée siphonale de LubPrcnles.  Les modifications 
l 'âge des t ubercu les sonl le p lus souve n t  très accusées dans Ioules ces espèces form; 
série des Herriasell;t tuberculisées qu 'on rangeait ,  récem ment encore , dans les Acanthoc 
e l  pour certa ines desquelles Spath a proposé le geme Prolacanthodiscus. Enfin , dans d '� 

espèces , avec l 'appari tion de lube t·cules ombilicaux , s ' installe la fasciculation proximal 
côtes comme le fait ex iste, mais b ien plus précocement , chez les Dalmasicer,?S. Ces es 
forment la série des Rerrirtsellét /t eûtes fascicu lées don t  les espèces ont souven t é té ra: 
dans les Thurmannites , Steuerocer;ts, l 'seudargentinicer:ts, elc . Dans celte série ,  ceri 
espèces prennent des tubercules la l é t·a ux el, dubi la li vemenl ,  on en a fait des I<ilianell 

Les trois sét·ies de Berriasella ainsi distinguées par l 'évolution de l 'ornemen tation 01 
représentants dans les 2 sections ca ractérisées par la présence ou l 'absence du sillon s 
nal ( voit· tableau ,  p. 33) . 

c) CLOISONS .  - La cloison des Berriasella n'est qu 'une  médiocre caractéristique d u  1 
dans la famille des P A L -EHOI'I. I TID.B . Ses caractères son t ceux indiqués pour l a  cloison 
famille ( voir p. :!8) avec les parl icu lat·ités suivantes : S 1  large , subsymélrique, bifid1 
grand, droit, symétrique ou tres peu dissymétrique ; l 'ensemble est massif e l  bien ra 
surtout dans les espèces grandes e l  à ornementation spécialisée . 

Le développemen t de la  cloison a pu ê tre suivi sur bea ucoup de peti t s  spécime1 
détermination spécifique douteuse et  su t• B. aizyensis n .  sp . (P l .  IX ,  fig. 4 b ü 4 g) . D 
D de 7 mm. ,  e t  même avan t ,  le plan géné t·al est réalisé mais les éléments son l ;1 
den tés et  on compte un  seul lobe auxil iaire .  Toutes les complications progressives consi 
�n la transformation des dents el  po in tes en branches e l  lobules eu x-mêmes ramifiés el d 
el  en la formation de nouveaux lobes auxiliaires . Ces derniers lobes apparaissent ainsi 
niveau de la su tm·e ombi l icale existe à un D donné , 7 mm.  par exemple , une peti te 1 
à un D un  peu élevé , le sommet de celle selle s'in ,·agine et  forme un lobe Sll l' la  suture E 
ma is , immédiatement après , la pointe de ce lobe remonte vers le haut et forme une no� 
selle qui reje tte , de parl e t  d 'au tre, u n  pe ti t lobe dont l ' un ,  sur les flancs, devien t un 
l ia i re tandis que l 'aulee , symé lriquemen t  d isposé , s ' ajoute aux é léments an t isiphonalll 
phénomène se répè te jusqu 'à formation de 3 ou 4 lobes auxi l iaires . Ainsi , l 'enrichisse 
du lobe suspensif en éléments auxiliaÎ I·es se fai t  par dichotomie répétée de l'élément ,  loi 
selle , situé sur la su ture ombilicale 1 • 

Systématique du genre. 

L'u tilisation, en systéma t ique ,  des caractères morphologiques el ornementaux perm 
pt·oposer une classification des g l'Oupes d 'espèces .de Berriasella . classification que résm 
tableau synop tique de la page 33. 

Ce tab leau n 'a pas, bien en tendu ,  la valeur d 'une clef  d icho tomique ,  quelques es] 
d'a i lleurs rares pouvant ne pas présenter rigoureusemen t la somme des carac tères i ndi1 
D'autre part, la non coet·espondance absolue des 2 seclions (Berriasell:t ü si llon el  san 
lon )  écat' le tou le idée de dimorphisme sexuel : les représentants d'une section ne pet 
ê tre les mâles ou  les femelles des représentants équivalen ts  de l 'aul t·e ; la  t•éparl i lion gél 
phique et  slratigraphique des espèces des 2 sections est d 'ailleurs souvent différente. 

l .  C:Jtn p:�.t·�r ces ouset·va t i o n s  à cel les rait�s  par L . - F .  Spath s u t· lloplite.� nu ritus r G a ul l Ammonoidea (253), 

• 
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SYST É �I ATIQCE DU G EN H E  BERRIASELLA 

SECTIONS 
Caractères ll i O I'[lhologiques 

. el omemPntaux 0 Seetion des Berriasella 
11 s i l lon si phonal 

- - ---� 

0 Sec t ion des Berriasella 
s a n s  s i l lon siphonal 

r '  t 1 ' ' · r . groupe de IJ. ciliata Se n :-< .  ;;rou pe tle n. l'uxina ( HET. ) .  = Côtes fi nes c l  seOTées présence ! 
requcn e t e  cotes t r1 urquces 

(sens res l l ei n t;. 
caractè1·es périsphinc t  id iens) 

·r. .: � / � i: · + Tours à section re- ) ·z ::: 1-g ·;; � l a t i v e m e n t  globu-

,; � -.; '2i J le use (ca 1·actère pé-

H � � � risphincliclien) 
:... ('\ � 'Il  � g Cl. � + T?u rs it se

.
ction re- ! 

� � l ' ·- \ lat1vcme n t  elevée . 
.: � -
c � E .?. 
f � • Stade lis�c st>condai 1·e ) 
:� 2 ' plus ou mo ms comp le t (e!Ta 
'"' - �  \ cement des  cô tes ) I l � 

H. Picteli (JAc . ) . 

B .  p r i v a s e n s i '  
( P1cT . )  e t  d e  B .  Cal
listo (n'On s . ) .  

B .  d e l  p h i  11 e n s  is 
(K I L.) . 

B. Lorioli (Zn. ) .  

Série des 

B . llichleri (ÜPP. ) , Berriasella 
et de n. ponlica 
( R ET . ) . costées 

- - B .  Fischeri ( KIL. ) .  

= une 1·an gée d e  tubercules ombi- ) 
l ieoux 1 

= une rangée de tubercules la té raux ) 

B. cula rensis n .  sp .  

B. c o n s .1 n g u i n e :. 
( H ET .  ) . 

l' \ g: � = "' "' 
B. con8an,g u inoidl's S(,·ie des 

= deux 1·angées d e  tubercu les (om- \ - -

bi l icaux el la téraux ) 1 

= une l'augéc de tubercuh•s om bi - \ 
l icaux 1 

= deux l'an�·ées de lu bercules ( om- \ 
bil icaux et la lél-aux)  / 

\ 

B. Chaperi (P 1cT i 
et de B. Malbos 
(PICT . ) .  

B .  Boissieri ( PlCT. ) .  

B .  Paqu ieri ( S I M . )  
et  de  B .  discrepan.< 
( R ET . ) .  

Phylogénie . 

n .  s p. 

- - n. ga llica n .  s p .  

1 Berriasella 

tubercul isées 

1 ' j. 1 1 Série des 
. 

j Berriasella 
à côtes [a sci

cu lées 
• 

La phylogénie des Berriasella a déjà é té tentée par d ivers au leut·s . \V . Kilian en a donné 
Lethœa (139) , p .  1 83] un trèH in téressan t  tableau comportan t  malheureusement des lapsus 
;dami év iden ts el proposan t  quelques fil ia tions peu vraisemblables. I l  est possible .  à la 
mm· des n ouveau x  documents connus, de proposer n n  nouve l  arbre plus fourn i  mais aussi 
lus flou ( lig. 5, p. 34) . Les divers rameaux représen tent , très généralement ,  des groupes 'especes dont l 'existence cel'laine, à un n iveau donné, est indiquée par un cercle noir . 
:es divers rameaux convergent  les uns vers les autres ou vers un tronc commun on encore 
ers une souche commune mais on a év i té de les rallacher entre eux ,  dans le but  principal 
e t·é�e t·vet· l ' époque d'appari tion de chacun d'eux.  

Rapports avec les ge-nres voisins . 

Chl ig el d'autres auteurs on t mon l ré que lJerriasella est mor·phologiquemen l in termédiaire 
nll'e les rameaux terminaux des PEIIISPIIINCTIDA-: el l a  masse des '' Hoplites 11 néocomiens. 

li<•. Soc . G1::o1 . . IlE FnA,.Cll. - N.  S . - T .  XVI I I . - :>.  
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La systéma tique des PFRISPHJ.YCTIIUo" ti lhoniques des régions médi terra néennes dan l 
embt·onil lée, Lou te com paraison esl f'orl délicate . Celle a vec A u lacnsphinctes Um.I<;  � L  1 

cosphinctoides SPATH esl la moins di fficile : 1/erriasella s 'en d is t ingue par la forme 
éct·asée, l ' involu l ion plus �:{l'a nde, l 'o l'Ilemen ta lion p i n s  va 1· iée,  e n fi n  par la cloison 
laque l le U est mieux ind i vidual isé et l es l obes a u x i l iaires mo ins obl iques forman t un 
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F r n .  :; . - ScHbl.\ �IONTnA;o.rT t.'omGI :>. E  ET 1 . 'r':voLtiTIO" nr-:s n i VEIIS < i H O I : P E S  nu GE:-;HE B!!:IIRIAS II'LLA 

n A N S  LE S .-E. n E  LA F nA"CE.  

[ l� ta i > l i  sans tenir comple de rarissimes spéc imens de B. rliscrepans,  fl. ParJrl ieri c t  B. subchaperi du Valangini 
t·ieu t· de Savoie (voi r· p.  9 1 ,  p. 1 1 8 e t  p.  1 23 )  semulanl  pi'O longe •· les ramea u x  de fl. Paquieri cl B. discr� 
de fl. Clwperi, au delà du Beniasien.]  

suspensif nettement moins profond . Spath (247 ) re fuse à ce lte plus ou moins grandi 
qui lé tou te valeur systématique : ce caractère pe t·m e t  cepen d a n t de distinguer les PERil 
1'ID.1� des Herriasella des mêmes couches. 

Les compat·aisons avec Parapallasicer;Js SPATH 1 , Jl;lradontoceras SPATH ·" .  Pseudat 

1 .  Pal'<lpallasiceras n'est gu i·re connu CJ U C  par son génoh oloty pe (252, p. 1 3:l J : !Je1'1'iasella. prœcox Sc:u�. 
2. D 'a près Spalh, Parorlonlocer.H (249, p .  :30:;) CJL I Ï a pout· type Hoplites callistoùles BEuR.  comprend Perù, 

fHmlicu.< lh:Tow. ,  P . suhridt!eri HETO\\" . (252, p.  1 45 ) ,  A mm on ites Callisto n'Oun.  et A m m .  carpallticus Ztn. l25 
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nicer,�.� SPATH 1 et même Prolacanthodiscus SPATH l son t i n u ti les ,  ces gem·es pouvant ren
trer dans Berriasellu . Celle!' avec Substeueroceras SPATH , Rj:1sanites SPATH, etc. , peu défi
nis, avec Paraboliceras UHL , Bl;w(ordiceras SPATH exclusivemen t hindous, avec Favrella 
R. Dovv .  sud-amét·icai n ,  avec Sarasinella Um, . d 'un n iveau pins élevé son t de faible in lé
rêl. .\vec ies gem·es con lempor·ains ft·ançais lhlmasicer;zs . Neocosmoceras, e tc . ,  el les 
seront f�ites it pi'Opos de l 'é lude de ces genres. 

Origine et descendance. 

L'opin ion longtemps admise que les prem ières Berriasell;z , pet i tes e l  costées, dériven t  de 
Viryatosphinctes tr;uzsitorius bien p lus grand ,  e l  con temporain ou même postérieur ,  est 
abandonnée mais l 'origine perisphinclidienne dn  genre, vne pa t• üldig, resle très exacte � .  

La  différencia tion des Berrùzsella se  manifeste dès  le Tilhonique inférieur mais elle se 
renouvelle , avec diverses modali tés, dans des n iveau x  successifs ( v .  J ig. 4 ,  p. 29 ) .  Dans 
!horizon du Pouzin apparaî l ,  très rare, R. Richteri, espèce sans sillon , peu typique .  Dans 
celu i de �euburg (Bavière )  e t  de Sain t-Concors. les Rerriasell;z à sil lon mais à cachet  encore 
lrès périsphinctidien son l  p lus nombreuses el l en t• d istinc.Lion des PEIIISPIIINCTJD.J; vrais est 
souvenl lrès dillici le . Les d i fficu l tés son l  presque du même Ol'dre dans la faune de Chomé
rac cependant beaucoup plus évoluée où les Rerrùzsella costées v raies se relient  insensible
ment,  avec lous les intet·utédiai res souhai tables , à de pel i ls J >�::wsPHJ.\'CTlD/E d'espèces pour la 
plupart i néd i tes  (50 éch . ,  col l .  Gevrey ) .  Dans le n iveau plus élevé d 'A izy ,  la d i fférencia tion 
est enfin achevée el aucn ne confusion n' esl plus possible ; dès la base d u  Berriasien , d 'ailleurs, 
BerrÙJsella. continue seule son évolu tion . 

:\in�i ce genre a élé a limenté à sa base par plusieut·s rameaux délachés successi vemen t 
de sonehes peu connues de PEWSPlll.YCTID.E : sa création semble être un phénomene répété. 

(J ua.nl à sa descendance principale ,  el le existe essen liel lemen l, comme on le sait ,  dans les 
genl'es Thurm;mnites et Kilia.nella qui  relaien t Berriasel la au Valanginien .  Ces genres con
tinnen l le rameau pi'incipal de B. privasensis el peul-êlre ctlu i  de B. Picteti pour I<ilianella ; 
ils leu r· son t  d'ailleurs en part ie contemporain!:' ( voir fig. 4 e l  5 )  mais i l s  ne s'épanoui!'sen l  
qu'après l 'exlinclion de  l a  masse des Berri;�sella .  Enfin ,  l e s  idées admises su r  la descen
dance des Aca.nthodis':us Um . .  à par·tir des Berriasella du gr. Chaperi ne sont plus à rele
llll'. 

Validité du genre . 

lierri,1sella est un genre très riche en espèces ,  malheureusement polyphylé tique .  Les tr·a
vaux ult érieurs pourron t  n li lemen t le démembrer mais à condilion de ne pas réun ir ,  comme 
on l 'a fai l  jusqu'à ce jour, diverses t t·anches horizon tales de rameaux dislincls c'est-à-dire 
des espèces que rapproche une évolu t ion ontogénique identique mais d'origine parfois d i fl'é-

1. Stmlh a IH'oposé (252, p. 1 45) Pseud,1ryenliniceras pout· A m m .  a/Jcissus ÜPP . in ZnT. [Stt·amh<>rg (283), P l .  XIX, 
ig .  '• a c; ,  c'est-à-dire pout• le  pe t i t  spéc i men si  voisin de B. /Juissicri ( PtcT.)  c l  à l 'exclusion d u  gms spécime n ,  lcc
lolypP de l 'espèce.  

�. Les espèces qui,  pour Spa l.h (252, pp .  1 H- 1 18), ren t t·c tl l dans Prolacanlhodiscus on t étô,  dans cc travai l ,  r(•par
:ies ainsi : Il . . ·1 wlrcrri 1\ 1 1  . . (;;énoholùlype ; ,  A . . :ll<� lbosi PtcT . ,  Il. Vasseuri 1\ t L . ,  A .  [saris PO)! . ,  Il. incompositus RET. 
lans l 1 1s 1/erria.�e/la ; Il.  /Jolellœ K n  . . dans les lhtlmasiceras ; A. Eulhymi PtcT. cl Il. curelensis K t L . dans les Neocos
nor�ras ; enfin II. quadrifJtlrlilus S-rEUEtl (lan s  les Subalpiniles. Spa th a d m e t  d'a i l l e u rs q u e  Prol<IC<mlhodiscus e s t  voi
iin de llerria.lella (250, pp.  87-H8). (Voi t· pp. 96-9'; la d i scussion de la posi tion systéma t i q u e  du gé no type : /1. A ndrcœi. ) 

J. On ne peu t  reten i r  la descen d a n ce ,  pro posée d 'a i l leurs d u b i ta tiveme n t  par Boll icr,  (220, P l .  XXI) des 1Jf'rri,1 -
wlla :, putir des Aulacos/ephanus pn t· l ï n lermédiaire des Stcuerocen1s.  
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rente . C'est d ire que les séries e l  groupes proposés p .  33, basés surtout sur l 'aspect 
n i lif des espèces, ne pourront  servir de cadre à celte révision qu 'avec d' infin ies précau 
Quoi qu ' i l  en soit, toutes les espèces ici étud iées resteront b ien apparen tées par les 
t iples caractères q u'elles pt·ésen lenl en commun .  

Liste des espèces. 

On trouvera , dans Uh lig (270 , pp. 601 -602) , l a  l iste des espèces connues en 1905 et  
Schneid (241 ) ,  Kran tz (149) ,  e tc . ,  celles des espèces décri tes postérieurement ,  hors de Fr 
La longue l is le des espèces ici étudiées se t·a donnée success ivement à propos des ( 
groupes, on la retrouvera complète dans la récapi tulation sommaire , pp .  250-25:3 .  

Répartition stratigraphique e t  géographique . 

Conçu dans un sens large ou dans un  sens restreint , le genre Berriasellu a une très 
répartition . Au point de vue stt·atig�aphique il va du  Ti thonique inférieur au  Valan� 
inférieur avec max imum au Tithonique supérieur e l  au Berriasien .  Géograph iq nenH 
abonde dans tou t  le domaine mésogéen : Andalousie ,  Baléares , régions rhodanien 
subal pine françaises , Suisse, Bavière , Tyrol ,  Apennins, Carpa thes, Bu lgari e ,  Crimée, Al 
du Nord, Indes ( argiles de Spili) , Madagascar, Nouvel le-Zélande, Mexique, Pérou , A 
t ine, Cordi l lière des Andes, Patagonie et peu t-être en Russie centrale .  I l  existe donc pi 
là oi1 le Jurassique tou l  à fai t  supérieur présente son << faciès t ithonique )) e l  son faciès 
( ti Lhonico-volg ien) et même peut-ê tre son faciès volgien , mais i l  manque absolument 
les dépôts porllandiens ( Aqu ilaine, bassin anglo-parisien , etc . ) .  

B. }�TUDE DES SECTIO:'IIS ,  SÉRIES ,  GROUPES E T  ESPÈCES .  

·1 o Section des  lJEIIRIA SEIL\ à s i l lon siphonal .  

· Le s i l lon siphonal existe dès l e  D de quelques mil l imètres , d n  moins dans tou� 
espèces dont les toms in ternes on t pu être étudiés ; il se con'le r·ve net jusqu'à la fin 
coquille ou d ispar,d l it un âge variable , soit parce qu ' i l  est nn  caractèt'e encor·e mal i1 
n 'atte ignant pas l 'adul le ,  soit que ,  au  con tra i re ,  étant très évolué ,  il s 'écrase progressiv1 
en nn méplat ou une bande l is�e devenant finalement convexe vers l 'extérieur .  

a )  Série des Berriasella costées . 

L'ornementation comprend exclusivement des côtes simples ou ram ifiées, parfois r� 
sur les flancs e t  sur la région externe en peti tes crêtes tubercul i formes mais à Lubj 
vrais rarissimes .  1 

1 .  Groupe de Berriasella ciliata ScHNEJ O .  
Ce groupe réunit des Berriasella très primi tives, de  petite tail le , à cô tes fines, serri 

principe bifurquées mais admettant des cô tes Lrifurquées, à si l lon n 'atteignant pas, sq 
la fin de la chambl'e d 'habitat ion : ses CaJ'ac tèr·es périsph inctidiens sont donc mar� 
nombi·eux .  Il comprend les espèces que Schneid  y avail réun ies [:\Teuhurg (241 '1 . pp. ! 
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sauf n. prœcox ScHN . qui apparl ient au gr. de B. Picteti, B. nitida ScHN . ,  B. patu la ScHN . ,  
IJ. prava Sen�. qui son t du  gr. de B .  privasensis e t  B .  Callisto ; i l  se rédu it donc à 3 espèces : 

Berriasella cilia fa Scu :'i . ,  

perg ra la 
ad eps 

ton tes ti'O is représentées dans le S. -E .  de la France et  à une espèce nouvel le indéterminée : 

Berriasella sp. ind. (gr. de B. ciliata ) .  

Berriasella ci/iata Scul'\�;m. 

P l .  1 ,  fig.  1 a i l ,  :.! a il ,  ;J . 

lm. Rerria.�ella cili;t/a ScHNEID,  Fra n k ischen A l h  (240), p. 1 1:14,  Pl .  IV, fig. 5-5 b .  
l� l 'i .  - , Nen b u rg (241),  p. 6ï, Pl .  V I I ,  fig. 6-6 c.  

HISTORIQUE . - Celte espèce a été décrite et figurée deux fois par Schneid .  Le specimen 
figuré el  très brièvement décri t en  1 9 1 4,  a subi une déformation post morlem, i l  const i lne 
cependant l ' holotype ; celu i  figuré en ·1 9 15 ,  non plus co�plet mais mieux conservé, n'est 
qu'un paralype. Tous deux sont bien d'ai l leurs de la même espèce . 

lhviSION CRITIQUE DE L
'
noLOTYPE. - [Tithonique i n férieur de Neuburg ( Bavière ) ; 240 , 

Pl. IV, fig. ;}-5 b J 1 • 

L'excel lente diagnose donnée par Schneid en f 9i  5 doit, pour ê tre appliquée à l 'holotype, 
êlre modifiée ainsi : 

lJ = 6i m m .  environ (éch . complet) ,  
i l  c =  25 m m .  , djD = 0 ,37 ,  
h = 2t  mm . ,  hjD = 0,35, 
r = 1 6 ,3 m m . , ejD = 0 ,24, e jh  =- 0 , 68. 

Rapports identiques à ceux du paratype 
sauf pour ej D et ej h de valeur un peu 
plus élevée . 

Coquille petite . Compression l atérale des flancs nette mais non très grande. Sil lon si pho
nal lrès peu excavé et disparaissant au ]) de 40-45 mm.  Chambre d'habi tation n'occupant 
que les 3(4 au dernie1· tour. 

:\� côtes envii'On au dernier laur ; leur relief ne varie pas du débu t  à la fin de la chambre 
d'habita t ion ; les crètes lnbercul iformes ,  en bordure d u  si llon siphonal , sont à peine percep
tibles. 

La cloison visible sur l a  figure originale ( fig .  5) est la dernière , el le a é té simplifiée par 
usure post mortem el ne peut être uti l isée qu'en ce qui concerne son a l lure générale .  

\'Ani.HIO:-<s DE L' i-:sPf:cE DA:-<S L E  GISDm�T TYPE DE NEuHUHG .• - Les quelques spécimens qu'a 
e u  e n  vue  Schneid son t souvent un peu plus g1·ands que l 'holotype, un  peu moins épais, à 
sillon siphonal plus excavé . Les côtes trifurquées, flexueuses sm· la chambre d'habi tation , 
eont de I'ègle mais elles peuvent être peu nombr·euses et  exceptionnellemen t manquer. La 
cosl ulalion a toujours un relief assez dél ica t ,  un aspect aigu ; sa densité est grande, ce qui 
ju�lifie l e  nom spécifique cilùtta 2 •  L a  cloison du  paralype figuré en 1 91 5  par Schneid (241 , 
Pl . VII , fig. 6 c) a pu être rerlessinée ( Pl .  I ,  fig. 3 ; .  

1 .  La fidé l i té des ligures ùes monographies d e  Sclmeiù c t
. 
l a  rl i lfic u l lé d e  r·e prod u i re photogra phiqueme n t  les 

échant i l lons de �cuburg, blanchâtres a vec taches oct·euses r·ouges, e x pl iq ue n t  que les di vers lypes d e  Schneid n'aient  
pas été reflgurés dans  ce travai l .  

2 .  Etym . : de c ilium = cil ; qui a de bea u>.  ci ls ,  a l l u sion ! 1  la dche cosl u l a lion.  
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L'EsPÈCE DANS LE S.-E .  DE LA FRANCE .  - Rare en France , JI . cilùtta y présente une d1 
bution verticale remarquable . On Tithon .  inf. de Sain t-Concors , u n  éch . à sillon très 
excavé .  Du Tithon. snp .  d 'Aizy , li l l  ft·agm. e t  nn  spécimen (P l .  1 ,  fig. 1 a b) u n  peu 
épa is que ceux de Neuburg ( ejh = 0 ,77) , à sillon siphonal moins excavé , à étranglerr 
moins nets ,  à cloisons beaucoup plus riches en détails parce que non usées. Du Berri! 
du Bas-Languedoc, divers spécimens dont l ' un  ( Pl .  1 ,  fig. 2 a b) présen te son ouve1 
bordée de longnes apophyses j ugales droites, u n  peu relevées à l 'extt·émilé l ibre e t  con 
gen tes vers le plan de symétrie de la coquille . Quelques-uns de ces spécimens avaienl 
détermi nés Hoplites euxinus (RET. ) par F .  Roman [Bas-Languedoc (221 ) , p. 1 09 et p. j 

' 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . - Ils ont  é lé  é tablis p:u  Schneid ponr JJ. p<tlula et  B. pj 

sensis . On peu t  insister sur l 'aspect très périsphinctidien de l 'espèce sut·tou t  en raiso� 
l 'abonda nce des côtes t1·ifurquées. De /J. ewrina ( vo i r  p .  1 �5 ) ,  B. ciliata se distingue pt 
taille plus g1·ande e l  surlont par la présence du s i l lon siphonal . 

AGE. - Du Tithoniqne infét·ienr  ( zone ü P. conüguus, horizon supét·ieurJ au Berria 

GISEME:'IITS, 1tcn .  ET FRAGM. ÉTUDI�s , cor" L .  - Tithon.  i n f. de Neuburg : 7 dont l 'holc 
e l  J pa •·atype ( coll . Mns .  Mun ich) ; de S;lint-Concors : 1 ( col l .  Blonde l ) .  Tilhon . sup .  d 'A 
2 ( col l .  Fac . Sc . Gre n . ) .  Berriasien de Ltcadière : 1 e t  de Ginestous : 2 (coll . Fac 
Lyon ) .  

Berriasella pergrata ScHi'\E ID .  

Pl .  1 ,  fig. 4 a b, :i a b, 6 .  

Ul l t . Berriasell,l perf!t'<ll,l ScH 'IEID ,  F t·a n kischen Alb (240) .  p .  1 84, P l .  V I I ,  fig .  6-6 b.  
i 9 l :i .  , Neuburg (241 ) ,  p .  68 , Pl .  V ,  fig. 3-:l c .  
i 9:33 . MAZENOT, 1/0PLITIDHS de la Ct·oix-de-Sai n l- Concors (i 74) ,  p. 24 7.  

HISTORIQUE.  - Comme B. cilial<t, 13. pergrata a é lé décri le et figurée deux fois par Sch1 
l 'hololype est le spécimen figuré en i 9 1 4 , accompagné d 'une très courte diagnose, 
figuré en 19 1 5 n 'étant qn 'un  para lype . 

RÉvisiON CHITIQUE DE L'HoLDTYPE .  - [Ti lhonique inférieur de Neuburg (Bavière) ; 
Pl . V I I ,  fig .  6-6 b] . 

L 'espèce é lan l  lrès homogène ,  la diagnose établ ie par Schneid en i 91 5 resle entière 
valable ; l 'hololype présente simplement les quelques particularités suivan tes : 

D = 70 m m . ,  a pu atteindre 80 m m . ,  

d = 30 m m . , djD =� 0 , 42 ,  
h = 2 1 m m . ,  h/D = 1 1 ,30 ,  
e = 1 4  m m . ,  ('/D = 0,20,  ejh = 0 ,66. 

La det·nière trace du s i l lon s iphonal s 'observe au D de 55 mm . La chambre d'habi 
occupe au moins 7j8 de tour .  Conl t·a iremenl à ce qu'affi l'me Sch ne id ,  i l  n 'ex iste p� 
seule côte h·ifurquée sut· la chambre d 'habi tation, seule conservée ; pm· con lre les élrl 
ments sont sou vent accompagnés de côtes simples qu 'on re trouve anss i in tercalées eni 
côtes bifurquées. Les- cô les s'arrêten t  en bo1·dure d u  sil lon , mais lorsque celn i-ci dis1 
elles passen t  d 'un flanc ù l ' au tre sans a l lénuation de lem relief . . La dernière c loison l 
fig. fi ) ,  prise sur la face opposée à celle d 'oit vient celle figurée par Schneid ID = 43 
h = i 5  m m . ) ,  a lous ses élémen ts é troi ts e l  a l longés, peu  ramifiés ; les lobes aux i liaire 
relativement bien développés. 
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YAHIATIO�s DE L 'EsPI�CE DANS LE 1; 1 SEMENT TYPE DE 1\'EuBUHG. - La coqui lle peu l  ê tre plus 
,:t,·oi temen l ombil iquée que chez l 'holotype (d/D = O ,aH) et le sillon siphonal sensiblemen t 
moins excavé. Les cô tes trifurquées resten t  rares e l  e xceptionnelles, même sur les spéci
mcus complets. L'ornementa tion esl parfois cl issyméLr ique : une côte secondaire an lé t·ieure 
cumspond à u ne cô te secondaire poslé t· ieure sur l 'au I re flanc ; à la faveur d 'un  é tt·angle
menl, la symétrie réappm·aîl pou r  disparaî tre de nouveau un peu plus loin . Su 1· la fin de l a  
chambre d ' habi tation , la base des côtes présente parfois une  courbure à conca v i  l é  an l érieme 
a��ez prononcée.  On cloit reten i r  le fait que la cloison figurée par Schneid en 1 9 1 :) (241 , 
Pl. Y, fig. 3 c) a é té simplifiée par usure post morlem et que ses lobes mêmes on t é lé rac
courcis ce qui donne à l ' ensemble une al lure trapue qui n 'est qu'artificie l le .  

L'r.sP�:cE DANS LE S.-E .  DE I"A FnA:'IICE.  - B. pergrrtlu est représentée, dans la faune de Sain l
Concoi·s, par d es spécimens typiques, mais à sillon moins excavé que ceux de Neubm·g e l  d i spa
raissan t  dès l e  début  de la chambre d 'habi tation , ce qui leur confère un cache t  particul ière
ment primitif. Quelques côles trifurquées s'observent ve1·s la fin de la coqui l le ( P l . 1 ,  fig . ;) a ) ,  
l'ouverture est bor·dée de courtes apophyses j ugales e t  la  chambre d 'habi ta t ion peu t a l  teindre 
i H de tour ( P l .  1 , fig. 4) . 

ilAPPORTS ET DIFFEHE:'IICES. - Ils onl  {• lé é tablis par Schneid. Les rappr·ochemenls fai ts pat· 
rtl au teur avec /1. priv;1sensis et surtou t JJ. Picteti ne  s'imposen t  pas, les di fférences é tan t  
fort sensibles avec JJ. pergr,'lla . Par contr·e , ce lte espèce es l  très é troi temen t apparentée ù 
11. ci/iaf;t dont elle se distingue par l ' ombi lic un pen plus ouvert et l 'absence ou la rareté 
de� côtes lrifu r·quées. 

AGE. - TiLhonique inférieur (zone à /) . contiguus, horizon supérieu r) . Schneid a llribne 
une haule valeur s l1·atigraphique à 13. pergrltl;t 1 qu' i l  rapporte cl ' a i l lems au Ti thonique 
supérieur ; en réa l i té ,  celle espèce n'est pas plus i n téressan te que celles qui l 'accompagnen t 
clans le� mêmes gisements .  

t;ISEliE:'iTS, Écn. ÉTUDIÉS, cou. - Neuhurg (Bavière) : 8 dont l 'holotype (coll . .Mus .  
�lunich 1 : Saint-Cnncors : 7 (coll . Blonde l) .  

Berriasella adeps ScHNEI I l .  
Pl . 1 ,  fig .  i a b , 8. 

î:1 1 1 .  llerriasella adcps ScHNEw, 
'
Ft·a n k ischen Alh : 240) , p.  1 85 .  

19!:;. - , Neuhnrg (241) ,  p. 69, Pl. V I ,  fig. 2-2 h .  
1�1:1. a iT. :uleps M AzENOT, /lOPL!TlDÉS de la Croix-de-Sa i n l-Concors ( 1 74) , p .  2.\.i . 

i l lnsiO:"i ClliTIQUE DE L 'noLOTYPE. - [Tithonique infé1·ieur de N eu burg (Ba vi ère) ; 241 , 
P!. \l lig. 2-2 b . ]  

L'excellen te diagnose de  Schneid n 'est à compléter que  par quelques dé lai ls : 
Taille pe t i te n'ayan t  pas dù dépasser· le D de 70-80 m m .  Si l lon siphonal très é l roi l e l  

lrès peu profond , dispm·a issan l  au  D de  50-5?> mm.  Chambre d 'habi ta tion occupan t  au  
moins :i/li d e  lour. La  demière c lo ison (D " �  45 mm. ; h = 1 6 , 5  mm. ) ,  non  ll gurée ni  
OtCI'itc par Schneid , a pu être dessinée ( Pl .  1 ,  fig .  H) . Elle es t  assez richemen t dentée e l  
�ent iculée : L S long e l  large ; S 1  échanc1·ée e n  2 folioles subégales ; J) long, droi t ,  subsy
Dltti·irjue, it longue poin te impaire ; s� échancrée par 2 lobules inégaux ; u à axe parallèle 
lll l'ebord ombil ical , à nombl'e i i Ses poinles den tées ; 2 lobes aux i ! .  den tés. 

1 .  f:t,.,n, : per = t1·ès ; gralus = a ; p·éa hle (= espèce très a gréa ble  au géologue s lrali gra phe).  
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L'EsP�;CE DANS LE S.-E.  DE LA FnANCE . - Les spécimens connus de Saint-Concors se. 
Linguenl du  type bavarois pal' des é tranglements moins nets, des côtes plus fines mais 
plus nombreuses, u n  méplat à peine excavé tenan t l ieu de sillon siphonal (P l .  I ,  fig. 7 

HAPPORTS ET DIFFÉRENCES. - Schneid a dis tingué n. étdeps de B. pergrata principale 
en raison d 'une épaisseur plus grande des tours, idée qu 'exprim e  d'a i l leur s  le nom s 
fique adeps 1 • Or les rapports ejD et mieux ejh sont ex trêmement voisins. I l  reste cepet 
que l 'ombilic de R. adeps est nettement plus é troit d'où l ' aspect un peu globuleux 
coquille . De même ,  la costul a tion est plus serrée et les deux côtes secondaires de la r 
paire très rapprochées l 'une de l 'au tre .  Quoi qu'i l  en soi t B. adeps est très proche de B. 
grata.  

AGE. - Tilhonique inférieur ( zone il 1) .  contiguus,  horizon supérieur) . 

GISEMENTS, ÉCH . ÉTUDIÉs, COLL. - Seuburg : l 'holotype (col l . Mus .  �funich ) ; S;ânt-Con 
G ( col l . Blondel) . 

Berrias�/la sp. incl .  (gT. de B .  cilia t;z ) .  
Pl. 1 ,  !lg.  9 a h c .  

Un specimen unique du  Ti lhonique inférieur  ( zone supérieure )  de  Saint-Concors 
BlondeL) resle d 'affinités spéci fiques e l  génériques dou teuses . La l ail le rédu i te (D = a5 r 
l 'ouverture moyenne de l 'ombilic (djD = 0 , 40 ) ,  l 'apla tissement assez ne t  de la c01 
( e/h = 0 , 73) , l 'existence d 'un si llon siphonal d 'aillems très peu accusé sur la parlie 
sonnée permellen t de le ranger parmi les Berriasella costées à sillon. L'ornemenl 
fai te de côtes bifurquées, rarement simples, sur la partie cloisonnée , faisan t  place : 
cô tes en majeure partie trifmqnées sur la chambre d 'habita tion e l  l a  dispari tion du 
au  début de la loge (D = 35 mm. )  établissen t une parenté avec Il. ciliahl. Mais la rii 
rela tive des côtes ,  leur irrégulière répartition su r la fin de la coqui lle el sm·tou t  l'exis 
de nombreux el assez vigoureux étranglements , in terdisen t l ' iden tifica tion spécifique 
cloisons sont mal conservées . Il s'ag i t ,  là ,  d 'une llerriasella particulièremen t primil 
caractères perisphinclidiens très accusés. 

2 .  Groupe de Berriasella Picteti (JAcos in KtLIAN ) .  

Ce pe tit groupe comprend des Berriasella p1·imitives, de peti te tail le, à sect i on des 
relati vement globuleuse j usqu'à la fin de la coqui l le  ( ejh voisin de 0 .80) .  Le sillon n 'a 
pas , en principe, la fin de la chambre d 'habitation . La coslu la tion est vigourew•e. 1 
rigide , radiaire ou peu proverse . Les côtes son t bifurquées, quelques-unes res tenl sin 
L'ensemble de ces caractères est à tendance périsphinctidienne mm·quée : Spalh (252) a 
pour l 'une des espèces du groupe , le genre Parapallasicerus qu' i l place dans la famill 
VIRGA 1'/TIDA-: SPATH. 

Ce groupe comprend 
Berriasella ( Aulacosphinctes ?) prœco.r ScnN . ,  

Picteti (JAc. in K u  . .  ) , 
sp.  i n d .  (gl'. Je B.  Picleli ?) . 

1 .  É tym . : adeps = graisse ; ce mol n'ayan t pas été ('mployé comme adj L·cl i f  dnra i l  être t'l'm placé par 
(= grasse, ren flée) . 
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Berriase/la prrecox Scl l iŒI U .  
1' 1 . 1 ,  fig. J O, 11 a !J c,  1 2  a b, t :t a 1 > . 

IH90 . Perisphincle.ç eudicholomus (ÜPP . )  ToucAs, Ardèche (265) ,  p .  599, Pl .  XVI ,  fig. 4 .  

1 9 1 1 .  Bm·iasella (Aulacosplunctes '!) prrt>cox ScnNEID ,  Fra1 � kischen Ali> (240), p .  1 84- .  
1 9 1 5 .  , !1\enbul'!{ (24t ) ,  p. 6 4 ,  Pl . I I I ,  fig. :i - 5  c .  
\!12J . l'arapallasicel'i!S pr:.ecox S PATI I .  Somal i la nd 1.252\ ,  p .  1 33 .  
1 9:1:1 . llerriasella a !f. Picteli t JAc , )  !I! AZENOT, L a  Croix-d e-Sa i n t- Concors ( 174), p .  247 . 

B(:vrsiON CHITIQU I·: DE L'HoLOn'PE . - ['l'i lhonique inférieur de l'leuburg (Bavière) ; 241 , 
Pl. I I I ,  fig. 5- !5 c .  J 

La bonne  diagnose de l 'espèce , donnée par Schneid , est ent ièremen t applic�ble à l 'ho
iolype. On peu l relen i l' ,  en  outre , la fa ib le involution ( J /4 ù 1 j 6 ) ,  la chu Le oblique des tours 
sur l 'ombil ic , le faible accroissement des tours en h;mleur par rapport à l 'épaisseur  au 
cours du développement i nd ividuel ,  la dispari tion du sillon à la fin de la par·tie cloisonnée 
r chambr·e d'habitation : 3j4 de tour) e l  l 'existence de 6 côtes simples i n tercalées, sur le 
demier tom·, en tre les côtes biflll 'quées. La cloison ,  sim pl� e l  primi tive (P l .  I, fig .  J 0) , com
prend (derniè!'e cloison ,  D = 41 mm . ,  h = 12 mm . )  : L S long,  bifide ,  den té ; S1  faiblemen t 
échancrée en 2 folioles don t l 'externe est Ja plus élevée ; L1 Jong, peu ramifié ; s� CO IH 'le , 
tordue ; L! res�emblanl à l ' unique lobe auxi ! .  qu i  suit .  

YAnt.HIONS DE L 'EsPÈCE DA:"'S LE GISEMENT TYPE DE NEunuRG . - Certains des spécimens étu
diés par Schneid son t à tours moins globuleux que l 'holo lype,  leur section devien t p lus  ou 
moins élevée au cours du développemen t ce qui fait  passage à la ma�se des Berriase lla 
eoslées des autres groupes. Au D de 30-40 mm. , le si l lon siphonal est très p •·ofoncl émcn l 
excal'é ; quelquefois, au contraire, i l  disparaît plus lôl encore que sur l 'holotype . 

L't:sPÜ:E DA!IIS LE S.-E. DE  LA FRANCE. - De nombreux spécimens du  Tithonique français 
l'entrent b ien dans le cadre cles variations spécifiques admises par Schneid lui-même .  Leur 
laille cependant allei n t  70-HO mm. 1 (ex. : Pl .  1,  fig .  12 a b) , les côtes simples son t  rarissimes 
ou absentes (ex . : Pl. 1 ,  fig. i 1 a b c) ; en fin la cloison n 'est pas exagérémen t sim ple : L1 
peul être muni  de branches latérales assez longues, les autres éléments son t b ien den tés . 
Le sillon siphonal dispar·aît à un D compris en tre 20 e l  50 m m .  Un spécimen (Pl .  1 ,  fig. 1 8  a b ) ,  
aberrant par l ' irrégulari té· d e  l 'ornementa tion d e  l a  fin d e  l a  coqui l le e t  l a  disparition précoce 
du sillon siphonal (sillon seulement visible dans les tours in ternes du spécimen brisé) , ne  
peul êlre parfai tement iden t i lié à l ' espèce. Eu résumé,  cette masse de documents laisse 
l ' impression d 'une espèce en pleine évol u tion sans que des coupures spécifiques soient 
acluellemenl possibles . 

HwPOHTS ET DIFFÉRENCES ,  POSITION SYSTÉMATIQUE . - Schneid a vu  les rapports de 13. prœ
co.r a 1 ec :1 u l:tcosphincles Mürikeanus (ÜPP . )  donc avec les PnUSI'HI.YCTID,E (s. l. ) el Spath , 
'e Lasanl  sur la simplici té  de la cloison , en a fai t  le type d 'un  gem·c no 1 1 veau ( Parapalla
siceras) de,; VIRGA TITI DIE. Mais Schneid a comparé aussi ce tte espèce ù B. privusensis el spé
cialement à l 'échanti l lon Pl . XVI I I ,  fig .  2 de Pictet (200) donc à JJ. Picteti (].\<: . ) .  De fai t ,  
m c  celle espèce ,  les ressemblances von t j tlsqu 'à l ' iden tification .  Cependant R. Picteti 
complèle, prend , sur la fin de la coqui l le ,  des côtes un pen flex uem:es cl  son si l lon disparaîl · 

1. Pour Schlleicl , /J. prmcox est une espèce pe tite <l 'oi• son nom spécifique ( É lyrn. : fli'<J'cox = 1) 1'écoce) faisant 
allusion à la rapiùilé de son dé veloppemc n l .  

\li:\!. Sne. r;llOI . . IlE FnA�CE. - :'\ . S . - T . X \ï l l . - 6 .  :\IÉ,I .  � ·  4 1 .  · - 6 
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moins tô l .  Les relations de ces deux espèces sonl sans doule les suivan tes JI. prœc 
Tilhonique est la mutation ascendant e  de B. Picteti du Berriasien . 

AGE .  - Tithonique inférieur (zone à P. contiguus, horizon supérieur) e l  Ti lhc 
supérieur .  

GISEME!'ITS , �cH . ET I-'llAGM. �TUDIÉS, COLL . - Tilhon .  inf. de Neuhurg ( Bavière) : l 'ho: 
e t  que lques topotypes ( coll .  Mus.  Munich ) : de Sc1int-Concors : 2 dont 1 douteux 
Blondel ) . Tilhon . su p. de Chomérac : 46 (26 ,  col l .  Gevrey ; 2 ,  coll . Fac. Sc. Gre1 
col l .  Sayn ; 10 ,  col l .  Fac. Sc. Lyon ; 4 ,  col l .  Sorbonne) ; d 'A izy : 1 ( col l .  Gevrey ) .  

Berria.selfa Picteti 1 (JAcoB i n  KtLIA11 ) .  

P l .  I I ,  fig. 1 a b,  2 a b .  

ftlf)ï . Ammonites prÏI;asensis PICTET, Berr ias (200), p .  84, P l .  XVI I I ,  fi g .  2 a b c ,  non fig. l a b  [ = B. pri1 
i PicT. ) j . 

1 904 . lloplites Picteli JAcou, in coll . (mou lage de l 'éch. Pl. XVI I I ,  fig.  2 de Pictet, Fac. Sc. Gren . ) .  

non 1 9 1 0 .  Hoplites (Berriasella) Picteti 1\ILÙN,  Lelhœa ( i39),  p p .  1 81 , 1 83 , 1 84 et A . F . A . S .  Lille ( i40), pp. � 
[= B. privasensis ( P1cT. ) j . 

' 

1 9 1 2 .  Berriasella Picleli K ILIAN et R Evu., A l pes occidentales (i4i), p. 239. Pl. XV, fig. 6 .  

non 1 930 . Berriasella Picteti GERBER, Jura-Kreidegrenze (72) , p .  �Oi [ = IJ .  pri1•asensis (P icT.)_] .  

HisTORIQUE . - Créée pour un  paralype de A .  privt�sensis, JJ .  Picleli a une  h i stoire co 
quée, intimement  liée à celle de B.  privasensis , e l  qu 'on trouvera dans l 'étude de 
espèce , p.  45. 

D IAGNOSE DE L 'noLOTYPE . - [ Benin sien de Beni as ; Pl. II .  fig .  1 a L  ( = 200, Pl . X 
fig. 2 ) . ]  

D = 68 m m . , a pu atteindre 75-80 m m . , 

d = 32 m m . , djD = 0,47,  
h = 23 m m . ,  h j D  = 0,33,  
c == 1 8 , ;)  m m . , cjD = 0 ,27, cjh = 0 ,80 .  

Coquille p l u tô t  peti le ,  discoïde ,  plate, fai te de  4-5 tours à croissance lente e l  régu liè 
.hau tem· et  en épaisseur .  Tours à flancs régulièrement convexes, à plus grande épai 
correspondant en viron à leur milieu . Rebord ombilical à peine di tférencié,  m uraille 
banl  brusquemen l sur n n  ombilic large et peu profond . Région externe assez large . arro 
occupée pa1· u n  si llon fort peu excavé qui  s'aplani t  e t  cesse d'exister au D de 60-62 
I nvol ution faible, égale à 1 /4 env iron : l es tours fon l. successivemenl sai l l ie de façon 
à l ' in lérieur de l 'ombil ic .  Sec tion des lours faiblement  e l l iplique sur tou l  le dernier 
guère plus élevée que large. Chambre d ' habitation conservée sur un peu plus de 1 j2 1 
ouverture inconnue .  

L'ornementation esl fai le de  côles , sans lubercule ,  mais u n  peu épaissies par endro 
ne pa1·aissant modi fier· leurs caractères, an cours dn développernen l ,  que  par l 'accroi�si 
de leur grosseur. Sur le dern ier lour ,  42 côles partenl  isolément  de l 'ombil ic ; el les 
droiles, fortes , relevées, presque  ca r·énées el assez la t'gemen l espacées ; leur direcli< 
franchement radiaire . Un peu en dehors du mi lieu des flancs, elles b ifurquen t . la 
secondaire antérieure paraissant  con tinuer le lronc p rincipal ; cependanl plusieurs r1 

L Espèce di•diée à la mémoire de .J . -F .  PICTET, professeu r  de zoologie e l  d ',.na lomie comp� ré1' à L\cadl 
GenP.Ye , qu i  a décrit la faune de Bcnias ( 1 809- i 8ï 2J . 
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simples et, sur le dernier tour,  une,  3, 4 on 8 côtes bifurquées séparent  deux côtes simples. 
Des intervalles particulièremen t accusés , au nombre de 8-1 0  au dernier tour, corresponden t 
à ries étranglements peu profonds . Sur la région externe, toutes les côtes s'arrêtent en bor
dure du sillon après s'être r·elevées en faibles épaississemen ts tubercul iformes. Cependant ,  
au D de 6 0  mm. , un pont s'établit en tre les paires d'épaississements et ,  ullérieurement ,  l e  
passage d'nn flanc à l 'autre se  fai t  sans  interruption . 

La coquil le est cloisonnée jusqu 'au D de 48-50 mm. ; on observe LI et U assez simples , 
mai� tontes les cloisons sont très mal conser·vées . 

\'AIU.\TIONS DE L'ESPÈCE. - Les var·iations ne sont connues qu'à la  faveur d'un peti t  
nombre d'échan ti l lons. Un bon topotype de Berrias (P l .  I I ,  fig. 2 a b) monlre une  Lai l le 
complète un peu inférieure à cel le de l 'holotype ; ses dernières cô les sont modérémen t 
flcxtlenses. Kilian el Révi l  (141 ) ont figuré du  Tithonique (?) in tra-alpin de Gu il lestre un 
plé�iotype bien mal conservé à ombilic tr·ès ouvert et à costulation particul ièrement  
�rossière. 

ll.wPORTs ET DIFFÉRENCES, POSITION svsnht:ATIQUE . - Les étroi ts rapports avec B. pr;ecvx 
ont �lé l'ignalés il propos de celte espèce . Les d i fférences bien p lus nettes avec B. priLwsensis 
qui longtemps n'a formé qu'une espèce avec B. Picteti son t  résumées dans l e  tableau sni vanl : 

B. privasensis 

�mbilic moyen (djD = 0 , 39 ) ,  
lianes presque plans,  rebord ombilical  net, 
lours nellement plus hauts qu'épais ( ej h = O , ti8 ) ,  
involution asst>z grande ( 1 F� ) ,  
c,·,les J e  rel ief moyen ,  
rares étrangl emen ts. 

B. Picleti 
ombilic plus ouvert (djD = 0 ,47 ) ,  
flancs bombés , rebord ombil ical très arrondi , 
tours guère plus hauts qu'épais ( efh = 0 ,80 ) ,  
involution modérée ( 1 /4 ) ,  
côtes relativemen t grossièl'es ,  
étranglements nombreux . 

. \insi , /J. Picteti est une espèce plus primit ive que JJ. priv;tsensis mais el le n ' a  pas de 
�·�!;,lions phyiMiqnes directes avec el le .  A ses carac tères périsphinctidiens s 'aj ou lenl  des 
Irait> qu i  sont  déjà nellement ceux des Berrùtsella tels que celui de l ' épaississement des 
cilles en bordu re du si l lon si phonal . 

AGE. - Beniasien [et Tithoniqne ( '? )  d 'après Kil ian e t  Hévil j .  

GisE'IE:'\Ts, Écn . ÉTurm:s; cOLL .  ; CITATIONS D E  r . 'E::>r>l�CE . -- 1/erria.s : 1 ( holotype.  col l .  Mus .  
!;rnèl'e ; 2 ,  col l . de Bntn ; 1 ,  col l .  S01·bonne) ; lr.l Cisterne : i (co ll .  Fac . Sc. G r ·en . ) .  

W"' Chaubet ( Dipl. études sup . ,  Montpellier, p .  25) a c i té l ' espèce sous le nom d e  H .  pri
r;,scnsis à Lacadière ,  à la Ciste r·ne , aux environs de Ganges el à la source du Lez ( 1  i éch . ,  
Œil. Fac . Sc. �lontp. ) mais ce l le men tion comprend aussi des t•eprésenlanls d u  gl'onpe de 
Il. llichteri et Il. pontica . La citation de Ki l ian el  Hévi l  dans le Ti Lhonique intra- alpin est 
douteuse comme niveau s l r·a Ligraphique .  L'espèce est donc essen lie l lemen l  heniasicmw , 
tlle est d 'a illeurs beaucoup moins fréquente que ne le pensait Ki lian (139, 140 ) .  

Berriase/la sp . ind .  (gr. d e  JJ .  Pictrli ?) . 
Pl .  I I ,  fig. i a h, S a  b .  

Quelques fr·agm . et de Lr·ès pel i ls spécimens son t d ' in lerpréla tion délicate . Lem tai l le ,  
réduite ,  va de  20-25 mm. à i0-45 m m .  (ex .  : Pl .  I I ,  f ig .  H )  pour de!' spécimens de Chomé-
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rac ; el le devai t  at te i ndre 60-70 mm .  pou t' un fragm . d 'Aizy ( P l .  II, fig. 7 ) .  L 'ombili 
assez on ver t ,  les Lou t·s globuleux e l  le t•appot·L ej h pen inférieur à i .  L'ornementation 
prend de vigoureuses côtes droi tes, radiaires ,  b ifu rquées ou plus raremen t simples, i 
rompues au  n iveau du  sil lon siphonal . Ces caractères sont bien voisins de ceux de JJ. pr 
e l  B. Picteti. Mais, de distance en distance , 4 ù 8 fois par demi- Lour ,  les extrémi tés s 
nales de certaines côtes simples ou secondaires se renflen t en tubercules forl disl 
arrondis ou un pen poin tus, disposés en paires rigoureusement symétt·iqnes ; les aut res c 
bien plus nombreuses , ne s 'épaississent même pas avan t de s'in t errompre . En fi n ,  des r1 
menls tnbercul iformes latéraux peuvent apparaî tre au point de bifu rcation de celles des 
dont une  branche doi t  p01·ter un tubercu le siphonal . 

Le comportement  des tubercu les siphonaux est inusité chez les /Jerriasella europée1 
B.  Steinmanni KnANTZ (149) , du Tithonique de la Cord i l lè t·e argentine ,  présente ces c 
tères mais à une  lai l le bien pins élevée e l  ses paires de tubercules sont plus serré� 
cloison de ce lte espèce présen te en on lre , en commun avec le fragm . d'Aizy (Pl .  II ,  fig. 
le caractère périsphinctidien de la  réf1·aclion assez accusée des éléments  anxi l iaires 1 

cloison . Him;d;Lyites ( f;orongoceras '?) rlwd:w.icus n .  sp .  se rapproche aussi , mais par si 
convergence , des fragm .  é tudiès .  

· 

A G E .  - Ti thon ique supérieur .  

(;IsEMENTS , FHAG�I. t�TUDIÉs, COLL . - Clwmérac 5 ( co l l .  Gev rey ! ;  A i:;,y 1 ( coll . 
Sc . Gren . ) .  

3.  Groupe de Berriasella privasensis ( P tcn:T) et de Berrl.asella Callisto ( o 'ORBIG\Y 

Ce nombreux groupe ,  qu i  comprend le génotype,  réun i t  les plus typiques des /Jerri 
coslées à si l lon . La forme est aplatie ,  la section de la chambre d 'habi tation relaLiv1 
é l evée, l 'ombilic moyen on é t1·o i t ,  t rès raremen t  grand.  La tai l le esl variable .  Le 
siphonal a llein t  géné1·alement la fin de la chambre d 'habi ta t ion après s'ê tre plus ou ; 
aplani .  L'ornementation est fa i t e  de cô tes pour la p lupart bifurquèes en général ,  d1 
proverses mai,; devenant souvent uu peu flexueuses avec l 'âge . Les rennemenls ,  aux poi 
b.ifurca lion et sur la région ex terne ,  son t la règle la p lus générale mais les t ubercule! 
manquent .  

Ki l ian (139, pp.  HH ,  183)  d i stingua i t  deu x rameaux , l ' u n ,  celui  de B. privasensis, di 
di t·eclemen t des Perisphinctes, l ' au tre , celui de B. C;dlisto, s'en détachant aussi rn� 
l ' in termédiaire tou l à fai t  ina llendu de  B. ca1p;1thica e l  de 11 . delplânensis qui so 
réal i té ,  des espèces p lus  évoluées. Spath (249, p .  305 e l  256, p .  i 4) fai t ,  d u  second r1 
le genre Parodonlocerus. En réalité , ainsi d'ai l leurs que l'a bien v u  Kilian ,  Lous les 
méd iaire,; existen t en tre les représentants des deux rameaux  qu i  coexistent souvenl 
l es mêmes couches des mêmes gisemen ts .  

Les espèces de ce  groupe représentées dans l e  S . -E. de  la France son L : 

Rer ria sella privasl'l!sis (Ptc r. ) ,  
Berthei [ (Touc�s)  GE v nEY j ,  
Oppeli ( K 1 1  . .  ) , .  
o.r:ycost::lla (J .\ C . )  in Ba"tsT . ,  
suhcallislo [ (TotcAs) GtwnEY] , 
Jacobi 11 . sp. , 
Callisto ( n'Onu . ) ,  

Berriasella c f. callistoides ( BElin . ) ,  
pat ula Sctli'l . ,  

Moreti n .  sp. , 
sp .  i nd .  (gl'. de R. pri11asensi1 
clwmeracensis [ (ToucM>) Gtm 
Mazenoli HnEIST. pars, 
anormale voisine de B. chomer 



LES PALE H O P LITI D.E T ITI I O� IQUES ET BERRL\SI Ei\S DU SUD-EST DE LA F IL \:\"< : E  4-;, 

A ce groupe apparLiennen L ,  en  ou tre : lJ. nitida ScHN . ,  m u lation ascendant e  de 1/. priva,
.lensis , el R. prava ScnN. ,  espèce aberranle ,  Lou les deux  du Tithon . inf. de l\'euburg ; Hoplites 
mexicanus CAST . eL AGUILEIL\ (35 )  du  Mexique ; Il . pal<tgoniensis F.HHE (66) de I ' Infra-Crè
lacé rle Palagonie .  Pour cette  dern ière espèce ,  un dou l e  subsis te ,  la région siphonale n 'é lan !  
pas observable . De même,  Hoplites peregrinus Bt:RCK . e l  H.  a uslralis Bunc1.: . (25) se rap
prochent dn groupe malgré leur forme renflée el l 'exist ence , chez H. peregrinus, de côtes 
inlercalaites nombreuses ; ces espèces sont connues de la Cordil lèi·e des Andes. 

Berriasella privasensis t ( PtcTET ) .  

Pl . I l ,  fig. 3 a h ,  4- a b c, ;i a h, 6 a b .  

li6i. J!mmonites privasensis PICTH, Berrias (200) ,  p. 84-, Pl .  XVII I ,  fig.  1 a b, non fig. 2 [= B. Picteti (.I A c . ) j .  
1868. , Aizy, Porte-de-France, Lémenc (202), p.  2H. 
'! ISil . OosTim , P leropodenschich t (!87), p. H 8 ,  P l .  XVI I ,  fig. 9 .  
l�H8 . 1/opliles G li M BEL, G rundzüge (80) , p. 830, fig .  4-4-0 1 .  

· 

non 1889 . l'erisphincles privasensis PoMEL, Lamoricière (209),  p. 4-8, Pl .  X IV, fig. 8 - 1 0  (= B. Berlhei Toue . ?) 
·! IH89. 1/oplites privasensis KILI AN,  Andalousie (U4), p. 660, Pl. XXX, fi_g. 3 a b  [ = JJ. ju v. ind .  (du  g1·. privasen.�is '?)] .  
11on 1890, 1/oplites privasensis ToucAs, Ardèche (265) , p .  5!HJ, Pl . XVI I ,  fig. 1 [= B . Hathei (TOt;c . ) l , fig. 2 (=- JJ. 

juv . ind . ) .  
IS9l. lloplilrs privasensis GEVHEY, Aizy-sur-Noyarey (75) , p. 5 3 .  
11011 IR9ti. l/opliles cf. privasensis BoGoLowSI>v, Rjasan Horizon t (20) ,  p p .  03  �t 1 4-3 , P l .  V, !ig. 1 1  (= R. Picleti ?) . 
non 190i. (Herriasella ) privasensis PEnVINQUJÈ:•E, Paléon tologie tunisienne (i98) , p. 36 (= B. Oppeli ? ) .  
1910 .  Hoplites (Berriasella) cf .  privasens is U H LIG, Himalayan fossils (272) ,  p p .  1 :iO et 1 83 ,  Pl . XC, fig. 6 a b .  
i!IIO. privasensis KILIAN,  Lelhœa ( i39) , pp .  1 8 1 ,  1 83 ,  1 84- et A .  F . A . S .  Lille (i40), pp. 4-88, 4-90. 
' 1 929. - BLANCHET, Tithoni r 1ue i n tm-alp in li4) ,  p. iO, P l . l ,  !ig.  6 a b (= R juv.  ind . l .  
"''11 1930. Ilerriaselli! prit•a.�e11sis G EHBEII ,  .hna - KreidegrPnze ( 72) ,  p .  50i (= B. Piclet i) . 
19:1;, !lerriasella priv:uensis RoMAN,  Genem (229) ,  p. 3:H, Pl . XXXI I ,  fig. 306 , non cloison i?) . 

HISTORIQUE . - L'iden Li lé de B. priv:zsensis , génoholotype de Berriasella, espèce l ongtemps 
rêpulée fossile de zone du Ti thon .  sup . •  donc Lrès imporlante à bien des Litres, esl une  des 
plu; embt·onillées qui soien t  : i m précis ions,  confusions, lapsus s'accumulent ,  à son suje t ,  
depuis 7 0  ans. 

Piclel a ct·éé A .  privasensis pour  plusieu 1·s échan til lons du calcaire à Terebratula 
diphyoides ( = Berriasien )  de Berrias ; il en a assez correctemen t figuré 2 (200, Pl . X VIII ,  
lig. l e l :2 )  d ifféra n l sensjblemenl l ' un  de l 'an tre . L'auteur exprime t rès ne t lement qu ' i l  con
>idère comme le type , cel u i  représen té fig .  1 .  Les au teurs u l térieurs ,  gênés par la d issem
hlance des 2 fig. , el aussi pae des d i fférences faibles mais constan tes entre leurs p ropres 
malérianx et ceux  de P ic le l ,  rappo1·tenl  à H. privasensis des docnmenls hé térogènes comme 
le pronre l a  synonymie ci-dessus, d'ai l lems for t  incom plète . En 1 904 ,  Ch . .J acob décide ,  
al"ec raison ( n o  les manuscri tes inédiles ) ,  de séparer spécifiquemen l les 2 échanti l lons de Piclel ; 
respect ant  la pensée de l 'auleur, i l  reslreint  H. privasensis à la fig .  J el  crée Il.  Picteti pou 1· 
ia lig. 2 .  En HHO,  Kil ian faisan t éla l  des lravanx  non publiés de Jacob el  trompé par une 
riparlition maladroite des  figu res de la  planche XVII I  de PicteL ,  i n Le rverlil les numéros des 
ligures (139. pp. HH et t 84) ; en ou lre , i l  signale ( p .  HH .  non p. 1 84 )  H. Piete ti à la P l .  XVII , 
de sorle qne sa référence est doublement e l'!'onée . I I  en est rés u l lé u ne nouvelle série d 'er
reurs des au tems qui prennent  JJ. privasensis pour IJ. JJicteti el inversemen t ou s 'avouent 
raincns par les difficullés ( Ex .  : Schneid ,  241 ) et c!'éenl  des espèces nouve l les sans grande· 

1 .  Elym. : espèce ùes environs de Priv.-1 s ,  chef-lieu du dépal'Lement  de l 'Ardèche ; ne doi t  pas s'écrire prira
len!i! ou prit•acensis comme l 'ont fa i t  quelques auteurs .  
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néce�silé . Dans ce lravail ,  on reslitne à B. privasensis et U. Picteti, le sens précis que 1 
onl  a tlribué leurs créateurs respectifs .  

DIAGNOSE ou LECTOTYP E . - [PI .  I I ,  fig. 3 a b  ( = 200 , Pl .  XVII I ,  fig .  1 )  1 

lJ = 57 mm . ,  n'a pas dû dépasser tiO mm. , 
d = 2 2 , 5  rn rn . ,  djlJ = 0 , :�9,  
h = 20 Ji mm . ,  hf lJ = 0 , 3 5 ,  
e = 1 4 m m . , e/ D = 0 , 24, e _, h = 1 1 , 6 8 .  

Ammonite de pelilfl lail le, d iscoïde ,  fai te d 'environ 4 tours don t le dernier du moins 
sensiblemen t plus haut  qu 'épais. I n volution égale à 1 /3 en viron . Fl ancs plats ou un ] 
convexes ,  conve1·gents vers l 'ex térieur ;  plus grande épaisseur au voisinage du rebord on 
l ica l .  Rebord bien dessiné mais mous�e ; muraille tombant  brusquement sur un  omh 
moyen e t  peu profond . Région ex le 1·ne é lroi lc, occupée par un si l lon peu profond el � 
an D de 52 m m . ,  s 'aplani t  el d ispara î t  assez rapidement.  Chambre d 'habitation occupant 
pen mo ins de 1/2 totu· ; ouverture bOI'dée d 'apophy:-es jugales l isses dont u ne seule est o 
se1·vée dans sa partie basila ire. Dans l 'ombilic , on  observe des lon es in ternes plus gobule1 
à ll ancs pins a l'fondis, qne le dernier. · 

L 'omementa tion esl fai te de cô tes bien cal ibeées, moyennement gTosses. Sur le dernier lo 
on en compte 4 1  (e l  non 45 à 50 comme l ' indique Picle t )  qn i  pal' Len t  isolément de la murai 
el courent ,  peoverses, vees la région externe .  Elles son t droi tes sauf sur la chambre d'ha 
t alion où  el les deviennent légèrement mais de plus en plus flexueuses . La p lupart bifurqw 
n n  pen en dehors a u  mil ieu des flancs ; avec l 'âge , le point de ramification se rapproche 
l 'ombilic . La côte secondaire an térieure prolonge directemen t la principa le .  Sur la  cham! 
d 'habitation ,  2 groupe� de 2 côte� se souden l  en lre elles au rebord ombilical . Beaucoup! 
côtes ne bifu rquent pas e t. au dernier tour ,  2 rarement 1 ou 3 côtes bifurquées altern1 
avec les côtes simples. Tou tes les côtes atte ignan t  la 1·égion ex terne s ' i n terrompent a� 
s'être 1·elevées, de façon fort nelle mais peu accusée , en épaississements tube1·cu liformes alli 
gés e t  de cal ibre un  peu irrégnlier. A partir du D de 52 mm . .  le� cô tes cessent d'ê tre inl 
rompues. Quelques étranglements,  flexueux comme les côtes e t  très pen accusés, s'observ1 
sur la chambre d ' habitation ; on  n'en voit aucun snr la partie cloisonnée . 

La dernière cloison esl au  D rie 44-45 mm .  Comme lou tes celles qu i  la précèdent  elle est ! 
mal  èonservée ; el le mon tre cependant  2 lobes ( L 1 ,  L2) droits e l  peu ramifiés . 

H ÉvisiO:-.� CH!TIQUE nEs D!VEHS PL!�SIOTYPES DES AUTEUns . - La plupart des descripliom 
figumlions de l 'espèce sont erronées ou du moins douteuses . La synonymie ci-des�ms p 
pose quelques modifications aux  opinions des auteurs, modifications don t le commenta 
justificatif se1·ait facile mais d 'un bien faible i n térêt .  On peul retenir que B. pri1'f1sensis a 
confondue a vec B. Berthei el  B. Oppeli principalemen t ou  qu'on l ' a  ci lée pour de peti ts � 
eimens complètement  cloisonnés donc lrès incomplets e t  indé terminables en fai t .  

VA!UATIO!'IS D E  L 'EsP�:CE DA!'IS L E  S.-E.  D E L A  FnA:"'CE. - Contrairemen t  aux idées tl'ès gé' 
ralement admises , B. privasensis n'est pas lrès répandue : ses varia tions son l ,  de ce fail, 1 
connues.  Les spécimens les p lus  typiques son t  du Berriasien (E x .  : Pl . I I , fig .  4) : leur la 
osci l le entre 50 et  HU m m .  on davan tage . Exceplionnellemenl ,  une ou 2 côtes du de1·n 
tom· peuvent  se renfler à }eur base ou  conl1·acler des mpporls avec la côte voisi n e  sm 
rebord ombil ical . Les spécimens du  Tithon.  sup.  d i ffèrent davantage de l 'holotype : 1 
ta i lle PSL généra lement  plus pet i te ,  les côtes plus fines el plus serrées ( Ex .  : Il. a ff. priva! 
sis, Pl . II , fig. 5) ; i ls laissent ainsi l ' impress ion de muta tion ascendan te de l 'e�pèce ber 
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�ieune. Les cloisons son l toujours mal conservées : l 't-eh . Pl . I I ,  fig. 6 ,  a montré une  cloison 
conslrnile sur le plan ha bi tu e l  des Berriasella 1 •  

IIAPPOIITS ET DIFFÉHE�CES. - B. priV<'lsensis se distingue des diverses espèces de son groupe 
>III'IO\Il par l 'ornemen tation : el le est la seule à posséder une for te proportion de côtes 
�impies a l lel'llan t avec des côles bifurquées. Les comparaisons avec JJ. Picteti el les espèces 
du gr. de B. ciliata ont élé fai tes p récédemmen t .  

\'n·EAU STHATIGHAPHIQUE. - De Houvi l le ,  Léenhard t ,  Uhl ig considér·a ien l '< A . >> privasen
sis comme car·aclér· istique du  Bel'l' iasien ; Kil ian , au  con t ra i re , en a fai t un  fossile de zone 
du Tillwnique supérieur  t ou l  en reconnaissan t que l 'espèce a l le inl  au moins la  base des 
couches à «  Il.  > >  /Joissieri. Les vues de Ki l ian l ' emportèrent  el B. privasensis, du Berriasien 
dt ·  Berrias, devi n t  caractéris t ique de la zone sous-jacenle ! De celle confusion sont résu ltées 
des crrenrs ou imprécisions slraligraphiques qui  seronl  stigma tisées p. 264. De fa i t , R. pri
r:1sensis est surtoul be l' I ' Îas ienne,  el le est beaucoup moins typique dans le Tilhon ique supé
rieur, elle n 'alleint pas , d 'aulre part ,  le Valanginien , comme le croyai l Pictel l ui-même. De 
�ranue longé v i té , Je détermination dél icate ,  elle doi t résolument êlre abandonnée en  tant 
que fossile de zone .  

G!Sf.\IE:'\TS, 1�cn. ÉTUDIÉS , COLL . - Berriasien de Berrias : l e  leclo lype ( col l . Mus .  Genève ) ,  
2 éch. douteux (coll . Mus .  Lyon ) ; la F:wrie : 9 ,  dont  plusieurs douteux ( 7 ,  col l .  Fac .  Sc . 
G1·en . ; 2, coll .  Gevrey) ; ht (;isterne : i (coll . Fac .  Sc. Gren . ) ; Ginestous : ·f (coll . Coquand à lludapesl , moulage col l .  Fac. Sc.  Gren . ) ; Luc-en-Diois : f ( coll . Sayn ) .  Ti thon .  sup. 
d'olizy : 7 (4 , col l .  Gevrey ; 3 ,  col l .  Fac .  Sc. Gren . ) ; Chomérac : 8 + douteux ( 2 .  col l .  Fac. 
�c. Lyon ; ti ,  col l .  Gevrey) ; Col de Lauzon : 1 douteux 1 coll . Fac. Sc . Gren . ) : C;lbra (Anda
lousie ) : 2 douteux (col l .  Sorbonne ) . 

Crr.moNs DE L'ESPÈCE . - R. privasensis a élé citée des dizaines de fois dans le Titho
nique supérieur et le Berriasien , des régions médi terranéennes principalement .  Si la pluparl 
des citations son t vraisemblables, beaucoup du moins son t  lrès douteuses, et i l  en est d'er
ronées. Les principales son l : 

Du Tithonique supérieu r  français : Lémenc , Mont;lgnole ,  plateau de llaseray (216) , Saint
Pancrme, Billon (190) , .Jonchères, le Claps-de-Luc, Sisteron (123) , Monütgne de Lure (113) , 
.\font- Ventoux (155 ) ,  etc. 

Du Ti lhonique supérieur hors de France : M:�jorque (60) , A lpides espagnoles (62) , N.-H. 
du llif (Jaen ) , lJou-Thaleb ( A lgérie) (236 ) ,  Lamoricière ( Algérie) 1. 71 ) ,  Tunisie septentrionale 
!Jjebel Oust , Oued Dali.� ,  elc . ) (198, 246, 22) , 11 lpes helvétiques (99 ) ,  Russie centrale (150) , 

tiC. 
Dn Berrias ien f1·ançais : Col de Sageroux, A lpe de Commune, Arpenuz et la Giettaz ('!) 

160. 161 , 38) ,  Faucigny (275) , Nivolet ,  Apremont, Montagnole (216) , Sisteron, Montagne 
de Lure : 113) , Mont- Ventoux (155 ) ,  Alpilles (24) , Chandolas (146) , Ltcadière et environs de 
1;:111ges iW1e Chaubet ,  dipl .  é l .  sup .  Montpellier· ) ,  Pic S:ânt-Loup (231 ) .  e tc .  
Du Bel'l' iasien hors de France : Ri/ orienta l (? )  (167 ) ,  massi f de lJeni-Chougrane ( Tell ora

:1�is1 148, 49) , Suisse centrale (72 ,  218 ) ,  A lpes helvétiques (99) , Niedemdorf' el Sébi (?) 
�37! .  Monsalvens (Suisse) (77) , Montagne de Vertes (Hongr·ie )  (245) , elc.  

l . l.a cloison r i e  R. privasensis donnée par F. Roman (229, fig. 306) n'est pas  celle de  l'hololype ; i l  n"est pas  pré
": quel plésiotype l'a rou l'll ie.  Elle est  pat"t icul ièrement riche en éléments auxil ia ires el ses éléments sou l bien 

: 11uilit:s pou t· l'espèce, en somme peu évol uée, qu'pst B. privasenû�. 
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Berriasella Berthei [ (Tm:cAs)  G �-:vn •·:v; .  

Pl .  I I , fig.  9 a b, 1 0 a u c,  J I  a h, 1 2 a b.  

1 890 . Hoplites Calisto (o 'Ono. )  va 1·. Berthei ToucAs, Ardi�che (265) ,  p.  601 , Pl .  X\ll,  fig .  (j.ï et  llopliles prio 
( P1cTKr) ToucAs p:1rs , Pl .  XVI I ,  lig. 1 .  

non 1 892.  Hoplites Herthei G EVREY, Aizy-sur-Noyarey (75), p .  ;;3 ,  
1893 . Hoplites Calislo var. Ber·thei RETOWSKI, Theodosia (2i5), p p .  58-59, P l .  I I I ,  fi g .  3 .  
1 9:10 .  Berriasella Berthei GEnoEn ,  J u m-KreidPgrenze (72), p p .  508 et 536 . 

HISTORIQUE. - Créée à li lre de vari é té ,  JJ. 1/erthei a rapidement été é levée au rang 
pèce . La très courle diagnose originale ne précise pas le type ; dans 1 'espri l de Toua 
ne pouva i t  ê lre que le spécimen presque comple t représen té Pl . XVII,  fig. () (265) qni 
pri,; ici comme lectolype . 

DIA<;NOSE DU LECTOTYPE . - ( Ti Lhon . sup .  de Chomérac ; P l .  I l ,  fig. 9 a b ) .  
D = ;);) mm._ ,  n 'a pas dû dépasser 6 0  mm. ,  
d = 20 mm. ,  d jD = 0 ,36 ,  
h = 20 m m . , hf J) ==.., o , :J6 ,  
e = t3 mm. environ ,  ej D = 0 ,23 ,  e j  h = 0 ,65 . 

Ammonite de peti te lail le , t1·ès p lale, d iscoïde. Tours à croissance régu lière, nelle� 
plus hauls qu'épais au moins au plus grand diamè t i·e . Invo lu lion faible : 1 /4 à peine .  Rd 
ombilical peu indiqué ,  arrondi ,  avec lrès courle mm·ai lle tornbanl perpend icula iremenl 
� n 0 1�1bi l ic moyen , for l

_
peu p

_
rofond . Hégion exl�rne L1·ès é �roit� , �n peu arr01�die , o� 

J usqu à la fin par u n  ml llce si l lon peu profond . Chambre d habi tatwn conservee sur 2� 
lotl l' ,  ouverture inconnue .  

L'ornementa tion est t'aile de cô tes qu i  pai·Lenl. isolément de l 'ombilic dans une dir� 
rad i aire ou un  peu proverse . On en compte 35 environ au derniee tour  qui tau les, sauf 
bifurquent un peu en dehors du  milieu des flancs. Ces côtes son t droi tes ou légère 
arq uées, celles de la fin de la coquil le son t un  peu flcxueuses. Les tronçons principaul 
de rel ief accusé , le poin t  de b ifurcation esl précédé d'une petile crête a l longée ; enfin et 
L()u l, les côtes secondaires son t particul ièrement épaisses sur lou te lem' longueur el spé 
ment en bordure du sil lon s iphonal qu i  les in terrompt franchemenl.  (Juelques étrangle 
peu pl'Ofonds sont répal'Lis en divers l ienx de la coqui l le .  L'ornementation des Lours in� 
ne di ffère de celle du dernier que par sa plus grande dél ica tesse. � 

La cloison défini tive est a u  D de 33 m m .  ; comme celles qui  la précèdent,  elle est lr� 

conseevée ; el le est du  ty pe Rerriasell<t el ses lobes sonl peu rami liés e t  peu denlés. 

VAHIATIO!'IS DE L'EsPI�CE . - R. Berthei est pai·Liculièrement abondan te dans le Tithon. 
de Chomérac. Ûive i'S spécimens déterminés par Toucas lui-même H.. Calisto var. OJ 
H. delphinensis el même II. privasensis ( 265, Pl . X V I I ,  fig . i )  ( col l . Soi·bonne) � 
L iennenl il JJ. Berthei. Dans la local i té type,  la La i lle osci l le en tre 30 e l  ! 00 mm.  on 1 
davan tage . Aux  plus gi·ands diamèLI·es ,  le s i llon fai t  place à un méplat finalement con 
La chambre d 'habita tion peul dépasser un Lour, surtou t  chez les petits individus. L' 
menlation est rela ti vem.ent constan te e t  des fragments restent  Loujours reconnaissablE 
le tH'S côtes secondaires épaissies. Bien des spécimens son t ,  à cet égai·d , plus typiques 1 
leclotype lu i-même (Ex .  : Pl . I I ,  fig. f û ) .  La cloison mon lre pal'fois : L 1  dro i t ,  g1·êle, 
ment  ramifié ,  symétrique � U beaucoup plus court ; 3 peli ts lobes auxi l . peu rél r·ogTaC 
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Contra i r·cment  à ce qu'a C I'U Ge vrey , JI . /Jerthei n'ex i�te pas dans l a  faune d 'Aizy mais 
on la re trouve dans divers gisements berriasiens sous forme de spécimens généralement plus 
grands ( Ex .  : Pl . II , fig. 1 1  ; a pu a t te indr·e 1 t ü- 1 20 mm . ou plus) e t  pouvanl présenter, sur 
la f in de la loge , des �momal ies de l 'ornementa tion tel les que b i furcation profonde des côtes ,  
llexuosité accen Luée ou soudure proximale de 2 côles voisines ( Pl .  I I ,  fig .  1 2 ) .  

HAPPOHTS ET DIFFÉRENCES. - 13. Berthei se disti ngue aisémen t de 1/ .  privasensis par l a  
rareté ou l 'absence des côtes simples e t ,  plus aisément encore , de B. Callisto , à laquel le Tou
cas la rélllachai t ,  par la rigidité rela ti ve de ses côtes . Elle se sépare de tou les les espèces du 
gr·oupe et  particul ièrement de B. Oppeli, espèce la  plus proche ,  par les épaississements très 
maclérisliques de ses côtes secondaires. Quelques rares spécimens mon trant  un début d'ef
facement secondair·e des côtes fon t  passage au groupe de B. delphinensis . 

.\t;E. - Tilhonique supérieur el  Berriasien .  
GrsEMENTS, ù:n . E T  FH.\<;M. l�TUDII�s , COLL . - Tithonique supérieur de Chomérac [ la Bois

�ihe el nive;m pyri teux de Sabotas (voi r· 228 ) ]  : plus de 100  (20 à :!5 donl le l eclotype , 
eoll. Sorbonne ; 24, coll . Gevrey ; 20 ù 21S,  coll. Fac. Sc . Gren . ; 40,  col l .  Fac. Sc. Lyon)  : 
Fon/asse : 2 (coll . Fac. Sc. Lyon) ; le Cl,1.ps-de-Luc : 1 " douteux (coll . Fac . Sc . Gren . ) .  
Bmiasien de la Faurie : 4 ( 1 ,  coll . Sayn ; 3 ,  col l .  Fac. Sc. Gren . ) ;  la Charce : 1 (coll . 
Sayn) : Clwmérac : 1 (col l . Sayn) ; Bournel : 1 douleux e l  la Cisterne : 1 (coll .  de Brun ) ; 
Ginestous : 1 (col l .  B rousse ) ; Claret : 5 ( col l .  Fac . Sc. Lyon ) .  

Cnmo�s . - B . Berthei esl citée d n  Ti lhon . su p .  e t  du  Berriasien d e  l 'A lpe de Commune 
161 ) ,  dn Tithon . su p. du F'rwcigny ( 275 ) [sous le nom de B. Callisto va r· . crassicosta l:t 
.IAcou in coiL ) ] ,  de Leysse-Saint-A lban ( 216) , de la Tunisie septentrionale ( 22) , du  Berria

� len de la Suisse centr:tle (72 ,  218) , de Theodosia. (Crimée) (215) 

Berriasella Op pel i 1 (Ku .JAN ) .  

Pl.  I I I ,  fig. l a b c, 2 a b c , 3 a h, 4 a b, 5 a b, (i a b, ï a b , 8 a b c. 

l�fiH. Am11wni/r•s Cali.�lo (o"Onn . )  Znn:r., SL1·am berg (283), p. 1 00, Pl . -XX, fig. l -4 non 5 . 
���Y. l'èrisphillcles Oppeli KILIAN, Andn lousie (U4) , p. 662 el (?) llopiites cal"pathicus, p. (i60, l'l .  XXX, fi g .  l .  

rars IH90. Il op/iles Calisto va l'. Oppeli ToucAs, A rd èche (265), p. 60 1 ( = R .  Oppeli + R. Berthei) e l  Perisphincles Iran-

. silorius (ÜPP. )""ToucAs, p .  599, Pl.  XVI ,  fig. ;;-(). 
''''" I XU I .  l'r!risphincles (? )  Oppeli BEIInE:>�DSEN, Argent i nischen Cord illiere (8), p. 403, Pl .  X X I I I ,  fig. 2 ab ( =  

n .  Rehrendseni BuncKI IA IIDT, 1 906). 
1 1\12. Perisphincle.ç Oppeli GEmEY, A izy-sur-1\oyarey 1 75), p.  52. 
h\1:1. Hoplites Calislo var.  Oppeli HETOWSKI ,  Theodosia  (2i5 ), p.  5ï . 
i!IIIJ. Ifop/iles 1 Berriasella ) Oppeli KIL IA:-i ,  Lethœa (i39), pp. 1 8 1 ,  1 85 el A .  F .  A .  S .  Lille (i40) , pp.  4tl8, 4-92. 
1'119-2 1 .  Berriasella Oppeli BuncKHA IIDT, Symon (29 1 ,  p. 56, Pl. XIX,  fig. 5-ï .  
1'1.\0. - GEHe�:n, J u 1·a-Kreideg1·enze (72), p. 50i!. 

HISTOHIQVE .  - Créée, par Kilian , pour le meil leur des plésiotypes de A .  Ca. llr'sto , du 
Tithon. sup .  de Kon i akau , figurés par ZiLLel (283 ) ,  R. Oppeli n ' a  j amais é lé décr· ite . La pho
tographie du moulage de l ' ho lolype a élé donnée ul lérienremen l par Burckhard t (29) mais 
roriginal 'Jui devrai t  appartenir· aux coll . du :\lus. pal . de Munich esl actuellement égaré ; 
de re fai t ,  diverses imprécisions im portan tes su b�islent  sur son identi té done sur la défin i- . 

lion de l 'e,;pèce .  

1 .  Espèce dédiée au g·éologue allemn nd A .  ÜPPI'L d u  x 1 x• siècle,  Cl'éa leur de l'é tage ti thon ique .  

Mi•. Soc. G>:oL. nn FnA:>ir.B. - :\' .  S .  - T.  X \' I I I . - i .  :\1�::\1. :\ 0  - U .  - - i 
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DIAGNOSE DE L'HOLOTYPE . [P l .  I I I ,  fig .  1 a b e ( =  283, Pl . XX , fig .  1 a b c =  
Pl . XIX ,  fig. 5 - 7 )1 

( d iagnot'.e é tablie d 'après la photogra phie du  mou lage; . 
D = �)8 mm.  (échan til lon n o n  complet ) ,  
d = 21 mm. , dfD = 0 , 36 ,  
h = 2 1  mm. ,  h fD = 0 ,36, 
e = (;) mm . ,  e/D, = 0 ,26, ef h =  0 , 7 1 . 

Coqui l le petite , plate ,  discoïde , fai te de 4-5 tours don t le dernier est ne t tem ent plus 
qu 'épais. I nvolu tion égale à 1 /3 environ . F lancs un peu bombés, convergenls  vers 1 
1'ien 1' ,  à plus gl'ande épaissem en dedans de leur m i lieu .  Rebord ombi l ica l  arrondi ,  mu 
tombant bl'usquemen t sur u n  ombilic moyen et peu profond.  Région ex terne assez 1 
occupée pat• un  s i l lon net  mais ét 1·o i t  e t  pen profond.  ne paraissan t  pas modifier ses � 
tè1·es su 1· Loul  le dernier tour .  Les tolll's i n ternes semblent ê tre à flancs d 'anlant plus 
vexes q u' i ls  son t plus jeunes.  Chambre d'habita tion et ouverture inconnues .  

L 'ornemen tation est uniquement  costale . Au dernier tour , 40 côtes principales pa 
isolément  de l 'ombil ic .  Jusqu 'au D- de 45 m m . ,  elles son t franchement radiaires , u l téri1 
men t .  el les sont u n  pen proverses mais non flexneuses. Tou tes sont régulièrement bifur< 
en un poin t qu i ,  situé au 1 j4 ex terne des flancs j usqu ' au D de 45 m m . ,  descend ensui 
1 ; :3 in terne ou même m1 peu plus en dedans. Les cô tes secondaires son t modérément 
ne l lement proverses . Toute la costula tion est bien calibt·ée , assez vigom·e11se ; l ' in terru 
siphonale est précédée de renflements assez nets .  P lusieu 1·s étt·anglements peu pro 
s'in tercalen t en tre l 'ensemble des côtes .  

Cloisons inconnues. 

lhviSION CHITIQUE DE Q UE LQUES PLI�SIOTYPES . - Hoplites Cttrpathicus ( ZITT . )  KILIAN 
col l .  S01·bonne)  est très comparable ,  à Laille égale ,  à B. Oppeli, malgré l e  pen de netlE 
l ' i n terrupt ion siphonale ; i l  est grand et for t  incomplet ce qu i  rend incertaine l ' idenl 
t ion �"-péci fique .  

Burckhal'dt a très j ustement montré que le Perisphinctes Oppeli de Behrendsen e s l  à 1  
ne1· de  l ' espèce . 

Enfin ,  tout récemment ,  Besairie a figuré du Berriasi':ln d u  N.- W. de Madagascar p. 1 38 ,  Pl . XXIV ,  fig .  1 4-15)  nr. fragmen t de Berriasellu sp. qu i  se laisse aisément ra1 
cher de B. Oppeli. 

L'ESPECE DAè'I'S LE S.-E . DE LA FnA:-.ICE . - B. Oppeli est extrêmement abondante en F� 
pat·ticul ièremen t  à Chornérac ; l ' é tude des variations spéci fiques, très facile à réaliser, IDI 
des passages aux espèces voisines, R. suhc;dlisto en particu l ier .  

La tai l le  d ' individus complets oscille entre 20 mm. (éch . morts jeunes) e t  70-SO; 
( Pl .  I I I ,  fig .  4) ; des fragm . douteux indiquen t  1 00 m m .  on p lus .  L'épaisseur des loms: 
augmenter e t  efh a t teindre O ,HO (Ex .  : P. transitorius de Toucas, 265, P l .  XVI, fig. ! 
davantage . De  même, l 'ouverture de l 'ombilic (d/ D) osci l le au moins de 0 ,35 ( Pl .  Ill , � 
à 0 , 44 (P l .  I l l ,  fig. 3 ) .  La chambre d'habitation peu t  at teindre on dé passer 4/5 de' 
( P l .  I I I ,  fig. 3 ) ; l 'ouverture est bordée d 'apophyses jugales paraissan t comtes, poin 
convergentes (Pl .  l l l ,  fig .  5 et 6 ) .  Le sil lon siphonal évolue plus on  moins ra pidemenl � 
méplat in terrompant toujours les côtes sauf, rarement ,  les tou tes dernières précédant l'� 
l u re . j Les caraclè1·es de l 'ornementa tion son t  plus constan ts que  ceux de la fonne ,  mais le�j 
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econdaires son t  géné ralem tn t  moins p t·overses que chez l ' holotype . Sur le dern ie t' tour ,  les 
ôte� simples son t rat·issimes et  les cô tes tri fm·quées encore plus exceptionnel les . La densité 
e la coslulalion va1·ie en plus [Ex : P. transitorius (ToucAs)] ou en moins (Pl .  I I I ,  fig. 4) ; 
c relief des côtes peu t ê tre dél icat dans les lonrs in ternes (Pl .  I I I ,  fig, 7 ) ; une  légère flex uo
ité penl se man ifester sur la fin de la loge ( Pl .  I I I , fig. 2) . 
Les cloisons  son t  bien obse rvables sur n n  éch .  d 'Aizy ( Pl .  I I I ,  fig . 8 c ) ; on en compte f 6  

Jar lour a u  D de 35 m m .  El les n 'on l l' ien d e  bien caractéristique : L S b i fide ,  moyenne
nen l  développé ;  S 1  large , trapue ,  bien échancrée ; V dominant ,  droit ,  trifide,  impair ,  sub
•yméli·ique ; s� étroi te surtout  à la base , bifide ; 1 .2 très grêle , très rédui l ; 3 lobes au x i i .  
ox lrêmement simples, non rétrogrades (au D de 32 m m . ; h = 13 m m . ) .  

lhPPOHTS ET DIFFÉRENCES, POSITION sYsTitMATIQUE. - R .  Oppeli établit  u n e  sorle d e  pon t  
:nlre B. privasensis e t  n. Callisto . Elle s e  distingue de l a  prem ière espèce par l a  rareté des 
:ôles simples et de la seconde par la r ig id i té e l  la moins gt·ande densité de  la cos tulal ion . 
�I le e't proche aussi de B. suhcallisto qui a des côtes plus serrées e l  de B. Berthei ( voir 
1lus hanl) . C ' est une Rerrirtsella typique, bien distinc te des PERfSPfi/NCTID/1<: : Kilian (114) , 
lehrendsen ,  Gevrey , Siemiradzk i (243, p. 207 )  la t•angeaien l  à to t· t dans les Perisphincles. 

AGE . - Tilhonique supérieur el Berriasien .  

G!SEME:'>'TS, ,::cu.  ET FHAGM . t�TUDIÉS, COLL . - Tithon .  sup .  de Choméruc : plus de 1 20 ( 7 ,  
ol l .  Sorbonne ; 63, col l .  Gevrey ; 4 0 .  coll . Fac. Sc.  Gren .  : ;) ,  col l .  Sayn ; 9 ,  col l .  Fac. Sc . 
. yon) ; Ai; y : plus de 20 ( 14 - f  ;) , col l .  Gevrey ; 6 - 7 ,  col l .  Fac. Sc. Gren . ; f ,  col l .  Sayn ; 
. coll. Fac. Sc. Lyon ) ;  Joncheres : 1 el Vo,güé :  1 ( col l .  Fac . Sc. Lyon ) ;  Lémenc ( Vigne 
lroguet) : 1 dou leux ( = R. C:tlisto , in 216) (col l .  \.lus. Chambéry ) .  Berriasien de /;t Fàurie : 

3, coll . Fac. Sc. Gren . ; f col l .  Gevrey ; 2 ,  col l .  Sayn ; 2 ,  col l .  Un .  Gollinge n ) : la Cis
�rne : 1 (col l .  de Brun ) ; BerrÙ1.s : 1 ( co l l .  Gevrey ) .  

CIIATIONS. - Les citations su ivan les, v raisemblablement justifiées, on t  été fai tes : Tilhon .  
1 p .  d e  S:tint-J>;mcr;tsse el Billon ( 190) , /(r)fliakau ,  Stmmberg e t  1'ychau (Carpalhes ) ,  A u  
1'orarl be1'g) (283) , S . - W. de la Bulqarie (10, avec doute ) , Tunisie seplentrion:tle (22) . 
fajnrque 160 ) ,  province de Mendoza. (Argen tine) (149) ; Tithon .  su p .  ou Beniasien de Theo
osi:t ! C1·imée) (215) ; Berriasien de la Suisse centrale (218) . 

Berriasel/a oxycostata (JAcoB) in BnEisTROFFER. 

Pl. I I I ,  fig .  9 a à 9 j, 1 0  a b c .  

9J. lfofliites 1jasanmsis K r  L IA:-! (non WENETz.), Sis lcr·on (i23) , p. 6 8 l .  

0 1 .  lloplites oxycnslalus J Acou i n  col l .  ( Fac. Sc . Gren . ) .  
10. 1/oplites (Bet"l'iasella) priv:�sensis var. Zianidia ( PaMEL) KlLrA:-� , Lethrea (i39) , p .  1 8 1,  el  A . F . i\ . S. L i l l e  ( i40 ), 

p. 490. 

J; . Bm·i<�sella cf. o:cycosla/a RnEISTI\OI'FE R ,  Fossiles py.·i tcux du Tithonique supérieur· de Tunisie (22) ,  p. 1 9 .  

l l iAG:'>'OSE DE L'HoLOTYPl, .  - (Ti lhon.  sup .  d ' A izy : Pl . Ill ,  fig .  9 a à 9 j ) .  

D = i 1  m m . ,  a d û  atteindre 60 m m .  environ ,  
t l  = l 7 m m . , dfD = O,ld , 
h = H i m m . ,  hfD = 0 , 3ti ,  · 

e = 1 1  m m . , efD = 0 ,26 ,  ef h = 0 ,73 .  

:\mmoni le peti le mais  i ncomplète , discoïde , Lrès p lale ,  fa ite de :{-i  loms ü crotssance 
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len le en han le 1 1r ,  à faible invol u t ion , laissan t assez largement ouvert u n  ombilic peu 
fond.  Totl i'S globn len x ,  ne ltement plus larges que hau ts e t  à flancs bombés an D de 5 
isod iamétt·iqnes an  D de 1 5-20 mm. e t  devenant  plus hanls que la t·ges par la suite. F 
plats sur le dernier tour, un peu convergents vers l 'ex térieur ; p ins grande épaisseur au 
sinage de l 'ombilic . Hebord ombil ical j amais bien dessi né ; m uraille courte, tombant ] 
qnemen l. Hégion ex terne assez large , occupée, dès le D de ;; mm. ,  par u n  sillon sipl 
é t roit e l  extrêmement  excavé jusqu'à l a  fin du dernier tour. Chambre d 'habit a tion ca 
vée à son début seulement ; ouverture i nconnue .  

L'omemenlation est  sur tout  car•tclérisée par la vigueur de la  c�ostu la t ion e t  les pl 
crêtes tnbercnl i formes qui  s'y superposen t .  Son développement on togénique est le suii 

Au D de 5 mm . exis tent  des côtes droites , un peu proverses, simples on  bifurquées e 
point variable de leur parcours e t  qu i ,  comme les suivan tes , son t in terrompues sur la � 
externe. Dès le D de 1 0  mm. , les côles se relèven t, sur la région ex terne,  en pelils ép 
semenls tnbercnl iformes. A 20 mm . ,  la ramification des côtes bifm·quées se fixe m 
en dehors dn mi lieu des flancs el  se relève e n  petites crê tes peu accusées . Par la sui1 
l i v rée définiti ve s ' installe. Sur le dernier tour ,  e x istent 34 cô tes droites, peu sel 
t•adia i res ,  l!·anchantes ( d'oit l e  nom · spécifique de oxycoslat,� 1 )  don t  plus de la n 
bifurquent ,  les au tres, i rrégu lièrement  réparties, restant simples. Les épaississemen ts s 
naux deviennent  de vrais peti ts tubercules aigus, ceux des flancs restent toujours réduil 
observe quelques é tranglements peu profonds. L'ornementa tion de la loge manque p� 
complètemen t .  

Les cloisons, au nombre de 1 6  pa r tour au D de 33 mm. , son l rela tivement s i rn ples (P 
fig. 9 b) malgré une l égère usure post morlem ; au D de 33 m m .  ( e l  h = H) mm.) < 
L S à 2 Lrès gt·andes branches terminales ; S 1 modérément  échancrée .  subsymél r·iquc : 
goulot é troi t ,  élargi vers sa poin te avec 2 grandes b t·anches latérales u n  pen obliques 
axe tordu ,  un peu plus élevée que S 1  ; U non ramifié ,  u n  peu oblique ; lobes auxi!: 
réduits. 

VARIATIONS DE L'EsPÈCE.  - Les nombreux  spécimens connus, de Chomérac en partie 
monlrenl d 'assez larges val'iations .  La la i l l e  com plète peu l descendr·e à 35-4:5 mm. Cori 
vemenl le dernier tour devient  p lus globuleux .  Le sil lon , toujours t t·ès exca vé, ne s'e 
d 'a:i l leurs lrès rapidement, qu 'à l ' ex trême fin de l a  coqui l le ; l a  chambl'e d 'habi ta tion di 
1 /2 tom e t  l 'ouverture esl  bol'dée d 'apophyses jugales l arges, d roites,  convergeanl VI 
plan de symétrie de la eoqui l le .  Les côtes , toujours Lrès vigoureuses, peuven t être 1 
cat·énées ( Pl .  I I I ,  fig. 1 0) ,  l eur  densi té el l a  propot'lion des côtes simples varie en plus • 
moins. Les Lom·s internes son l soit finemen t ,  soit grossièremen t cm;tulés .  

HAPPORTS ET DIFFÉRE:-<CES , POSITION sYsTÉM.\TJQUE . - B. _ oxycosta ta Lient, par s a  1 
reuse coslulalion el  ses épaississements tnbercul iformes, une place un  peu à pai'L da 
groupe de B. privasensis e t  R. C:tllisto .  Kilian (139) rappwtai t 1 'éch . Pl . I l L  fig. 1 0  à B 
nidia (Po\tEr . J .  Celle espèce est à peine connue e L R. oxycostata s'en sépare par ses côle 
rigides, l 'absence de renflements ombilicaux  e l  de toute fascicula tion pi'Oximale des 
Ch .  Jacob ( notes manuscrites inéd i tes) compal'e B. oxycostaft:t à B. (Iijasanites) 1jasa 
( \VENETz . in LAnus. ) , mais t1·ès j us tement i l  estime que les ressemblances résu llenl 

convergence momentanée el non d' une paren té rée l le  ; il nole d 'a i l leurs que l 'év� 
individuel le se fait en sens inver::;e dans les deux espèces. C'est sans doute .poul' des 

1 .  Ety m .  : oxu.� = aigu ; coslal,1 = l l l ll l ! Îe  de côtes. 
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mens de /J. oxycostata qne Kil ian a cité Hoplites l:J:ts;mensis , espèce du Yolgien russe , dans 
le Tilhon iqne supér·ienr du Diois e l  de Chomérac (123) . Enfin ,  B .  oxycostala fai t  penser à 
li. mendoz:uw (BEHH . ) ,  elle se distingue de cel le espèce sud - amér·icainc par u n  ombil ic plus 
onrerl e l  ses côtes pl us rigides . 

At;E. - Tithonique supérieur el  Berriasien . 
r;ISE�IENTS, �:r.II. É TlJDIIts ,  COLL . , CITATIONS . - Ti thon . sup .  de Clwmemc : 20 à 2;) (col l . 

r ;cvrey sauf i on 2, col l .  Fac .  Sc. Gren . ) ; d 'Aizy : iO (8 donl l 'hololype, col l .  Fac .  Sc. 
r ;rcu . ; 2, col l .  Gevrey) .  Berriasien de la Frwrie : 2 ( co l l .  Gevrey e t  col l .  Fac . Sc . GreiL ! .  

L'espèce est ci tée avec doute du Tithon . sup.  de Tunisie septentrionale (22) . 

Berriasella subcallisto [ (ToucAs) GEvnEr j .  
Pl. III, fig. t l  a b , 1 2  a h e, 1 3  a h ,  f t  a h . 

i>�lil. 1/oplites Calüto var. s ubcalistu ToucAs, Ardèche (2651 ,  p. 601 . Pl.  X\' 1 1 ,  fig. 4 et ! ?) fig. ti.  
1�(1�. lluplites subcallistu GEvnEv, Aizy-sur ):oyarey (75) , p . 53.  
���13. - Calisto va1·. subca listo HETOWSKr ,  Theodosia (2:1.&) , p. 58.  
1�'1;_ Odonloceras subcallisto Snurm, A •·gen t in ische J u •·a-Ablageningen (260) , p .  44,,  Pl .  XVI I I ,  fig .  1 0- 1 � . 
1! 1 10, lfoplites (Rerrinulla) subc.1 /lislo K rL!AN, Lethœa r :t.39) , p. 1 8:i,  et A .  F . A . S .  Lille (:1.40) . p. 49 1 .  
1!1:11!. llel'riasella subcalisto GEnnEn, Jm·a- Kreidcg•·enze ( 72) , p .  :i07 e l  F· 537 . 

lhsTORIQUE. - Créée à l i tre de variélé, B. suhcallisto a rapidement  pris rang d 'espèce . 
La diagnoRe ot·iginale est lrès courte , deux figures l 'accompagnent e l  Toucas ne précise pas 
lequel des 2 éch .  figurés est le type .  On peu t prendre comme tel le premier, le plus 
p·and r fig. 4) et le mieux caractérisé, d'aulanl plus que le  second ( fig.  5)  est lrès douteux  el  
appai·lien l peü t-êLJ·e à B. Oppeli. Malheureusement ce leclolype qu i  devrai t  appartenir à la 
coll. Gevrey es l actuel lement égaré ; la fig .  i de Toucas qui paraî l fidèle esl le seu l  docu ment 
ptrmellanl de le con naî l re . 

DuG:-<OSE nu LECTOTYPE. - [Tithon . sup.  de Chomét·ac ; diagnose d 'après la fig .  4 ,  P l .  X \ï l  
cl� Toucas ( 265) . ]  

D = ;)4 m m .  (échantillon non comple t) , 
d = 21 m m . , djD = 0,31' ,  
h = 1 9  mm . ,  hjD = 0,35 ,  
e = t :-J  m m . , efD = 0,24,  t'/ h = 0 ,61' .  

Coquille pelile, d iscoïde , à tours ne llement p ins hau ls qu'épais , à flancs légèrement bom
bés, à pins gt·ande épaisseur un peu en dehors du rebord ombi lica l .  Involution ne dépassant 
P''� 1 4. ltégion ex lerne assez largement arrond ie ,  occu pée par un s i llon très étroil ,  un peu 
maré e l  qu i  semble ne pas se modifier sur  la fin de la coquil le .  Hebord ombil ical ar-rond i ,  
ombilic moyen et  très peu  profond.  Longueur de l a  chambre d'habita tion e t  ouverture 
meon nues. 
[,'ornemen tation ,  exclusivement cosla le ,  semble ne pas se modifier avec L\ge . Sur l e  

111'l'llÏer lour, 4 9  côtes parlent  de  l 'ombi l ic ,  un  peu  proverses .  D'abord dwites ou lrès peu 
:ll'l[i lées, elles deviennent modérément tlexuenses sur le dernie r· L iers de la coqu i l le .  Tou les , 
saul' nne restant s imple ,  bifnrquent u n  peu en dedans du liers externe des flancs ; la côle 
;ecllndaire antér ieure prolonge l a  principale.  L'ensemble des côtes esl bien cal ibré, de gros
ieur moyenne, sans trace de tubercules ni d'épa.i ssissemenls : l ' in terrup tion s i phonale esl 
lrcs nelle. Quelques étranglements peu profonds 8'observen t  çà el  là . 

: r: loisons incon n u es.  
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VAHI.-\TIO:"S DE r. 'EsPÈCE DANS I.E S. -E . DE I .A FRANCE . -- Comme B. Oppeli, R. suhca 
n 'esl guère homogène . La LHil l e  a l le in t  et dépasse J 00 mm . L 'ombil ic peu l s'ouvrir e 
alleindre 0 ,43 an moins .  Les flancs peuvent s'apla tir· c( ,  corrélativement ,  le rebord oml 
se préciser (Ex . : Pl . I I I ,  fig. 1 4 ) .  La différenciation du s i l lon siphonal varie beaucoup 
spécimen à l 'au tre , souvent i l  s 'écrase en u n  méplH l dès le débu t  de la loge (P l .  I II ,  61 
e t  les dernières côles le franchissen t  in in terrompues. La chambre d'habitation alleinq 
tour . L'é lément l e  plus constan t  de l 'omemen lalion esl celu i  de la  densi té de la costul 
( 50-60 côles an D de 60 mm . ,  30-35 par demi-lour· an D de 1 00 mm. ) .  Dans les 
in ternes , ces côles son t fines el serrées ( Pl .  I I I ,  fig. 1 4) on assez gr·osses ( Pl .  I I I ,  fig 
ces caractères se relrou venl alliés ou opposés su r  le dernier tour. Le pa ra lype 1 
Pl .  XVII ,  fig. 5) refiguré P l .  I I I ,  fig. 1 2 , à côles un  peu grosses e t  peu flexueuses, es! 
doute à él iminer de l ' espèce . Les é léments de la  cloison sc compliquen t au cours du/ 
loppement el un troisième lobe auxi ! . apparaîl sur  les spécimens un peu grands. i 

1 

lhPPORTS ET DIFFÉRENCES . - Ainsi que l ' a justement vu Toncas, R. subcallisto 1 est � 
de B. C?llisto ; elle s'en d istingue par une fül'me globuleuse , des tours plus bomb� 
ombilic en génér·al p lus grand ,  une  coslnla lion moins flexneuse.  Les ressemblances �� 
mo ins aussi grandes avec B .  Oppeli ; des spécimens,  de Chomérac en par·L icul ier ,  fon 
sage en tre les 2 espèces ; 11. suhcallisto a cependan t une coslu lal ion plus fine ,  plus di 
plus flexueuse . La  dist inction est p ins  faci le  avec Loules l es au tres espèces. 

AGE . - Tilhonique inférieur ( zone supérieme ) ,  Ti thonique supérieur e l ( '? )  Berr·iasi1 
GISEMENTS, .Écn .  ET FHAGM . .ÉTL:DII�s, cor.r. . - Ti thon .  inf. de S.?int-Concors : { l (H 

Blond et ; 1 ,  col l .  Sorbonne) . Tilh on . su p .  de Chomérac [ l a  Boissière el ni veau pyril1 
Sabotas ( voir 228 ) J  : 50 à 60 ( 2 ,  coll . Sorbonne ; 1 2 , coll . Gevrey ; 6 ,  col l .  Fac. Sc. 1 
37 , col l .  Fac . Sc. Lyon ; J ,  col l .  Sayn)  ; Fonl:tsse : :H ( coll . Fac. Sc. Lyon)  ; Aizy ! 
Sayn , col l .  Fac .  Sc. Lyon , col l .  Gevrey ) .  

CnATIO:"<S . - 1/. suhcallisto est connue d u  Ti thon . sup.  d e  Majorque (60) , d e  Bou
(Alg0l'ie )  (236 ) ,  de Tunisie septentrionale (22) , d 'Argentine (260 ) .  La ment ion fa 
Paqu ier (191 , p. �39) esl erronée , les spécimens  ci lés ( coll . Fac. Sc. Gren . )  se r·appQ 
B. p:tramacilenta n .  sp . Gerber (72 )  el Hod (218) c i tenl  /1. suhcallisto du Bel'l'iasiel 
Suisse centr:tle ; Kilian (139 e t  140) asstll'e de même que l 'espèce 8e trouve dans le 

. sien ; i l  ne semble pas, cependant ,  qu'e lle dépasse le Tithonique supériell l' . 

Berriasella Jacobi n .  sp .  � 

Pl . 1\' ,  fig .  1 n h ,  :! a b, 3 a h, 4-, ;, a h .  

1 890 . lloplites carpalhicu� ( Z rn.)  Touc.\s, Ardèche (265) ,  p.  602, Pl .  X V I I ,  fig.  l 0-1 1 .  
1 89 3 .  Cali.�lo var. ca,·palhica (ToucAs) r .  !J<lllica RETOWSKI ,  Theodosia (2:1.5), p. 58.  

DIAG!'.:OSE DE L 'uoLOT YPt, .  - (T i thon . s up .  de Chomérac : P l .  IV, fig. J a b) .  
/) 10 m m . ,  a pu at.leindre 45 m m .  environ ,  

d 1 3  m m . ,  dfD o , :�2, 
h 1 6",1") m m . ,  hfD 0 ,4-t , 
e 1 1  ffilll . ,  c fD 0 ,27 ,  ej h - 0 ,66 .  

1 .  Etym. : s u b  = pr(•s de ; Callisto . 
�. Es pèce dèdiée à �1 . le l'rofessPnr CH. JAcou, membre de l ' Insli t u l ,  c 1ui  a déji1 é tud ié les spécimens iC\ 
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.\mmoni le  nellemcn t petite ,  pa t·ticul iè remen l plate el  discoïde ,  à tours peu nombreux 
trfJi,,anl t•apidemenl en hauteur  el  à section é levée ; · flancs un  peu convexes,  conver
�enls l'ers le dehors ; plus grande épaisseut• en dedans du mi l ieu des toms. Hégion ex terne 
pl'u large, occupée par u n  é troi t  sil lon qui s'écrase e n  un  méplat lr·ès d istinct jusqu'à la fi n 
de la coqui l le . Hebord ombil ical b ien d i fférencié, mais ar·rondi ; murail le obl ique ; ombi l ic  . 
relalivemen l élroit, peu profond .  Involu tion al leignant 1 /2 mais se réduisan t à l a  fin . 
Chamb1·e d 'habi tation conservée sur 1 /2 tour ; onvertme inconnue .  

L"ornemen tation es t  fai le  de cô les assez serrées, non très fines .  Su t· l e  dernie r· l onr ,  P U  en 
eomple 43 qui parlent  isolément de la m urail le ombi l icale , for·menl sm le rebord une  
innexion it concavi té an térieure s'accusant  progressivement  avec I 'ùge , p uis courent  sur  les 
llanr·s un pen tlexneuses el  clans u ne d i t·ec lion modérément proverse . La plupart b i furquent 
nn peu en dehors du  mi l.ien des flancs, {0 environ , i rrégnl i è 1·ement r·éparl ies, reslen t simples . 
Toutes les côles s'an·êlent en  bordure dn  si l lon siphonal après s'être modérément renflées. 
Iles étranglements pen profonds s'observen t  sur tou l  le dernier tour .  

Cloisons sel'l'ées : t7  ù 1 H  au D de 28 mm.  La dernière d 'entre el les (D = 28 mm . ,  h = 

I l  mm.) esl médiocrement conservée ( Pl .  IV, fig. l a )  : L S é troi t ,  b i fide ; S 1 de  largeur  
moyenne, échancrée au sommet ; V bien développé, l arge à l a  base , é troit e l  poi n tu à son 
extrémité, avec branches subsymélriques ; S2 élroile, lordue ,  b i fide ; L'! courl ,  u n  pen obl ique ; 
� lohe> anxi l . lrès réduits ,  peu r·étrugrades. 

\".IIIIATIO:'iS DE L'ESPikE . - Les assez nombreux  spécimens connus  son t  relativement  
homngènes entre eux .  La  tail l e  res le petite et a l le in t  exceptionnel lement 60-ïO mm. La 
coquille resle toujours invo lute (djD < 0 , 84 ) .  La chambre d 'habi ta t ion peul dépasser 3/4 de 
lonl' : Pl . I V ,  fig. 4) . La costula lion est soi t plus gt·ossière e l  corrélali vemen l  moins

. 
dense 

Pl .  IY, fig. 2) soit plus fine e l  plus serrée ( Pl .  IV, fig. 3 et  5 )  qne chez 1 ' holotype . La propor
lion des cô tes simples peul ,  en outre , d imin uer .  

1\wPoHTS E T  DIFFÉilECIICES, POSITION sYsnhL\TIQUE .  - Dans le groupe de B. privasensis el  
B .  r::dlisto, IJ. Jacobi se dist ingue pa 1 ·  sa  fonne aplatie e t  surlonl  par son ombil ic é lro i l . 
Ce dcmier ca!'aclùre ne se ret rouve qu'exceptionnellemen t chez B .  Callisto et s' i l  est de  
regle chez lJ. callistoides, l e s  d i fférences de l a  la i l le e l  de l 'a l lure des cô tes in terdisent la  con
fu�ion. La fréquence relative des côles simples esl cel le de B. privasensis . Enfi n ,  la forme de 
la coqu i l le  rappelle Neocomites /Jeneckei (.TAc. ) qu i ,  comme B. Jacobi, abonde à Chomérac. 
Ce> rieux espèces semblent ' b ien dériver d 'une même souche ou de souches voisines mais 
l"une s'oriente vers les Berrittsell;t el  l ' autre annonce les Neocomites. 

lloplites carpMhicus (ZITT . ) Je Toucas (265) appar t ie n t  à B. Jacobi. Dès 1 893, Helowski 
al"ai l lrès justement séparé ces spécimens français d u  Lype des Carpalhes el avai t  proposé 
de b désigner· sous le nom de Hoplites Crtlisto var. c;trpathica forme ga llica. Cette déno
minalion non conforme aux règles de la nomenclature doit cl isparaître et  ce d 'autant plus 
que les éch . de Toucas son t  loin de B. cai'[Jc'"tlhica (Z rTT . )  . 

.\,;E. - Tilhonique infé1· ieur ( zone supérieure) e l  Ti lhonique snpéri6 11 L' .  

t;ISDIE:US, Écu . ET FrUGM. r�TU[)[ÉS, coLL . - Ti thon . inf. de S;â11 t-Goncors : 1 ( col l . 
Blondel: ; Tilhon . su p. de Chomérac : 20 à 25 [ H S  à 20, col l .  Gevrey ; 4, col l .  Fac. Sc. Lyon ; 
2. coll. Sorbonne (= Il. c;trp:l lhicus de Toucas) ] .  

. 
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Berriasella Callisto 1 ( n'OnBIGiW ) .  

P l .  l \' , fig. (i a h c,  7 a h , H a  h, 9 a Il , 1 0, J i ,  1 2  a b .  

1 84ï . Ammonites Cali.�to o ' O n B I GNY,  Pa l éontologie française,  Terr. j u rass. ,  t .  l (:1.89) , p p .  5 5 1 - 552,  Pl. 
fi g. 1 -2 0 

non 1 868 . A mmonites r:ali.çto Z ITT�CL, Stramberg (283), p. 1 00, P l .  XX, fig. l -4 ( = B.  Oppeli KIL . ;' ,  fig. 5 ( = ,  

n .  sp . '!) . 
1 868 . 1lmmonites Calisto PICTET, Aizy, Porte-d e - France, Lémenc (202), p. 244, PI .  XXXV I I I ,  fig. ::1, 4 a b.  
non 1 875 . Ammonites Calisto P I LLET e t  F noMENTEL, LPmene (206), Pl .  I I I ,  fig. 4-:i ( = Rerriasella s p .  i n d . ) .  
1 880 . (Pel"isphinctes ) Cali.•lo FA VI lE ,  Alpes frihourgeoises (65), p. 37, P l .  I I I ,  fig. 5-7. 
non 1 889 . 1/opliles Calisto KILI AN,  Andalousie (H4) , p .  661 , Pl. XXXI, fig. :J a b [= A ulacosphinctes ('t) sp.]. 
1 890 . Touc.1 s ,  A rdèche (265) ,  p. 600, Pl.  XV I I ,  fig. 3 .  
1 892 . G EvnEY ,  Aizy-sur-Noya1·ey (75), p. 5 3 .  

1 89 3 .  R ETOWS K I ,  Theodosia (215),. p. 5 5 ,  P I .  I l l ,  fig. 1 a h . 
1 89 5 .  C.1ST1LLO et  AGUILEnA, Sierr:. d e  Catorce (35),  p.  3 8 ,  PI. X l ,  fig. 2 .  
:1 906 . sp.  i nd .  d u  gr. de H. Callisto BunCiillAIIDT, Mazap i l  (26) ,  p. 1-10,  Pl. X XXVI I I ,  fig. 1 -5. 
1 9 1 0 .  (Berriasella) Calisto KILIA:<,  Let hœa (i39 j ,  p p . 1 8 l , 1 83,  1 8 5  e L  A .  F.  A .  S.  Lille (:1.40), pp. 
1 91 1 .  A mmo11ites Calisto H. Do uvn.LI<:., in Palœonlologia Universa l is  (56), 226 a b .  
1!)1 !J .  Be,.,.iasella Cali�lo nov. var .  HooiGHIEno, Cre laceo Veneto Occiden laie (2:1.9) ,  p .  104 ,  P l .  X I ,  fig. l l .  
1 9 1 !J - 1 92 1 . Beri"Ütsellu C;lllislo BuncKHAnDT, Symon (29) ,  p .  56,  P l .  X I X, fig. 1 -2.  
1 no 0 /Jerl"iasella Calislo G �:llBEII, Jura-Kreidegrenze (72) ,  p .  :)Oï 0 

·t ! 935 . Perisphincles (BetTÙl.�ella) BEnEGov, Wesll ichcn Te il s  des Radumir- Bezirkes (:1.0) ,  p. 1 04,  P l .  1 ,  fig. : 
riasella s p .  i n d .  '?) .  

HISTORIQUE . - Connue depuis près de 1 00 ans ,  souven l citée e t  refigurée comme rj 
l a  .synonymie ci-dessus , volontairemen t Lrès écourlée, JJ. C:t llisto (n'ORB . ) a une� 
moins compliquée que Il. privasensis e l  qu i  a déjù élé éclairée par d ivers auteurs ( 

La diagnose originale comporte quelques grosses erreurs (ex .  : D = 200 mm . ) ,  la 
d 'Q,·bigny est reconstituée de Lou les pièces d 'apr·ès des fragm . médiocres el  hé lérogèn 
l ' indication de provenance ( environs de Chambéry )  esl vague et celle d 'é tage (KiméÏ 
esl erronée . R .  Douvil lé (56 )  puis B ll l'ckhardt (29) o n l  figuré e l  rapidemen t décrit � 
6 ft·agm. originaux qui doit ê tre considéré comme l ' hololype . En dehors de ces � 
point , les vues des auteurs n'ont , par un heUI·eu x  concou t·s de circonstances, que � 
féré sur l ' identi té  de B. Callisto el sut· sa posi tion slra tigraphique, mais des idées fa� 
cours sur sa valeur· comme fossile de zone .  1 

DIAG:-IOSE DE L'noLOTYPE , DiscussiON nE SA PROVENANCE .  - [ Holotype = Pl .  IV, � 
= 56, fragm.  C ,  no 226 = 29, Pl .  X l X ,  fig. l -2 ( co l l .  Mus. Paris , galerie PaléonL. , n°i 

/) 60 m m .  ( recons t i tué, a dû a tleindre 70-75 m m . ) , 

d 22 m m . ,  djD 0 ,36 ,  
h .  :!:i m m . ,  hfD 0 ,3S ,  
l' 12  m m . ,  e; D 0,20 ,  e/h = 0 , 52 .  

Fr:�gmenl correspondant à une chambre d 'habi ta t ion incomplète, conservée sur 1 
Coqu il le de Lai l le réduite , nel l ement discoïde ; p ins  grande épaisseur au voisinage du 
ombi l ica l ; section élevée. Hégion externe aiTondie ,  é troi te ,  occupée par un sillon f 
fond. Hebord om9il ical b ien dessiné , mousse ; murai l le tombanl brusquement sur u1 
l i e  moyeu , peu profond . 

1 .  1\allislù = person nage de la mylholog ie grecque, fi l l e de Ly kaôn , cha ngée en ourse par l lèra. 01 

usuel le : Callis to ; doit s'écri•·e avec � l. 
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L'ornemen tation comprend,  sur 1 j2 tour, 28 côtes proverses, flexuenses, bien calibrées, 
mousses, séparées par des intervalles aussi larges qu'elles. Toutes, sauf une restant simple, 
bifurquent un peu en dehors du milieu des flancs, la côte secondaire an térieure prolon
geant la principale ; l ' in terruption siphonale , très nelle ,  se fait sans épaississements .  Il n 'e xiste 
pas d'étranglements. 

Dernière cloison au D de 40-42 m m . ,  très mal conservée ainsi que les 2 ou 3 qui la 
précèdent. 

C. Lory (162) a montré que l 'hololype de B. Callisto ne provient pas du 1\.iméridgien 
mais des couches situées au-dessus dn calcai 1·e de Lémenc près Chambéry ,  c'esl-il-dii'e du 
llerriasien . La nature pétrographique de l 'échanti l lon (calcai 1·e marneux à grain très fi n )  Pl 
surloul sa patine rougeâtre , ferrugineuse, permellenl  d 'avancer, avec quasi certi t ude ,  qu' i l  
l'ienl du Berriasien d'Apremont d'où l 'on connaît d 'a il leurs d e  nombreux  représen tants foi' l 
typiques de l 'espèce .  

1\ÉVISION CRITIQUE DES DIVERS PLÉSIOTYPES. - Cel le révision esl  de faible in térêt ,  la  p lu
pari des citations paraissant just ifiées o u  bien l 'examen des spécimens figurés conduisa n t  à 
leur donner des noms d'espèces voisines ayan t à pen près la même signification paléon tolo
gique el sl 1·a tigmph ique . Dans la synonymie ( voir ci-des-sus)  son t indiquées les p rincipalPs 
modifications déjà fai tes par les auteurs (ex. : A .  Calislo ZnT. = II. Oppeli KIL . ) ou nou 

l'ellemenl proposées. 

VAlUATIONS DE L'EsPÈCE DANS LE S.-E.  DE LA FRANCE ; CHITI<JUE DES PAIL\ TYPES ET DE LA FH; mm 
OUIGI:"'ALE DE n'ORBIGNY. - Les très nombreux spécimens connus e l  particulièrement ceux 
de l a  localité type ,  Apremont, conduisent à attribuer une grande variabi l i té à l 'espèce, sur
luul au suje t de l'ornementation . 

La laille reconsti tuée , plutôt petite, reste comprise en tre 45-50 mm.  e l  60-80 mm. ( Pl .  IV, 
fig. 1 0 , l i ) .  L'ombilic est, dans l 'ensemble,  relat ivemen t étroit, surtou t  dans les tours d 'âge 
moyen ; i l  Lend ù s'ouvrir à partir du début  de la chambre d'habi tation : le rapport djD 
oscil le en lre 0,30 ( Pl .  IV, fig .  6) et  0,39 ,  l ' invo lu tion égale 1 j4- 1 j3 .  Le sil lon siphonal , très 
ncl dès le jeune ,  évolue en u n  méplat qui ,  près de l 'ouverture , peul devenir convexe .  La 
rhambre d 'habitation occupe 3j5 de tour ; l'ou verture esl bordée de grandes apophyses 
jugales, larges, bien développées, légèremen t spatulées à l 'extrémité (Pl .  I V ,  fig .  SJ . L'orne
mentation ne  comprend que des cô tes assez précocemen t flexueuses, ce caractère s'accusant 
iii'CC l'âge ; beaucoup  de spécimens ont  ces ornements plus ou moins arqués au  rebord ombi
licai . Le nombre des côles au dernier lour va de 40-42 ( Pl .  IV, fig. 6) à 50-55 ( Pl .  IV , fig. 8) . 
La bifurcation est de règle, les côtes simples peuven t  s'in tercaler plus ou moins nombreuses , 
les eûtes lrifurquées son t  rarissimes ( Pl .  IV, fig. 9 e t  1 0 ) .  La soudure au rebord ombi
lical de la base de 2 côtes voisines s'observe , de loin en loin , sur bien des spécimens, 
parliculièrement à proximité d'  é�ranglemenls pen accusés (Pl .  IV,  fig .  1 1 ) .  L'in tenu ption 
siphonale des côtes, de règle j usqu'à l 'ouverture, d isparaît à l 'extrême fin de quelques 
spécimens ( Pl .  IV, fig. 8 ) .  Les cloisons son t  rarement conservées ; celle d'un spécimen 
de Berrias ( Pl .  IV, fig. 6 c) a les caractères suivants (D = 41  mm . ,  h = 20 m m . ) : L S long, 
bifide ; S1 haule , échancrée en 2 fol ioles subégales ; L1 large ,  trapu ,  snbsymétrique ; 
S! grêle, à axe arqué ; U réduit ; 3 lobes auxi l .  réduits, modérémen t mais nellemenl rétro

grades. 
Ces divers caractères se retrouvent sur les p�ralypes C t  et C'l figurés par H .  Douvillé 

,56 , ; C.i, à côtes fasciculées nombreuses, appartient à B. carpathica (ZI;I"f . ) e l  c• esl à peu 
près indéterminable. Un 5• paratype de la coll .  d 'Orbigny (Mus.  Paris) , non figuré par 

ll!x. Soc. GlioL . DE FRAN"CE. - N. S. - T. XVII I .  - g ,  M h .  N "  41 . - ij 
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DouvilJé ,  dont le D a pu atleindre 200 m m . , est sans doute à raltacher à B. discrej 
(H ETOw. ) . 

�· 
Dans ces conditions ,  la figure e l  la diagnose originales de d'Orbigny sonl à mo 

comme suil : La ilJe bien en dessous de 200 m m . ; ouverture de l 'ombil ic supérieure à 
côles des tours in ternes n i  L 1·ès fines, n i  Lrès flexueuses à points de bifurca tion rareq 
visibles ; présence, au demier tour surtou t, de rares côles s imples , Lrifurquées et fascicul 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES, POSITIO:"l SYSTÉ�IATIQUE. - Les rapport s  avec n. Oppeli et R. l 
callisto ,  espèces les plus voisines, on l  é t é  é tablis précédemment .  Dans le groupe de lJ. priv 
sis e t  de B. Callisto, ce lle dern ière se d istingue par l a  for·me plale de la coqui l le ,  la ha 
re la l i  vement grande des tours el  la flexuosité des côles. Spath (256) range celle espèce 
le genre P:trodontocer:ts . De nombreux auleu r·s cepenrlant  onl  insisté sur les rapports 
B. priv:tsensis . Picte t  (202) ne savait  gnè1·e comment  délimi le1· ces deux espèces. 
("139 e t 140) cile dn Bel'l'iasien français des formes de Il. C:tllisto faisan t  passage à If. 
sensis. Il n'est , dans ces cond itions, pas possible de séparer A .  Callisto des J/erri,1 
L'idée ancienne de Neu mayr (181 ) d 'en  faire un Perisphincles, reprise par Siemiradski ( 
esl Lo lalemenl abandonnée : on peu t  ê tre surp1·is qne ,  lou l  récemmen t encore, Beregov 
10) continue à s'y a t tacher. 

NIVEAU STHATIGRAPIIIQUE. - Mécon n u  à l 'origine, l 'âge de JJ . Callisto fu t vi le � 
com:�� é lan � b�rriasien .  L 'espèce .ru� �ussi souvent  ci l�e . d 1� Tilhon . sup . el ,  sous l'infl 
de l\.1han prmc1palemen l ,  fu t consideree comme caraclerislique de ce mveau . Or elle a 
particulièrement dans le

. 
Berriasi.en  oü elle es� des plus . typiq�1es.  Comm� B. privase�i 

à peu près pour les memes rmsons, elle d01l donc d 1sparmlr·e de la hsle des foss1l� 
zone. 1 

GISEMENTS, I1cH. ET FHAGM. ÉTUDn1s, coLL .  - Ti thon . su p. : Aizy : 5 à 6 (coll .  Fa� 
Gren . ) .  Berriasien : Apremont : 40 à 50 ( lectolype e t  d i vers paralypes, coll . l\Ius .  Paris: 
coll. BlondeL ; 3 ,  col l .  Fac. Sc. G1·en . ) ;  Pas-de-la-Fosse : 4 ( :3 ,  coll .  Blonde L ;  J ,  coll. Fa� 
Gren .� ; Noy:tr�.IJ : 1 (col l .

, 
Fa� . Sc .

. 
G�en . ) ; S�int-Ju lien-en-lJôc�aine

,
: 2 

,
(coll . S01·h� 

coll .  l' ac .  Sc. Gren . ) ; l:t l•aurze : 1 6  (ô ,  coU. Gevrey ; 1 0 , coll . l• ac. Sc. <_.ren . ) ; le Ci 
de-Luc : 1 ( col l .  Sayn ) ; Jonchères : 1 (coll .  Gevrey ) ; la Ch:trce : 2 (coll . Sayn , coll. / 
Sc.' G1·en . ) ; Chabrières : 1 ( col l .  Fac .  Sc. Lyon )  ; Chomér;w : 4 (coll .  Fac. Sc. Lyon) ; l'ol 
1 ( coll .  Fac. Sc. Gren . ) ; //er rias : 3 (2 ,  coll .  Sayn ; 1 ,  coll . Fac . Sc. Lyon ) ; la Ciste� 
Lrtcc'tdière : 5 ( coll . Sorbonne,  coll . Fac. Sc. Lyon , coll . de Brun) ; Ginestous : 1 4  (8d 
Fac . Sc. Lyon ; G, coll . Bwusse ) ; Beaucels : 1 douteu x ;  Flori<tn : 1 ;  Conque.IJrac : 2 ; :  
rel : 1 ( tous, coll .  Fac. Sc. Lyon ) ; Pompignan : 6 ,  (3, coll . d e  Bnm ; 3 ,  coll .  Facj 
Lyon) .  ! 

1 

CrrATIO:"iS DE L'ESPÈCE . - Tr·ès sonvenl  ci tée ,  IJ. Callisto l 'a ,  le plus souvenl, él 
Tilhon . sup .  ce qu i  la isse supposer qu'on a pu par-fois la confondre avec JJ. subcaU 
B .  Oppeli, etc .  Les citations fai t es d u  Bel'l'iasien des Alpilles (24) e l  de cel ui d e  Bor 
(146) sonl el'l'onées ; pour tau les l es au t res, la révision n 'est g 1 1ère possible , elle serai t i  
leurs fort peu u lile. 

Du Ti l hon i(J I IC snpér·ieur français : A lpe de Commune el  la Giettaz ( 161 ) ,  Fau� 
(275) , Month:tzin (216) , l .. émenc (65, 204, 205) , Montagnole (208 ) • . Sisteron (les Co' 
( 123 ) .  Monl:tgne de Lure (113 ) ,  ,tndon (avec doute )  (154) , Clwmérac (265, 56) , l'J�'ch, 
(63) , lét Porte-de-France (162) , e l c .  : 

Du  Tilhonique supérieur  hors de France : A Ipes (rihourgeoises (65 J ,  Suisse centrale( 
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Alpes helvétiques (99) , Rc'lsse-A utriche (Niederfellubrunn) (1 ) ,  Province de Vérone (183) ,  
S.- \1'. ck l:t 1/u l,qarie (?) (9, 10) , Hussie centraJe (?) ( 150) , Tunisie septentrionale ( Djebel 
Ou;l, Dj. Klab , Dj . Aziz, e lc . ) (198, 246, 22), A (qérie (Bou-Thaleb, Oued Souhel la ,  Lamo
ricière 169. 71 , 236) , Hi( méridion:tl el  oriental (151, 167 ) ,  Alpides esp<tgnoles (62) , M:�jorque 
60 1 . Me.xique (Mazapil) (26) , Nord du l'érou (281 ) ,  chaine de l'Elbourz (19 his) , elc. 

Du Berriasien français : Col de Sageroux, A lpe de Commune, A iguille de Varens, A rpe
m:. la Giettaz (161 ) ,  Nivolet (216) ,  Mont- Ventoux (155) , e l c .  

D u  Berriasien hors de  France : Vénilie (219 ) , Crimée (280, 215) , Djebel Oust ( Tun isie) 
198), Rif oriental ( avec clou le) ( 167) , clc. 

Berriasel/a cf. cal/ istoides (BE m l  r-: :-;  osr-:N ) .  
P I .  I V ,  !ig. t 3  a b ; P l .  VII ,  !i g .  t a b, 2 a b .  

1�(1 1 . lluplites callisloides BEIIIIENOSE:-1, A 1·gcnlinischen Cordillerc 18) ,  p. 402, P l . XXI I I ,  !ig. t a  b . 
1 ·1g; .  Odonloceras calli.,toirles STEUEn, Argen t in ise he J ura-Ablagerungcn (260), p. 4 1 ,  Pl . XVI I ,  fig. t 3-t 6 .  
1 ) 1 0 .  flop/iles (Berriasella) Callisto (n"Onu . )  var. callisto ides KILIAN, Lelha.!a (139), p .  t 8 5  e t  A .  F .  A .  S .  L i l le  (t40), 

p. �92 . 
lgJo. /Jerriasella calistoides GEnBER, J ura-IüeidegrenzP. (72), p. aOï . 

I IISTOHIQUE. - Créée pour des spécimens du  Tithonique supérieur argen lin , n.  c.ûlis
toùles fut rapidem ent ci lée en France, du même niveau ,  e l  aussi du Berriasien . Sous l ' i n
fliience de Kilian (139 ) ,  elle fu t même considérée comme caractéris t ique d 'une sons-zone de 
l ' lnl'ra-Valanginie n français ( voir p. 258) : elle devait ainsi permellre le synchronisme entre 
le� régions méd i tena néen nes el sud-américa ines. La révision de l 'holo type el des topolypes 
:l 'une pari ,  des plé,-iotypes français de l 'autre , montre que des déformalions post mortem 
· des écha nlillons du S .-E. de la France son t  surtoul  responsables des erreurs des au leurs : 
li. callistoides n'existe pas en France ou  y esl douteuse et  certainement fort rare . 

1\Énsw:-� CHITIQUE oE L'HüLOTYPE .  - [Tithonique supérieur de Rodeo Viejo ,  Argenl ine ; 
PI . YII ,  fig. i a b (=  8, Pl .  X X III ,  fig .  i a h) . ] 
La d iagnose originale esl un  peu brève et  surtout ,  de l 'avis même de Behrendsen ,  l11 figure 

qui l 'accompagne n'est pas lrès fidèle . Les précisions su ivan les peuven t êl 1·e apportées à la 
connaissance du spécimetl : 

L'échantillon est doisonné presque jusqu'au bout ,  i l  lui manque donc i /2 lonr ati moins et  
' a  laille devait dépasser 'l OO mm. Les flancs son l régul i èrement bombés, le rebord ombil ical 
indist inct ; la· muraille lombe très doucement sur l 'ombi l ic .  La section des lours esl franche
ment ell i ptique.  Le sillon siphonal esl é lroit el très peu profond ,  dès le D de 55-60 mm . 
il commence à s 'effacer, i l  disparaî l à peu près to lalement avant la fin de la coquille .  

Les côtes, vigoureuses, so�t plus serrées que ne l' indique la  figure de Behrendsen : on 
en comple 3 9  à l 'avan l-dernier tour e t  46 an dernier. Leur i nflexion sur  le rebord ombilical 
e>t forlement accusée. Elles se renflent un peu , en bordure du  sillon siphonal, avant  de s'in
lerrompre. Stir la fin de la coquil le ,  lou les ne son l pas franchement  in in terrompues : cerlaines 
diminuent plus ou moins leur relief on même s'effacent .  L 'ornemenla l ion de la chambre d'ha
bilation ._�t à peu près complèlemenl inconnue . 

Cloisons ma l conservées ; la dernière mon lre S1 large e t  échancrée par un  lobule à pointe 
dirigée vers l 'exlé1·ieur ; LI large , peu ramifié ; des élémenls auxi l . forman t  un  ensemble 
lrès peu rétrograde . 
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HI::viSION n'AUTRES TYPES n'Anr.ENTINE. - SLeuer a déjà  eu l 'occasion de complél1 
diagnose de Behrendsen et de figurer de bons spécimens d 'Argentine auxquels il ma 
cependant toujours une partie de la chambre d'habitation . Le spécimen Pl .  VII, fig .  2 ( = 

Pl .  X V I I ,  fig .  1 3- 1 4) esl u n  des meil leurs : i l  montre un  sillon bien excavé, des 
intercalaires et quelques côtes Lrifurquées .  D'après d 'autres échantillons, la Laille 
a tteindre an moms 1 50 mm .  el le s illon peu t  se main tenir j usqu'au D de 1 00 m m  
davantage . 

L'ESPI�CE DANS LE S.-E . DE LA FRANCE. - Aucun spécimen du  Ti Lhon . sup . ou du 
riasi en français n'a lleint une Laille aussi élevée que celle des types sud-américains ; c 
la l ivement la section des tours esl p lulô l  trapézoïdale qu'el lip tique ,  la muraille ombi lica 
tombe pas très doucement el l ' i nflexion des côtes sur le rebord ombilical n 'esl jamai! 
marquée. Un seu l  spécimen de la Faurie ( Pl .  I V ,  fig . 1 3  a b) ,  presque comple t, suppo1 
comparaison qui ne peu l cependant aller j usqu'à l'identification . 1 

Les spécimens d'Aizy déterminés Hoplites Callistoides par Gevrey (75 ,  p .  53) on/ 
été distribués par Ch.  Jacob dans les espèces B. Callisto ,  JJ. Oppeli, etc . Le H. c,?, lial 
de F .  Roman (221 , p .  J 1 3) est une R. Callisto écrasée et  déformée. Enfin .  les spécimen� 
sous le même nom par V .  Paquie·r (191 , p .  240) sont à répartir ainsi : spécimens de � 
Genis = B. paramacilenta n .  sp.  e l  JJ. gallica n .  sp . ; spécimens de Mon tclus = B. sp 
de B. privasensis) . 

HAPPOHTs ET DIHÉRENCES,  POSITION SYSTÉMATIQUE . - Comme son nom l ' indique, B, 
listoides 1 est voisine de B. Callisto dont el le se distingue par la taill e  plus élevée, les 1 
bombés , la muraille ombilicale en pente douce , l ' inflexion très accusée des côtes s 
rebord ombil ical . Kilian (123) et ,  à sa suite, d 'autres auteurs 1 els  Burckhardt (25) pem 
que B. pontica ( RETow. ) faisait à pen près double emploi avec B. callistoides : il n'1 
rien p uisque la première de ces espèces est sans sillon siphonal et l 'aul l·e avec sillon. 
rendsen pensai t  aussi que li. car parthie us (ZrTT. ) ToucAs pouvait être attribué à H. 1 
laides : on a vu précédemment qu' i l  appartient à B. Jacobi n .  sp .  

Spa th (249, p. 305) a fai t  de Il. c;tllistoides le génotype d u  genre Parodontoceras, 
i l  est d 'avis (252, p. 1 46)  que B.  Oppeli fai t  le l ien entre ce genre el Berriasella. Par, 
laceras est donc inu tile, d u  moins pour les espèces françaises (voir p .  34 , note 2 ) .  

AGE . - Tithonique supérieur el Berriasien . 

GISEMENTS, I�CH . ÉTUDIÉs , COLL . , CITATIO:"'S. - Argentine : l 'holotype et plusieurs 1 
spécimens ( coll . Un .  Gôltingen ) .  Berriasien de la Faurie : 1 douteux ( coll .  Fac. Sc. G 
En dehors des ci tations discutées plus haut ,  l 'espèce est mentionnée, sans dou te à lo 
Berriasien de Berrias , de Castel lane (245) , d u  �ivole t ,  de Montagnole , du Pas-de-la
(216) , etc. 

Berriasel/a patula ScnNEID. 

Pl.  V,  fig.  5 a b.  

i 914 .  Berriasella palu la  ScnNEID, F1·ankischen A lb (240) ,  p. i 84,. 
i 9 t :i .  - , Neu burg (24i) ,  p. 66, Pl .  V I I ,  fig. 5-5  b .  

HI�VISION CRITIQUE DE L 'HoLOTYPE . , _  (Tithon . inf .  de Nenburg, Bavière) .  
La diagnose originale es t  lrès satisfaisante. On peut retenir, en  outre : le diamètre 

i .  Étym .  : Callisto ; idos = aspec t extérieur, forme. 
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plel n'a pas dù dépasser 75-80 m m . ,  le  sillon pen profond sc perd rapidement et complè
tement an D de 50-55 mm.  et  la chambre d 'habitation occu pe à pen près un tour complet. 

L'EsPECE DANS LE S.-E. DE LA FRANCE. - JJ. patula est représentée en France par de raris
simes spécimens conformes au type mais un peu plus évolués : laille atteignant 90 m m . ,  sil
lon siphonal peu excavé mais nel  j usqu'au D de 50-55 mm . ,  étranglements peu nombreux ,  
à peine distinc ts (Ex .  : Pl .  V ,  fig .  5) .  

H.\PPOI\TS ET DIFFÉHENCES. - I ls  ont  é lé b ien établis par  Schneid . Dans le  groupe de 
Il. primsensis e t B. Callisto, JJ. palu[,� est  la seule espèce à montrer un ombil ic aussi 
onrerl !d/D allant de 0 ,4;) à 0 , 48) ce qui lu i  a d 'ailleurs valu son nom spécifique 1• B. patu l;L 
n'csl connue que par un peti t nombre de spécimens de n iveaux s tratigraphiques différents : 
son identité est donc insuffisamment établie. 

Ar:F.. - Ti lhonique inférieur (zone supérieure) ; Berriasien .  
G!SF.MENTg, Écn. ÉTt:DIÉs, COLL . - Tith on .  inf. de  Neubur_g : l 'holotype (col l . Mus. !\1unich) ; 

Berriasien de S;ânt-.lulien-en-Bôch;âne : 1 (coll .  Fac. Sc. Gren . ) ; d e  Berrias : 1 (coll . 
f;cvrey) ; de flournet près Grospierre : 1 douteux (coll .  dt: Brun) . 

Berriase/la Moreti z n .  sp. 
Pl. V ,  fig.  1 a b c, 2 a b , 3 a b c  . 

.DIAG:iOSE !JE L ' !IOLOTYPE. - (Tilhon . sup .  de Vogüé ; Pl . V ,  fig. a a b c) .  
D = 1 25 mm . ,  a pu atteindre 1 75 à 200 mm. ou davantage, 
d 50 m m . , d/D = 0,40 ,  
,h - 41  m m . , hjD = 0,32 ,  
e - 28 m m .  environ, ejD = 0,22, ej h = 0,68 .  

Coquille de grande tai l le ,  t rès plale ,  discoïde ,  à tours c t·oissant rapidement en hauteur. 
Involution égale à i /3 ,  se réduisant avec l 'accroissement. Tours à section élevée. Flancs n n  
reu convexes, convergents vers l ' extérieur . H.égion siphonale étroi t� , plane o u  u n  peu con
vexe, occupée sur tout le dernier tour par un étroi t méplat très peu distinct .  Reb01·d ombi
lical bien ar1•ondi, muraille tombant obliquement sur l 'ombilic assez ouverl et fort  peu p ro
fl!nd. La coquille est complètement cloisonnée : longueur de la chambre d 'habitation et 
ouverture inconnues .  

L'ornementation comprend exclusivement des côles très modérément pro verses et flexueuses, 
u n  peu carénées, croissant régulièrement en grosseur avec l 'àge. Sur le dernier tour, on en i('flmpte 50, toutes bifurquées un pen en dehors du milieu des flancs. Les côles secondaires 
�nt plus fines que les troncs principaux et plus nettement proverses ; sur la région ex ter·ne ,  
�les se renflent lrès modérément puis s ' interrompent sur i ou 2 mm.  seulement. Les côtes rncipales présentent, an milieu des flancs, nne tendance à se relever en crête mais ne  
�nnent pas de vrais tubercules latéraux. 
Cloisons bien conservées ( Pl .  V, fig. 3 a) .  On en comple 1 8  par tour  au D de 1 2;) m m .  Leurs 

!léme� sont nombreux, vigoureusement membrés, riches en détails : L S in visible ; S1 p ro
�odémlnt échancrée , à 2 folioles dont l 'externe est la  plus élevée ; V long, droit, très grêle ,  

1 .  Elym. : palllla = ouverte. 
:. Espôcc dédiée à .M.  L. MonET, professeur de Géologie à J ' ü niversilé de Greno!Jlc. 
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impair, u n  peu rl i ssym�tri q u e ,  m u m  de 6 branches principales très ramifiées ; S< bien 
loppée, échancrée par 2 lobules ; U rela tivement bien développé ; 4 lobes auxil .  de p, 
plus rédu i ts fo 1·manl u n  lobe suspensif un peu ré trograde. 

VARIATIO:'IIS DE L 'EsPÈCE. - Elles son l  assez rédu ites eu  égard aux gisemen ts el ho 
variés où l 'espèce se rencontre . La taille complète descend à J :JO-L ')û mm.  (P l .  V, fi 
elle a pu  largement  dépasser 200 mm. La coqui l le esl plus ou moins i nvolute e t  les 
plus ou moins globuleux , l 'holotype représen tan t ,  à cel égard , une bonne moyenne .  La l 
lal ion est p lus fine e t  serrée ( Pl .  V,  fig. 1 : 67 côtes au  dernier lour) on  plus grossil 
rigide (Pl .  V ,  fig. 2 : 47 côtes) .  Les cloisons son t souvent moins ramifiées que chez � 
type ; l a  fig. 1 c (P l .  V ) montre que L S  est presque aussi long que V .  

R APPORTS E T  DIFFÉRENCES ,  POSITIO:'<I SYSTÉMATiQUE.  - Par sa grande laille , B. More1 
pelle les Yirgatosphinctes tels V. tr;msitorius (ÜPP. ) , mais Lous  ses caractères, mêm1 
de la cloison si riche en  éléments auxi ! . , sont ceux des Berrùtsell:L dn gr. privasensis. 
qu'assez mal connue à propos des caractères de  la chambre d 'habitation , celte espèc 
ê tre considérée comme le géant de B.  Oppeli ou de B. Callisto auxquelles elle n'est 
dans l es abondan ts matériaux du S . -E.  de  la France , à peu  près par a ucun spécimen 
médiaire . La richesse de la cloison en éléments et en détails et la légère dissymél 
V n'ont rien d'anormal pour une Rerrùtsella d'aussi grande tai l le .  

A G E .  - Tilhonique supérieur el  Berriasien .  

GISEMENTS , Écn . E T  FRAGM . ÉTUDIÉS, COLL . - Tithon . sup.  de Vo,giié : :S dont  l'ho 
( coll . Fac. Sc . Lyon ) ; Chomérac : 2 (col l .  Sorbonne) ; A izy : 3 (2 .  coll. Gevrey ; i 
Fac. Sc. Gren . ) ; Billon : 3 ou 4 ( col l .  Fac. Sc. Gren. ) .  Berriasien de  Berrias : 1 (coll 
catho .  Lyon ) .  - Le fragm . du  Tithon .  sup .  de Koniakau figuré par Zittel (283, Pl 
fig .  5) appartien t  peu l-êlre à IJ. Moreti. 

Berriasella sp. ind.  (gr. de B. privasensis ?) . 

P l .  V, fig. 4 a b.  

. De nombreux  gisements berrias iens du S . -E .  de la France , on connaît des spécim 
Berr/asella de 50 à 70 m m .  de D réalisant bien la forme et la livrée de B. Callisto, 1 
vasensis , elc . , mais complètement cloisonnés.  Ces individus très incomplets ont pu, 
tour ou les tours manquants ,  conserver la  même l ivrée el ressembler· à /1. Moreti ou p 
des tubercules ombilicaux comme R. hochùmensis ( voir p .  1 1 4) ou acquél'ir d'antres 
Lères d ivers . La p l .  V ,  fig .  4 rep !'ésenle un  de ces spécimens souvent bien conser 
cependant i ndéterminables, en fai t .  

Berriasella chomeracensis 1 [ (ToucAs) Gt;vn�<;v ] .  
P l .  V I ,  fi g .  1 a b, 2 a b, 3 a b, 4 a b c, 5 a b, 6 a b ,  7 a b .  

1890 . Ilopliles Calislo val'. chomer,1censis ToucAs, Ardèche (265), p .  601 , Pl . XVI I ,  fi g .  R-9 . 
non 1 892 .  choml'ra<;ensis GEv1n:v, Aizy-sur-Noyarey (75) ,  p . 5:3.  

? 1 897 . - subveluslus STEuEn, Argenlinische J u•·a-Ablagerungen (260) , p .  58, Pl . XXI I I ,  fig. 6-8. 

1 .  Étym. : espèce de Chomé1·ac (Ardèche) . 
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,,on I�Oi. Thurmannia (Berriasella) chomeracensis SAYN, Ammoni tes pyriteuses valangiennes (239), p. 53, Pl. I l l ,  

fi g .  22 (= n. drumensis BnEIST. ) . 
19Jil. Rm·iasel/a chomeracensis GEnnEn, Jura-Kreidegrenzc (72) ,  pp. tiüï, 536. 
i'.!l: .  Umiaselb subvelusla va1·. chomeracensis el v a r  . .lla:.enoli (pars) llnEISTilOFFEn, Fossil es pyri teux du Ti lhonique 

supérieur de Tunisie (22) ,  p .  19. 

lhsTOUIQUE .  - Créée à titre de varié té, n. chomerc'ICensis devin t très rapidemen t une 
e;pèce donl l ' identité a é l é  discu tée.  Sayn a eslimé que ses échant il lons du  Valanginien 
élaJenl plus confot·mes à la fig. 9 qu'à la  fig . 8 de Toucas el ,  sans trancher la  question , a 
exprimé des don les sur l ' iden tité spécifique des 2 spécimens de Toucas . Mlle Gerber écri t  
IJUC /J .  clwmeracensis = Pl .  XVI I ,  fig. 9 de Toucas mais elle ne fai t  aucune mention de la 
Il�. H donc ne choisit pas explici tement un leclolype. Tou t récemment, Breislroffer, adoptant 
comme Lel le fragm .  de la fig.  9 ,  propose , pour la  fig. 8, le nom de varié té (ou d 'espèce) nou
rdle .\1a:;enoti. De clwmeracensis et d e  Mtlzenoti i l  fai t , en outre, deux varié lés de !Jerria
sella suhvelusla (STEVEH ) .  Or, chomeracensis a ,  à ti tre d 'espèce , la prioi"i Lé sur suhvetusta . 
ll'an lre parl, les 2 fig. de Toucas son t  bien de  la même espèce . Enfin,  dans la pensée de 
Toucas, créa teur du terme chomerttcensis, l 'éch . représenté fig . 8 est indubi tablement le 
l_rpe : la courte diagnose originale se rapporle à peu près .entièrement à l ui seul .  Dans ces 
conditions, B. chomeracensis esl bien une espèce autonome dont le lectotype est l 'éch. fig. 8 
ae Toucas, l'éch. fig. 9 é tant trop fragmen laire pour ê tre util isé comme tel .  

DIAG�OSE ou LECTOTYPE . - [Tilhonique supérieur de Chomérac ; Pl .  VI ,  fig .  4 a b c  ( = 265, 
Pl. XVI I ,  fig .  8) . ]  

D = 37  m m . ,  n'a pas dû  alteindre 40  m m . , 

d 1 3 , 5  m m . ,  djD = 0,36, 
h 1 3 m m . ,  hjD = 0,40 ,  
e 1 2 , 5  m m .  environ,  ejD ·= 0,33,  ejh = 0,83.  

Coquille de toute petite Lai l l e ,  discoïde , fai le de 4 tours à aspect un peu globu leux . Dernier 
tonr un peu plus hau t qu'épais ; flancs un peu bombés ; région externe large e t  arrondie, 
('(Cnpée par  un sillon profond qui  s'aplani t  vers la  fin de la coquil le ; rebord ombilical arrondi 
a1ee murai lle tombant brusquement sur un ombil ic moyennemen t o uverl .  Involu tion attei
:n<nl l /3 à peine . Chambre d'habitation conservée sur 2/3 de tour ,  sans doute presque 
'umplèle ; ouverture i nconnue .  Dans l 'ombilic, on obse1·ve des tours plus globuleux et à 
!lanes plus bombés que le dernier. 

Les caraclères de l 'ornementation ont é té assez bien mis en relief par Toucas : côtes restant 
''u paraissanl  rester pom· la plupat·l simples sur la partie cloisonnée e l  s ' intercalant en lre 
�t> côles bifurquées sur la chambre d'habitation avec appari tion d'il poin tes tuberculiformes 
·iihonales. 37 côtes principales Ol'llen t  le dernier tour ; elles parlent isolément de l 'ombilic,. 
:.:e• légèrement at·qnées el un  peu proverses. 24 d'enlre e l les resten t  simples, les 1 3  autres 
JtÙu·quenl en un point variable des flancs compris en lre le 1 /3 i n terne et le 1 /3 externe.  La 
t,po:·lion.dcs côtes bifurquées, faible au débu t  du dernier tour, augmente pro�ressivement 
J'l· pt'a la fin de la coquille . Toutes les cô tes sonl vigom'euses , un peu carénées, assez large
ffi'nl espacées el se terminent, en bordnre du sil lon siphonal , par une sorle de petit tuber
r ulc en forme de crê te assez aiguë. Le relief de ces crêtes s'atténue sensiblement à la fin de 
:"uquille. Dans l e s  ton 1·s in lemes, la  coslulation est également vigoureuse ; les  côtes bifur-
'J'trP> n'y &mt pas totalemen t absentes. · 

La coquille est cloisonnée jusqu'au D de 22 mm.  Les cloisons ont été usées post mortem 
m�;dlaienl cependant relati vement simples. On observe ( D = 1 8  mm.  ; h = 7 mm . )  : S1 avec 
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peti te échancrure ; l..t peu développé, denté ; S! t rès é troite ; L� très court , Ll·ès peu � 
2 lobes auxi! . rédui ts à 2 poin tes. 

VARIATIONS DE L'EsPÈCE . - La lail le complète ou subcomplète dépasse rarement 40, 
elle descend  souven t à 20-30 mm.  ( Pl .  VI , fig. 2 ,  3, 6 et 7 ) .  Les variat ions de la for1 
tours sont rédui tes ou difficiles à apprécie t' sur de si pelits échanti l lons ; par con tre c11 
l 'ornementation sont facilemen t saisissables. La très forle proportion de cô tes sim 
les épaississements siphonaux restent les tra i ts caractéristiques mais son l i négalemenl 
sés . La proportion des côtes s imples augmente considérablement  surtout  su t· les spé1 
pe t i ts : 1 5  à 20 d 'en tre el les peuvent se succéder sur 1 /'2 tour et plus ,  sans apparil 
côtes bifurquées (P l .  VI ,  fig. 3 ,  6 e l  7 )  mais sur les Laurs tout à fai t  i n ternes de mê� 
sur l a  chambre d'habita tion des plus gros spécimens, les cô tes bifurquées redevienne1 

1 
fréquentes (P l .  VI ,  fig . 5 e t  6 ) .  L'alternance des deux types de côtes est d 'ai l leurs très�' 

l ière ; à ce t  égard le lectotype est u n  des spécimens don t  les cô tes bifurquées abondent 
La finesse et corrélativement l a  densité de la costulalion, snrtout  dans les tours i 
varient  en  plus ou  en  moins.  De même, les épaississements siphonaux s'alténuent , 
D de 20 mm. ( Pl .  VI ,  fig. 6) .ou  sont très vigoureux jusqu'à celui de 30-40 mm.  (� 
fig .  1 ,  2 et 5 ) .  

· 

RAPPOHTS ET DU'FÉRENCES. - B. chomeracensis ne  peut  ê tre , comme le voulait 1 
une varié té de B. Callisto dont  el le n 'est même pas u ne espèce lrès voisine. El 
éloigne, comme d 'ail leurs de l a  p lupa"rt des espèces du  gr. de /J. privasensis el B. ( 
par sa tai l l� petite, sa forme u n  peu globu leuse , sa cos lulation b ien  plus vigoureus 
flexueuse, à bifurcations rares et avec épaississements siphonaux .  Les ressemblanc1 
p lus grandes avec B. oxycostata, parlicul iè t·ement au  suj e t  de la  forme et de l'aspE 
côtes, mais ce tte espèce est plus grande e t  à côtes b ifurquées plus nombreuses . B. � 
racensis est proche aussi de B. Mazenoti mais dans l a  local i té type de Chomérac, du 
la confusion n 'est pas possible ( voi t· p. 66) . Breislrolfer (22) a proposé de séparer, 1 

nom de B. drumensis, B. chomeracensis (ToucAs) SAYN du Valanginien pyriteux du S 
la France (239, Pl . III ,  fig .  22) . Celle espèce , connue main tenant  par p lusieurs spé 
(coll . Fac. Sc. Gren .  ) ,  se d ist ingue de B. chomeracensis par des tours in ternes à côt 
fines, p lus subtlexueuses et p lus  i rrégul ières avec tendance à l 'apparition de cons� 
( caractère de Kilianella) . La créa tion de B. drumensis est, en ou tre , rendue nécessa 
l 'absence totale, dans le S.-E . de l a  France , de spécimens relian t ,  pendan t  le Berrias 
types du  Tithonique supérieur à ceu x du  Valanginien . 

La comparaison de B. chomeracensis avec des espèces loin taines est possible pom 1 
Castilloi FÉLIX (67, Pl .  XXVIII ,  fig . 8) du Mexique ; cette espèce a cependant Il 
plus écartées et, d u  fait de l 'écrasemen t  post mortem,  on connaî t mal son comporlem 
la région externe .  Avec Hoplites suhvetustus STEUEH ( Pl . VI ,  fig . 8 el 9) du Titho1 
d 'Argentine ,  les ressemblances son t tel les que j 'a i  proposé (175 )  de mettre les 2 esf 
synonymie et que Breistroffer (22) a fai t  de B. chomeracensis une  variété de l'espècè 
caine.  I l  paraî t  préférable de laisser aux  cieux espèces leur autonomie,  leur analogie j 
ne correspondant pas n écessairement à leur un i té spéci fique ; on doit  effectivement 
quer que 11. suhvetusta est n écessairement apparenlée à B. vetusl;t (STEUEn) d'A� 
espèce qui n ' a  absolument aucun équivalent dans les régions n1éditerranéennes. 

AGE . - Tilhonique supérieur (a é té citée , sans doule à lort, dans le llerriasien) .  

GisEMENTS , Ér.n . ET FUAGM. J�TUDIÉS, r.on. - Chomérac : environ 50 (5 dont le le 
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coll. Sorbonne ; 25 à 30, col l . Gevrey ; 2, col l .  Fac . Sc . Greil . ; 5, coll .  Sayn ; 1 2, col l .  
Fac. Sc. Lyon ) .  

Onl en onl1·e élé révisés les divers types d e  B. vetusl:t e l  de /J .  subvetusf,? · d'Argentine 
coll. Cniv .  Gollingen ) el  de B. drumensis (col l .  Sayn ) .  

C�rA'fm:is DE L'EsPikE . - B. clwmeracensis est cilée avec vraisemblance d n  Tilhon . sup .  
de .loncheres, du  Cl,'lps-de-Luc (123) , de M:1jorgue (60) , de  Buu-Thaleb (A lgérie) (236 ) e l  
de Tunisie septentrionnle (22) ; la ci tation du Tithon . sup .  d 'A izy ( 75) es t  erronée ; cellefl 
du Uel'l'iasien de la Suisse centr:de (72) el du  Nif orient;tl (167) son l très douteuses. 

Berriasella Mazenoti BREISTROFFI·:n pars. 
Pl. V I ,  fi g· .  10 n h c, 1 1  a h. 

113�. Rerriase/la subvelusla (�TEUlm) var. ( vcl . sp. '!) llfa::.enoli fl n E J STIIOFFEn (excl . lopolype) , Fossiles pyri leux du  
Tilhonique supérieur de Tunisie (22) , p.  1 9 . 

lhsroniQVE. - En proposant  JJ. Mnzenoti, à Li tre de variété de B. subvetustn ou  d 'espèce 
i"dépendan le , M. Breistroffe.r a eu en vue ,  comme holotype , l 'éch . d·écri t ci-dessous comme 
lei i renseignemenl oral) mais il a désigné un  topolype qui appal'lien t  en réal ité à H. cho
mer:tcensis el en est même le lectotype (voir p .  6a) . 

lli\G:'iOSF. DE ÙIOLOTYPE. - (Ti thon . su p .  de .Chomérac ; Pl . Yl , fig .  1 0  a b c . )  

D = 27 m m . , a dû a Ueindre 30-3ii mm . ,  

d = 9 ,5  m m . ,  d/D = 0,35 ,  
h = 1 1  mm . ,  hfD = 0 , 40 , 
e = 7 m m . , ejD = 0 ,25 , efh = 0 ,63 .  

Ammonite de toute pclite tail le , très plate e l  discoïde ,  fai le de  3-4 tours à croissance très 
raride en hauteur. Involution égale à f j4 environ . Rebord ombilical peu distinc t ; muraille 
courie, tombant perpendiculairement sur un ombilic pl u lôl  étroit e t  fort peu profond.  Flancs 
�lais ou très légèremen t bombés, parallèles entre eux. Section des tours élevée. Région 
txlerne étroite, avec sillon d'abord profond ,  puis moins excavé , mais très net j usqu'au bout 
H coqui l le . Chambre d 'habitation conservée sur 1 /2 tour ; ouverture inconnue .  

L'omemenlation est simple et  change peu au  cours du développement. E l le  est faite 
l côles fines , étroites , proverses, très légèrement arquées, devenan t finalement un  peu 
l;exueuses.  On en compte 48 au dern ier tour ,  la majorité restent simples, 1 /4 d 'entre e lles 
mriron, irrégulièrement réparties, bifurquent à peu p t'ès au milieu des flancs . Toutes s'ln-
1trrompenl, en bordure du sillon siphonal ,  après s'être relevées en petites crêles tub�rculi
iurmes modérémen t aiguës. 
La coqui l le est cloisonnée j usqu'au D de 20 mm.  ; il y a ,  à ce t te Laille, 1 6  cloisons par 

'.•,ur. La dernière d'entre el les ( h = 9 mm. ) est remarquable par sa simplicité (Pl .  VI, 
�� lU c ) : L S long et large ; S1  trapue, échancrée en  deux folioles symétriques : V droit, 
:- ioil, muni de quelques poin tes ; S2 haute et large , à 2 fol io les dont l ' interne est la p lus  
, .. , L:c ; U lrapu ; i lobe auxi l .  très réduit, peu oblique.  

I .IRIATIONS D E  L'EsPÈCE. - Dans la local ité-type (Chomérac) ,  R. Mrtzenoti est homogène. 
: , p\uparl des spécimens sont encore plus petits que l 'holotype ; de ce fa it  les tours son t  
!lanes un peu convexes (Pl .  VI,  fig. H ) .  D e  même,  l a  terminaison siphonale des côtes 
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peu t se faire , sur les jeunes tours ,  par de véri tables pelils tubercules disposés par 
inégalement réparties. Des spécimens, d'autres local i tés principalement  (ex . : AizJ 
peuvent  ê lre complèttlment identifiés à l 'espèce en  raison de leur moins fine coslulat 
de leur tail le un peu plus grande. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. - B. Mazenoti esl très proche de B. clwmeracensis d01 
se distingue surto u t  par la finesse el  la plus grande densi té de sa cos lulat ion .  Les spéc 
susceptibles d ' ê tre considérés comme intermédiaires son t  rarissimes .  R. M,uenoti ress 
aussi à Neocomites Beneckei (JAc . )  ( voir p .  208) qui coexiste dans les mêmes cou1 
Chomérac mais elle s'en sépare par l 'ombilic nettement plus ouvert  e l  l 'absence de 
fasciculées. 

AGE. � Tithonique supérieur. 

GISEMENTS , t�CH. ET FHA.GM . I�TliDH�s, COLL . , CITATIO:'IIS .  - Clwmérrtc : ·1 3 ( 1 0 ,  coll . � 
3,  col l .  Fac. Sc. Lyon ) ;  Aizy : 2 douteux ( =  B. a ff. Mazennti) ( co l l .  Gevrey) . L'espè 
citée du  Ti thon .  su p .  de Tunisie septentrionale (22 ) .  ' 

Berriasella sp. ,  forme anormale , voisine de B. chomeracensis. 
Pl. V I ,  fig. 12 a b. 

Un unique spécimen fragmentaire du Tithon . sup .  de Chomérac ( col l .  Gevrey) mon� 
portion de chambre d 'habitation ornée de côtes presque tou tes simples, certaines 
quant au Jj4 externe des flancs . Ces côtes sont arquées mais, contrairement à la règle 
rale chez les Berriasella , elles le sont avec concavité postérieure, de sorte que leurs po 
périphériques sont nettement ré troverses . Ce caractère aberran t n 'est pas dû à une dél 
tion post mortem : i l  existe ,  bien net, sur les tours in ternes, dès le  D de 9-1 0 m m .  e\ 
être même plus tôt .  

· 

Espèce citée à tort : Berriasella (Rjasanites) rjasanensis (WENETZKY in LAHUSEN in N1Kni 
i 1 

1 883 . A mmonites rjasanensis (WENETZKY) LAHUSEN, Bildungen des Rjasanschen Gouvernements (i52), p. 69J 
1 888 . Hoplites rjasanensis NIKITIN, Vestiges pé1·iode crétacé Russie centrale (i84), p .  9f et p. 1 88 ,  Pl .  1, fig.l 
non 1 895 . Hoplites rjasanensis KILIAN, Sisteron (i23), p. 678 et p. 684 . 

' 

1 896 . RoGoLOWSKY, Der Rjasan-I Iorizon t  (20) ,  p. 1 42,  PI.  V, fig. 3-4 . 
non 1 89 9 .  KILIAN, P. LoRY et  PAQUIER, Feuille de  Die (130) . 

En 1 895 el 1 899, W .  Kilian a cité Hoplites rjasa.nensis et H. cf. rjas;wensis du l 
nique supérieur de Chomérac, de Jonchères e t  du Claps-de-Luc. I l  a l ui-même insi� 
l'importance de l 'ex istence de celle espèce volgienne dans les régions méditerran '  
d ivers auteurs ,  à sa suite ,  ont  repris el exploi té ce lte idée, tels L .-F. Spath (255) . Cepe 
à partir de 1 CJOO , dans ses mu l tiples travaux faisant  é tat d u  Tilhonique supérieur fr 
Kilian n 'a  plus · parlé de  celte espèce. De fai t ,  aucun des spécimens de la coll. 
qu'avait en vue Kilian n'est éliqueté sous ce nom et aucun ne peut ê tre rapporté à 1 
russe . Par contre, B. oxycostata, plus ou  moins comparable à JJ. rjasanensis, existe 
mérac ( voir p. 52) e t  c'est à celle espèce que sc ramène la ci tation de Killan . 
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4. Groupe de Berriasella delphinensis (KIL. ) .  

C e  groupe compl'end des Berriasella de tail le  petite ou  moyenne ,  de forme plate e t  don l 
l'ornementation costale , analogue à celle du groupe précédent ,  subit , sur la'chambre d 'habi
lalion, un effacemen t qni débnle au 1 j3 externe des flancs et  envahit progressivement  e t  
plus ou moins complètement l es parties plus externes el  plus in ternes. Les espèces de ce 
�roupe, plus évoluées que celles du gr. de B. privasensis el  B. Callisto ,  en dériven t très 
rraisemblablement ; toutes son l du Tithonique supérieur ou du Berriasien , à l 'exclusion du  
Tilhonique inférieur .  

Kilian n'a pas distingué de groupe ou rameau de B.  delphinensis ; pour ce t  auteur (139 ,  
p. l 8 1  e t  140, p. 488) les espèces qu i  l e  composent appartiennen t au  gr .  de B. Callisto ou 
a celui de  B. Roissieri ; d'au tres sont  un j alon entre B. ahcissa e t  Thurmannites pertran
.1/ens. 

Ce groupe est représenté en France par : 

Berriasella delphinensis ( K I L . ) , 

Garnieri n. sp . ,  
aff. Janus (RETOw. ) ,  
sp. ind. (gr. d e  B. delphinensis) , 
moravica (ÜPP. in ZnT. ) ,  
obtusenodosa ( RETow. )  e t  B .  alf. ohtusenodosa , 
alpillensis n .  sp. 

Berriasella delphinensis 1 (KtLIAN ) .  
Pl. V I ,  fi g .  H a b ,  1 5  a b c .  

il\�. 1/opliles delphinensis KILIAN, Andalousie (H4), p .  662, fig. 1 dans l e  lcxlc. 
!"" tROO. llo pl iles delphinensis ToucAs, Ardèche (265), p. 601 (= B. delphinensis et  B. Berlhei). 
o•,n 1802. GEvnEv, Aizy-sli i·-Noyarey (75), p. 53. 
c , n  IM�:t. Calislo var. delphinensis RETOWSKI,  Theodosia (2!5), p. 57 ,  Pl. I I I ,  fi g. 4 [ = « Steueroceras » 

crimenst' BuncKnAnnT (28)]. 
;.;r. 1�06. Iloplile.� delphinensis KILIAN, Ammonites Jnrass. sup. et  Crétacé (i33) , pp. 293 , 299 [= B. delphint'nsis ? 

+ Neocomiles Beneckei (JAc . ) + B. plus. sp. ind.  des gr. de B. privasens is et B. llichteri]. 
1:'11!, 1/oplilrs (Berriasella) delphirrensis et cr. delphinensis KILIA N ,  Lethœa (i39), pp.  t 8 t '  t 83 et A .  F .  A . s .  Lille (i40) , 

p. 488. 
' ! ''!li, 1/oplite.� delphinensis NAsn, Grande-Chart•·enseketens (!79), p . .}5 et suivantes, photo 16. 
i ' IIJ. /im·iasella delphinensis GERDEn ,  Jura-Kreid!'grenze (72) ,  p. 50ï. 

lhsTOntQrE . .,....- Brièvement décrite par Ki l ian ,  /3. delphinensis a souven t é té mal comprise 
tm les auteurs u l térieurs ; Ki l ian lui-même, 1 'estimant p l us répandue qu'el le ne l'est en 
�:alilé, lui a allribué un rôle  s tra tigraphique peu juslifié et d 'ai l leurs en partie erroné ( voir 
rrL258, 262 , 263) . 

DuG:"-IOSE DE L' H oLOTYPE. - [Tilhoniqne supérieur du Claps-de-Luc ; Pl. VI,  fig. 1 5  a b c 
= i14, fig. i dans le tex te) . J 

D = 4-3 m m . ,  n'a pas dû dépasser 50-60 m m . ,  

d = 1 5 ,5 m m . , dfD = 0 , 36 , 

h = 1 6  m m . ,  hfD = 0,37, 
e = 9,5 mm . ,  cf D = 0 ,22, ejh = O , rî9 .  

1 .  Üym. : de lJelphinalum = Dauphiné, d'où provient l'holotype. 
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Coqui l le discoïde ,  de peti le lail l e ,  à tours croissant rapidemen t en hau teur. lnvo 
égale à f j3 environ .  Flancs plats ou l rès peu bombés, présenlan l ,  vers le i /3 ex ter1 
la seconde moitié du  dernier tour,  une  dépression parallèle à l a  su ture, semblan t s'aU 
avec l 'âge . Rebord ombilical peu disti nct ,  avec chu te des tours très douce sur un 01 
moyennement ouvert e t  lrè� peu profo nd .  Région externe peu large , occupée par un 
peu profond .  Section des tours b ien plus haute que large . Chambre d'habita tion com 
sur i /2 lour ,  ouverture inconnue . 

' 

L'ornementation consiste en  côtes fines, assez serrées (46 au dernier tour) , i n terro1 
au niveau du sil lon e t  qui  présen ten t ,  au  cours du développemen t ,  p lusieurs aspects s 
sifs .  Dans les tours i n ternes, l 'orn ementation n'est observable qu'à partir du  D de t :  
.Jusqu 'au D de 24 mm. ,  les côtes sont droi tes, un  peu proverses, non a t ténuées s1 
flancs. Par la suite, j usqu 'au D de 38 mm. ,  soi t sur i /2 lom, progressivement, les 
tou tes bifurquées , deviennent  modérément flexueuses.  En même lemps ,  au niveau 
dépression des flancs, e lles s 'aLLénuent fortemen t de sorte que l e  point de bifurcatio1 
d'ê tre nel lement visible .  Sur la dernière partie de la coqui l le ,  enfin , les côtes sont 
un peu plus flexueuses mais leur atténuation disparaissan t, la dichotomie redevient plus 
feste. 

La dernière cloison , assez bien conservée ,  s 'observe au D de 29 mm.  (h  = 1 f mm 
d ivisée en 2 fol ioles arrondies e l  étranglée à sa base ; L1  trapu ,  à 3 grandes pointes él 
S2 étroi te ,  à axe tordu ; U étroi t ; 2 lobes au:xi l .  rédui ts à une  poin te . 

V AUIATIONS DE L'EsPÈCE , HI�YISION DE Dl\'EHS PLI�SIOTYPES. - B. delphinensis est ub 
mais peu abondante .  Plusieut·s des éch . de Chomét·ac ,  c i tés sous ce nom par Touca 
Sorbonne ) ,  appartiennent en  réal i té à IJ. Berthei. I l  n 'en resle pas moins que B. delpn 
est représentée dans ce gisement par des spécimens typiques (P l .  V I ,  fig. i 4) chez le 
toutefois ,  l ' effacement partiel des côtes est non  pas temporaire mais définitif. Les sp� 
de B il lon cités par Kil ian (133) e l  par Nash son t un mauvais matériel , médiocreme1 
se1·vé e t  hé térogène ( voir c i-dessus : synonymie) qu i  ne con tient  peu t-être même pas 
phinensis. Contrairement à l ' avis de Gevrey , l ' espèce manque aussi à Aizy . 

Les spécimens de Cabra (Andalousie) é tudiés par Kil ian (114) (col l .  SorbonDI 
typiques mois à ombi l ic  plus ouvert e l  son t  parfois p lus grands que l es spécimens f1 
Enfin ,  lllll'ckhardt a jus temen t mon tré que  l 'éch . de Crimée figm·é par Relowski apf 

à une espèce différen te ,  mais son a t tribu tion au genre Steue'rocerus, qu i  est à � 
( voir 229, p .  344) , n 'esl pas heureuse. 

HAPPORTS HT DIFFÉHENCES.  -...:.. La forme et  la costulalion de JJ. delphinensis ra1 
assez celles de B. Cdlisto mais l 'effacemen t spiral  des cô tes ne  permet pas la confns 
comparaison avec les au tres espèces du groupe sera faite à propos de ces espèces. 

AGE. - Tithoniqne supérieur (a été cité, à torl sans doute ,  dans le Berriasien ) .  

GISEMENTS, Écn. ET FUAGM . !humÉs , coLL . - Le Claps-de-Luc � i hololype (col 
bonne) ; V uldrôme : i ( col l .  Sorbonne) ; Saint-Pa,ncra,sse : 2 e t  Billon : p lusieurs � 
(co l l .  Fac . Sc. Gren . ) ; Chomérac � 9 ( 4 ,  col l .  Sorbonne ; 3 ,  col l .  Gevrey ; t ,  collj 
f , col l .  Fac. Sc. Lyon)  ; Fontasse : i douteux (col l .  Fac. Sc. Lyon)  ; F'uente de losj 
( Andalousie) : 4 (co,l l .  Sorbonne ) .  i 

CrrATIONS. - 'fi thon . sup .  des col l ines du F.-wcigny (275) , des A lpe.s helvétiqu� 
de Tunisie septentrionale (22) . L'espèce a ,  en ou tre , été citée , à tort sans doute, duj 
sien des A lpes helvetiques (99) el de l a  Suisse centrale (218) . 
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Berriasel/a Garnieri 1 n. sp . 

Pl . V I ,  fig . :1 3  a b c . 

1 � 10. /Ioplites (Berriasella) cf. delphinensis KILIAN, Lethœa (139) , p .  185, et A .  F .  A .  S. Lille ( 140), p .  492 . 

I IISTORIQUE . - Kilian a reconnu que certains spécimens de Berriasell;L du Tithon . sup.  e l  
du llerriasien du S.-E. de la France , t1·ès voisins de B. delphinensis ,  ne peuvent êlre con
fondus avec celte espèce . Il a proposé de les identifier à l 'échanti l lon de Crimée figuré par 
Heiowski sous le nom de H. Callisto var. delphinensis pour lequel Burckhardt a créé , par la 
�uile 1 28, p.  t 6:S ) ,  l 'espèce Steueroceras crimense . En fait , quelques spécimens seulement,  du 
Tithon. su p. français (et non dn Uerriasien ) ,  perme ttent ce rapprochement sans que l ' identi
fication spécifique soit d'ailleurs possible .  

DI.\G�OSE DE L1HOLOTYPE . - (Tilhonique supérieur du Claps-de-Luc ; P l .  VI, fig.  !3 a b c . )  

D = 4 1  m m . ,  n'a pas dû dépasser 4.5 m m . , 

d = 1 5  m m . ,  djD = 0 ,36 ,  · 

h = 1 5  mm . , hf D = 0 , 36 ,  
e = 1 1  m m . ,  efD = 0,26, ejh = 0 ,73 . 

. \mmonile de petite taille, très p late , discoïde ,  à Lours croissan t  rapidement en hauteur .  
Involution assez forte . Flancs convergents vers l 'extérieur ,  faiblement mais régulièrement 
IJOmbés sauf s u r  la seconde moi tié du dernier tour où existe , au 1 /3 externe ,  une dépres
' lon spirale netteme n t  accusée , peu t-être exagérée par l ' écrasement post mortem. Hebord 
ombilical arron d i ; chute des tour8 lrès courte ; ombil ic moyennement ouvert e t  fort pen 
profond. Hégion externe é troi te , occupée par un  sil lon dont l a  profondeur diminue un  peu à 
:� lin de la coquille ; chambre d'habitation conservée sur 1 /2 tour ;  ouverture inconnue .  

L'ornemenlalion est observable ,  sur le dernier l.our  seulement .  On y compte 50 côtes très 
fi11es el serrées,  modérément flexueuses , proverses ,  bifurquant au f j3 ex tet·nc des flancs 
�ur quelques-unes restan t simples el tou les très franchement in terrompues en bordure du sil
lon �iphonal . Quelques é tranglements fort peu profonds s ' inlercalen t dans la costulation . Sur 
la p1·emière moi lié du  dernier totu·, les côtes, particulièrement fines,  ne présen te nt aucune 
iendance à l 'e ffacemen t .  Sur la chambre d'habilalion ,  brusquement, sans transition , au 
nimu de  la dépression spirale,  el les s'écrasen t à leur point  de ramification ,  de sorte que les 
ironçons périphéri4ues el les côtes p t·incipales perden t  tou le rela tion nette . A l ' ex trême fin 
d e  l a  coquille , cel effacement esl toutefois moins accusé.  

La coqu i l le est cloisonnée j usqu'au D de 30 mm . ; l 'avant-dernière cloison (D  = 28 m m . ; 
h= 1 2  m m . )  montre : L S large , trapu ; S1 particulièrement large , divisée en 2 fol io le8 subé
!ales ; V long ,  nn peu arqué,  à 3 poin tes dentées principales ; S'! beaucoup plus étroi te que �·. a axe oblique ; U droit, gl'êle ,  den lé ; 2 ou 3 lobes aux i l .  réduil8 à des poin tes peu rélro
F"des. 
1 \'.\RIATIONS DE L1ESPI�CE. - Les spécimens connus, peu nombreux ,  moutrent  que la Lai l le  e' al leindre 60-70 mm. ; le développement de l 'ornementation est  alors en retat·d sur rlui Je l'holotype .  Sur la fin de la coquil le ,  le mé.p lat siphonal peul  totalemen t disparaî tre 

[ ! . Espèce dé4iée à la mémoire de GAn:"\ mn, i nspecleur des forêts à Barcelonnelle, col lectionneur de fossiles (a en �liculicr rectt'eill i le type de l'espèce), mort vers 1 900. 
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el la région externe devenir convexe ; corré lativement ,  les derniers vestiges de tr 
périphériques des côtes disparaissent. 

lhPPOHTS ET DIFFI�IlENCES .  - Très voisine de B. delphinensis, B. Gttrnieri s'en di1 
par une coslulation plus fine ,  plus serrée,  plus flexueuse e l  davantage proverse , air 
par un effacemen t des côles plus accusé el p lus  poussé. Elle n 'a pas de correspond� 
exact dans le groupe de B. priv:tsensis et B. Ca llisto. Elle con verge modérémen t av1 
Lains Dalmrtsiceras contemporains tels D. Djanelidzei n .  sp .  Elle est proche de Steue1 
crimense BuncK. qui  s'en écar·Le cependant  par une  ramification des côtes s'effectuant 
poin l très variable des flancs , souvent même an rebord ombilical ( caractère de Steue1 
pour Burckhardt) . 

AGE . - Tithonique supérieur. 

GISEMENTS, Écn . ÉTUDIÉS, COLL . - J,e Claps-de-Luc : 5 ( 1 holotype , col l .  Sor·bon 
col l .  Fac. Sc. Gren . ) ;  Chomérac : 1 (col l .  Gevrey) ; A izy : 4 (coll . Fac . Sc . Gren . ) .  

Berriase/la aiT. Janus 1 ( n ETOWSli.l ) .  

P l .  YI , fig. 20 a b ,  2 1  a b . 

• 
1 893 .  Hoplites Janus RETowsio, Theodosia (2t5) , p .  :i9 ,  P I .  I l l ,  fig .  :i-G . i 
1 9 1  O .  (Neocomites ?, Thurmannia '!) J:uws KILIA :-1 ,  Lelh:.ca (i39) ,  pp .  1Kl et 1 8i c L  A .  F .  A .  S. Lille (UG! 

HISTORIQUE . - B. .!anus a élé convenablemen t  mais trop succinctement déc� 
Retowski . Des dou les subsistent sur  sa taille normale ,  complète ; sa cloison est inco� 
son âge incertain (Tithonique supérieur  on Berriasien ? ) .  On doit considérer commd 
type le spécimen , Pl . Ill, fig . 5 ,  de Hetowski auquel se rapporte l a  diagnose origin� 

L'EsPÈcE DANS LE S.-E.  DE J.A FnANCE. - Ki lian a assuré que B . .Janus est  typique! 
quente dans le Berriasien français. En fait, les spécimens comparables au type de Criml 
très rares et ,  pour aucun d ' eux ,  l 'identifica tion spécifique n 'est possible. La fig. 20, 1 
montre essen t iellement  une chambre d 'habitation qui ,  sur  1 /2 tour environ, porte � 
principales auxquelles correspondent 50 tronçons périphériques,  tous bien interromj 
la région externe .  L'effacement latéral a été exagéré par usure post morlem. L� 
internes soat tou t  à fai t  ceux des Berriasella, costées. La fig. 2 1 , Pl. VI, reproduit u 
men t qui ,  an D de 75 mm. , montre son ouverlure bordée d 'apophyses jugales larges, I 

nement longues ; les côtes périphériques paraissent rétroverses à la suite d'une défon 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES ; POSITIO:'I! SYSTÉMATIQUE . Pour  Hetowski ,  H . .Janus est Î1 
dia ire en tl'e B. Callisto et  Neocomites occitanicus (Pù:T. ) ; il l'est peut-être par sea 

lères de forme e t  d'ornementation mais ne l'est certainement pas au point de vue phJ 
Kilian a hésité sm la position systématique de B . .Janus sans opter pour une soluti� 
en outre , avancé que ce tte espèce prend ,  avec l 'âge , des t ubercules ombilicaux etrei 
a lor:> à Berrùtsella, Ch,2peri ( PicT. ) : en fait ,  les épaississements des côtes princip 
B . .Janus son t très al longés et  ne peuvent pas êlre confondus avec des tubercules omb 
enfin les tubet·cu leslaté!'aux camcté t·istiques de B. C/iaperi n 'apparaissentjamais. B. J 
B. a ff. J,2nus t!'ouvent mieux leur place dans l e  groupe de B: delphinensis dont el 
des représentants particulièremen t évolués. 

1 .  Légende latine : Janus = dieu aux deux v isages, présidait à la pa ix  e t  à la guerre. 
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AGE. - Berriasien . 

GimŒ:-.rs, FRAGM . ÉTUDIÉs, coLL. - L;t F;wrie : t ( col l .  Fac. Sc. Gren . ) ; Eygrtlieres : 
1 (coll. de Brun) ; la Cisterne : t (coll .  i nconnue ; moulage, col l .  Fac. Sc. Gren . ) .  

CITATIO�s . - B . .Janus est ci tée avec doute d u  Tilhon . sup .  d e  Tunisie septentrionnle (22 ) .  
La citation du Berriasien de Jansiac e l  de Noyarey (245) es t  erronée . 

Berriasella n .  sp. ind .  (g1· .  de B. delphinensis) . 

Pl . VI ,  fig .  1 9  a b .  

3 fragm. non usés de chambre d 'habi tation du Tilhonique superteur d e  Clwmérac (2 ,  
coll. Gevrey ; 1 ,  coll .  Fac. Sc . Lyon)  rappe l lent B. delphinensis ( KIL. ) p ar l 'a llénualion des 
côles an i /3 ex terne des flancs mais s'en distinguen t  par la grosseur e t  la vigueur de ce lle 
coslulalion. Le peu de nette té de l 'effacement el surtou t l 'absence de côtes intercalaires in ter
disent l'iden tifica tion avec B . .Janus. Les di fférences son l plus grandes encore avec les autres 
e�pèces du groupe . 

Berriasella moravica 1 (O t'I'EL in ZtTTEL) .  

PI . V I ,  fig .  1 6  a L e, i î  a h, 1 8  a b .  

lkLI5 . •  1mmonites .lloravicus ÜPPEL, Die li lhonische E tage (188), p .  554. 
l�û8. ZITTEL, Slramberg (283), p.  109, P l . XXI ,  fig. 4 (non 5 ?) . 
I,,,,, JHB9. Perisphinctes moravicus KILIA:-i,  Andalousie (H4) , p . 658, Pl . XXIX, fig .  3 a b  [ = Spiticeras (?) sp . ] . 
""" 1892. P�risphinctes moravicus ? G!lVI\EY, Aizy-sur-Noyarey (75), p. 52. 
lci)LI. Rerriasella moravica GJmBEII,  Jura-Krcidegt·enze (72) ,  p .  5011. 

HISTORIQUE . - Oppel el Zitlel on l  proposé B. moravie;�, pour d 'assez nombreux spécimens 
du  Tilhonique supérieur de Stramberg. 2 figures accompagnen t l a  diagnose originale .  Celle 
P l .  XXI, fig. 4 (283) correspond bien à la d iagnose originale el consti tue l a  figure-type de 
l'espèce. Toutefois celle figure est synthétique : e l le réuni t  les caractères de 2 échantillons 
Jislincls qui sont figurés ici , P l .  VI,  fig. 16 el  1 7 .  L'espèce est donc essen liellemenl définie 
par 2 colypes si idenliqu�s en lre eux e l  se complétant si heureusement qu'on n 'a pas in lérê l  
a choisir l 'un d'eux comme leclotype. L'espèce a é lé assez ma l  comprise par les au teurs 
ullérieurs. 

RÉviSION CRITIQUE DES SPÉCIMENS ORIGINAUX. - La diagnose de Ziltel peut ,  pour s'appli
quer aux colypes, être préci sée comme suit : 

1\ebord ombilical hien arrondi ,  p lus  grande largeur des tours au vOismage de l 'ombilic. 
Sillon siphonal large mais peu profond , s'atténuan t sensiblement e l  d isparaissan t même , de 
iaçon lotale, sur la fin de l a  chambre d 'habitation ; celle dernière occupe 3j5 de Lour. Les 
lour·s in ternes sont ornés de côtes simples ou bifurquées en un point variable des flancs 
mais non de côles lrifurquées) .  La dernière cloison ( D = 32 mm. , h = 1 3 mm. ) esl beau
coup moins simple (Pl. VI , fig. 1 7  b) que ne le laisse supposer la figure de Zi L Le l ,  mais e l le 
til lypique des Berriasella de la tai l le  de B. moravica . 

· 

Le pelit fragm. représenté par Zil tel , fig. 5 ,  PL XXI,  diffère sensiblement  des précédents .  

L Étym . : d e  Moravie ; les types son t d e  Sl!·amberg e n  Moravie , 
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La plupart de ses côtes se ram ifient en 2 o u  3 branches ; les an tres restent  simpl 
sont  fasciculées dès l 'ombilic. Le sillon siphonal n 'es t pas plus développé qu 'i l  ne l'e 
le  dernier tour  de spécimens bien plus grands. Zittel élève ces curieuses et exception 
particulari tés au rang de caractères généraux de l 'espèce et dédui t  de ces observatiou 
B. moravica présente un développement s'effectuant dans l ' ordre i nverse de celu i  des e1 
apparen tées. Hien ne vient confirmer celle opinion ; le pel i l  éch. figuré est donc pro] 
ment à exclure de l'espèce. 

RÉviSION DE DIVERS PLÉSIOTYPF.S. - 1 . Le tou l petit  spécimen du  Tithonique de 
(Andalousie) ,  figuré par Kilian, esl presque complet (chambre d'habitation sur 3j5 de 
Sur le dernier tour, il est orné de 1 6  côtes principales en forme de crê te allongée 
nombreuses el fines côtes péri phét·iques ne se rattachan t pas nellement aux précéd 
La forme épaisse des tours e t  la si curieuse ornementa tion font  penser à certains Spit 
mais n'ont rien de commun avec aucune Berriasella. 

2. Enfin,  contrairemen t  à l 'assertion , d 'ai l leurs dubitative, de Gevrey, B. mo1 
manque à Aizy. 

L'ESP�:cE DANS LE S.-E. DE LA FRANCE. - Elle y est représen tée par quelques spéci 
e l  fragm. s'écartant u n  peu des types de Stramberg pm· leur développement plus 1 
(Pl . V I .  fig. LH )  et  moins poussé : les tronçons périphériques des côtes el même 
rapports avec les côtes principales y sont relativement  plus ne ts ,  même sur des po1 
avancées de la chambre d 'habi tation. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES, PLACE SYSTÉMATIQUE. - B. mor:wtctl est votsme de B. d1 
nensis dont elle se distingue par ses tours moins hau ls, son ombil ic plus ou vert e l  sa c 
lal ion moins serrée. Son a l lribu lion au genre Perisphinctes admise par Kilian, Ge 
Siemiradzki (243) ne peut  plus ê tre retenue.  Dans le groupe de B. delphinensis, o� 
trouve naturel lement sa place , elle se distingue par le lent  accroissemen t des tours li� 
rapides transformations de l 'ornementation . 

AGE. - Ti lhonique supérieur .  

GisEMENTS, Écn. ET FHAGM. I�TUDII�s ,  coLL . - Stramherg : 25 ü 30 don t les 2 cotypes; 
Mn s. M nnich ) ; Clwmér,?c : 7 (6 ,  coll .  Gevrey ; 1 ,  coll. Sorbonne) ; le Chev,?/ lon : 1 dol 

� G 
' 

(.col l . Fac . Sc. ren . ) .  ' 

L'espèce a é té citée à Neuvilar (S,ûnt-Julien-en-Bûclwine) (106) .  

Berriasella obtusenodosa ( Rr:TowsK I )  e t  8. aiT. obtusenodosa . 
PI . VI l ,  fig. 6 a b c, ï a b el Pl . V I I I ,  fig. 3_ a b, .j, a b. 

:1 893_. lloplite.� obtusenodosus RETOWSKI ,  Theodosia (2i5),  p. 62,  Pl . I I I ,  fig. i O-H . 
i 9 :10 .  Hoplites ( Thurmannia ) ohtusenodosus Kt LIAN et cf. Il. obtusenodosu.� K I L I A :-1 ,  Leth:ca (i39) , pp. t82, 

A . F . A . S .  Lille (i40) , pp . 489, 493. 

HisTOillQUE ET CRITIQUE DE LA DIAGNOSE ORIGINALE. - B. obtusenodosa a été bien d 
de la Crimée, par Relowsk i ; les cloisons toutefois, qui  apparaissent nellement sur le 
tiers du  dernier tour de l 'échantillon Pl. I I I ,  fig . 1 0  (= leclolype) ,  n'ont pas élé figu 
elles présentent  L1 assez richement ramifié. La Laille complète du  spécimen devait atl 
1 20 - 130 mm.  
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L'EsPi:CE (ET Füll�IF.S AFFINEs) DA"'S LE S.-E.  DE LA FRA"'CE . - B . ohtusenodosa est représen
tée, en France , dans !"horizon le plus élevé du Tithonique (horizon d'Aizy à l 'exclusion de 
celui de Chomérac) el le Berriasien .  Les éch . d 'Aizy se rapportent le mieux aux types ori
ginaux de C1·imée.  Ils s'en d istinguen t  d 'une façon constante ,  cependan t (Pl .  VIII ,  fig .  3 et 
t .  par : une coslu lation moins dense des tours in ternes , la réal isa tion souvent pins précoce de 
l'dfaeemenl latéral des côtes , l'apparition sur la  chambre d'habi ta tion , de côtes i n terca
la ires en nombre plus modéré (à 1 0  côtes principales corresponden t seulemen t 25 à 30 côtes 
périphériques) , la  d ispari tion plus rapide , plus poussée , parfois to tale , des tronçons péri
phériques des côtes ( sur des spécimens atteignan t 1 60-180 m m . ) .  

Les spécimens berriasiens, connus en peti t  nombre , son t  peu homogènes en tre e n  x ;  cer
Llins lex. : Pl. VII ,  fig. 7 )  di ffèrent peu de ceux d 'Aizy ; d 'au tres ( ex .  : P l .  V I I ,  fig .  6 ) ,  
ambigus par l eurs quelques côtes fasciculées à partir d e  tubercules ombilicaux u n  peu 
arrondis, tendent vers B. Boissieri ( PI cT . ) . 

ll.IPPORTS ET DIFFÉRENCES, POSITIO"' SYSTl�MATIQUE . - Les rapports de celle espèce avec 
\'. occitanicus, vus par Retowski ,  son t  très lo intains malgl'é l ' é troitesse relative de l 'omb il ic .  
I l  e n  est de même des relations avec B. Chape ri : B. ohtusenodosa présen te des épaississements 
lnbercu liformes allongés d'oit son nom d'ef'pèce 1 , mais pas. de tubercules vrais .  Ki l ian  place 
1/oplite.� vbtusenodosus au voisinage de H. Boissieri, dans les Thurmrtnnites . ÛI' , l 'espèce de 
llelow�ki n 'a  ni tubercules ombil icaux  véri tables n i  côtes fasciculées. El le trou v� donc n . ieux 
�a place dans le gr. de B. delphinensis où elle se dis tingue faci lemen t par sa Lai l l e  relative
ment élevée . 

.\GE. - Tithonique supérieur e l  Berriasien  en  France. En Crimée, l 'espèce appartien t  à 
1me faune d ite tithonique (215) mais qu i  comporte une  major i té d 'é léments berriasi eri.s. 

GisEMENTs, ÉCH. ET FRAGM. ÉTUDIÉS , COLL. - Ti Lhon . sup. d'A izy : H ( 1 0 , coll . Fac. Sc. 
Gre11 . ; 1 ,  col l .  Gevrey) , du Claps-de-Luc : 1 (col l .  Fac . Se . Lyon ) .  Berriasien du  Cheval
lrm : 1 ;  de la l•àurie : 1 douteux ; de Saint-Ju lien-en-Bâchaine : 1 douteux ( Lons 3, col l .  
Fac. Sc. Gren . ) ; de  Gigondas : 1 ( col l . Sorbonne) ; de lfl Cislerne : 1 (coll .  de  Brun ) ; d� 
Uaret : t (coll. Fac. Se . Lyon) .  

CITATIONS. - Paquier (191 ) a cité , à tort, l 'e�pèce du  Berriasien d u  col des Gallands ; �a 
mention se rapporte à B. cons;mguinoides n .  sp. (col l .  Fac . Sc . Gre n . ) ; par conh·e H. cf. 
1/J(issus du Ti thonique supérieur de Saint-Martin-du-Mont aux envi 1·on s  de Chambéry 
toll. Mus. Chambéry) (216) doit être rapporté à B. ohtusenodos:1 . L'espèce est mentionnée 
lanj l e Berriasien de l 'A lpe de Commune (161 ) el  de la Suisse centrale (72) . 

Berriasella alpilfensis 2 n .  sp.  
Pl . VI ,  fig . 22 a b c .  

0IAG�OSE DE L'HoLOTYPE . - (Berriasien d'Eyguières ; Pl. V I ,  fig .  22 a b  c . )  

li == 72 mm. ,  a pu atteindl'e 8 0  à 1 00 m m . ,  

d == 23 mm. ,  dfD = 0,32, 

( 
h == 30 mm . ,  hj/) = 0 ,41 , Éch . un peu défm·mé post mortem . 
e == 1 7 m m .  envil'on, e fD = 0 , 2 3 , ejh = 0,:16 . .  

'. Elym. : obtuse : à'une raçon obtuse ; nodo.ms : noueux (allusion a u x  épaississements) . 
: El�·m. : des Alpi lles (Bouches-du- llhône), d'où provi en t  l'lwloly pe. 

)ii». Soc. GÉm . . !JE FRANCE . - �. S. - T. X V I I I .  - 10. M lhll . N' 4 '1.  - 10 
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Coquille de lai l le  moyenne ,  plate , discoïde .  Involu tion accusée dans les tours i 
rédu i te à moins de  1 j3 à la fin .  Flancs modérément com·exes, rebord ombilical 
arrondi ,  avec murai l le tombant  obliquement sur u n  ombil ic rela t i vemen t é troit  e l , 
fond .  H égion e xtel'lle peu l arge , convexe ,  m unie d 'un  étro i t  mépla t qui  semble di! 
au D de 50-60 m m .  Tours à section hautement  ogival e ,  avec maximum d'épai1 
dedans du mi l ieu .  Chambre d'habitation conservée sur 1/2 lour, ou verture inconnuE 

L'ornemen tation . très délicate , réalise au moins deux é lals sncc�ssifs .  Sur la pal 
sonnée, donc jusqu'au D de 48-50 m m . , èxislen l de très fines côtes partan t de 1 
même, ne llemen l  proverses e l  flexneuses, b i furquant en tre la 1 /2 e l  le 1 j3 ex l1 
flancs , pour s'arrêter en bordure rlu mépla t  siphonal . Des côtes simples ou in lercal1 
ajou tent ,  contractan t  parfois des soudures avec les principales en un  poin t  va 1'iable, 1 
fois  au rebor·d ombilical ; de faibles étranglements bordés de côtes un peu plm 
s'observent  çà et là . Au D de 50 mm . ,  il y a 50 côles principales. Sur la chambr1 
talion ,  l a  coslulal ion devien t  encore plus flexueuse el  s'eJI'ace partiellement au m1 
flancs (ces carac tères relèvent, pour une faible pal'l, de l ' écrasement e l  de l 'usure p 
tem ) e t  la ramifica tion cesse d'être distinc te .  A la  fin ,  sur les flancs smtoul, . 
deviennen t de grandes rides mousses à convex i té an térieure .  

Les cloisons, moyennement conservées , sont très serrées ; on en compte { 
1 f2 tour précédan t l a  dernière . Assez richement  ramifiée , celle-ci (D = 48 rn� 
21 m m . )  monlre ( Pl .  V I ,  fig. 22 c) : L S bien développé, b i fide ; S 1  large , lrè� 
démen l échancrée �n 2 folioles subsymélriques ; L1 bien développé,  un  peu plus J L S ,  large à la base avec grandes b 1·anches un pen d issymétr·iques, assez grêles, 
rement celle impaire ; S2 étroi te , tordue ,  également bifide ; U grêle , à axe tordu, 
ment  bien ramifié ; 3 lobes auxi l .  réduits à des poin tes den tées formant un ensemb 
ré trograde . 

VARIATIONS DE L 'EsPÈCE .  - Elles son t  connues par un 
de Vogüé , à côtes moins flexueuses que celles de l 'holo lype 
0 ,29 ) .  

seul spectmen d u  Ti 
e l  à ombilic plus élro� 

j 
HAPPOnTs ET DIFFI�llENCEs ,  POSITION sYsTI::MATIQUE . - B . alpillensis se distingue l 

ment des espèces d u  g1'. de B. delphinensis par l a  dél ica tesse de sa  coslu lalion, 1 
qu'el le  partage pourtan t a \'ec B. G:trnieri. De celle espèce , elle se sépare par sa Il 
gr·ande,  des côtes plus flex ueuses el un e ffacement secondai t·e moins ne t .  Elle esl el 
nelle aussi par l a  densi té de ses cloisons successives el  pa1· l 'é lroi tesse de son ombili 
fai l  un peu rappeler les Neocomites. L'ensemble de ses carac tères l 'appnren le il l 
(RoussEAU in RETOw. ) qu i  s'en dist ingue par l 'absence de méplat siphonal .  

AGE.  - BerriasiGn . 

GisEMENTs , I�cH . I�TumÉs , coLL. - Eyguieres 
( coll . Fnc .  Sc . Lyon) . 

l 'holo lype (col l .  de llrun 1 ; F 

b )  Sé1·ie des Berriasella tuberculisées . 

Des tubercules très nets se superpCJsen t, au  cours du développement individuel, 
men lal. ion coslale ; i l s  se substi tuen t même plus ou moins à el le ,  dans les espèce! 
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,:ro\u1:es mais l 'état costé primi t i f  reste toujours très distinct dans les tours in ternes. Les 
I IIOercules sont disposés, soit en u ne rangée tantôt ombilicale, tanlôl  la térale ,  soit en deux 
r�u�ées : de petits tubercules ou  épaississemen ts tubercul iformes siphonaux sont ,  en  ou tre ,  
Mz fréquen ts . 

t .  Groupe de Berriasella cularensis n .  sp .  

Les tubercules sont disposés en  une seule rangée ombil ica le .  Ce très pet i t  groupe ne com
fH"Pild que quel rpws espèces du Tithonique supérieur ; i l est dubi tati vement et  très pauvre
lilent rrpr·ésen té au Berriasien .  Il paraî t  se rallacher directemen t au tronc de B. privasensis 
• l B. Callisto don l i l  représente un  rameau latéral spécialisé e l  de brève longévi té .  I l  est 
représenté en France par : 

Berriasella cu lurensis n .  sp. , 
cf. Vasseuri (K 1 1  .. ) , 
sp. ind . a iT. B.  cularcnsis et a iT. B. l ra.�seuri, 
n. sp. ind. (gr. de B. culllrensis) .  

Berriasella cularensis ' n .  sp .  
P l .  \" I I I ,  !1�. 1 a h  c ,  t .  

f : " 1 l ' 1_  ( \.) • l 

ll J 1r;�osE m: ÙIOLOTYPE. -- (TiLhonique supérieur d'Aizy ; Pl . YI I I ,  fig .  ·1 a b c . )  

D = 7 1  m m . ,  ne pa1·aît pas avoir dépassé 1 00 m m . ,  

d -=  27 m n1 . ,  d/D = 0 ,38 ,  
h = 29 m m . ,  hjD = 0 , 40 ,  
e = 20 m m . , rjD = 0,28 ,  cjh = 0,6tl .  

Ammonite de Lai l le moyenne ,  plate , d iscoïde ,  faite de quelques tours à croissance rapide 
tn hauleur. Involution égale à 1 /3 environ . Flancs pln ts ou lrès peu bombés, même sm· les 
ionrs intemes, nettement convergents v ers l 'extérieur .  Section du dern ier tour  franchement  
f'lii) haule q u e  large , avec p lus  grnnde épaisseur au voisinage de  l 'ombi lic. Rebord ombi
l�eal peu dist i nc t  sur les tours in lernes, se précisan t par la sui le mnis toujours b ien a l'rond i ; 
muraille courte ,  lomban t obl iquemen t sur un  ombi l i c  moyennemenl ouvert e l  peu profond .  
lit:_�ion exlernè occupée, su l' le jeune , par u n  s i l lon assez large , peu profond, qui s 'e ll'ace 
1ers le D de 40 à 50 mm. el fai t  place à un m épla t finalemen t convexe .  Chambre d'habita
l !un tonsen·ée sur 1/2 tour ; ouverture i nconnue .  

Fai t e  d e  côles ram ifiées et  de tubercules omhilicnux ,  l 'ornementation pnsse pal' deux 
·l:1 1\es bien distinct:-; . Du début  an  /) de 40 m m . ,  existent des côl.es fines,  droites, proverses 
d serrées (49 côtes au D de 40 mm . ) . Avan l  de disparaî tre :-;ous la su ture , certa ines d'en tre 
tlb bifurquent,  les an tres l'esl a n l  simples : 1 -:l . poi nt  de rami fication esl lrès modérément  
rraissi, a u  moins nu D de 30-35 m m .  Sur la région ex terne, les côtes s'in terrompent  au 
ni1eau d u  si llon siphonal après s'être un peu renflées. 

Pa1· la suite ,  jusqu'à la  lin de la  coqui l le ,  un  tubercule mousse , a llongé dans l e  sens 
ra�iaire, très légèrement m·qué, npparaî l à ln base de chaque côte sur l e  rebor·d ombilical . 
. \insi naît une com·onne comprenan l 30 tubercules ombi l icaux sur un peu moins du dernier 
1.i1:11. l 1 1 bercu les qui croissen t len teme n t  mais régul ièrement en volume avec l 'âge. Conéla
livement ,  les côtes s'effacent au mi l ieu des fla ncs e t  sur la région e x terne ; sur tou te l a  

! .  Elym. : d e  Cularo = Gt·enobte ; espôce conm1c des e n v i rons d e  celle v i l le .  
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seconde moitié du dernier tour au moins, on n'observe plu s  que de courts tronçons d, 
principales qui  meurent avant  le milieu des flancs ou  deviennen t  des plis peu di 
s'avançan t jusque vers la région ex terne .  

On compte 19  cloisons au  D de 57 mm. , où existe la  de i'Uière d 'en tre elles. Ces c. 
�ont richement ramifiées , même à un faible diamètre . L'nue d 'e lles ( D = 40 mm. 
15 mm. ) montre ( Pl .  VIII , fig. 1 c) : L S court avec grandes inden tations terminales j 
raies ; S '  large , profondément échancrée par les indentations voisines et  un  grand 
secondaire ; L1 trapu, richement ramifié,  avec 3 principales branches elles-mêmes ra1 
e t  den t ées , formant un  ensemble très légèrement dissymétrique ; S2 étroi te ,  tordue, 
métriquement échancrée à son somme t ; V t rès gr·êle, al longé ,  à axe parallèle à la 1 
portan t  3 ou  4 pai res de dents inégales ; élémen ts auxi l .  comprenant 3-4 lobes réj 
3 poin tes dont  le premier seul porte quelques courtes den ts ,  e t  dont l 'ensemble est rn 
ment rétrograde .  

VAHIATIO:-.�s DE L 'EsPÈCE. - Des quelques éch . fragmen taires connus ,  celui repr 
fig. 2 ,  Pl . V I I I ,  a une  cloison plus richement  ramifiée que celle d n  type ; i l  devait aU 
u ne taille un  peu plus élevée. Un  antre petit spécimen a pu êlre " déroulé '' j nsqu'au 
2 mm.  ; il montre que le développemen t de B. cularensis est celui des Berriasellr1 en 
rai (v . p .  32) .  

BAPPOHTS ET DIFn:nENCES .  - B. cu larensis, espèce type de son groupe , se  distin1 
B. consanguine;t el  de B. Chaperi par la présence d 'une  seule rangée ombil icale de 
cules . Elle présen te une assez ne lte convergence de forme ,  n 'impliquan t d'aillems auc1 
de parenté directe, avec certaines espèces du  gt·. de D;dmasiceras progenitor (ÜPP. ) , 
que D. Dja,nelidzei n. sp. L'analogie des chambres d 'habitation est  remarquable, mail 
sence de fascicnlation proximale des cô tes chez B. cularensis e l ,  plns encore, la non 
métrie de L' ne permetten t  pas la confusion . 

AGE. - Tithonique supérieur .  

GisEMENTS , ÉcH . ÉTUDIÉS, co r.L . A izy : 4 (2 dont l ' ho lotype, coll .  Ge \Tey ; t , coll 
Sc . Gren . ; 1 ,  col l .  Fac. Sc. Lyon) .  

Berriasella cf. Vasse uri ' ( Kt LIAN ) . 

Pl.  V I I ,  fi g. :; a h .  

f 889. Hoplites Vasseuri KILIAN, Andalousie (H4), p .  663 ,  P I .  XXX,  fig. 2.  

f 890 . Vasseuri Tot;cAs, Ardèche (265) ,  p .  607 . 

HISTORIQUE . - B. Vasseuri a élé t r·ès b t·ièvement e t  incomplètement décrite du Tilh 
supérieur d 'Andalousie. Elle a é té citée mais non figurée du même n iveau en Fran 
posi tion systématique a fai t l 'obje l  de controverses . 

DIAGNOSE DE L1 HOLOT YPE.  - rTi thonique supérieur de  Loj a  ( Andalousie ) ; Pl . v 
;s a  b ( = 114, Pl . XXX,  fig. � J . J  

D =  68 mm . ,  

d ' = 28 m m . ,  

h = 2:) mm . ,  

e = 12 m m . , 

a dû alteindre 
djD = 0 4 1  , ' 
hjD = 0,36,  
e;D = 0,17, 

ou dépasser 1 00 m m . , 

ef ft = 0 ,48 . 

1 ,  Espi�ce dédiée à Gaston VAssEun, professeut· ùe géologie à �lai·seil le,  mort au début  du  xx• siècle. 
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.\mmonite d e  tail le moyenne ( i l  manque au  moins toute la  chambre d 'habi tation ) ,  discoïde , 
parlicn lièrement  apla tie , faite de quelques tours,  à croissance rapide en hauteur. Involution 
ègale à 1 (3.  P'lancs Lt·ès plats ; section des tours élevée,  très sensiblement plus hau te que lm·ge . 
llebord ombi lica l  arrondi , avec chute des tou t·s presque perpendiculaire sur un  ombi l ie 
a»ez ouverl el fort peu profond. Région externe étroi te , occupée, sur l e  dernier tour au 
moins, par un sillon siphonal  é troit ,  d 'abord excavé , puis s'a llénuan t  pour devenir finalemen t 
convexe ver� l'extérieur. Longueur de· la chambre d'habita tion et  ouverture inconnues. 

lncomplèlerne n t  conservée ,  très a llénuée pat• usure post mortem, l 'ornemen tation est 
rlirlicile à étudier, surtout dans les tours in ternes. Sn r le de t· n ier tou r existent 2;) t ubercules 
ombilicaux ,  émoussés , mais assez sail lants qui augmen tent de grosseur et s'écarten t  l es uns 
ries antres avec l 'accroissemen L de  la  coqui l le .  I l  en part de courts t ronçons de côtes peu 
marqué�, s'effaçant  même sur les flancs vers la  fin de la coqui l le ,  qui se rami fient bientôt 
jlal' 2 ,  3 ou 4 d e  sol'le qu'aux 25 tubercules correspondent  70 à 75 côtes sur la régio n  externe.  
Ces côles sont pro verses ; el les se  renflent modét•émen t avant  de s'in terrompre brusquemen t 
ou niveau du si l lon siphonal . 

Des fragments de cloisons .  lt·ès mal  conservés ,  sont visibles sur  toute l a  surface de la 
coquille . 

\'.1111.\TIO'lS DE L' t·:sp�':CE EN A:"��n .nousi E .  - Un spectmen de Cabra, complet au  D de  
Kil m m .  environ , possède une  chambre d'habi l a lion occupant  un peu  p lus  de f/2 tour ; son 
'H IIWlure est bordée d'apophyses jugales cour les, trapues el arrondies.  

L\spi:CE DA�S LF. S.-E. DE LA Fn.\NCE . - Un seul spécimen du Ti thonique superteur de 
Chomérac, cel u i  cité mais non figuré par Toucas ,  peut ê l.re , avec un  peu de doute d'ai l leurs ,  
irl�nlifié a B. V,useuri. Presque complet ma lgré sa  tai l le rédu i l e  (D = 70-72 mm. ) ,  i l  croît 
j • lu> lenlcment que l 'hololype dans ses lours in ternes, son dernier tou r ,  par con l t·e, es t relati
temen l  plus élevé ; l 'ot·nemenlalion , usée , rappelle beaucoup celle d u  type d'Andalousie . 

H 1PPORTS ET DIFFI�RENCES ; POSITION SYSTÉ:'.IATIQUE. - Pour Kilian, ll .  Vasseuri é la i t  du 
:r. d e  II. Chaperi. L'absence de  tubercules l atéraux in let·d i t  ce rapprochement. Simieradzki 
243, p. 2�H) faisait de cet te espèce u n  Perisphinctes ; �pa th (252, p. 1 4  7) la range dans 

'"n �cnre hétérogène, et  d'ail leurs inuti le ,  Protacuntlwdiscus (v .  p. 35, nole 2 ) . En réali té, 
li . l 'asseuri esl surtou t proche de B. cu larensis dont el le possède une ornementation de 
meme lype. ma is  don t elte se distingue surlou l  par une forme plus plate e l  un . dévelop
rtmenl i ndividuel moins rapide . 

. \t;E. - Tithonique supét·ieur. 

(;ISD!Esrs, t�CH. ÉTUDIÉS, COLL . ,  CITATIONS. - Loja (Andalousie) ; l 'holotype (col l .  Sor

�onne 1 ;  C;tbra (Andalousie) : 1 (col l .  ��c. Mines Pari,; ) ; Chomérac : J douteux (co l l .  So t·
' Donne'1• 

L'e�pèce a é té citée, en outre , du Beri·iasien ('?) du Nord du Cauc;tse (214) . 

8erriasella sp. ind.  a iT. 8. cu/arensis et aff. 8 .  Vasseuri. 
l-'1.  VII ,  ll g. 3. a b. 

l ' n  spéc imen i ncomplet (il manque tou le la chambre d 'habi tation ) du Ti thonique supé
ril'llr d'Aizy (co l l . Gevrey) résiste , par l ' évolution de son ornemen ta tion ,  à Ioule assi mi-
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lat ion rigoureuse avec les espèces connues.  La morphologie n 'a rien de  spécial : e 
celle de B. cularensis. L'ornemenlalion des tours internes ef'L fai te de  côles droi lef', pro· 
fines, a u  nombre d e  35 par tour, au D d'environ  40 m m .  ; l e  recouvrement la isse à 
voir le poin t  de bifurcation bien que quelques cô tes se rami fien t , par exception , a 
i n terne des flancs ou même au  rebord ombil ica l .  Sur le dernier laur conservé, appa 
l ivrée caractéris t ique.  On n 'y compte que 1 2  côtes de p lus  en  p lus  grosses, écrasées el 
tées les unes des au tres avec 1 'àge , qui ,  au rebord ombilical , se renflent modérément 
nouveau , mais  beaucoup moins sensiblemen t ,  encore au m il ieu des flancs. Du côlé ex 
el les ne se rami fien t pas net tement ,  mais d es côtes in tercalaires appa1·a i ssent. La 1 
siphonale est plane ou un  pen convexe, l isse , e l  les tronçons d e  côtes viennent s'écra� 
sa bordure . La cloison est b ien conservée ( Pl .  VI I ,  fig . :J a ) ,  mais n 'offi·e aucu� 
sai l lan t .  

Cette Ammonite ,  évidemment Lrès proche d e  B.  cult�.rensis n .  sp . , s 'en sépare J 
densi té de son ornemenla lion ne llement pl uR faible à tous les âges e t  par un effacement' 
accusé des côtes principales sur la l ivrée caractéristique .  El le esl aussi très voisine de B 
se uri (KIL . ) dont  e l le se d is t ing.ue pour l es mêmes raison!'\ que de B. cul:1 rensis .  L1 
sissemen t des côtes au  milieu des flancs fai l  passage aux BerrÙtsell:1. du  gr. Ch,lperi. 

Berriasella n. sp .  ind . (gr. de B. culare11sis) . 

Trois spécimens fragmentaires ou ma l  conservés du Berriasi en d e  la Cisterne (coll 
Sc.  Lyon)  Stl placen t près d e  B.  culrtrensis sans pouvoir s ' identi fie !' ù aucune espèce 
pelil groupe. D supposé complet : ·1 20-1 ?>0 m m . ; forme des Laurs analogue à Cf 
B. Boissieri. Un élro i l  méplat, finalement convexe , occupe le dernier tour .  

, 

Jusqu'au D de 60-80 m m . ,  l ' omemen lalion comp1·encl des côtes proverses, t1·ès modér 
flexueuses, b ifurquées en principe , interrompues sur la région ex terne .  A partir du 
60 m m . ,  de peti tes crêtes tubercu li formes peuven t s'élever irrégul ièrement aux poir 
bifurcation .  Par la su i te ,  sur la  chambre d 'habi tat ion ,  la base des côtes se relève, 
rebord ombi l ical ,  en tubercules arqués. à concavi té an térielll 'e e t  d e  p lus  en plus at 
Corrélativement ,  le relief des côtes devien t  très i rrégulie 1 ·  : certai nes s'épaississent en: 
sanl, d 'au tres s'estompent ,  il apparaîl des cô les in tercalaires, finalemen t ,  l 'e ll'acemenl 
Lalle p lus ou moins rapidemen t sur les flancs .  Des vestiges d e  ren flements latéraux r 
assez longtemps visibles .  

Les cloisons son t mal conservées.  
Ces spécimens médiocres , dou teux ,  se rapprochen t de  B. cularensis mais lem dév� 

men t esL beaucoup moins  r·apide el beaucoup moins poussé . I ls ressemblen t aussi à �  
sieri mais s'en distinguent  faci lemen t  par l 'absence d e  tou le fasciculat ion proximale d� 

1 

2 .  Groupe de Berriasella consanguinea ( llETowsi\ 1 ) .  

Les tubercules fo i'.men l  un e  seule rangée latérale an  poin t  de  bifu 1·ca tion des côle�. l 
peli l groupe, certa inement ma l  conn u ,  comprend une seule espèce berriasienne ; il e 
hable qu' i l  a débuté dès le Ti thonique supérieur .  Il dé t· ive du gr. de B. privaS! 
B. C:dlisto ; i l  esl représen té  en France par : 

Berria.�ella consanguinea ( HKrow . ) .  

! 



:.ES P:\L. E ! l O P LITI D.E TIT I I O \' I Q U ES ET R E R R L\ S I EI'I S  DU SUD- EST D E  LA F IL\'\G: ï \1 

Berriasella consanguinea ( lh:HHYSK I ) .  

P l .  \' 1 1 ,  fig.  4 a h  e .  

18�1:1. 1/oplile.l consanguin�us Rno\\-SKI,  Theodos ia  (2i5 1 ,  p .  63, P L  I V, fi g .  1 ( 11 011 ·? fig .  2) . 
''·"' 1 � 10. - (/lrrriase!l;J) cons<� ng u ineus 1\ I l. l A !'; ,  Lelha•n ( i39 ), pp.  1 81 ,  1 8:�, 1 84, el A .  F. A .  S. L i l l e  ( UO), pp.  \ 89,  491 . 
'! 1910. - Werri<�sella) afl'. consa nyuineus et lloplili'S (Berriasella) Callisto \'a r .  pas�ag·e il Il. consanguineu.1 

KILIAN, Lelhœa (i39),  pp. l 84,  H l5 e t A . F . A . S .  L i l l e (i40), p. 49 1 .  

HISTOHIQVE ET HÉYISION CRITIQUE DES TYPES .ORIGINAUX . - Hoplites consanguineus a é té créé 
pour a éch . e l  1 fragm . du Tithonique supérieur (en réal i té Berriasi en) de Crimée , dont 
2 fig111·és. La COLII'Le mais précise d iagnose originale s'applique surLouL  au spécimen figuré 
PL 1\', fig. 1 (215) , qui doi L  ê lre p t·ise comme lectotype el apparaît d 'ail lems comme un 
1ndil'idu presque comple L ,  arrivé au terme de son évolu tion normale .  Dans ces  condi t ions ,  
ie 11a1·atype fig .  2 ,  PI .  IV est ,  comme le  pensa i t  He towski ,  des p lus  douteux , e L , jusqu 'à 
noul'el ordre , doi t êLre él iminé de l' espèce. 

L\sPi:CE DANS LE S.-E.  DE I.A FnANCE . - Kilian c i le B. con:wnguine:t com m e  espèce carac
lirislique du Berriasien et assez ft·éqnen le dans le S .-E.  de la France . Il esL certa in que cel 
111lrur a eu en vue ,  à la foi s  les vraies B. co1isanguinea e l  B. cons;wguinoides n .  sp.  (v .  p .  1 38) . 

La même confus ion avai t é lé fai le par Pa<J n ier (191 ; . En réal i té ,  B. cons:mg uine;t esl rare 
t i l Fra nce. U n  échan til lon de la  Faurie ( Pl. VII ,  fig .  4 a b c) est typique ,  ma lgré son ombi
iinela t ivemenl ouvert (dj/J = 0 ,  42) e l  ses Laurs assez len ts à prendt·e de la  hauteur .  La 
, Juison i PI .  \' I I ,  fig. 4 a )  est simplifiée par usure e t  ét irée obl iquemenL (D = 40 mm . ,  
/1 ' I l- mm . ) .  Elle esL du type Berriasella ; l a  louguenr u n  peu anormale ri e  L S ,  la rl issy
méli·ie de Ll .e l la for·me anormale de s·! résn i Len t  de déforma Lions qu 'on ne retrouve pas su r  
b r1·a�menls de cloisons encoi'e p l u s  usées , visibles su r  l 'autre face .  La  citat ion de l 'espèce 
l'ar ?. Homan (221 , p .  1 09) se rappol"te à un fragm . de chambr·e d 'habi tat ion écr·asé e l  mal 
• 'lll>erl'é , témoignan t d'un D de 90- 1 00 mm .  

1\\PI'OHTS E T  DIFFl�RE;IICES , PLACE SY:nè1A'l'IQUE . - Des compar·aisons fai tes par H.elowski . 
· ·ules son l  il relen i r· celles avec B. C!utpen� e l  B. privusensis . B .  consanguinea .  étro i lemen l 
'i'llal·en lée à B. Chaperi (d'oit son nom spécifique )  1 ,  s 'en sépare par l 'absel lce de la rangée 
'Jinbilicale des Lubercu les e t ,  accessoirement ,  par des côtes moins nombreuses , une évolu tion 
Jntogenique poussée bien moins loin .  Avec B. privasensis (ou espèces voisines ) , les relat ious 
. ,11 1 d 'ordre phylogénétique : B. cons;mguinea semhle dériver de ce groupe puisqu 'el le en 
::al�>e lous les caractères avec , en plus, la p r·ésence de tubercules latéraux .  B. cons;mguinea , 
rufin. ne doit pas êLre confondue avec B consc?nguinoides n .  sp . , qu i  réalise l a  même lin·ée , 
:uai� uc possède  pas de sillon siphonal .  Con trairemen t à ce que pensa i t  Kilian (139 , pp .  181 , 
I�:J;, ces deu x espèces résultent  d 'une  évolu tion  parallèle dans deux voies ditl'éren les ,  une  
"iiece à si l lon ne  pouvant ê l r·e la souch e  d'une autre sans s i llon e L  contemporaine . 

. \1;1 . - Bcniasien . 

1 ;bE\IE\TS, àn. ET FIU<;\r .  I�TUDII�s . cou. . ,  CIT.\TIO:'IiS .  -- L:1 F;wrÙ! : 1 \ coll . Fac . Sc . 
1 ;ren. 1 :  Lacudiere : 1 el  Ginestous : 1 (col l .  Fac .  Sc. Lyon ) .  
L'e;pèce est citée d u  Berriasien de Bou-Tiwleb (Algérie) (236) . H ien n e  confi 1·me sa pré

·�n:·l' il Saint-Genis ,  Jansac , l\oyarey (191 , 245) . ·  

· �:tym. : COIISUil!Jllineus _ eonsaugu in . 
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3. Groupe d�� Berriasella Chaperi (P ICTET) et  de Berriasella Malbosi (PicTET) 

Les tubercules fot·men t deux rangées, l ' une ombilicale à l a  hase des côtes, l 'autre Il 
à lenr poi n t  de t·amifica tion .  

Ki l ian (139, pp.  1 81 ,  1 83 el  140,  p .  488) qu i ,  le premier, a dist ingué ce  groupe, le 
dériver directement de Perisphinctes e l  l u i  donnai t comme descendant� , d 'une part H( 
( Leopoldia) Dalmasi et  les Leopoldia en généra l ,  d'au tre part Hoplites (Acantlwn 
Euthymi, H. curelensis, etc . , c'est-à-dire Neocosmoceras. Le même auteur a précisé 
p .  ;)77 ) que l 'origine du  rameau de H. Chaperi est dans le  groupe j urassique de Perisph 
Lot hari ( ÜPP. ) .  

Si des relations phylé tiques directes en tre le gr. de B .  Chaperi e t  B. Malhosi et les 
costnocer<ls sont fo 1'l possibles, on ne peut re te nil· cel les avec l e  g1· .  de H. Dalmasi c: 
d ire avec les Dalmasiceras dont seules quelques espèces conve1·gen l  vers B. Chaperi. D' 

part, l 'origine du groupe ne  peut ê tre cherchée ai l leurs que dans l e  gr. de B. privasen 
B. C;tllisto comme le montre le  développemen t  on togénique de ses principaux représc1 
Le passage d ' tm groupe à l 'au tre s'est fai t  au Tithonique snpérieur  soit d irectement, SI 
l ' i n termédiaire d'espèces non encore connnes des gr. de B. cularensis ou de B. consang 

Kilian distinguait u n  rameau spécial de H. Malhosi ra tlaché ,  i l  est vrai ,  à celui de H 
peri mais appa�· tenant déjà  aux Acanthodiscus. En réal i té ,  Acanthodiscus réduit au 1 
Ammonites radiatus BRrrGN. n 'a  pas de relations d i rectes a vec Berriasella (cf. 229, Pl 
et  351 1 tableau) , et H. Malhosi doi t  rester parmi les Berriasella . 

Le gr. de B. Chaperi et  de B. Malhosi est t rès riche en  espèces du Tithoniqne supe 

i l  cont inue un  peu appauvri dans le Berriasien . Ses représen tan ts  du  S . - E .  de la f 
son t : 

Berriasella Chaperi ( P ICT. ) ,  
a.�pera n .  sp . ,  
aizyensis n .  sp. , 
Gi,gnouxi n .  sp . ,  
Tarini ( K n  . .  ) ,  
cf. suhchaperi (RETOW . ) , 
Broussei n. sp . ,  

Berria.�ella paramimouna n .  sp . ,  
Pouyannei ( Pm1 . ) , 
p l .  sp .  iud .  (gr. de B. Clwp� 
Andreœi (KIL . ) ,  
Malhosi (P1cT . ) ,  

Rouvillei (MATH. ) .  

Ont ,  en  outre , été citées à lot'l, e n  F1·ance , Berrinsella Malladœ ( K tL . ) et Berriaselln Macp� 
1 

(K I L . ) .  

Berriasella Chaperi 1 (Pu:·mT ) .  

P l .  V I I I ,  fig. ;; a u, G a b c , ï a b c , 8 , 9 ;  Pl . I X ,  l ig. 1 a l> . 

1 85� .  A mmonites anceps GnAs (non BAYLE), Corps organisés fossiles de l ' lsèJ·e (79), p. W. 
1 866 . Lonv (Ch . ) ,  Calcaires de la Porte-de-France ( i62), p. 5 17 .  
pars 1 868 . 1lm mo11ites Chaperi PICTF.T, Porte-de-France, A izy, Lémenc (202) , p. 242, Pl. XXXVII ,  fig. h 

11011 fig. 3 [= B. Tarini (K IL. ) ] .  
pars 1 889 . Hoplites Chaperi KILIAN, Andalousie (U4) , p .  666,  PI . XXX, fig. : i ,  non Pl.  XXX I, fig. 1 (= 8 

n .  sp. ) .  
non 1 890.  lloplites Chaperi TùucAs, Ardèche (265) , p .  GOG , Pl . X\' 1 1 1 ,  fig. 8 : = B .  Tarini (K I L . ) ] .  

H !9� . G�;VRF.Y, Aizy-sur-Noyarey (75), p. ;;;1 . 
1 89 :i .  K I L IAN,  Sisteron (t.23) ,  pp .  676, 678, etc. 

1 .  Espè-ce dédiée à Cu_U'F.n, géologue frauçais du x 1 x• siècle q u i  prit part à la « (Juerelle du Tithonique o l 
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r,un 1900. IlopliiPs r:hapcri Suno:-� Escu, Sy n opsis 1 245) , p. G '�B. 
19 10. ( Berriase!la) Clwperi KII.I AN ,  Lelhœa (139) ,  pp. i 8 1 ,  ! 8 3 ,  1 84- e l  A .  F .  A .  S. Lille (140) , pp. 4-88, 4-91 . 
r10n 1930. R�rriasella Clwperi G..:nBEn, Jura-Kreidegrenze (72) , p. ;;o-; [= B .  Tarini . K I L. )) .  

1933, lfopli/rs (BerrÙlSella) Chaperi MAZENOT, Développement  de Hoplites ( Berriasella) Chaperi (PICTET) (173) ,  
pp .  :14-4-0. 

l hsTOHIQUE. - L'iden t i té de B. Ch,1peri, espèce des p lus com munes et des p lus  c lassique!'. 
du Ti lhonique supérieur d'Aizy,  esl loin d 'être correctemen t é tablie. La descrip tion origi
nale de Piclel esl lrop brève el les figures franchement mauvaises ; d 'au tre part, si des 
li'Ois lypes or·ig inaux on adopte comme leclolype celui représenté fig. 1 ,  Pl . XXXVII (202) , 
ce qui. sans nu l  doute, correspond à la  pensée de l 'auteur ,  i l  fau t  exclure de l 'espèce le 
rragm. représenté sons le numéro 3 .  Ki l ian a ,  u l térieurement,  refiguré de  façon satisfaisante  
11 11 moulage du type fig. -1 de Pic tet (114 ,  Pl .  XXX, fig .  5 )  mais le fragm . qu ' i l  a fait  con
nailre Pl . XXXI, fig. 1 doit, à son lour, ê tre exclu de B. Chaperi. Enfin,  récemment, �11 1" Ger
Ler · 72 .1 a ,  bien à torl, restreint le sens de B. Ch,1peri à la fig. 3, Pl . XXX \'I l  de Picte t  
11lli n'esl plus de l 'espèce, sans en  exclure d 'ail leurs les fig. 1 et  2 .  La définition de B. Cha
peri esl donc à reprendre complèlf\ment .  

Dt\G\OSF. ou LECTOTYPE . - lTilhonique supérieur d 'Aizy ; Pl . VI I I ,  lig .  7 a b c ( = 202) , 
Pl . XXXVII ,  fig. 1 = 114, Pl . XXX, fig .  5 .  J 

C.el échantillon , de la col l .  Ch. Lory ,  appartient aux col l .  de la Fnc .  des Sc. de G re noble et non , 
''':nme l'a écrit Kilian (114 ,  p p .  666-6ti7) , à cel le  de l ' l�cole des Mines de Paris . ]  

D = 63 m m . ,  a pu a tteindre 1 00-1 50 m m .  ou dava n tage ,  
d = 24- m m . ,  d;D = 0 ,38 ,  
h = 23 m m . ,  hjD = 0 , 36 ,  
e = 14-,;) m m . ,  ejD = 0 ,23 , ejh = O , f i ::l .  

Coquil le très plate , discoïde,  lrès incomplètemen t conservée, fai te d 'environ 4-5 tours 
croissan t  rapide m ent en hau teur .  La section du dernier tour esl oblongue ,  sensiblemen t plus 
haule que  lar·ge , cel le des tonrs i ntèrnes esl ne llement  p lus  renflée. Flancs p lats ou un 
�ru convexes, très modérémen t convergents vers l 'extérieur, ayant leur région la  p lus ren
ilie en dedans de lenr mil ieu . I nvolu tion égale à 1 /4 envi i·on .  Rebord ombil ical a rrondi ; 
muraille tombant brusquement sur u n  ombilic moyennement on ,·erl e l  peu profond .  Région 
•xle!'ne occupée, au début  du demier tour, paL' nn si l lon h·ès excavé e t  é l.roi l qui ,  r·apide
nenl. évolue en un méplat siphonal bien visible j usqu'à  la fin de la coqui l le .  Ou vertu re e l  
: .nguenr de l a  chambre d 'habi tation inconnues. 
l:omemenlalion consiste en côtes pour la p lupa1·t ramifiées el  en deux rangées de tuber

. :des. Ses modilications avec l 'âge sont très sensibles. Sur lous  les tours sauf l e  dernier, 
', ·A-à-dire jusqu'au D de 30 mm.  environ , existent des côtes droites, assez vigoureuses, 
· : ,  ilireclion radia i re on un peu p roverses , a l lernanl avec quelques étrangl emen t s  très peu 
;rcusés, é l disparaissan t sous la snlu L'e après qu 'une bonne partie d'entre el les se soient 

': :; nifiées par deux. Au D de 30 m m . ,  on compte 3;) côtes princ ipales environ . Sur le dernier 
'N. la livrée caractéristique s ' i nsta l le .  Des vestiges d ' é tranglements son t  encore observables. 
, "n comple 2H côtes principales de plus en plus vigoureuses, avec tubercules, s 'écartant pet i t  
: ' �til les unes des antres e t  auxquelles correspondent, sur  la région externe ,  environ 
· · cole' secondaires el in tercalaires, nettemen t proverses . L'appari t ion des tubercules et 
·arichissemen l des ramifications se fai t en deux temps . Sur la premièt-e moit ié du dernier 

\li,. Soc. GÉm . . "" FnA:-<CE. - N . :s . - T .  XVI I I .  - 1 1 .  !\hhl. ,; •  4 1 . - 1 1  
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lotH' , le poin t  de ramification des côtes se relève en une crê te a l longée dans le  sens r! 
qui, h ien lôt ,  se raccourci t e l  devient un  tubercule conique à pointe mousse. La plupa 
côtes son l b i furquées, mais quelques-unes restent simples ; à l 'ensemble s'ajoutenl 
quelques cô tes i n tercalaires se ter·minanl  vers le milieu des flancs ; ù 1 6  côtes principale 
r·espondenl  ai nsi 32 côtes péripht\riques qui ,  Loules, se renflen t modérémen t avan t d1 
terro mpre de façon brusque e t  complète au niveau du  sillon siphonal . Enfin , sur la l 
del'Jlier laur, des tubercules ombilicaux al longés s ' instal lent  sur  l e  rebord o ll l bilij 
s'lljouten l  aux précéden ts qui  s 'enflent  tou l  en s 'émoussan l .  Beaucoup de cô tes tr·iful 
e l  les côtes i n tercalaires se mu l lipl ien l ,  de sorte qu 'à 1 2  côtes principales correspo 
38 côtes environ sur l a  région externe . La dernière partie de l 'éch . esl usée et end 
sur les deux faces : l 'émoussemen t des ornements est donc une al lénüion post mortem 

Les cloisons, inconn ues des auteurs qui onl  étudié ce spécimen , son t serrées : 1 
compte 20 au D de 63 mm. ; elles son t  médiocrement conservées. Au D de 5;) mm . ( Pl. 
fig. 7 e) , on distingue d ifficilement : S1 large , bifide ; L1 long, droit , richement r·ami� 
large , d issymé trique ,  à foliole ex lerne la plus élevée ;  1..2 beaucoup p lus coli i'L et plus 1 
que V ; 3 lobes auxi l .  obliques, rédu i ts à des poin tes de moins en  moins dentées . 

VARIATIONS ET DÉVELOPPEMENT DE L'EsPÈCE. - A la faveur de nombreux topa 
celle é lude peu l  être faite dans d'excellen tes conditions. La Lai l le d ' i ndividus presque 
p iets osci l le entre 50 et  '1 50 m m .  ou même davan tage . Les peti t s  échan ti l lons ue sa 
u ne réduction des p lus grands : i ls n 'en  p résen tent  que les caractères existan t à mêm 
mèlre ; i ls paraissen t  a insi correspondre à des individus morts avant  complet développ 
( ex .  : P l .  VIII ,  fig . 5, 6) . 

Les i nd ividus normaux montren t  qu'à partir du  D de 70-80 mm .  les tubercules 1� 
s'écr·asent  e t  d isparaissen t  totalemen t, tandis que ceux de l 'ombi l ic  croissent encore & 
pour s'écraser, eux aussi e t  ne  plus subsister qu 'à l 'état de vestige : tou te costulalion 
finalemen t  à peu près disparu , un é lal lisse secondaire presque pa r·fail est réalisé. 

De ces fa i ts , il résu l te que le fragm . fig. 3, Pl . XXXVII de Piclel e l le fragm . fig. 8, PI.I 
de Toncas,  à fo1'L tubercules latéraux,  ne  son t  pas de l 'espèce et  doivent. êLr·e raU� 
B. T;u·ini ( v . pp .  !)9-90 ) .  

E n  l in ,  l a  clo ison , souven t bien conservée [ex .  : Pl . IX .  fig .  1 e l  Pl.  V I II , fig. ij 
65 mm. , h = �3 m m . ) ]  esl remarquable par l a  richesse de la  ramification ; l a  sym� 
V esl presque parfai te ,  l e  goulot e l l e  corps de ce lobe son t sol ides, les 3 pointes le� 
sonl ,  au contraire, très grêles .  1 

L'ornemen tation es t sujel le à quelques varia tions de détai ls : les côtes principal 
stade bi tubercu lé ,  peuvent ê tre un peu  moins senées e l  corré lativemen t  un pen plni 
reuses que sur le  l eclolype .  Des é tranglemen ts l'ares, espacés , larges et peu P1 
peuvent se présenter .  Les tubercules,  sur tou t les latérau x , peuvent devenir vigou� 
pointus et , à partir d 'eux , les côtes peuvent se ramifier· par 3 .  Quelques Hpéci� 
d is t inguent de la masse par une évolution relativement rapide (ex . : Pl . VIII ,  fig. � 

Le développement a pu ê tre suivi de la loge initia le aux  p lus gr·ands diamètres elj 
été publié (173) ; i l  esl résumé dans le tableau de la  p .  83. j 1 

lhvrswN DE DIVEHS PI.I�SIOTYPES . - 1 .  Les 2 fragmen ts du Ti thon . sn p .  d'An� 
(col l .  Sorbonne) , é tudiés par Kilian (114) , se rapporte n t  bien il l 'espèce . L'un d'euxl' 
le caraclèr� u n  pe� �berrant de tn�ercules s

_
ip�o.naux assez gros el i rr·égnl}ère.m.en� 2. Les divers pleswtypes françars rapportes ICI à B. ;1sp era n .  sp. el B. Télrull Œ .  

synonym ie ) seron t discutés à propos de ces espèces. 
· 
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Résumé du développement ontogénique de B. Chaperi 

(d 'après le leclotype et les topotypes d'A izy) .  

1� 1 ! 
Stade costu lé St;tde Stade Stade 

Stade lisse à sillon bituberculé 
d'effacement d'effacement ,..,fade /i,se 

. primitif 
siplwnal ù méplat des eûtes des tubercules secondaire 

. �ipho11al  latéraux 
' 

D .z 3 m m .  
' 
----
ll�f'f'Orl d/ D ? 0,40 

Rapport e;'h 2 à f f / 2  

.1/uraille non 
ombilicale d i iTérenciée 

Fla•1cs bombés 

.lil/o11 el méplat Région 

.•iphon.1u:z: externe 
convexe 

-
Chamh1·e 

{fwhil,1lion, 
IJIII:Pr/Urf' 

,f,• {,1 COIJIIi/le 

l.'<llrs néan t  

f'""''i('afrs 0 1 1  des traces 

l.'rlies 
.��'rond,1ires néa n t  

pf illterc;,{aire� 

Tulwrcule.� 
l.11Pr(1 11x 

----
Tuf,,.,.cules 
""'t.ilicau.r 

fl•nfl•menls 
:,J f,,.rtulifot·me ... néa n t  

•iJdiOI/MIX 

? 
r:t"i.wns Sans c lou te 

l rès s imple 

--

:l à 30 m m .  3 0  à 50-60 m m .  !\0-60 80 à ! 50 m m . et plus  à 70-80 m m .  

0,40 à 0,33 0,33 à 0,37 environ 0,37 

f f/2 à f ct < f 0,60 il 0,70 

obl i c1ue, en pen l e douce obl iq ue lt·ès brusque 
à peu près 

e t  assez ra pi  de pet·pe n d i c u l a i re 

un peu convexes lH'csque pla ls 

Si l lon \lé  pla t ten d a n t  Rég ion cx lc l'lle li sse ex trêmemen t M ép la t  à d c v c n i t· 
el b ien convexe 

n e t  c o n v e x e  
• 

Cha mbre d ' h a b i ta t ion :>- f ; 2  tour ; ouver�re inconnue 

h i en 
d :  ITi� t ·enciéPs, 

d e  28 11 :lï 
pat· tour 

assez peu 
nombreuses 

nén n t  

néan t  

nets 

Réalisation de 
l'a llurP défi n i t i \'1' 

ma is peu 
com p l iquée ; 

f à 2 lobes 
a u x i l i a i res 
seu lemen t 

1 

vigoureuses, effacem en t  
pro�rressif ; P I I \' Ï ron 28 envi l'on 2;) par tou r  

par tout· 

très très nom breuses 
m a i s  e n  voie n o m b rc uscs d ' e ffacem e n t  

A p pa ri t ion Dé,·cloppcment 
précoce progressif 

A ppa 1· i t ion Dévelop pement � 
lard i ,•c p rogressi f 

très fa i b les 

n éa 1 1 l  ou ves t i ges 

----- -

lH�il l l l  

Di spa ri L ion 

GI'Os,issemcn t  
c t  é pn tem c n l  

néant 

. .  -

néa n l  

\'cs t iges 

- --

A ppari l io� p rogress i ve d e s  den L i c u l a t i o n s  
néan t 

(ch n m hrc 
et l obes a u x i l i a i res d 'ha b i la l i o n ) 
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H APPOHTS ET DIFFÉHE:II CES ,  Posrrw:-� S YSTI�MATHJUE. - La confusion fai te par A .  G 
B. Chaperi avec A mmonites anceps est une i llustrat ion des erre urs dues aux phéno; 
de convergence. Des compat·aisons faites par Pictet ,  on doit surtou t  retenir· celle 
B. Malhosi (PicT . ) ,  espèce qui a t leinl souven t une  tai l le p lus grande et présente des 
plus épais ,  une évolution ontogénique de l 'ornementation beaucoup plus len te av1 
tubercules latéraux  toujours moins nombt·enx . Kilian (114, p .  666) a t l'Ouvé les plus 1 
affini tés de B .  Chaperi en comparant  cel le espèce à B .  privasensis ( v .  p .  45 ) .  Par c 
l ' assimi lation fai te par cet auteu r  (139, p .  1 R4) de B .  Pouyannei ( PoM . ) avec B. Cl 
n 'est pas à retenir ( v. p .  94) .  Les rapports avec les �spèces nouvelles d u  groupe serol 
en tés à propos de leur élude .  

AGE. - Ti thonique supét·ielll' . Kilian assure (139 et  140) que  n.  Ch;tperi esl fréque 
typique dans le Berriasien et divers auteur:-; admelten l  ce l le opin i on .  A ce n iveau exi 
en réal i té ,  quelques espèces voisines de B. Chaperi mais B .  Chaperi manque. 

GISEMENTS , Écn .  ET FHAGMENTs ÉTUDIÉS , COLL . - A izy : 7;) à HO ( 40 donl le leclolypel 
Fac. Sc . Gt·en .  e t  col l .  Gev t·ey ; 1 0  à 1 5 ,  col l .  Mus. Grer1 . ; 1 2 , col l .  Fac . Sc. Lyon , 
Un i  v .  Gôttingen ; 1 ,  coll . l;:c. Mines ·Paris) ; Clwmérac : 1 5  dont plusieurs douteux (9 
Gevr·ey el col l .  Fac. Sc . Gre11 . ; G ,  col l .  Fac. Sc. Lyon) ; Cahm (A..ndalousie) : 3 (2, 
S01·bonne ; 1 ,  col l .  Éc .  M ines Paris) .  

CITATIONS . - Tilhonique supét·ieur : Montagne-de-Lure (113 ) ,  l e  Claps-de-Luc 
cheres (123) , Apennin central (31 ) ,  Ma,jorque (60) , .4 lpides esp;tgnoles (62) , Nord du 
(281 ) ,  e tc .  Berriasien ( ci tations sans doute erronées) : Mon tagne-de-Lure (113) , Cur' 

Mont-Sa in t-Michel (216) , Aravis-la-Giettaz ( 161 ) ,  la Cislerne (M1 1" Chaube l ,  Dipl. É 
Montpel l ier) , e tc .  

Berriasella aspe ra n .  sp . 
Pl .  I X ,  fl g. 2 a h c, 3 a b. 

pars 1 868 . Ammonites Chaperi PtcmT, Porte-de-France. A i zy ,  Lémenc !202) ,  p. 2·1-2 (non fl;;u t·é ) .  
pars 1 H89 . Hoplites Chaperi K t L I A !'I ,  Anda lousie (H4) ,  p.  6 6 6 ,  PI . X X X I ,  fig. i ,  non P I .  X X X ,  {ig .  ; ;  (= lect 

H. Chaperi) . 

}) 
d 
h 
l' 

1 Ti thoniq ne snpér·ieUl' d 'A izy ; Pl .  IX ,  fig. 2 a b c. )  
tiG m m . , ne paraît pas avoi 1· dépassé 90 mm . ,  

:!3 m m . , d / D = 0,35 ,  
26,5 m m . , hjf) = 0,4.0,  h 
t 6  m m . ,  efD = 0 ,2i ,  rjl) = 0 ,60 .  

j 
1 1 
i 

Ammonite de Lai l l e  moyenne ,  pla te  e l  discoïde ,  fa i te de 4-5  tou r·s à croissance ra1� 
hauteur .  Ombilic assez peu ouvert e l  for·L peu profond ; involut ion éga le à 1 /4- l j3 , a� 
tan l  avec l 'âge . Flanc.� bombés sur �es tours in lemes, s'apla l i

_
s:an t r�p ideme

_
n L  _a�e1 

finalement convergents vers la régwn ex terne .  Rebord ombtl tcal d abord mchslrnl 
mieux dessiné  mais arrond i ;  murai l le courte, obliqtH ' .  Section du  dernier Lotu· éle� 
fot·me de trapèze à angles mousses . Région externe é lroi le ,  occupée par un si l lon M 
fond qui ,  dè:-; lA déb ut  d u  derniet· Lo tH' , se lr·ansforme en un  mépla t. Chambre d'ha� 
conservée sut· un peu moins de 1 /2 tour ; ouve l'lnre inconnue .  1 

L'évolu tion nelle mais tard ive de l 'omem �n lation comp l'end deux stades. Sur· la! 
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(loisonnée , c'est-à-d ire jusqu'an D de 45 mm. , i l  n 'existe que des cô les fines, bien calibrées , 
.1;;ez serrées (40 par tour ) , droi les on modérément flexueuses qu i  forment, sur l e  rebord 
•mbilical , une légère courbe à concavité antérieure e t  coure n t  vers la région ex terne dans 
une direction radiaire. Leur ramification esl  un peu i rrégulière dans les toms in ternes : des 
ùles simples al ternen t avec des côtes plus ou moins profondément  bifu rquées ; à pa rlir du 
'ltilil l du dernier tour, e l le se fai t  pins régul ièrement par deux ,  le poin l de l'amifica t ion  se 
·:nanl ver·s lc l /4 ex terne des flancs. Les côles seconda ires son l  proverses ; après s'être 
mllderémenl épaiss ies ,  el les s' i n terrompent ne llemenl au n iveau du sil lon ex leme .  Sm· la 
IHt·lie conservée de la chamb1·e d 'habitation , apparaissent  2 e l  mème 3 rangées de tubercules 
11�oureux ,  pointus ( d'où l e  nom de l 'espèce ) 1 ,  alo1·s que les côtes tenden t à s'efl'acer. Les 
ubercu les ombi l i ca u x ,  en fo1·me de croissant  à concavité antérieure, sonl au nombre de 
! : 1- 1 6 :  il� augmentent de vo lume jusqu'à la  fîn de l a  coqui l le .  Avec un lrès léger retard , les 
i•·•Ïnls de bifurcation des côtes ,  descendus maintenant ve1·s le mi l ieu des flancs ,  se renflen t 
·n lubercules coniques on un  peu al longés dans l e  sens radiaire. Corrélativement ,  les côles 
'llei�nanl  la rég ion externe augmentent l égèremen t en nombre par i n lercala l ion . En bor
·1tn'C du mépla t siphonal , tou tes les côtes s'épaississent  assez sensib lement mais snns former 
�r lnbercules véritables. En même lemps, les côtes principales e l  les tronçons in ternes des 
''le> Secondai r·es ou in te1·calaires s'élargissent ,  s 'écrasent ,  sans tou tefois s 'e ffacer to talement. 
i alin . dans cel ensemble, s'in tercalenl 3 ou  4 é l 1·anglemenls peu profonds, surtout  ne ls dans 
,, moitié ex lerne des flancs. 

Le� cloisons sonl assez sel'l'ées ; on en compte 18 par lo tH', au  D de 44 m m .  L'une d'el les, 
,,,ez bien conservée (D = :35 m m . ,  h = 1 4  mm. ) ,  mon l re ,  ( Pl .  I X ,  J ig. 2 c) : L S  bien déve
: ,rpr. arec 2 paires de branches un peu den tées ; S1 haule ,  large , divisée en 2 fol io les presque 
·rméirirp1es ; L1 long, droi t ,  grêle ,  avec 2 paires de b ranches_ symétr· iques et longue poinle 
:npaire ;  s� étroite, tordue, d issymétrique ; u rela ti vemen t al longé ,  grêle ; 4 lobes au x i i .  de 
:u� en plus réduits .  peu rétrogrades dnns l ' ensemble .  

l lù::LOPPntE:-<T ET  VAIIIATIO:'\S DE  L 'EsP�:cE .  - Les nombreux spécimens d 'Aizy ,  ma lheu
:ru;ement tous fragmen taires, montren t  que l 'hol o lype esl  un  i ndiv idu qu i  n 'avait pas lo ta
·'menl lerminé son développement ;  les cloisons de ce1·Lains d'en tre eux s'observen l jusqu 'au  
iJ de 60-iO m m .  donc sm· l a  p01·Lion munie de tubercules ; la tni l le devai t alors a l le ind r·e 
i!tt. j :j(j m m .  on même davantage . Sur ces individus, l 'ornementation con tinue à évoluer 
:111> l e  sens ind iqué par l ' bololype : développement des 2 1·angées de tubercu les, effacement  
- [•tii JH'i•,; tota l des côtes, sau f  en bo1·dure de la région exleme oü  e l les  restent encore 
���kmps ' t  l 'état de tronçons épaissis qu i  finalemen t s'écrasent  eux aussi . 
Le; l'arialions de l 'espèce sonl réduites : les 2 rangées de tubercules peuven t, an l ieu d'ap

�:,Jilt·e succe�sivement, le fa i 1·e simultanément, l es tubercu les peuvent êlre plus ou  moins 
. ,111mineux et même épineux , de rares côtes in lercalai res s 'avancent  parfois en L 1'e eu x 
. .-rpw vers l'ombi l ic  rompant ainsi la régularité de l 'ornementa tion , des é tranglements larges 
! '�Il profonds se fH'ésen l en l  parfois jusqu' il u n D élevé ( 70 m m .  ou plus) . En fin  le dévelop

·rnenl onlogéni<{ l le  peul ê tre, à lous égards, relat ivement len l : c'est le cas du fragm. 
�: t t·t par Ki l ian (114, Pl .  XXXI, l ig. 1 ) ,  sous le nom de Hoplites Ch;tperi el qui doit ê l.re 
"!·�ré de celle espèce , ainsi  que ,  à u n  degré moi ndre , du f1·agm . figuré ici , P l .  I X ,  fig .  3 .  

il lt'I'OHTS ET l l lFFl�HENCES . - B .  ;u;per;t esl é L I'Oi l.ei�lent  apparentée à B .  Clwperi, espèce avec 
•rrtlle Picte t e l  Kilian l a  confondaient .  Certa ins de ses ca 1·actères son l plus évolués que 
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ceux de B. Chaperi : méplat siphonal s'effaçan t  p lus  rapidement ,  côtes légèremen t flext 
plus se1·rées et plus p t·overses , tubercu les plus développés ; d'm1 lres , au con t raire, sol 
primitifs : appari t ion de tubercules latét·aux en même lemps,  ou  même après ci 
l 'ombil ic ,  réa lisa t ion toujours imparfai te  de l 'é ta l  l isse secondai i·e final . 

B .  asper:t converge curieusemen t vers Dalnwsiceras Gevreyi 11 . sp .  et vers D. J 
(DJAN . ) donl  el le a l a  forme e t  snrloul  les tubercules ; la non fascicu la l ion des côte 
symélt'ie presque parfa i te de  L1 , cat'acléristique des Berriasella ,  l ' é loignent de faç01 
gorique des Dalnwsiceras. 

AGE. - Tithonique supérieur .  

GISEMENTS,  Écu . ET FIL\.<;M .  ÉTUDIÉs, COLL . - A iyy : 3f [30 dont l 'hololype, coll. ( 
e l  col l .  Fac .  Sc. (;ren . ;  1 1  = 114, P l .  XXXI ,  fig .  1 ) , col l . l�c .  Mines Paris J ;  Chomél 
(col l .  Gevrey ) .  

Berriasella aizyensis t n .  sp. 
Pl.  IX,  flg: 4 a à 4 q ,  5 a b,6 a b ;  Pl .  X, flg.  1 a h c .  

Du.<;:...osE DE L 'HOI.OTYPE . - 1 Ti thonique supérieur  d 'A i zy ; Pl. X, fig. f a b c . ;  
/) ();) m m . , a dû a tteindre 1 00- 1 50 m m .  ou dava n tage , 
" 23 m m . , djD - 0 , 3 5 ,  
h ') 0  

� a  n1 m . ,  hj D = 0 , 38,  
e 1 "i  mm . ,  efD - 0 , 2 3 ,  e j h  = 0 , 6 0 .  

Coqui l le complè tement cloisonnée ,  de lai l le indéterminée,  moyenne ou grande, tr 
e t  discoïde, fai te de 4-5 lü li i'S à croissance rapide en hauteur . Ombil ic peu ouver 
profond.  Involu tion voisine de 1 /3 .  Flancs très fa iblemen t  bombés dans les tours Ïl 
s'aplatissan t  rapidemen t  avec l 'âge e t  devenant plans-paral lèles ou à peine converge! 
la région ex lerne. Rebord ombi l ical peu d ifférencié à Lonl âge ; murai l le courte et o 
Section du derniet' tour élevée avec plus grande épaisseur près de l 'ombi l ic .  Région 
é lroi le , occupée par un si l lon pen profond ,  bien net ,  qu i  se transforme en un mépla 
fin de la coqui l le .  Longueur de la chambt·e d'habitat ion et ouverture inconnues. 

Les modifica t ions modérées de l 'ornementation avec 1 'âge son t très i ncomplètemE 
nues.  Dans les tours in ternes , j usqu'au D de 35-40 mm . ,  existen t des côtes droite! 
radiaires , donl quelques-unes reslen l simples ,  l es au l ref: bifurquant ,  soit près de l'r 
soit, l e  p lus souven t ,  au 1 /4 externe des flancs. Tou tes l es portions ex ternes de côl 
nettement proverses . Par la su i te ,  c 'est-à-dire sur un peu p lus  du dernier demi-Lon' 
raî l la l ivrée caractéristique .  On y compte 1 7-1 H côtes principales, serrées, droites 
l égèrement convexes vers l 'avant e l  p resque carénées, qui  s'épaiss i ssen t sur le rehor 
l ical d 'une par i ,  e l  un  peu en dehors d u  m i l ieu des flancs d 'an tre part, en petits lu 
crêtiformes très allongés dans le sens radiaire , l es la t éraux appat·aissan l  un peu 
que ceux de l 'ombil ic .  Les côtes se ramifien t  alors par 2 on par 3 ;  quelques côtes inler 
plus on moins longues, s'ajou tent  à l 'ensemble .  En bordure du  si l lon siphonal ,  t outes 
rompent apt•ès s 'ê lt'e modérément renflées ; leur forte in flexion  vers l 'a van t dono 
ensemble, vu d u  calé siphonal, une disposition en  chevi·on .  E�1fin ,  Sll l' la partie � 
de l 'éch . , ces côtes tenden t à s 'écraser dans leur  port ion i n terne .  L'ornementation 
la chamb1·e d 'habita tion ,  au moins, n e  peut êlre é tudiée. 

1 ,  I� Lym. : c l 'Aizy-suL·-Noyarey ( lsèn� ) ; d'après le plan cad,ts tml ,  l 'orthographe est Ezy. 
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Les cloisons sont  relat ivement serrées � on en compte 1 7·1 H par tour  au D de 65 mm . El les 
,uni richement  découpées. L'une d 'el les (D = 60 mm . ,  h =  23 mm . )  montre (Pl . X, fig. 1 c) : 
L S courl mais large, rechwgulaire , portant plusieurs b t·anches dentées dont celles de la 
paire in[érieurc sont les plus développées et ramifiées en 2 parties inégales ; S1  bien déve
i1,ppée, fortement échancrée en son m ilieu pat· u n  lobule ù poi n t e  tournée du coté de 
!embilic el d iv isée en 2 folioles un  peu dissymétriques ; L1 particul ièremen t long, à peu 
prb droit., subsymélt·ique ,  p lutô t  grêle mais très richemen t ramifié , l a  branche terminale 
uupaire e l  2 branches sublerminales la térales é lan l particulièrement développées ; S2 de 
· l imen,ions moyennes, profondément  échancrée ; U reproduisant ,  en réduction , les particu
l.u·ilés de l) ; 3 lobes auxi ! .  plus rédu i ts ,  simplement  den tés , d isposés un peu en oblique sur 
l1· rrbord ombilical et sur l a  murai l le .  

l lùt:LOPPEMENT ET VAlUATIONS DE L'EsPÈCE . - Le D alle int  souvent 70-80 m m . ,  mais  lous 
lenpécimens son l complèt emen t cloisonnés ou presque ; on n 'est donc pas renseigné sur 
la !aille défini tive el sm les caractères de la  chambre d'ha bi tation . Par con tre , les tours 
;alenws sonl lrès bien connus (Pl .  IX ,  fig. 4 a à 4 q) ; fes premières phases de cei. Le évolu
llun sonl d 'a i l leu rs rigour·eusemen l celles de B. C'haperi ( v .  p. 83). 

Le développemen t de la cloison a pu èLt·e suivi du D de 7 mm.  à celui de 80-85 mm.  
I' I . IX .  fig. 4 b à 4 g ;  4 b :  D = 7 m m . ; 4 c : D = 1 2  mm. ; 4 d : D = 1 6  mm. ; 4 e : 
i; � 28 m m . ; 4 f :  D = 37 m m . ; 4 g :  D = 80-H?S mm. ) .  De la première ü la dern ière 
cl"i;on dessinées, on assiste à la formation de 2 nouveaux  lobes auxi ! .  suivant un mécanisme 
tlpliqné p .  32,  à propos de l 'é Lude géné t·a le du genre Berrù1sella . 

Le� vat·ialions d'ensemble  de l 'espèce son t très l imitées : tubercules parfois un  peu saillants ,  
;•r,'·;ence �poradique de faibles et rares é tranglements à un âge ayancé , appari tion de côtes 
:nie 1·calaires s'avançan t excepLionnel lemenL vers l 'ombilic. 

H.IPPilllT5 ET DIFFÉHt,NCES . - B. aizyensis esl étroitement apparen tée à B. Chaperi e l  à 
!! asper:1 . Elle se distingue de la première espèce par nne évolution ontogénique plus lente, 
�.n; l'ensemble ( apparition plus tard ive e t  plus échelonnée des tubercu les) , une sai l l ie 
modé1·ée de  ces t uber·cules e l  l 'écal' Lement très peu sensible des côles principales avec l 'ac
. rr��>emcnl .  D'au tre parl , ses côtes secondaires el in tercalaires sen t  plus p roverses e l  
, . ffacenl  plus t·apidement d a n s  l eur  portion i n terne. De B. ;1sper;1 , B .  aizyensis se  sépare 
! ' ' lllcipalcmenl par la faible sa il l ie de ses tubercules. 

\;;E. - ·  Tilhonique supérieur .  

1 ;bi iiE�TS, Ù:l l .  ET FHAGM. ÙTDIÉS ,  COLL.  ·- A izy 25 Ù 30 [ col l .  (;evrey (hololype ) e l  
,)[_ Fac. Sc. G ren . ] .  

Be rriasella Gignoux i l  n .  sp .  
Pl.  X. lig. 6 a b .  

li:l(;�osE DE r!uor.OTYPE . - (Ti lhonique supérienr d 'A izy ; PJ . X, fig,  6 a b . )  

D = 1 1 7 mm . ,  a d û  atteindre ou dépa ssel· '1130-1 80 m m . ,  

d 4 8  mm. ,  djD = 0 , 4 1 ,  

h 41 mm . ,  hj/J = o·,35 ,  
e 2::1 m m .  enviro n ,  ej D = 0, 19 ,  e j  h = 0 ,56 .  

l.,i'èce dédiée à �1 . �1 . G1G:-:oux,  col'l'esponJant  Je I ' Insl i lut, Pt·ofesseur d e  Gt'•ologie à I 'Uni vel's i lé d e  G !'enoble . 
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Ammoni te d'assez g•·ande Lai l l e ,  plate et b ien d iscoïde ,  fai te de 5 tours envi1·on , à 
sance rapide en  hauteur.  Invo lu tion rédu i te à 1 /4 environ . Flancs plats ou lrès p1 
vexes, conve•·genls vers l 'ex lé•· ie u l' .  Tours à sec t ion élevée, avec maximum de larg 
peu en  dedans du mi l ieu des flancs. Bebord ombil ical arrond i ; muraille oblique ; �  
bien ouverl e t  peu profond .  Région externe parfai temen t arrondie, au moins à pal 
]) de 75-SO mm.  Longueur de l a  chambre d'habitation e l  onverlure i nconnues (éch. 
plètemenl cloisonné ) .  

Les ornemen ts ,  un  peu usés post morlem, se mod i fient  len lemenl mais nellemenl 
l 'accroissement .  Jusqu'au ]) de 35-40 m m . ,  i l  n 'ex iste que des côtes droi tes , proversel 
v igoureuses, simples ou bifu rquant i rrégu l ièremen t ,  soit  près de l 'ombil ic ,  soit p 
l ' ex térieur ,  au nombre de 36 par tou r .  De rares e l  lrès fai bles é tranglements al terne! 
elles . Par la sui te ,  des tubercules latéraux , coniques ou un  pen allongés, neltementen 
de la su lure ,  appa•·aissent e t  se développent .  Avec u n  re tard de 1 /2 tour environ, des 
cules ombil icaux naissent  à leur tour ; l es côtes principales qu i  les réun i ssen t ,  s'écarl 
u nes des au lres : i l  n 'y en a p lus  que 25 par tour ; les côtes secondaires, 1 1 011 ou mal 
vables,  commencent ce1·La ineme�t à s 'effacer déjà .  A partir du ]) de 70-Hû m m . ,  les tub 
plus ou  moins mousses e t  écrasés, réunis 2 à 2 par une vague côle principale, sul 
seuls ; dans la moitié  externe des flancs lon le ornementation a d ispai"u . Au D de � 
les tubercu les latéraux s'effacen t eux aussi lolalemen l e t  i l  n 'ex is te p lus , j usqu'au b 
la coquille , que des Lube•·cn les ombil icaux de plus en  p lus la •·ges e t  écrasés. I l  est pl 
que la cha mbre d 'habitation entière é ta i t  à peu près l isse . 

On compte 1 9  cloisons par lour au  D de 1 i 7  mm. ; tou les son t plus ou moins usées 
fig .  6 a) ; la di ssymétrie de V esl rédui te el s i ,  au D de 90 ù 1 00 m m . ,  elle est cer 
manifeste, i l  s 'agi l ,  en fai t, d 'un accident sur l 'animal vivan t ,  qu i  a eu pour effe t de 
considérablement la largeur  de S2• 

VAHIA.TIONS DE L'EsPÜ:E .  - On les connaît mal , tous les spécimens étan l fragmen� 
mal conservés . La tai l le reconsti tuée oscil le entre i 20 el 1 80 ou 200 m m .  Le rapr 
généralement voisin de 0 , 60 ,  a l le inl  0 , 66 ; corrélat ivement la m urai l le ombilicale s'1 
tend à devenir p•·esque perpenrl ieulaire sur l 'ombil ic .  L'ornementa tion évolue con 
l 'holotype mais peu l le faire avec un  peu plus de rapid i t é .  

HAPPORTS ET  DIFFÉHE:'iCES. - B. Gignou.Ti appartient  à l a  série des  espèces s e  g 
é troitement au lour de B. Clwperi. De celle espèce , e l le a la Lail le ,  beaucoup de ca 
morphologiques e t  la succession , dans le même ord 1·e , de stades ornementaux très 
Elle s'en distingue par son involution p lus  rédui te et son ombil ic p lus ouvert, par s 
lat ion plus grossière el moins serrée ,  par la rareté rela tive des côles in lercalaires o1 
claires e t  lem· précoce effacemen t ,  enfin par l 'appa•·i lion plus tardive des tubercule! 
comparaison es l ,  en grande partie, valable pom· B. asper;t e l  B. ;â;:;yensis. 

Enfin ,  B. Gignouxi rappelle l 'espèce a lgé•·ienne ,  bien mal connue ,  B. JV!imoun; 
par le retard d u  développement des tubercu les el la densité u n  peu réduite de l'oro 

tion : elle s 'en sépare par son ombil ic bien plus ouvert, ses Lours plus épais, sa régio1 
p lus rapidement  con vexe el  ses côles secondai res plus v i le efl'acées . 

À<;E .  - Tilhonique su pér·ieu l' .  

GISEMENTS, I�cn. E T  HtAGM . l�Tl.'DII�s, COLL . - A izy 9 ( :� dm: L l 'hololype, coll . '  
6 ,  col l .  Fac .  Sc. G 1·en . ) .  
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Berriasella Tarini 1 (KILIAN) .  

Pl .  X, fig .  3 a b  c ,  � a b ; P l .  Xl ,  fig .  2 a b .  

p m  18GR. Ammonites Chaperi PICTET, Porte-de-France, Aizy, Lémenc (202) , p. 2�2, Pl .  XXXVII ,  fig. 3 ,  n o n  fig .  1 
et 2 (= R. Chaperi) . 

l!!lù. J/oplite.1 T<lrini KILIAN, Andalousie (ii4), p. 667, Pl . XXX, fig. � a b .  
l�'hJ - Chaperi ToucAs, A rdèche (265), p. 606, PL XVI I I ,  fig. 8 .  
Il�!. - T.1rini GF.vnEv, Aizy-sur-Noyarey (75), p. 53. 
1:110. KILIAN, Lethœa (i39), p p .  1 8 1 ,  1 8�, et A . F . A . S .  Lille (i40) , pp. �88, �91 .  
1�10. Rerriasella Chape ri GEnoEn , J ura-Kreidegrenze (72), p .  507. 

lhsTORIQUE . - Brièvement décri te , d'après un fragment usé du Tithonique supérieur (ou 
llerriasien '!) d'Andalousie , B. Tarini a é té assez mal comprise des auteurs et  fut souven t 
confond u e avec B.Chaperi. 

DIAf;�osE DE L'noLOTYPE . - [Ti thonique supérieur (?) de Fuen te de Los Frailes ( Andalou-
•iel ;  Pl . X, fig. 3 a b c  (= 114, p.  667 , Pl .  XXX, fig. 4 ) . ] 

D = 90 mm . (reconstitué) ,  a pu atteindt·e1 t 0-1 20 mm. ,  
d = 40 mm . environ, 
h = 33 mm . ,  
e = 1 8  mm . ,  efh = 0,54.  

Ammonite de Lail le moyenne, très plate et discoïde ; flancs plats ,  un peu convergents vers 
l'extérieur : région externe assez large ; section des tou1·s élevée, d 'a l lure rectangulaire ; 
rebord ombil ical arrondi avec chu le des tours b rusque sur un  ombilic peu profond ; méplat  
;:phonal fort peu dist inct, au  moins sur le dernier .tour ; chambre d 'habi tation conservée sur 
l,'J du  lour ; ouverture inconn ue .  
L'ornementation est très incomplè tement connue. Sur  la portion conservée e t  cloisonnée 

ac  l'avanl-dernier tour, existent  des côtes droi tes e l  radiaires à ramification i rrégulière : 
t'l'laines reslent  simples, tandis que d'au lre:> sont ramifiées par 2 ou  3 en u n  poin t variable 
�e; lianes ; de3 côLes in tercalaires s'ajouten t  à l 'ensemble. Le poin t de départ des côles est 
;raissi en très petits tubercules ombil icaux al longés, quelques renflemen ts iden tiques se 
manifestent aux points de ramification .  La l i vrée caractéristique s'obset·ve sur la chambt·e 
,fhabitalion . Sur 2/5 de tdur, on  compte 8 paires de tubercules ombi l icaux et l atéraux  b ien 
[,,l·més, réunis 2 par 2 par des tronçons de côtes larges mais à rel ief très a tténué .  Des 
liiOercules la téraux s'échappent ,  plus ou moins d ict inc tement, 2, 3 ou 4 côtes auxquelles 
· ajoutent des côtes in tercalaires qu i ,  souven t ,  n 'atteignen t pas le mi l ieu des flancs, de sorte 
/aux 8 côLes principales cotTe-"pondent  44 côles a tteignant  la région ex terne.  Assez fines, 
·�!�n calibrées, un peu pro verses, les côtes périphériques s'épaississent très modérémen t avant 
i "  s'atlénuer e t de s'in tet·rompre au n iveau du mépla t  ex terne. 
Les cloisons, un peu visibles sur l a  portion du premier tour conservé, son t en très mau

i;!; elal. 
L'EsPÈCE DANS LE S.-E. DE LA FnANCE . - Avec raison, Ki l ian  a ci lé B. Tarini dans le  

l1lhonique supérieur et le  Berriasien français. Presque lons les spécimens connus sont, 
!::nlheureusemenl, fragmentaires . 
Le fragm. de Ammonites Chaperi PICTET (202 , Pl .  XXXVII ,  fig. 3 )  et celui de Hoplites 

! .  E.1pèce dédiée à GoNZALO v TARIN, géologue espagnol du x 1xe siècle. 

\li1. Soc. GlioL. DE FRANCE. - N. S. - T .  XVII. - 1 2 . Mli�t. N' 4 1 .  - 12 
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Chaperi (PicT . )  ToucAs (265, Pl .  XVII I ,  fig. 8) son t des portions de chambre d'habi 
réal isan t un  s lade plus avancé, avec côles plus effacées que sur le type d 'Andalousie. m 
fragm . ,  d'Aizy et de la Faurie en particu lier (P l .  X l ,  fig .  2 ) ,  présentent les mêmes1 
tères avec un peu plus de précoci té cependant. Sur la plupart d 'entre eux ,  et spécial! 
sur ceux d'Aizy , les tubercules ombilicaux sont plus ou moins falciformes comme 
B. aspera . L'espèce pouvait atteindre une grande Laille : f !)O mm.  ou  plus. Enfin , un 
men , douteux en raison de ses côtes secondaires relativement peu nombreuses (Pl .  X, l  
montre bien ses tours internes coslulés ; les tubercules ombilicaux y apparaissent les pn 
au D de 40 mm. ,  les tubercules latéraux se manifesten t  ensuite, au D de 60-6!) mm. 

R APPORTS ET DIFFÉRENCES . -- Kilian a déjà  indiqué que B. Tarr'ni se distingue  de B 
peri par une forme plus plate, des côtes principales moins serrées el des côtes secoo 
plus nombreuses ; à ces j ustes observations on doil ajouter que l e  développement de B. · 

est beaucoup moins rapide et ,  surtout ,  que l ' é ta t  lisse secondaire de B. Clutperi semhl 
ne jamais être réalisé chez B. Tarini, surtout  en ce qui concerne les 2 rangées de l 
cules. Ce del'l1ier caractère a été ignoré de Picte t  e t  de Toucas qui ne connaissaient 
développement complet de B .  Chaperi. A cet égard , B. Tarini se comporte comme B. , 
n .  sp .  mais ses côtes secondaires 2 fois pins nombreuses ne permettent pas la conl 
Kilian (139) a mis en synonymie B. Mimouna (PoM . ) et B. T,�rini : la faible densi 
côles secondaires el le manque de renseignements sur les flancs de la partie termin 
l 'espèce de Lamoricière interdisent ce lle assimilation .  Des r<!.pports nels exisle1 
contre, avec B. Malhosi (PicT . )  don t la  fo1•me est tou tefois plus globuleuse, l'ornemel 
moins dense et l ' évolu tion ontogénique encore plus len le .  

AGE . - Tilhonique su�érieur e t  Berriasien . 

GISEMENTS , ù:u . ET FHAGM.  I�TUDIÉS, COLL . - Tilhonique supérieur (?) de Fuente 
Frailes : l 'holotype (col l .  Sorbonne ) .  Ti thon . sup .  de Chomérac : f (= 265, Pl .  XVIII, 
( coll . Sorbonne) ; Aizy : 3 ( dont : 202 , Pl . XXXVII, fig. 3)  ( co l l .  Fac .  Sc. Gren.). l 
sien d 'Apremont : 2 dou teux ; bt Faurie : 3 dont  f dou teux ; Tourvieille (Montagne de/ 
1 ;  Col de Picymard : 1 ;  Lacadiere : 1 dou teux ( Lous, coll .  Fac. Sc. Gren . ) ; Ganges : 
leux (coll . Mus. Genève) . 

CITATIONS . - L'espèce est ci tée d u  TiLhon .  sup .  de Majorque (60) et des A lpidd 
gnoles (62 ) .  

Berriasella cf. subchaperi (HETowsK I ) .  
Pl . IX, fig .  7 a b. 

t 89 3 .  Hoplites s ubchaperi RETOWSKr, Theodosia (2t5) ,  p. 64, Pl . IV, fig. 3, non fig .  4. 
t 897 . Ro�rAN, Bas-Languedoc (22t), p. 99 et p. H - L  1 

non 1 899 . Hoplites s ubchaperi SrMroNEscu, Quelques Ammonites du Néocomien français (244), p. 5, Pl.l 
(= Holotype de  B. jabronensis n .  sp . ) .  

1 901-02 . Hoplites subchaperi SAnAsrN e l  ScrrÔNDELMAYEn, Châtel-Sain t-Denis (235), p. 7a, Pl . IX, fig .  5. l 
t 9 t o .  Hoplites (Berriasella! s ubchaperi KrLIAN, Lelhœa (i39), pp. t 8 1 ,  1 83,  18:i e t  A . F. A . S .  Lille (UO), p� 

fhsTOIUQUE ET RI�\'ISION CHITIQUE DES TYPES ORIGINAUX. - B. suhchaperi a été ) 
3 éch . e l  fragm . du Tilhoniqne supérieur (en réalité Berriasien) de Crimée. La C01� 
précise d iagnose originale se rapporte entièrement à l 'éch . fig . 3,  Pl . I V  de Helowsij 
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aoit être pris comme lectolype .  Ce spécimen étant à peu près complet e l  paraissan t  ê tre 
mivé au terme normal de son développement, le p aralype fig. 4 du même auteur, qui indique 
un  spécimen plus grand avec at�énuation de l 'ornementation costale ,  doit être éliminé de 
l'etipèce. 

L'ESPECE DANS LE S.-E. DE LA FnANCE. -- Simionescu a figuré, sous le nom de lloplites 
subchaperi, un spécimen du  Berriasien de Noyers-sur-Jabron qui ,  par bien des t raits , rappelle 
l e  type de Crimée mais s'en sépare par l 'involution moins grande, la  croissance en hauteur 
des tours moins rapide, l 'ombilic sensiblement plus ouvert, la muraille ombi l icale plus 
abrupte, l'apparition plus tardive des tubercules, 1 'abondance p lus grande des côtes inter
calaires sur la chambre d'habitation et �mrlout par le fait que la fasciculalion proximale 
1es côtes sur  les tours in ternes, e l  même sur le dernier, est la règle la plus générale .  Ce 
nernier caractère oblige à attribuer ce spécimen au  groupe de B .  Paquieri e l  de B. dis
rrepans oü il sera décrit sous le nom de B. jahronensis n .  sp . ( v .  p .  1 20 ) .  

Les autres citations d e  B.  suhchaperi, fai tes par Simionescu ,  à Jansiac, l a  Faurie, Noyare.r , 
raraissenl erronées : les spécimens y conespondan t (coll . Fac . Sc. Gren . )  faisant défaut .  

F. ll.oman (221 ) a également mentionné  l 'espèce du  Berriasien de Pompignan ,  Lacadière, 
Prades, et du Tithonique supérieur ( = Bas� du Berriasien ? )  du Bois de Paris . Ce lle der
nière citalion est la plus satisfaisante, encore qu' i l  s 'agisse d 'un fragm .  de chambre d 'habi ta
lion écrasé et dont la plupart des côtes périphériques se prolongent j usque vers l 'ombilic 
P l .  IX., fig. 7 ab) ,  ce qu'on n'observe pas sur le type de Crimée. 
Enfin, Kilian et Reboul (144) rapporten t  que Hévil a récol té B . .  whch;tperi au Joigny, 

mais dans le Yalanginien inférieur. Le passage de celle espèce assez spécialisée du Tilh on . 
;li�. au Valanginien est très improbable . 

. \insi, ne peul être justifiée l 'assertion de Kilian (139,  140) , d'après laquelle B. suhchaperi 
"'1 fréquente et typique dans le Berriasien français .  

IIAPPORrs ET DIFFÉHENCES. - Les principales comparaisons ont déjà été fa i tes par les 
oilleurs qui on l décrit ou cilé l 'espèce . Kilian (139 et 140) assure que le sillon siphonal 
!1anrp1e quelquefois comme dans Hoplites ponticus. Le fai t  n 'a pu être observé et s'il é tait 
onfirmé, i l s'agirait d'une autre espèce appartenant à l a  section des Berriasella sans sillon 
·:rhona!. 
AGE. - Indéterminé : du Tithoniqne supérieur (?) , au Valanginien inférieur (?) . 

' Gisn!ENrs, �:en . ET FRA.GM. ÉTUDIÉs , COLL . ,  ciTATIONS . - Fmgm. très douteux de. diverses 
icalilés du S . - E .  de la France ; Bois de Pétris : 1 (col l .  Fac. Sc . Lyon) . En plus des cita
,,ns ci-dessus révisées, l'espèce esl men tionnée dans le Néocomien inférieur de Dcü (Suisse ) 
�i. 

Berriasel/a Broussei 1 n .  sp.  
PI . XI ,  fig. 4a  h, 6 a b ;  Pl . XII ,  Hg. ;) a b. 

r. ' I IOLOTYPE.  - ( Beniasien de Ginestous ; Pl .  XII ,  fig .  5 a b . )  

D = 1 32 mm . ,  a d û  atleindre J 50  mm. ,  
d = 45  mm . ,  dfD = 0 ,34 ,  
h = 50 mm . ,  hJD =· 0 ,37 ,  
e = 26 mm . ,  efD = 0 , 1 � ,  efh = 0,52 .  

Espèce dédiée à M .  M .  BnoussE, collectionneur et paléon tologiste d 'Alès (Gard) . 

1. ( 
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Coquille de lail le moyenne ,  particulièrement plate el d iscoïde ,  fai te de peu d� l� 
c r·oissance très rapide en hauteur. Tours à section très élevée , à flancs un peu hombés1 
vergenls vers l 'ex térieur. Région ex terne étroi te ,  occupée par· un  méplat devenand 
ment convexe. Rebord ombilical arrondi ; muraille oblique , tomban t doucement s� 
ombilic peu profond el un peu étroi t. Involution égale à 2/'6 , paraissan t plus élevée d� 
tours i n ternes. Chambre d 'habitation conservée sur 3/5 de tour ; ouverture inconnue. : 

L'ornementation n 'est pas observable dans l 'ombil ic .  Sur l e  dernier tour, on 
20 tubercules ombilicaux vigoureux , croissant avec l 'âge, arrondis ou très modé 
arqués. Il en part des cotes mousses, proverses, s 'écrasant a vec l 'âge el se renflan t c 

en un  tubercule latéral arrondi ,  à parti r duquel elles se ramifient par 2 ou 3 ;  i l  s'ajou 
côtes i ntercalaires dont  le nombre croî t à l 'approche de l 'ouverture, de sorte qu'aux 20 

de tubercules corresponden t 85-90 côtes périphériques. Toutes ces côtes son t  de mêm 
seur, un peu arquées el net tement proverses ; elles se renflent modérément sur la � 

externe puis s'in terrompent ,  sauf à l 'extrême fin de la  coquil le où el les ne font qui 
faisser pour passer d 'un  flanc à l 'autre .  Les modifications principales de l 'ornemen lalio1 
l 'âge se ramènent à un écartemen t e t  à un  écrasement  progressifs des tubercules el det 
principales. 

Dernière cloison au D de 80-82 mm . ,  très mal conservée , comme celles qui la pré1 
VARIATIONS DE L'EsP}:cE . - Le matériel rédui t  dont on dispose permet peu d'�ul 

varia tions de B. Broussei. La taille pouvait atleindre H >0-180 mm .  ou se l imiter au 
rons de 1 00 m m .  Corrélativemen t ,  l 'e ffacement partie l des caractères ornementaux es 
précoce , tantôt tardif. Un spécimen ( P l .  XI , fig. 6 )  montre que ,  dès le D de 40 rn 
tubercules sont déjà bien installés. La cloison (Pl .  XI,  fig .  4 b )  est parlicn l ièreme1 
(D = 70 mm.  environ ; h = 26 mm. )  : L S  long, dépassant  Lt , b ifide ; S 1  large, l 
2 folioles subégales ; V solide, long, trifide ; S2 exceptionnellement étroite , tordue 
V assez développé, oblique ; 3 lobes auxil .  obliques formant un lobe suspensif pE 
grade.  

RAPPORTS ET DIFFÉHENCEs . - B. Broussei tranche , parmi les espèces du gt·. ChaJ 
la précoci té de sa l ivrée luberculée e t  par les faibles modifications que subit celle li· 
l 'âge .  El le esl assez proche de B.  T:1rini (KIL. ) mais présente des côtes périphériqr 
fines. Vers le D de 50-60 mm . ,  e l le rappelle Neocosmoceras Euthymi ( PrcT . ) , mai 
férences qui  se manifesten t  plus tard justifient suffisamment la séparation spé1 
même générique. 

AGE . - Berriasien . 

GISEMENTS, Éc.n . ET FRAGM . ÉTUDIÉS , coLL. - Ginestous : l 'holotype (coll . Fac. S 
Berrius : 2 (col l .  Fac . Sc . Lyon ) ; Pas-de la Fosse : 3 (co l l .  Blondel ) . 

Berriasella paramimouna n .  s p .  
Pl . X I ,  fl g .  i a h ;  Pl . X I I ,  fig. :! a b .  

D IAGNOSE DE  L 1I IOLOTYPE . - lllerriasien de Noyers-sur-Jabron ; P l .  XII ,  fig .  2 1  

D = 1 08 m m . , a dû atteind1·e 1 20-1 �} mm . .  , 

d = 43 mm . ,  dJD = 0,39,  
h = 37 m m . ,  h/D = o , :J4,  
e =  1 7 mm . ,  eJD = 0, 1 5 , ejh = 0 ,45 .  
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Coquille de tail le moyenne ,  d iscoïde , très plate , ce dernier caractère ayant  été exagéré 
�ar l'écrasement post mortem. Croissance rapide des tours en hauteur. Flancs plats, très peu 
bombés , modérément convergents vers l 'extérieur. Région e xterne é troi te , convexe au moins 
;ur l e  dernier i/3 de la coquil le oü el le est observable .  Hebord ombilical bien arrondi , 
muraille lombanl obliquement sur un  ombilic assez ouvert e t  très peu profond.  Involution 
•emblanl diminuer avec l 'accroissement ,  se réduisan t  finalement à i f4 . Chambre d 'habita
lion conservée sur i ;2 tour ; ou vertu re inconnue .  
L'omemen lalion , faite de cô t es ramifiées et de 2 rangées de tubercules, réalise successi

Ytment rleux états bien distincts. Jusqu'au D de 65-70 m m . ,  existent des côtes proverses , un  
i;en fiexucuses, assez fines, partant isolément  d e  l 'ombilic même el  bifurquant, e n  règle 
:inérale, un peu en dehors du milieu des flancs . On ne peut observer leur comportement sur 
:a région externe ; elles s'y in terrompent  vraisemblablement. A partir du D de 60 mm. , le poin t 
�namification de quelques-unes d'entre elles se relève en une petite crête aiguë . Des élran
;lemenls peu profonds s'observen t en divers points .  Un peu avant la fin de la partie cloi
'·Hmée apparaît la livrée caractéristique et  défini tive .  Les côtes s 'écartent les unes des autres ,  
;rossissent et  se renflen t  en tubercules de plus en plus vigoureux , formant 2 rangées l 'une 
•mbilicale, l'autre latérale. Assez irrégulièrement répartis ,  �es tubercules son t au nombre de 

i '1 paires sur un demi-tour. Les côtes se ramifien t  par 2 e l  plus souvent par 3 ;  il s 'ajoute à 

! ensemble de nombreuses côtes in tercalaires qui s'avancen t jusqu'au voisinage de  l 'ombilic 
d pa1-fois se  soudent au tubercule ombilical placé en arrière d'elles ; i l  y a finalement 5 fois 
['lus de  côtes externes que de paires de tubercules. Sur la région externe ,  au moins à partir 
·iu /J de 85 mm . ,  les côtes passent  d 'un flanc à l 'au tre !:'ans in terruption ; à pe ine  abaissent
·lies leur relief au  niveau du plan de symétrie .  Des é tranglements sont encore visibles, çà et  
' · A l'extrême fin de la coquille, l 'effacement du tronçon proximal des côtes se manifeste 
:�oderément. 
La dernière cloison , observable au D de 80 mm. ,  est, comme celles qui la précèdent ,  très 

"lai conservée. 

r.\RIATIONS DE L'ESPÈCE. - Les matériaux connus laissent  l ' impression d'une espèce peu 
:omogène ,  dans laquelle des coupures spécifiques seront peut-ê tre nécessaires u l térieurement .  
\� forme varie assez peu. Le développement individuel de l 'ornementation peut être p lus 
.1pide, mais i l  est souvent plus lent  que chez l 'holotype. L'in terruption siphonale des côtes, 

' :,,mablc sur les toms in ternes, peut !'lubsis ter sur tou te la chambre d'habitation ; elle est 
'IJOIIrs fort peu accusée. Le rapport du  nombre de cô tes secondaires à celui des pai res de 
ibercules varie sensiblemen t  : i l descend à 4 et même à 3 (ex .  : Pl .  X I ,  fig .  i ) .  

lhPPonrs ET DIFFÉRF.NCF.S .  - Dans l e  gr . d e  B .  Chaperi, B .  paramimouna se d istingue 
;d'apparition lardi ve de ses tubercules, la faible inlerru pt ion si phonale des côtes, l 'abon
"nce des étranglemen ts . Elle est assez proche de B. T;trini (K1L . ) dont e l le se distingue par 
�r coslnlalion plus grossière . Elle ne doit pas être très éloignée de B. Mimouna ( PoM . )  
m. pp. 56-57 ,  Pl. V ,  fig. 7 à 9 )  que Kilian avait signalée, comme rarissime i l  est vrai , 
.1 Berriasieu français [en synonymie avec B. Tc'lrini (139, p .  i 84) ] ,  mais on éprouve de si 
:J>ses difficu ltés à se représenter cette espèce , connue d 'après un spécimen très médiocre et 
. .  uellemenl égaré, que l ' identification est bien téméraire . Le nom spécifique paramimouna 
�iauil ces analogies dont il esl  impossible d'appr�cier toute l 'é tendue. 1 

\Gr.. - Berriasien . 

' •ISE\IE:'iTS ,  Écu .  ET FHAGM .  ÉTUDIÉs, COLL. - Noyers-sur-Jahron : l 'holotype ( col l .  Sayn ) ; 
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Pas-de- la.-Fosse : 1 (col l .  Blondel) ; Hy,quières : 1 (col l . de Brun ) ; Berrias : ·l (coll. 
Lyon ) ; l;t Cisterne et  Lacadière : S plus ou moins douteux ( 7 ,  col l .  Fac . Sc . LJ 
coll . de Brun) ; Sauve : f dou teux ( col l .  Fac. Sc. Lyon ) .  

Berriasella Pouyannei 1 ( Pom:L) . 

Pl . XI, fi g .  3 a b .  

1 899 . A m monites Po uyannei Pmi EL  c l  A mmonites Pouyannei '! PoMEL, Lamoricière (209), p .  ;;() el p.  6 1 , , 
piète. 

1 () 1 0 .  lloplites (Berriasella) Pouyannei K!LIA:"', Lcthrea (t.39), p p . 18 1 , 1 8 \, et  A . F. A  . S .  Lille (i40) , pp. 4-1 

lhsTOIUQUE. - Pomel a décri t du Berriasien de Lamoricière , sous le nom de A, 
PouyEtnnei, une espèce du gr. de B. Chaperi ; i l  a, d 'autre part, fai t  connaî tre , sot 
de Ammonites Pouyannei '? ,  un fragm. de gros échantillon du même gisemen 
demandé si ce fragm. n 'appartena i t  pas à B. Pouyannei e L  m ieux, à l 'holotype lui-

La délica te question de l ' idenlilé réelle el du développemen t  individuel à peu 1 
plet de B. Pouy:mnei n 'a jamais é lé résolue ; elle ne peut l 'ê tre à l ' aide des 
originaux ,  ceux-ci é tant égarés ( renseignement de M.  l e  Professeur Savorn in ) .  

L'  ' S E v ' B P 
. � ESPECE DANS LE .- . DE LA l' RA:-.!CE ; IDENTITE DE . ouyannet ET DU FRAGMI 

JJ. Pouyannei ? - Quelques fragrn .  du Berriasien français permettent ,  très heur 
d'éclairer les relations réciproques des d ivers fragm . figurés par Pomel . 

Un fragm.  de la Faurie, en particulier ( Pl .  XI ,  tig. 3) , montt·e, quoique écrase 
à 4 tours internes co!'respondant hien à la fig. 4 (supérieure ) ,  Pl .  III  de Pomel el 
tion de tour ex terne ll'ès voisine _de la fig. 1 de la même planche. Dans ces cot 
n 'y a plus à dis linguer Amm.  Pouy:mnei de Amm. Pouyannei? ,  qui sonl bien 
espèce . Ce même spécimen de la Faurie fai t  connaî tre des tours internes exclusi' 
tulés, au moins jusqu'au D de 40 mm. , donc du type Berriasella (gr. de B. privas. 
un  fragm . de tour correspondant au D de 60-80 m m . ,  à la foi s  costulé et mun 
gées de tubercules (caractère du gr. de B. Chape ri) , en contre-empreinte usée 
fragm .  de chambre d'hahi lation (D = 1 i O  à 1 60 mm.  environ) dont l e  caract 
curieux est l 'apla tissement Langenliel ,  très nel ,  des tubercu les siphonaux .  

RAPPORTS ET  DIFI'ÉRENCES, PLACE SYSTÉMATIQUE . - Pomel a déjà hien mon L1·é Cl 
B. Pouy:mnei de B. M:dbosi ( PicT . ) ; les deux espèces é voluen t longtemps de n 
mais se dis l inguenL neltemenl à l a  phase terminale. B. Pouyannei a ,  an  débu 
lères d 'une Berriasella du gr. Chape ri à développement parliculièrement lenl .  Mai! 
tour ,  lout à fai t  insolite pour une  Berria.sella, rappelle ceux de Neocosmocer 
( PtcT . )  ou d'aulres espèces du même genre, observés à tm âge beaucoup plus jet 
ticulier, l 'aplatissement des tubercules siphonaux,  réalisé trè:5 tardivement, doi 
déré comme un curieux phénomène de convergence avec les Neocosmoceras. 
la richesse de ramification des cloisons de Amm. Pouyannei parlent, d'autre pa 
du raltachement aux Berriasella, de cette espèce qui n 'en reste pas moins une 1 
d 'union << m�rphologique )) entre ce genre P-t Neocosmoceras. Quant à l 'assimilai 
Kilian de B. Pouyannei à B. Chaperi (139, p .  1 84 eL 140, p .  491 ) ,  elle pa1 
inj ustifiée : développemenl de rythme inégal, ornementation du dernier tour bi 
d'une espèce à l 'autre. 

1 .  Espèce dédiée à PouvA:oiNE, d irecteur du  Service de la Carte géologique d 'Algérie, à"a fin du x 
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AGE. --' Berriasien . 

GlsE.IIENTS, ÉCII .  ET FnAGM . ÉTUDIÉS, COLL. - L:t Fcwrie : 2 ;  Curel : 1 ( Lous, col l .  Fac .  Sc. 
Gre11 . ! ; Ginestous : f très dou leux ( co l l .  Fac .  Sc. Lyon ) .  

Berriasella plus. sp.  ind. (gr. de 8 .  Chaperi) . 

Pl . X, fig. 5 a b ;  Pl X I ,  fig. 5 a h ;  Pl .  XI I ,  fig. 3 a b ; Pl . X I I I ,  fig .  t a  b .  

Plu�ieurs fragm .  du Tilhonique supérieur el  du  Berriasien , appartenant au gr .  de  B. Cha
peri, résistent  à Lou le identifica tion spécifique mais ne peuvent  j ustifier la créa tion cl 'espèces 
nouvelles. 

FRAG�I . N" 1 . - [Tithonique supérieur d 'A izy ( col l .  Fac. Sc. Lyon) ; P l .  XIII ,  fig .  f a  b . J  
l'n fragm. de chambre d'habitation montre, sm· 1 j3 d e  tour environ,  f f g1·osses côtes pri

'naires, radiaires, munies de tubercu les ombil icaux et latéraux vigoureux qui tou tes, au  
nilieu des flancs , se ramifient  en 3 côtes venant se  renfler .modérément puis s'in teri·ompre 
dU niveau d'une bande siphonale lisse . Dans chaque groupe de 3 ·côtes secondaires, celle du 
:nilieu prolonge franchement la cô te principale , les 2 au tres s'en écartent de parl el d 'autre, 
:mi>, à l a  faveur d'une légère inflexion ,  leur deviennent à peu près parallèles. La vigueur el 
:négularité de celte ornementation nP.  se retrouvent pas chez B. Chaperi el  B. ,uperrt , 
•:•rèces les plus voisines. La convergence avec certaines Reineclceia calloviennes est tou t à fait  
:emarquable . 

l'n second spécimen (non figuré) du Berriasien de Berrias (coll .  Fac .  Sc. Lyon)  présente 
�; caractères du précédent, mais une côte simple ( rarement 2 ) ,  sans tubercule, alterne régu
mmenl avec une côte trifurquée. 

FR1G�I . N° 2. - [Tithonique supérieur d'A izy (coll. Fac . Sc. Grenoble) ; Pl. XI ,  fig .  5 a b . J  
l'n fragm . ,  correspondant à la fin d e  la partie cloisonnée e l  a u  début d e  l a  chambre d 'ha

lilalion d'un petit individ u ,  rappelle beaucoup B. Ch,�peri ; il s'en sépare par ses côtes plus 
lexueuses et peu serrées el  surtou t  par la non interruption très nette des côtes sur la  région 
lierne . Ce dernier caractère se re trouve sur le tour précédent ainsi que l 'élabli l l 'empreinte 
it�sée sur la face interne d.u fragm. I l  est i mpossible de voir là  u n  représentant isolé de la 
:clion des Berriasell:t sa,ns sillon siphonal : i l s'agit bien, plutôt,  d 'un individu anormal de 
� Chaperi présentant le .caractère ancestral de la  non interrup tion siphonale . 

FR.�G�I . N" 3. - l  Berriasien de Berrias (coll . Fac. Sc. Lyon ) ; Pl . X, fig. 5 a b .  J 
Ce fragm. ,  entièrement cloisonné, à côtes presque tou tes bifurquées et  bituberculées ; s 'ap
dtenle à B. Chaperi, mais s'en sépare par le manque à peu près complet de côtes interca
;,ires. Il est remarquable , comme B. Broussei ,  par la p récocité de l 'apparition des tuber
ile5. 

FH1G�l .  N" 4. - lBerriasien de  la Faurie ( coll .  Sayn ) ; Pl .  XII ,  fig. 3 a b . ]  
'Ce fragm. , corr

_
espondant à 1� fin d e  la par�ie cloisonnée e t  au dé�t� t d e  l a  cha�1bre d'hl

, calion, avec porttons de tours mternes, possede des tubercules ombthcaux et la teraux par
ulièrement saillanls et croissant en taille jusqu'à

. 
la fin .  Les côtes secondaires sont l arge

::nl inlerrompues sur la région externe. Il rappelle B. aspera mais il est bien p lus grand 
· •es tubercules son t  moins serrés e l  non arqués . 
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Berriasella Andrerei ' (KtuAN ) .  

Pl . XI I ,  fig . 1 a h, 4 a u .  

1 889 . llopliles Allllreœi KJLJAN, Andalousie (H4j , p .  670, PI . XXXI I ,  fig. 1 a b .  
1 890 . ToucAs, A rdèche (265), p. 607. 
non 1 897 . 1/oplitc.� du gT. A ndreœi Ho,JA:-1 ,  Bas-Languedoc (22! ) ,  p. 1 1 4 (= Neocosmocems ambiguum n. s 
1 906 . lloplites Andreœi LEMOJNE P . ,  Nord de Madagascar 1 {59), pp .  i 73 ,  iia e l  1 7 � ,  Pl.  I ,  fig. l ,  1 a .  
1 907 . (Acanthodiscus) Andreœi v a r .  p unica PEII V IN<.!UI I�nE, Paléon tologie tun is ienne (!98), p . : 

fig. 1 2 a b. 
1 9 1 0 . (Ac.111lhodiscus) A n drcmi KJ J. JAN, A .  F. A .  S. Lille i t40), p .  489. 

HtsTORIQUE. - Hoplites Andreœi a é lé créé pour plusieurs spécimens du Ti thoniq1 
rieur (ou Berriasien ?) de Cabra (Andalousie) , dont un  seul fu t figuré e l  brièvement dé 
spécimen paraît ê tre aclnellement égaré ,  mais on en  a 2 monlages (coll .  Sorbonne 
Fac. Sc. Gren . ) .  H. Andreœi a é lé cité plusieurs fois du S.-E.  de la France, mais n 
guré. E nfi n ,  e l  surtout ,  il a é té choisi comme génoholotype de Prol:Lc;mthodisca& 
(249) . La question  de son iden ti té exacte esl donc particu lièrement importante .  

D IAGNOSE DE L 'HOLOTYPE. - [Ti lhonique supérieur ('?) de Cabra (Andalousie) : F 
fig. 1 a b ( = 114, Pl .  XXXII ,  fig. 1 ) . ]  

(Diagnose reprise d'après le moulage . )  

D =  
d =  
h =  

74 m m . ,  

3 0  m m . ,  

27 m m . , 

1 27 
e = ? 22 

m m . ,  

m m . , 

djD = 0 ,40 , 
h/D = 0 ,3fi, 

efD = .\ 
0

,
37 , 

( 0,29, 
1 ) 1 (sur les tuberbules) 

e t -/ 
- 0 ,  81 (entre les tubercules). 

Ammonite de taille moyenne ,  de diamèll·e définitif indéterminé ,  mais ne parai� 
avoir dépassé 8_0 à 1 00 m m .  Coquille fai te de 4-;} tours rela tivement  globuleux . lm 
voisine de i /3 ; ombilic moyen . Flancs convexes, arrondis dans leur moitié in lern�1 
ment aplatis dans leur moitié externe. R ebord ombilical lat•gement arrondi ,  avec c� 
tours brusque sur l 'ombilic. H.égion externe aplatie , pourvue d 'un sil lon peu prof� 
sÜr la fin de la coquille, se transforme en un  méplat finalement convexe vers l'e� 
Section des tours franchement hexagonale ,  rendue isodiamélrique par la saill ie d'u� 
reuse ornemen tation, avec plus grande largeur un peu en dedans du milieu. Lo� 
la chambre d'habitation et ouverture inconnues. 

Surtout caractérisée par son peu de régulari té , l 'ornementa tion consiste en côlesl 
seur el de ramification très variables e t  en tubercules ombi licaux, latéraux el s iphon1 
mêmes inégaux. Aucune observa lion n 'est possible j usqu 'au D de 8 mm. A parlirl 
jusqu'au D de 50 mm. , c'est-il-dire sur 2 lours i f2 ,  existen t  des côles pour la plupa� 
mais parfois assez fines,  qui partent de la suture, droites , radiaires el  donl les un� 
simples alors que d'au tres, i rrégulièrement réparties, bifurquent au milieu des lW 
moins à partir du D de 35 m m .  el  certainemen t  déjà  plus tôt ,  ces côtes s'arrêtent 
dure du sillon siphonal . On  e n  compte 32 au D de 50 mm. De distance en distan 
lièremen t espacés, certains poin ts de b ifurcation  se relèvent en1tubercules latéraux 
plus ou moins accusés e t  à sommet un  peu pointu , croissan t progressivement en 

t .  Espèce dédiée à ANDIIE.-E, pt·oresseur de  Géologie à Strasbourg à la fin ùu  x1x• siècle. 
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la laille de la coquille. Sur la région externe ,  en bordure du  sil lon , quelq ues cOtes se renflent 
1ncore en tubercules arrondis .  Sur la seconde moi ti é  du  dernier tour, l 'ornementation prend 
;on aspect le plus caractéristique.  Les côtes principales grossissent el s'écarten t irrégu
ilèrement les unes des an tres ; on n'en compte que 13 sur celte portion de la coquil Je .  Ton tes 
�e renflent à leur base, en de peti ts tubercules ombi licaux  al longés dans le sens radiaire . Au 
milieu des flancs, la moitié d 'en I re elles se relèvent en de très gros tubercules poin tus puis  
5e ramifienl par  2, 3 el même 4 ,  alot·s que ton tes les  autres resten t  s imples. Sur la région 
externe, la plupart se relèvent de nouveau en des tubercules très irrégul iers . Les plus gros 
�'enlre eux sont  comprimés plu tôt tangen tiel lemen t que radialement et correspondent ,  dans 
certains cas, à 2 côtes elles-mêmes parfois issues de côtes principales d ifféren tes. Toutes les 
côtes diminuen t très sensiblement leur relief au n iveau de la bande siphonale et la traversen t 
:ans qu'on observe une i nterruption bien nette . 

Les cloisons sonl inconnues. 

\'.\RI.\T!ONS DE t'EsPÈCE EN ANDALOUSIE (RÉGION TYPE ) . - Un fragment de Loja (coll .  Sor
oonne), déjà étudié par Kilian mais non figuré , présente la l ivrée caractéristique de l'holo
'�re mais il est plus pel il et, fai l  impot·lant ,  esl nettement moins globu leux .  

RÉvisiO:-; D E  DIVEns pu::siOTYPES. -- Pervinquière a déjà indiqué- les raisons pour lesquelles 
IUndreœi ne peul être cité ,  en Tunisi e ,  que par l ' i n termédiaire d'une variété dite punica. . 
�e même, ainsi que l 'a bien vu P.  Lemoine,  l 'espèce est fort douteuse à Madagascar : l 'éch . 
�ure par ce dernier auteur csl d'ail leurs incomplet e t  mal  conservé. 

L'EsPi:cE DANS LE S . - E .  DE LA FRANCE . - Toucas a justement signalé Il. Andreœi dans la 
�une du Tilhonique supérieur de Chomérac. Des 2 spécimens étudiés par cet au teur ( coll . 
�I'UOJmel .  l 'un esl !'pécialement à retenir .  Sa l inée est cel le de  l 'holotype, mais les orne-
1enls caracléristiques sont  réalisés un peu plus tôt (de 40 à 50 m m .  au l ieu de 50-74 m m . )  
!i rré�enle, en particulier, l e  léger aplatissement tangentiel des tubercules siphonaux ; ses 
·��� ne sont pas spécialement globuleux. 
IJu Berriasien on connaît, d'autre part, divers spécimens dont l 'u n ,  de l a  Charce ( Pl .  Xli , 
; \ , , presque complet, esl remarquablemen t voisin de l 'holotype par la taille e t  par l 'or

' ·:menlalion . Les tubercules sont cependant moins gros, sur·Loul  les siphonaux et l ' in ter-
t'lion externe de!" côtes esl nette j usqu'au plus grand D. I l  esl écrasé post morlem, mais 
,:1il bien avoir été relativ�ment plal. 

!: \PPORTS ET DIFFÉHENCES ; POSITION SYSTI�MATIQUE. - Kilian , puis p .  Lemoine ont déjà 
,t:nenl comparé //. Andreœi à H. Ma.lhosi, à I-l. Euthymi et aux  espèces voisines. Ces 

· 1ssions sont un peu faussées , cependant, par le fai t  que la forme particul ièrement globu
···: des lours a été considérée comme un caraclè t·e général de l'espèce. En réalité, ce t1·ai l  
·l manifesle que chez l 'hololype qu i ,  à ce t égard, est un. spécimen un  p eu  aberrant .  
:. allribulion de l'espèce aux Acanthodiscus, admise par Pervinquière et  par Kilian , n'est 

o a relenir. Quant à l 'uti l i té de Prota.ca.nthodiscus, créé précisément pour cette espèce e.l 
,\�<les autres, elle n'est pas manifeste . Le caractère globuleux  de la coquil le n 'ayant pas 
['orlance qui lui a été attribuée, il reste que I-l. Andreœi ren tre assez facilement dans le 
;Je B .  Chap�ri, dans 

.
lequel il se distingue, tou tefo�s ,  par la . rapidité de l '  é vo

.
lu Lion df 

'Jrnementatwn, la vtgueur de ses tubercules, le leger aplallssement de certams de ses 
:cules siphonaux . A cet égard, comme l'a déjà 

.
v u  implici temen t P. Lemoine ,  il se relie 

\'eocosmoceras et est un argument de p lus tendant à montrer la parenté de ce genre 
Berriasella. 

" Soc. Goim . . OK FHAXCE. - N. S. - T. X Y I l l .  - 1 3 .  M B M .  N° 4 1 .  - 1 3  
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AGE. - Tithonique supérieur el Berriasien. 

GisEM�NTS, Éc.n. ET FRAGM . I�TUDII�s, COLL. - Tilhon . sup. (? )  de  Cabra (Anda 
f mouiage de l 'hololype (coll. Sorbonne ) ; de Loj;l (Andalousie) : i (col l .  Sorbonne). 
stJp .  de Chomérac : 2 ( col l .  Sorbonne ) .  Berriasien de la Clwrce : i el de Luc-er 
f douteux (tous deux, col l .  Sayn ) .  

Berriasella Malbosi 1 ( PicTET). 
PI.  XI I I ,  fig .  8 a b c ;  Pl. XIV, fig. 1 .  

1 867 . A mmonites Malbosi PICTET, Berrias (200), p .  77, Pl.  XIV. 
non :1 867 . Malbosii HÉBERT, Deuxième nole (86), p. 392 (= B. Chaperi PicT.) . 

non :1 868 . Ammonites Malbosi PicTET, Aizy, Porte-de-France, Lémene (202) ,  p .  242, Pl. XXXIX, fig. 2 [= 1 
pans (RETow.)  ?] . 

non 1 889 . Hoplites Malbosi K ILIAN, Andalousie (H4) , p. 670, Pl. XXXII ,  fig. '• a h . 
:1 889 . Ammonites Malbosii PoMEL, Lamoricière ( 209) ,  p. ti7,  PI.  V, fig. 3 .  
non 1 890 . Hoplites iValbosi ToucAs, Ardèche (265) , p.  ü05 . 
pars :1 895 . KILIAN, Sis tei'OP (t23) , pp. -:07 el suivantes, 11011 p. ü78. 
1 897 . Hoplites Malbosi HoMAN, Bas-Languedoc (22t) , p. 1 1 4. 
1 9 1 0 .  Hoplites (Acanthodiscus) Malbosi K ILIAN, Lelhœa (t39 ) ,  pp.  1 82, 1 83 ,  :1 86 e l A .  F .  A. S. Lille (!40), pp 
:1 920 . Acanthodiscus Malbosi KILIAN, Céphalopodes paléocrétacés (t46) ,  p. 7.  
1930 . GERoEn, Jura-Kreidegrenze (72), p. 508. 

HisTORIQUE. - Ammonites Mldhosi a été créé pour 4 éch. donl 3 du Berriasien 
rias e t  un des Marnes à Belemnites [;dus ( = Valanginien inférieur) de l 'Ardèche. i 
Berrias on t  élé figurés représen tant ,  dans l'esprit de Pictet , deux extrêmes, au moins 
de l 'épaisseur des tours .  Les spécimens recueil l is ul térieurement son t plus confor1 
fig . 1 ,  Pl . XIV,  qu'à la fig. 2 (200) . D'autre parl ,  le spécimen fig .  i est l e  p lus grand ; 01 
sa cloison , en fin des deux qui sonl actuellement  égarés ,  i l  esl le seul à êlre encore r1 
au Muséum de Genève, par un  excel l{m l  moulage . I l  y a donc nécessi té de le Cl 
comme le  leclolype. L'espèce , souvent c i lée ,  a é lé inégalement comprise ; sa posi 
tématique est très discutée. 

DIAGNOSE nu LECTOTYPE. - [ Berriasien de Berrias ; Pl. XI II , fig. 8 a b  c ( = 200, .
fig .  i ) . ]  

(Diagnose d 'après le moulage . )  
D 1 U. mm. ,  a pu atteindre 1 60-1 80 m m . ,  
d = 5 5  mm. , dfD = 0,38,  
h = 51 m m . ,  h/D = 0,35, 
e = : 19 mm. ,  efD = 0,27, cf h = 0 , 7 6 .  

Ammonite d'assez grande taille, d isco'idale ,  comprimée dans son ensemble, 
tour ,  du moins, ne ltement plus haut qu 'épais. Flancs légèrement  bombés, la p 
épaisseur é tant située un  peu en dedans de leur mil ieu .  Involution voisine de i 
ombilical bien arrondi ; chute des tours très oblique , presque perpendiculaire su 
l ie moyennement ouverl e t  un  peu profond.  Région externe un  peu aplatie, o 
un  méplat siphonal é troi t  qu i  s'arrondit vers l a  f in  de la coquille. La section de 
du fai t  de l'ornementation anguleuse, hexagonale. Chambrtf d'habitation conser 
de tour ; ouverture i nconnue. 

L Espèce dédiée à DE MALoos, collectionneur et  géologue français du x1x• siècle, (Jlli recueill i t  les é. 

paux de la faune de Beri"ias décrits pal' Piclet. 
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L'ornementation ,  non com;ervée dans les tours internes jusqu 'au D de 70 mm., se modi
tîe sensiblement  avec l 'âge . Sur le dern ier tour, exis ten t environ 40 côtes principales, asso
ciees à 15-20 paires de tubercules ombilicaux et l atéraux .  Du  D de 70 mm.  à celui de 
KJ mm. environ , exislen l des côtes droites assez grosses , mal calibrées, franchement radiaires 
ou tres peu proverses, donl la plu part bifurquent un peu en dedans du f j3 externe des flancs 
r111s s'interrompen t au niveau de la bande externe .  Il ex is te quelques côles in tercalaires 
rpti meurent en une région variable des flancs ou se soudent plus ou moins  à une côte prin
ctpale vers son poin t  de bifurcation . Des épaississements mousses el  irréguliers apparaissen t 
·ur le rebord ombilical ,  au  poin t de bifurcation et  à l 'extrémité siphonale des côtes. Sur le 
rlemi-lour q u i  suit , j usqu'au D de f 20 mm.  environ ,  les côtes s'écartent  un peu les unes des 
autres el leurs tronçons siphonaux,  devenus plus proverses,  franchissent  plus ou moins net
irmenl la région externe en s'atténuan t mais sans ' i n terrompre franchement. Corréla live-
1Jenl. les lubet·cules s'épaississent ,  surtou t ceux ombilicaux et la téraux ,  mais ils resten t i rrégu
·itl·ement calibrés et n 'affecten t  ne ttement que certaines côtes : 8 à f O  sur pius de 20 . Enfin ,  
' u  dernier 1 /4 de tour,  l a  coslulation , j usqu'alors dominante ,  s'efface progressivemen t ; 
·tules, les côtes principales resten t  vigoureuses e t  carénées. Par con tre , les tubercules se 
�.:reloppen l toujours : les la téraux ,  de plus en plus espacé�, son t  aussi de plus en plus gros, 
�renés, allongés dans le sens radiaire e l  p lus ou moins aigus ; les ombilicaux s'épatent , 
· rlargissent mais restent b-ès visibles ; quelques tubercules siphonaux ,  irrégu lièrement 

, >partis, se renfl ent eux aussi. 
Les cloisons son t mal visibles sur le moulage . On doit donc se reporter à celle figurée par 

Pidel , cerlainemen t  usée e l  peut-être déformée p a t· u s u re post mortem e t  refigurée ici Pl .  XIII ,  
';. H c :  L S un peu p l u s  court q u e  L ' ,  assez large surtou t vers la  pointe ,  bifide ,  p lus é troi t  
tl� le goulo l ;  51 large, échancrée en  2 folioles inégales pat· un lobule large e t  digité ( aspect 
!u à l'usure) lout  à fai t  inusi té chez les Berriasella ; L' grand,_ arqué el d ivisé en nombreuses 
:anches sur le système impair ; s� sensiblemen t égale à S 1 ,  divisée en 2 fol ioles égales ,  à 
:xe tordu ; U d e  1/3 plus court, nettement plus étroi t  que V ;  f lobe auxi l .  oblique ; sui le 

•1 c• lobes auxil. inconnue . 

, 1·\Rl.\TIO:-<s ET DÉVELOPPEMENT DE L'EsPf:CE. - Pictet a attribué une  assez large variabil i té à 
· 'rece. D'après cet auteur, B. Malhosi peut varier dans l 'épaisseur de ses Lours, qui  par

; devient plus grande par rapport à la hau teur.  C 'est ainsi que dans le paralype Pl .  XIV,  
. 2 de Piclel, l e  rapport çfh est de O ,HH (alors qu 'i l a l leint seulemen t O, 76 dans le leclo lype) . 
. iln . la bande siphonale peul s'instal l er tardivement e l  l ' in terrup tion des côtes ê tre retar
de la même façon . Cette variabihlé a peul-êlre été exagérée pal' Picte t ; c'est ainsi que le 
· · cimen figuré (202 ,  Pl. XXXIX, fig. 2) ,  des envimns de Chambéry, a déjà été soustra i t ,  par 
. i::tn. de Hoplites Malbosi, et doit être rallaché, avec doute d'ailleurs ,  à B. discrepans 
:·.tTow.) . Kilian avait bien remarqué le manque d'homogénéité de B. Malhosi qu' i l  eile 
1�. p. 1 86) avec de!:i varié lés, du Berriasien français . Malheureusemen t la plupart des spé
Jens connus !:iOnt écrasés ( ex .  : Pl . X I V ,  fig .  J )  ou bien, p lus souvent ,  fragmentaires. 
eth. Pl .  XIV, fig. f ,  presque complet ( clo�son définitive au D de 92 mm . )  mon lre très b ien 
··lours internes excl usivemeril coslés jusqu 'au D ci e 70-90 mm. ; l ' inslallalion des tuber
·; y esl lente . L'espèce a pu  a t teindre 200 à 300 mm . ,  ainsi qu 'en alteslent de nombreux 

<m. d e  chambre d'habitation .  A celle tail le ,  les  côtes passen t, le p lus  souvent ,  d ' un  f13fc 
oulre sans atténuation bien sensible. 

)1:\ ISIO� D E  DH'ERS PLI�SIOTYPES. 
' Pomel a d éjà indiqué quelques différences séparant son spécimen du Berriasien de 
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Lamoricière des types de Bet'rias. Mais il n 'a pas été frappé par le fai t  que cel éch . 1 
réduction à l 'échelle i /2 de l 'espèce normale ,  donc à développement  individuel Lie 
rapide , ce qui  l e  place ù l 'extrême limi te des variations spécifiques possibles. 

2 .  Le fragm . du  Tithonique supérieur de  Cabra (A ndalousie ) ,  figuré par Kilian (col 
bonne ) ,  n 'est pas cloisonné j usqu'au bou t, donc appal"Lienl à un petit i nd ividu.  L'inl 
tion siphonale des côtes est p lus netle que ne l ' indique la fig. mais, à part les 2 lubE 
qui ornen t  ses flancs, i l  ne rappelle guère A .  Malhosi. Uhlig (272) l'a séparé de l'espèo 
l e  ranger dans les Hima.layites. Il est t rop insuffisant pour qu'on puisse lui all rib01 
place certaine, mais i l  ne  peu l évidemmen t pas rester dans B. Malhosi. 

3. Enfin ,  aucun des spécimens de la coll . Gevrey ou de la Sorbonne ne vient confin 
présence rie l'espèce dans le Tithon ique supérieur de Chomérac oü l ' a  signalée Toucas 
n i  de Jonchères où l 'a mentionnée Ki l ian (123 ) ,  pas plus que dans celui d'Aizy oil l 
pensait l 'avoir vue (86) . 

H.APPOIITS ET DIFFÉHENCES, PLACE SYSTEMATIQUE. - Les principales compa1·aisons onl 
été faites par Pictet e l  Ki l ian . On  ne peut guère retenir celles de Bogolowsky (201 
Hoplites micheicus BoG. e t  H. inexplor;Llus BoG. de l ' horizon de Hjasan en  Hussie cel 
ces espèces é tant bien mal connues el d'ail leurs beaucoup plus petites. 

Kilian (139) a justement  monL 1·é la parenté de II. Malbosi el  de Il. Chaperi ; en 1 
sant une filiation directe en tre ces 2 espèces, i l  a peu t-être vu  des l iens trop élroil:;., t 
esl certain que B. Malbosi est une espèce berriasienne de g•·ande taille déri vant de l 
plus peti tes du Tilhonique supérieur. El le esl une Berriasella du même type que les f 
les plus représentati ves du  gt·. de B. Chaperi ainsi que le prouve son développemenl l 
tanl un éta l costé sans tubercules jusqu'à un assez grand diamètre . Son allribution at 
Acanthodiscus, admise par Kilian , ne  peu t  plus être retenue, pas plus que celle au gen 
tacanthodiscus où l 'a rangée Spath (252 , p .  i4  7 ) .  

AGE. - Berriasien ; Kilian (139) avance avec raison que B .  Malhosi esl caractérisl 
ce n iveau ; les cita tions dans le Tithonique supérieur e l  l e  Valanginien n e  son t pas à 

GISEMENTS, Écu . ET FRAGM . ÉTUDII�s, COLL.  - Berrias : 2 (moulage du lectotype : co 
Genève ; 1 ,  col l .  Mus. Lyon ) ; Lacad/ere : i ( col l .  Fac. Sc . Lyon ) ; Cour:chons : t 
(coll .  Gognel ) ; /;t Faurie : 3 ou 4 (col l .  Fac. Sc . Gren . ) ; Noyarey : 4 ou 5  donteux (e� 
Sc. Gre11 . el col l .  l\I us. Genève) ; Joigny : i el Apremont : 1 ( tous 2 ,  coll .  Mus. Cha 
P;ts-de-la-Fosse : 4 dont 2 ou :3 douteux (co l l .  B londel) ; Nivolet : i et Leysse-Saint 
:3 (.tous 4 ,  coll . Mus.  Chambéry ) .  

CITATIONS. - En dehors des cita tions révisées plus hau t  ou  faisant double emploi 
matériaux é tudiés, l 'espèce a é té citée du Berriasien de l'A lpe de Commune (161) 
gnole (216) , Curienne-lét-Tiwile (158) , Monl<tgne de Lure (113) ,  Mont- V"entoux (15! 
Ju lien et  Beaumont (avec dou te )  (156 ) ,  Lrmçon el  Mouries (42 ) ,  Pic-S:lint-Lot 
Ginestous (45) , la Cisterne, Ganges, Ferrieres, Source du Lez ( M11" Chaubet, Dipl 
Mon tpellier) ; Montagne de V"ertes (Hongrie ) (245) , Majorque (60) , Lamoriciere (71 
doute )  Madagascar (39). 

Berriasel/a Rouvillei 1 (MATHERoN ) .  
Pl . XIV, fig. 4 a  b . 1 

! 880 . 1lmmoniles IlouiJillei :\IATI IEIION , Recherches paléon tologiques dans le �lidi de
. 

la Frn nce (170), Pl 
i 9 t o .  Hopliles (Acanthodiscus) Rouvillei KILIAN,  Lethrea ( 139) , p. i 86 et A .  F .  A .  S . Lille (140), p. 494. 

L Espèce dédiée à DE RouviLLE, pt·ofesseur de Géologie à :\lon tpellier, morl à la fi n  du x1x• siècle. 
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lhsroniQUE. - Ammonites Rom:illei a é té créé pour un u nique éch . rappol" Lé à l 'étage 
l'alanginien du Midi de la Fran�e , sans précision de local i té ,  figuré mais non décri l .  Ce spé
cimen ne se tro u ve pas dans la col l .  Matheron ( �fusée du Palais Longchamp à Marsei l le )  
� témoignage de M .  le  Professeur Corroy) et  doit ê tre considéré comme perdu .  Simionescu 
'245) puis Kilian ont précisé que l 'espèce est du Berriasien . 

01.\G�OSE DE L'noLOTYPE . - ( Berriasien du  S . -E.  de la France ; 170,  Pl .  B-2, fig. 2. )  
(Diagnose d 'après les figures originales. ) 

D 280 mm.  ( Laille définitive i ndéterminée ) ,  
d 1 38 mm. , d/D 0 ,49, 
h 82 mm. ,  hjD 0,29, 
e 57 mm . ,  ejD 0 ,20 ,  ej h = 0 ,69. 

Ammonite de grande on de très grande Laille, plate , nellement  discoïde ,  fai te de  7 à H tour� ; 
involu tion lrès faible, réduite à 1 /7 au dernier toUl' ; tours croissan t lentement en hauteur ; 
ombilic particulièremen t ouvert el peu profond.  Flancs modérément  convexes, convergents 
1 ers l 'exlérieur ,  section des lours oblongue, rendue anguleuse sur le dernier Lour par le 
développement de l'ornemen tation .  Hebord ombilical arrondi, avec chute des tours en pente 
douce. !légion externe aplatie, légèrement convexe . Ouverture ct  longueur de la chambre 
dltahilalion inconnues. 

L'ornementation consiste en côtes simples auxquelles s 'ajoutent  des côtes inle •·calaires qu i  
;(' relë\'enl,  a u  cou 1·s du développement ,  en épaississements tnberculiformes disposés en 2 ou  
:l rangées. Du début au  D de  1 00-1 1 0  m m . ,  c'est-à-dire sur  les 6 premiers tours environ .  
n cxislent que des côtes simples, fines el  ser-rées , droites , radiaires on mème réfléchies vers 
lanière, atteignant ,  an D de 1 00 m m . ,  le nombre de 1 50 par tour. Aucune d'entre elles ne 
. , .  ramifie, du moins pas avant  de disparaître sous la suture . ·Par la suite , sans transition 
appréciable, s' instal le nne nouvelle ornemen tation qu i ,  progressivemen t.  accuse ses caractères 
Jnsqu'à la  fin ,  soit sur un peu plus d 'un tour et demi .  Les côtes s 'écarten t  les unes des 
<11lres : on en compte 34 au D de 190-200 mm.  el 24 seulemen t au plus grand diamètre . 
lles côles in tercalaires, au nombre de 1 ou 2 ,  surtout développées vers la région externe, 
<[!paraissent et men J'ent en un  point variable des flancs, au milieu le plus souven l .  Quelques
:mes, rares, rejoignen t  la cô te principale voisine établ issan t ainsi une dichotomie qui  res le  
rxcrplionnelle . Enfin ,  sur l�s  côtes principales, des tubercules arrondis, allongés dans le 

: ,,_·ns radiaire, modérément développés, s ' insta l lent ,  forman t une rangée sur le rebord ombi
li ·al el une autre un peu en dehors du milieu des flancs . Sur la région ex terne ,  toutes les 
�'·les principales el in tèrcalaires s'épaississent de nou veau , modérément .  La région sipho

, a.,ie n'ayant pas été figurée, on ne sail comment  s'y comporte l 'ornemen lalion .  
Cloisons inconnues. 

\'.IRI.mo:-.s DE L'EsPÈCE . - On ne connaît les variations qu 'à la faveur d 'un  petit nombre 
! · •pécimens écrasés, usés ou fragmentaires donc souvent douteux .  Ils suffisen t ,  tou tefois ,  
t· mr valider la lig .  de Matheron .  La tail le ,  souven t  p lus peti te ,  se maintien t  cependant 
tnlre 200 e l  300 mm. La coslula t ion es t  en général moins fine el  m oins serrée dans les Lours 
: :!ernes. Les côtes intercalaires, sur la chambre d 'habitation ,  peuven t ê tre moins nombreuses, ?i. XIV, fig. 4 ) .  A cette taille , on peut  constater . que les côtes se ren flent ,  de pari e t  
( aulre de l a  région siphonale , mais ne s'in terrompent pas à son  n iveau .  

R.IPPORTS ET DIFFÉRENCES ; PLACE SYSTÉMATIQUE . - Kilian plaçait A mmonites Rouvillei 
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parmi les Ac:mthodiscus el au voisinage de H. Say ni el 11. Rerollei, donc des Neoc� 

r;ls. Le dliveloppemen t montre que ce t te espèce esl d 'abord et pendant très longlelli 
Berriasella légèrement aberrante , d 'abord coslée puis  qui  prend des ornements l 'appa 
à B. Malhosi dont el le se distingue par sa p lus grande lai lle , son ombilic plus ouv1 
tubercules moins vigoureux .  Elle est l e  géan t  actue l  d u  genre Berriasella et rep 
u n  des termes u l t imes d u  développemen t du  rameau de B. Ch:lperi el  de B. Malhosi. 

AGE .  - Berriasien . 

GISEMENTS, I�cu . ET FHAGM. thuim�s ,  coLL. - Apremont : 1- don t 1 douteux (cil: 
Sc. Gren . ,  col l .  Blondel ,  col l .  Mus .  Chambéry) ; Joigny : 1 ( col l .  Mus .  Chamb1 
Buisse : 1 douteux ; le Chevallon : 1 ; Comhoire (Seyssins) : 2 douteux ; la }àurie ·· 
parfois douteux ( tous ,  col l .  Fac. Sc. Gren . ) .  On retiendra spécialement la présence d 
cimen , dou teux  i l  est vrai , dans l e  Berriasien de l a  Buisse à Natic;L Leviathan. 

EsPÈCES CITÉES A TOHT : 

· aerriasella Ma/ladre (KILIAt>o) .  

1 889 . llopliles Mallad:v Ku. IA:-� ,  A ndalousie (H4),  p. 66!l, P l .  XXXI, fig. 6 a  b .  

Roman et  Torcapel (223) ont mentionné H. Malhzdœ dans le Berriasien infériet 
rian . Les spécimens correspondan t à celle ci tation n 'on t pas été retrouvés (coll. 
Lyon) . Aucun autre document ne permet d'affirmer la présence de celle petite 
Tithonique  supérieur ('!) de Cabra (Andalousi e ) ,  d 'a i l leurs assez mal connue, da 
riasien français. 

ÉcH . ÉTUDIÉ . - Moulage de l 'holotype ( co l l .  Sorbonne) . L'holotype l ui-même 
égaré . 

Berriasella Macphersoni (KILIAN) .  

P l .  X ,  fig. 2 a b c . 

1 1189 . llopliles Macphersoni KILIAN , Andalousie (H4), p. 668, Pl. XXXI, fig. 2 a  h .  

Toucas (265, p .  607) e t  Gevrey (75, p .  :53) ont cité celte espèce , avec do 

Tithonique supérieur de Chomérac, l 'au tre de celui  d'Aizy. Les spécimens qu'a 
Toucas (coll .  Sorbonne ) ,  sont des portions de chambre d'habitation de Ber ria; 
iudéterminées montrant, en p lus  de leur costulalion ,  quelques rares el gro 
siphonaux ,  de petits tubercules la téraux mais non pas les tubercules ombilicl 
l a  ci tation de Toucas fait cependant al l usion .  De la col l .  Gevrey, d 'autre pari 
cimen d 'Aizy ne j ustifie la c i tation: de Gevrey. B. Macphersoni n 'a  donc pas enc 
vée en France. 

ÉcH . ÉTUDIÉ . - L'holotype (col l . Sorbonne ) .  

C. Série des Berriasella à côtes �asciçulées. 

A u  cours du développement, les côtes se souden t par 2 an rebord ombi 
ainsi des faisceaux proximaux qui , le p lus sou ven t ,  se ramifient sur les fla1 
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�énérale, le poin t de départ de chaque faisceau se relève en un t ubercule ombilical ; des 
tubercules latéraux el exceptionnellement siphonanx ,  peuven t, en outre, se supet·poser à 
l'ensemble. Celle série converge vers certains Dalmasiceras et  Thurmannites , mais l 'é tal  
primitif de  Berriasella costée reste , sauf Lrès rares exceptions, toujours bien discernable. ; l a  
cloison est d'ailleurs typiquemen t celle des antres Berriasella. 

1 .  Groupe de Berriasella Boissieri ( PICTET) .  

Ce groupe est caractérisé par la  fasciculation des côtes à partir, le plus souvent, de tuber
eules ombilicaux ,  mais les tubercules latéraux manquent. Kilian qui ,  le premier, l "avait 
reconnu (f39, pp . 1 82-183, 1.40, p. 489 el 1.42 , p .  577 ) ,  le faisait dériver de H, ahcissus (ÜPP . )  
;e rallachan t  lui-même directement aux  Perisphinctes, Il  voyai t ,  en ce  groupe,  un  terme de 
ra>sage entre Berriasella et  1'/wrmannites. Or la fasciculalion proximale des côtes pou va n t  
;e pl'Odnire sporadiquement mais fréquemmen t  chez bien des Berriasella coslées, i l  apparaî t 
tomme bien plus probable que l e  gr. de H. Boissieri, auquel appartient d'ailleurs H. .  abc is
sus, dérive directement du gr. de B. privasensis e l  de B. Callisto . Par ailleurs , la spécial isation 
l.es espèces berriasiennes ne permet guère de voir en elles ·la souche du genre Thu rm,�nnites 
IJUÏ se détache plutôt, lui aussi , du gr. de B. privasensis el de B. Callisto. Il. Boissieri e t  
b espèces de son gr. ne sont donc pas à ranger,  comme le  faisait Kilian , dans le genre 
Th11rmannites, mais sont encore des Berriasella (cf. 229, p .  326 ) . 

O'aulre part, plusieurs espèces de ce groupe fB. carpathic,� (ZITT . ) ,  B. r.�re(urcal;l ( P1cr . ) ]  
;onl, pour llurckhardt ,  des Steueroceras (28, p .  1 65 ) .  F .  Roman , (229, p .  344 ) a montré 
rjue ce dernier genre est à éliminer ; du moins doit-il è lre réservé pour des espèces améri
c�ines. De même, Pseud,ugentiniceras SPATH (252 , p .  1 45)  �onl l e  génotype est une espèce 
r]u groupe (Ammonites ahcissus ÜPP. ) ne paraît pas nécessaire. 

Le gr. de B. Boissieri est représenlé ,  dans le Tithonique supérieur et surtout dans le Ber
r;asien français, par : 

Berriasella carpathica (ZITT. ) ,  
abcissa. (ÜPP. i n  ZnT . ) ,  
Boissieri ( P ICT. ) , 
la.tecostata ( KI L . )  pl'O va1·. , 
ra.refurcata (P t cT. ) ,  
incomposita (RETOW .  ) , 

bochianensis n .  sp. 
D'autre part ,  a élé cilée à tort : Berriasella smielensis (Po�I .  ) . 

Berriasella carpathica (Znmr.) . 
Pl . XI I I ,  fig. 2 a h, J a b, _4 a b c d, 5 a b, 6, 7 a b .  

�i,l. .1mmuniles Carpnthicus ZITTEL, Stramberg (283), p .  1 07 ,  Pl .  XVII I ,  fig. 4 ,  non fig. 5 ( = Berri,lSella sp. ) .  ; \ 1880 .. - (Perisphincles) Carpathicus FAVIIE, Alpes rribourgeoises (65) , p. 39, Pl. I I I ,  fig. 8 ( =  Berriasella 
ind . ) . 

\' � 1889. lloplites carpathicus KILIAN , Andalousie (t.i4;, p. 660, Pl . xxx, fig. 1 [ = Bl'rriasella sp. i nd .  cr. B. OljJeli 
(KIL.) j .  1.,, 1890 , lloplites carpathicus ToucAs, Ardèche (265) ,  p. 602, P l .  XVI I ,  fig. 1 0  ct  l i  ( =  Berriasella J.icobi 11 . sp. ) ,  

!·�� - - GEvnEv, Aizy-sur-Noyarey (75) , p. 53 . 
1"1 - Callisto var. carpathica RETOWSKI, Theodosia (2t.5) , p. 58 . �� 189i . Iloplites Carpathicus Ro)tAN, Bas-Languedoc (221 ) ,  p. 1 1 4,  non p. 99. (= B. indét .  du gr. de B. pontica) .  
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t 907 .. Hoplites (Berriasella) carpathicus var. gracilis PERVINQUIÈnE, Paléontologie tunisienne  (198), p. 
fig .  t 3 .  

t 9 i 0 .  Hoplites (Berriasella) carpa thicus KILIAN, Lethœa (i39) , pp. i82-i83, e t  A .  r .  A .  s .  Lille (i40), P· 4 
t 93 0 .  G EnoEn, Jura-Kreidegrenze (72), p. 507 . 
t 933 . Perisphirtcies c.�rpathicus BEnEGOW, Tithons in S.-W. Bulgarien (9) , PP·  252, 255 . 

HisTOHIQUE ET RÉVISION CRITIQUE DES SPÉCIMENS ORIGINAUX. - B. c:trp:ttltica a 
pour· J 2 éch . du Tithon ique supérieur des Carpalhes dont 2 furent  figurés. Le pl1 
(283, Pl .  XVIII ,  fig. 4) , de Koniakau ,  a fomni presque tous les éléments de la diag• 
ginale et doit ê tre pris  comme leclo type ; l 'au tre (283, PJ . X VIII ,  fig. !> ) ,  petit ,  inco 
côtes fines, à très rapide développement,  est à éliminer de l'espèce , quoique la plu 
paralypes lui ressemblent plus qu' i ls ne ressemblent au lectotype ( col l .  Mus. Muni1 

La diagnose originale est courte mai!; précise . Zi ttel n 'a pas indiqué les caracli 
vanls : l e  lectolype présente sa chambre d'habitation sur un peu plus de J /3 de 
Laille complète atteignai t donc 60-65 mm.  La fasciculation proximale des cô tes ne co� 
sans transition d'ail leurs , qu'à la fin de la  partie cloisonnée , mais e l l e  est Lrès � 
( Pl .  XIII ,  fig. 4 ) .  La base des faisceaux se relève en une pet ite crê te Luberculif� 
débu t d' effacemen t atteint les côtes au 1 /3 externe, à l 'extrême fin de la coquille 1 

devait être plus net encore sur la  partie non conservée du spécimen . Le dessin d 
ni  ère cloison ,  donné par Zittel, esl à corriger à propos de quelques détails (lon guen 
particulier) ( v .  Pl .  XI I I ,  fig. 4 d ) .  

Hr�VISION D E  DIVERS PLÉSIOTYPES. - 1 .  Il. carpathicus d'Andalousie , figuré 
( col l .  Sorbonne) , n'a aucune de ses côtes fasciculées ; i l  est complètemen t cloiso 
devait al leindre une taille de 1 30- 1 50 mm.  ou  davantage ; ses côtes sont mal inl 
sur la région externe .  C'est une Berriasella sp .  incl . ,  voisine de B. Oppeli, mais 
grande. 

2. H. carpathicus de Chomérac, figuré par Toucas ( col l .  Sorbonne ) ,  à ombi lic éLro' 

t ien t à B. Jacobi n .  sp.  ( v .  p .  55) . 
3 .  Divers autres plésiolypes n 'ont pu être directement rév isés ou son t de faib 

( . \ v .  synonymie 1 •  
1 

L'EsPÈCE DANS LE S.-E.  DE LA FRANCE . - B. carpathicrt se retrouve en F1 
forme d'une espèce pet i te ,  dont la Laille resle souvent bien en dessous de 80 • 
dépasse pas 1 00 mm.  Le développement complet est  rapidemen t  aUeint ; la tend� 
facement de l 'ornementation des flancs, sur la fin de la chambre d'habitation , telle 
manifeste sur le leclo type, est souvent  à peine sensible ,  surtou t sur les spécim 
sans doute morts avant complet développement (P l .  XIII , fig. 2 ,  5 el 7) ; l 'effaci 
par conlre , manifeste sur les p lus grands spécimens (ex . : P l .  XIII, fig. 3) , il f 
être très poussé [ 1 spécimen d 'Eygal ières ( col l .  de Brun )] .  Au contraire des côtes,; 
tuberculiformes deviennent, avec l 'âge , de vrais tubercules ombilicaux pointus 6_ 
arqués. L'ouverture est bordée de longues apophyses j ugales spatulées. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES, PLACE SYSTI�MATIQUE . - B. Célrpathica , rédui te à la partie eloi 
s'idcntirie à B. Callisto (o 'ORn. ) , mais l 'ornementa tion des chambres d'habitation 
différen te d'une espèce à l'au tre . Tou tefois , bien des spécimens lwn douteux de B. 
(de l a  locali té type ,  Apremont, en part iculier) , présentent des côtes soudées par 2 
base ct établ issen t  ainsi la parenté manifeste entre B. carpathictl el le gr. de B. pri 
el B. Callisto . L'aÜribuLion de B. carp<tlhica au genre Steueroceras (28 ,  p .  -1 65) n' 



LES PAL/EIIO PLIT I DA': TITIIONIQUES ET BER RIASIENS IJU SUD-EST D E  L A  FRANCE 1 05 

.ullemenl nécessaire . Beregov (9) , revenant  aux idées de Neumayr ( 181 ,  p .  920) , a fa i l , lout 
r.:emmenl, de celle espèce un  Perisphinctes ! Celle opinion ne peu l  p lus  avoir d 'adeples. 
B. carpathica esl une des plus anciennes et des plus pe li les espèces du gt·. de  B. Bnissieri. 

"m dtl'eluppement comple t m ontre qu 'elle esl cependanl déjà assez évoluée . 

AGE. - Tilhonique supérieur e t  Berriasien . 

I;ISEliE�Ts, ÉCH .  ET FHAGM. ÉTUDIÉS , coLL .  - Ti Lhon . sup . : 1\onùduw : le leclolype et  
11m puatypes douleux (col l .  Mus .  Munich ) ; la Charce : 1 ( coll . Fac . Sc .  Gren . ) ; Cho-
1irac : 1 don leux (coll . Gevrey) ; A i::;y : 2 (col l .  Fac . Sc. Gt·e n . ) . Berriasien : Apremont : 
::: l doulenx,  col l .  Fac. Sc. Gren . ; H ,  col l .  Blondel ) ; Saint-Pierre-d'Entremont : 1 (col l .  
:M·. Sc. Lyon ) ; la Faurie : 2 (col l . Fnc .  Sc . Lyon ) ;  lrt Churce : 3 ( col l .  Sayn ) ; Saint
���is :  1 don lenx (col l .  Fac . Sc. Gren . ) ; Eygalières : 2 (coll . de Brun) ; Chandol:ts : J (coll . 
• rbonne l ; la Cisterne : 1 (col l .  Brousse) ; Ginestous : 2 (col l .  Fac . Sc . Lyon e l  col l .  Sor
•rme l ; Pompign:m : 3 (col l .  de Brun) ;  Claret : 1 douteux (col l .  Fac .  Sc. Lyon ) .  

Crrmo:-;s. - B. carpathica est ci lée d u  Tithonique supérieur de : l'Ecluûllon (63) , Jon
:ires el le Claps-de-Luc (123) , Robion e l  ('! ? ) Hscragnolles (154) , Suisse cenlr:tle (72) , 
;/ Suisse) (77 ) ,  S.- \V. de l:t Bulg:trie (9) . M:�jorque (60j , . l ipides esp<tgnoles (62) , Bou
·:,.deiJ 1 .\lgérie ) (236) , Oued Souhella (A lgérie) (69 ) ,  Tunisie septentrionale [198 .  l var. gr:t
:ir . 22 1 avec do u le ) ] , elc .  Elle a é lé ci tée à lort d u  T i l hon ique inférieur (zone snpérieu l"e ) 
- ��inl-Concot·s (174) . Elle a élé signalée il l:t Giella::. ,  sous le nom de Thurmannites aff . 
: Hiel'i l 38 i iP l .  XllL fig. 6) . 

Berriasel/a abcissa (ÜPPEL in Zrrn:r. ) .  
Pl. XIV, fig. 2 a b, 3 a b ; P l .  XV, fig. l a  b e, :l n h e .  

' .\r:ww11iles abcis ms ZITTEL, Stl"a mbcl"g (283) , p.  97 . P l .  XIX,  fig. 1 -2 (3-4- "!) . 
•H l .  1/uplites abcissus ToucAs, A rdèche (265) ,  p. 603, Pl .  XVI I I ,  lig. :! [:= Berriasclla Boissieri (Pu:T . )  "!] .  

':1! . /lopliles abcissus GEvnEv, A izy-sul"-Noyat'ey (75 ) ,  p .  53 . 
. u,,,/iles ponlicus et Hoplites abc issus RoMAS' Bas- Lmguedoc (22i ) '  pp. 1 1 3-1 1 cie .  

II<I[rliles (Berriasella) abcissus KILIA:-i, Lethœa (i39), pp.  182- l !:! l e t  A .  F .  A .  S .  Li l le ( i40), p .  4-89 . 
- cr. abcissus KILIAN, Lethœa (i39) , p. i86 cl .l . F . •  l .  S .  L i l le (UO) ,  p. 4\J:l . 

NORIQUE ET nf:visio:--� c�ITIQUF. DES SPÉCIMENS OIUGI:'IAUX.  - Des 25 éch . originaux ,  Zi LLel 
· l:guré 3, du Ti lhon ique supérieur de Slramberg. Le plus grand (283, PI . XIX , fig. i 

· qui a fourni les éléments essen t ie ls de la diagnose, doi t ê lre pris comme leclolype. 
' · 2  pa1·atypes, un seul est intéressan t (283 , Pl. XIX ,  fig. 4 ) .  Son développemen t ind ivi
t;l plus rapide que celui du leclo type : les côles des lours i n lernes son l moins fines e l  
Jbercules ombilicaux sont de  relief irrégulier· (caractère non visible sur  la fig .  de Zittel ; cf. 

i :lïe\le figura lion Pl. X V, fig. 1 )  ; il ressemble ainsi , de façon extt·aordinairement frappan le , l . �qissieri (PicT. ) .  Or ce lle espèce abonde en
. 
Fran�e , mais  uniquement dans l e  Berria

�e >OI'le que se pose la grave ques tion de ) "homogénéité de la faune de Stramberg : à 
· iimenls , par définilion du Tilhonique supérieur ,  n 'y aurail-i l pas eu adjonction de 

nes spécimens déjà beniasiens '? 1 
!eclolype , pm· con t re ,  es l  sensiblem enl différe.nt : i l  est bien caractérisé e l  bien connu 
·l:agnose ol'ig·inale. Zittel a omis de  signaler qu'il e s l  presque comp lèlemen l cloisonné : 

. " le  donc les caraclèl'es de l a  pl"esque Lo la l i lé de la chambre d'habi lalion, e l  l a  Lai l le 
:dleindre :WO mm . ou plu� .  La fig.  1 b de Zi ltel est ,  d 'au lt·e pari , notablement styli-

' )u::. GJ!u1.. IJR FnA!'iCE. - N .  S .  - T. XVII I .  - l'o .  M 1h1 . . N°  4 1 .  - 1 i 
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sée (cf. Photograph ie, Pl .  X V ,  f ig.  8 a b c) ;  le développemen t  de l 'ornemen tation 
réal i té ,  di flicile à suivre . La cloison figlll·ée par Zit tPl (D  = 90 m m . ; h = 35 mm. )  1 
fa it ,  obset'vable que sur le flanc d t'o it de  la coquille ; el l e  es t  sensiblement  plus de 
que ne  l ' indique le dessin O I"iginal ( cf. Pl .  XV, fig. 3 a) .  

L'EsPÈCE DANS L E  S.- E. DE LA FnANCE.  - L'échan ti llon d u  Berriasien de Chandola 
par Toucas (265) ( col l .  Sorbonne ) , ne peul être rapproché que de la fig.  4 de Zill1 
de B. Boissieri ; encore n'est-il pas complètemen t cloisonné ; c'est donc un spéci 
B. Boissieri de Lail le réd u i te. L 'espèce n 'existe pas non plus dans le Ti thonique SI 
d'Aizy où Gevrey l 'a  signalée. D e  même , la citation de P .  de Brnn du  Berriasien des 
(24, p .  1 20) , se rapporte en  réali té à B. carpathic<l . 

Dans d ivers gisements berriasiens ,  B. r1hcissa paraît êlre représen tée par un mal� 
abondant e t  peu homogène .  Tous les spécimens son t plus peti ts que le lec tolyp 
Pl .  XIY,  fig. 2 e l  3 )  et ne  s'en rapprochen t  que par la fi nesse des côtes des tou rs in� 
le débu t de la livrée caractérist iq ue.  Avec l 'âge ,  l ' i n ter'I'up l ion siphonale des côles cess 
nette ( Pl .  XIV, fig. 3 ) .  Des spécimens particulièrement douteux monl l·erl l  des lui 
ombil icau x car·énés e t  arqués. 

HAPPORTS ET D IFFÉIIENCES , PLACE SYSTÉMATIQUE. - Réduile aux fig .  1 et 2 de Zi l lei . B  
s e  d istingue facilement de s  espèces vois ines, et  su l'ioul  de B.  Boissieri, par sa b-t·an 
et par la  finesse des côtes des tours i n t ernes. Zi t tel a précisé les au tres différence 
fai t  é tal ,  ù tort, des tubercules des tours internes de B. Boissieri. 

Spath a créé pour A .  abcissus le genre Pseudargenfinicents qui ne paraît pas i 
sable ( v .  p .  35,  note 1 ) .  

A G E .  - Tilhonique supérieur el Berriasien .  
GrsEME:--<TS, ÉCH . ET  FRAG M .  rhumÉs. COLL . - Ti lhon . sup .  : Stramberg et Tyrol 

l 'holotype e t d ivers pa t•alypes (col l .  Mus .  Mun ich ) ; l'ogiié : :) douteux  (coll . Fac. S 
Berriasien  : Ltcadière : 1 ; C' l;trel : 1 ;  Pompiynan : 1 ( lous 3, coll . Fac. Sc. Lyo1 

CITATIONS . - L'espèce est ci lée du Ti lhonique supérieur de : province de Vér, 
( ? )  1\'iederlellahrunn 1 Basse-Au t r·iche) ( 1 ) ,  Majorque (60) , A lpides espagnoles 

· orient:ll (167 ) .  
La cilalion de  l 'espèce à Saint-Martin - du-Mont (216) , !"e rapporte il B. ohtusenr. 

Mus.  Chambér·y ) .  

Berriasella Boissieri 1 ( Ptt:TET) . 

Pl. XV,  fig. 2 a b ; Pl . XV I ,  fig.  1 a h, 2 a h, ;{, 4 a h . 

1 81ii . A m m onites Boi.�sieri P tcTET, Renias 1.200) ,  p i9,  Pl .  XV. 
1 81>� . - , P01·Le-de- France, A izy,  Lémenc (202) , p .  248, Pl .  XXXIX,  fig. 3 a b  
/lo/1 1 8()0 , llopliles - ToucAs, A nll�che (265) ,  p. 60�, Pl. XVI I I ,  fig. i [= Dalmasiceras suhprogeni 
twn / 8\12 . GEvm:v, Aizy-sur-:'ioyarey (75 ) ,  p. :i3 .  

11011 1 90i . Tlwrm a n n ia Boissieri SAYN , A mmoni les  pyrileuses vala ngiennes (239) ,  p .  39, Pl . I l l ,  fig. il 
sp .  ·?; e l  éch .  non figuré (= Dalmasicera.� du g•·. proge11ilor\ 

1 () 1 0 .  1/opliles ( Tlwrman11ia )  lloissieri CnuG, I l ima layan  fossils ( 272). p. 23� , Pl. J-XXX, fig. i a b  el 
riasella) n. sp. ind . a{f. Boissieri UHLJ (; ,  p. 23+, P l .  LXXXI ,  fig. i a b . 

1 \Jt O .  1/oplites ( Thurm !l n llia )  Boissiet·i KILIAN, Lt> lhtPa ( t39) , pp.  i82, 1 83 ,  1 8 :î  e l A .  F .  A .  S. Lille (UC 

1 .  Espèce déJi(,e à BotSSJEH, conserva leu t· du M u sée de Pt · ivas vct·s 1 860- 1 8i0 . 
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r,rm 1!128. Thut'II!IIIITIÙI a fT. Boissieri 1\nAYrz, Tito no superior y mcrl io rlc la Cordillera argen l ina i t49), p. 3 2 ,  Pl . I l ,  
fig. ;j (= Dalmasiceras Djanelid�ei n .  sp. ?) . 

1".10. Thurm.111nites Boissieri GEnBEn, Jura Krcirl cgTenze (72 ) ,  p. ;ï09 . 

II ISTORIQLJE. - Créée pour plusieurs spécimens de Berriasien de Ber1·ias, cette espf>ce a 
fail l'objet de 3 figura t ions originales à échel le rédu i te ,  ce qui a manifestement indui t  en 
erreur certains auteurs ultllrieurs .  Le spécimen le p lus comple t ,  auq ue l  se  rapporte le mieux 
l a  diagnose de Pictet, est celu i  figu r·é Pl . XV, fig. i a b  (200) ; i l  doit être choisi comme 
ieclolype. Ces spécimens originaux son l actuel lement  égarés (co l l .  de Malbos ) .  mais on  a leur 
moulage ( coll . Mus. Genève ) .  

DuG:"OSE o u  LECTOTYPE .  - IBerriasien ôe Berr·ias ; P l .  X Y I ,  fig .  4 a b (= 200, Pl . XV , 

! D'après l e  moulage . )  

[) 1 50 m m . , a dù a tteindre ou dépasser 1 70- H \0 m m . ,  

d 58 n1 m . ,  djD 0 . 38 ,  
h 53 mm . .  " 1  /) - 0 ,35, 
e 39 nun . ,  efD - 0,26,  e j  h - 0 .73 .  

Coquille d 'assez grande l a i l le ,  discoïdale ,  comprimée. Flancs très peu  bombés , subpara l 
li·les. Involution égale à ij3 .  Hebord ombilical L ien arrond i ; murail le presque perpend icu
laire : ombil ic as:>ez ouvert , pen profond .  H.égion ex leme bien ari'Ondie ; bande si phonale 
rll'Oile, fort peu indiquée, au moins sur l e  dern ier tour .  Lougueur de la chambre d 'habi ta
lion el om·er·lnre inconnues. 
L'ornemen tation consiste en cô les simples, ramifiées on  fascicu lées ù partir de tubercu les 

ombi l icaux .  Jusrp1 ' a u  D de 70 m m . ,  con t rairement  au dessin de Pictet  (200 , P l .  XV, fig. 1 a ) ,  
1·ien n'est obser\'able ; par la  sui le , l 'ornementation est bien visible mais ses modifica tions 
arec l'àgc son t alors terminées. Sur le dernier tour ,  les côtes son t flexueuses, à relief un peu 
inégal. Ln plupart naissent de tu bercules mousses, surtout  à la fin de la coqui l le ,  arrondis ,  
u n  peu allongés dans le sens radiaire e t  de tai l le si variable qu ' i l  est  diffici le de  les  dénom
IJrer : on en compte enYiron 32.  Presque tou tes les côtes son t, dès leur origin e ,  fasciculées 
p�r 2 .  En ou l i'e , des côles intercalaires , égales aux précéden tes ou à relief un  peu plus fa i ble ,  

nai�senl près de l 'ombil ic par un  simple épaississement  tubercu liforme  ou même sans aucun 
renOemcnl .  La proportion d�s côtes fasciculées e l  des côtes simples esl  d 'environ 3(6 de 
:.�isceaux pour 2/5 de côtes isolées. L 'al ternance des uns e t  des au tres est t rès va 1·iable : plu
·iei!J'S côtes isolées peuven t  se succéder ou , au con traire, une seu le de ces côtes ê tre in terca
iie entre p lusieurs faisceaux .  Au  1 /3 externe des flancs ,  presque Iou les les côtes se mu l lipl ienl ,  
]•ar bifurca tion le plus souvent, parfois aussi par in te r·ca lation ; sur l e  pourtour ex terne ,  leur 
::ombre allein t  envi r·on la cen taine .  L' interruption siphonale esl peu nelle, du moins  y 
�-1-il allén ua tion au n iveau de la  bande ex terne .  P lusieurs é tranglements peu profonds s 'ob
•ervenl en divers poin t s .  

Cloisons inconnues. 

\'AnJATIONS ET DÉYELOPPEMEI'OT DE L'EsPJ::o: DA:'Iis LE B �-:nni ASIEx o u  S . - E .  D E  LA FnAl'iCE . -

B. Boissieri est largemen t répandue en France ; el le l 'est  moins, cependant ,  que ne l e  ]ais!"en l 
·npposer les nombreuses cit ations qu i  en on l  é té fai l es e l  Sll i' Loul e l le res l e  strictemer  .. 
:milée au Bel'l'iasien . Ses variations sont  connues ù · l a  fa \'en r  d 'un abondan t ma térie l .  
La lai ll e ,  s upposée complète ,  oscil le entre 200-250 mm. el 1 00- 1 30 mm.  ( Pl .  X V ,  fig. 2 ;  

l WI, fig. 2 ) ,  ou même moins. L'écr·asemen t post mortem, assez fréquen t, rend dél ica te 
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l 'é tude des variations de la forme de la coquille. La croissance rapide des tours en 
et ,  corrélativement, la réduction de l 'ouverture de l 'ombilic, accompagnée de la di ffére 
d 'un rebord ombilical cat'éné (ex . : Pl .  XVI ,  fig .  2) sont souvent dues à des défor 
qu i  fon t  curieusemen t converger l 'espèce vers Neocomites suh;dpinus n .  sp .  La dis 
du méplat  siphonal est p lus ou moins précoce , le p l u s  souvent .  elle arrive à être cc 
La chambre d 'habilalion occu pe au moins 3/5 de Laur .  

L'ornementation varie surlou l par le  moment d 'appari tion de la l ivrée caractéristi 
général ,  les Lotu·s in ternes son t, j usqu'au D de :S0-60 m m . ,  à pen près excl usivemen 
lés ( côles simples et b i furquées , très exceptionnellement réunies par 2 à la base) ; pl 
se développent  et dominent les côtes fasciculées à partir de tubercules ombilicaux a 
avec des côtes s imples on bifu rquées. De rares spéc imens porlen t quelques r·enl 
espacés, in cl i ces de tubercules la téraux .  Sur la région siphonale, à tou l âge , les côtes 
rompent  plus on moins netle r1 1 en t ; souvent elles ne  font  que s 'affaisser e l ,  excepti1 
ment ,  ue son l p lus  in terrompues à l 'extrême fin de la coqu i l le .  Les tubercules oml 
croissent jusqn'au plus gt·and d iamètre : i ls reslent de volume i néga l ,  anondis ,  mou 
un pen poin tus e l ,  plus rarement , s'allongen t en crête radia i re modérément arquée 
chambt·e d 'habitation des p lus grands individus ,  l 'écrasemei1 l  el l 'e ll'acenwnl  de l'orn1 
Lion costa le  envahi t p rogr·essivemen t les flancs ; l 'é ta t  l isse secondaire n 'est jamais 1 
e l , de tonle façon ,  jamais i l  n 'appm·aî l  u n  nouveau sys tème de costulation .  

La cloison est cel le  décrite par P iclel d'après un  paralype de BeJTias ( refignrée P 
fig. 3 ) ; el le n 'o !ft·e aucun Ira i t  b ien spécial ; e l le est cel le  des Berrùtsell:t en général. 

RÉYISIO:'<I CRITIQUE DE DIVERS PLÉSIOTYPES.  - Tou tes les ci ta tions ou figurations du 
n ique sn pt'� rieur fa i les par Toucas, Gevrey , K l'anlz ,  e tc .  son t erronées el se rapporte! 
Dalmasiceras ( v . synonymie e l  espèces cot'respondan les) . Thurmannia Boissieri 
SAYN du Valanginien de Brune  esl u n  spécimen Lt·ès i ncomplet  ( en tièrement clois 
côtes L t·ès Lot fascicu lées , à nombt·eu x  é lranglemenls .  I l  n 'appar·Lient  certai nement pa 
pèce , peul -ê lre relève-L-il du gen re f(ilianella .  La seconde c i lal ion de G .  Sayn se ra1 
un Dalmasiceras (v .  p .  t 46 ,  nole 2) . 

Enfin ,  Ki l ian (139 ,  140) a c i lé « II. Boissieri for·me passan t  à H. :thcissus )) et 1 

Boissieri à gt'and ombilic )) , Il s'agit l à  d e  variations ren tran t  dans le cadre de l"espè 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES, POSITIO:-.r SYSTÉ\1ATIQUE .  - Les comparaisüns faites pal 
S'on l  trop lointaines pour être actuellement u tiles. B. Boissieri se distingue de B. car 
surtou t par sa lail le plus élevée e t ,  de B. :the issa, par la  vigueur plus grande des côtes d1 

i n ternes . Dans son groupe ,  el le es t seule à présen ter une assez grande i rrégularité de 
des tubercules ombi l icaux .  

Son al l t'ibn tion au genre Berriasella ne  do i t  plus fa i re de  doute : jusqu'an D 
60 mm.  ou 70 m m .  elle est i nd i scernable de B. Callisto ou espèces vois ines malgré 1 
tian de quelques faisceaux  om bilicau x .  Seul son développemen t u l térieur lu i  fai t  pren 
livrée sensiblement di ll'ére n le .  

AGE .  - Berriasien ; espèce Lrès caractérist ique de ce  n i  vea u .  Toutes les ci ta tions 
Tithonique supét· i eur el le Valanginien doivent  ê tre Lenues pour inexactes . 

GiSEMENTS, I�CH . ET FHAGM . ÉTUDII�s, r.oLL.  - Berrias : monla�e du  leclotype et i 
para lypes (co l l .  Nlns .  Genève ) ,  1 0  ( 1 ,  col l .  S01·bonne ; 2 ,  col l .  Fac . Calho. Lyon ; fi , c1 
S c .  Lyon ; l ,  i\lu5.  Lyon) ; Chandol:ts : i [ = II. :tbcissus ( Pu:T. ) ToucAs] (col l .  Sor 
Ginestous : 6 ( 2  douteux ,  col l .  S0 1·bonne ; 3, col l .  Fac. Sc. Lyon ; 1 ,  coll .  Brousse) 
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lerne el Lacadù!re : 8 (?S  plus ou moins lypiqnes, col l .  Fac. Sc. Gre11 .  ; 2 don t 1 doulenx , 
crJII. Fac. Sc. Lyon ; 1 ,  col l .  Sorbonne ) ; Pompign:m : 2 (coll . Fac . Sc. Lyon e l  col l .  de 
Brun) : Apremont : H (coll .  Blondel) ; Saint-Baldolph : 1 douteux (coll .  Fac. Sc. Gren . ) ; 
!� Faurie : 3 ( 2 ,  col l .  Fac . Sc. Gren . ; 1 ,  co l l .  Sayn) ; Joncheres ( chin col de Prémol ) : 
l coii . Sayn ) ; Chardavon : 1 (col l .  Sorbonne) ; Orpierre : 1 douteux ( coll . Fac . Sc. Gren . ) ; 
� ul de Pap;wet : t ( coll . Fac . Sc. Gren . ) ; Chabrieres : ·J ( col l .  Sorbonne)  ; Montclus : 1 don-
1tliX i eoll. Sorbonne) ; Montagne de Lure : 1 (co l l .  Fac. Sc. Gren . )  ; Eyguieres : 1 dou teux 
coll. de  Brun ) ; .Joigny : 1 ( coll . Mus.  Chambéry) . 

CtrATIONS .  - B. Boissieri est citée de nombreux gisements don t ,  seu l s ,  s�n l  à retenir ,  du 
:noins provisoirem ent ,  ceux du Berriasien de la région médi terranéenne el de l ' Inde .  Ce sont ,  
d'rance : Alpe de Commune (161 ) ,  Faucigny (275 ) ,  Nivolet e t  Mon tagn ole (216,l ,  klon 
!prminod (202) , Curienne-la - Thuile (158) , l a  Bâtie-de-Gresse (163) , Sa.int-.lu lien-en-Bôclwine 
114 . V;tldrôme (245) , Mont- Ventou.r (155) , Be;wmont e l  Saint-Julien (156 ) ,  Meyrargues 
�� � . Mouries (33) , G:wges, Prades el source du Lei ( M11e ChaubeL ,  Dipl . l� L .  snp .  �lonl
'tliiet' l ,  elc .  llo1·s de France : Niederndor{ c t  Sébi (Alpes orien tales) (237) ,  Mons:dvens (Sn isse) 
11 . lles Balé;tres (185, 60) ,  région péri(aine (47 ) ,  Rif n�éridion;ll et orient:tl ( 151 ,  167 ) ,  
lm-Th,ûeb (Algérie) (236) , Batn:t (Algérie) (157 ) ,  Beni-Chougrane (A lgérie) (48, 49) ,  La mo
·:riire 1.\lgérie) (71 ) ,  '? Melloun (Tunisie) ( 198) , Spiti ( Indes) (272) , elc. 

Berriasella latecostata ( KILIAN ) pro var. 
Pl . X\' 1 1 ,  lig. f a b , 5 a h . 

'." 1/oplitr..I ( Thllrm!lnnia) Boissieri ( Ptcr . )  s p .  va t·, la.tecoslala KtLL\N ,  Le Lhœa (i39 ) ,  pp.  1 82, 1 8 :i et A . F . A . S . 
· Lil le (i40) ,  pp. 48!1, 493 . 

litSTI!IIIQUE. - Kilian a créé une varié lé  latecostata de B. Boissicri pour 1 ou  2 spéci mens 
:� �randes Ammon i tes dn  Berriasien . Un éch . de la Faurie (P I .  XVII, fig .  5 a b ; col l .  Fac . 
" Gren . 1  a é lé é tiqueté ,  par lu i , sons ce nom : c'est donc lui  q u e  Kilian avai t  spécialemen t  

1ue ; cependan t on connaît d e  bien meilleurs spécimens de  l 'espèce e l  c'est panm enx 
� été choisi l 'hol o type . 

iliiG�osE DE L'noLOTYPE. - ( Berrinsien de Berrias ; Pl . XVI I ,  fig . 1 a b . )  

D = a;;o mm . ,  a pu at teindre ou dépasser 400 m m . ,  
d = 1 4.5 m m . ,  djD = O , H , 
h = 1 1 5  m m . ,  hjD = 0 ,32,  

\1 e = G5 m m . , ejD = 0, 1 8 , e1 h = 0 ,56 .  

\ l�1moni le de. très grande Lai l le ,  p la te ,  d i scoïde. Tours à croissance Lrès ril pide en hauteur .  
i ''nlton rédm te à l /4 sm le derni e r  Lou r, parai ssan t  plus é levée dans les tou rs i n ternes. 
1\ ·.�C) Illodérémen � .conv�xe

.
s ,  à ��c l io� élevée ; région e x t e i:ne convexe sur le tou l  derniet· 

: : rebord ombil iCal d i fferen cie mats mousse , avec mura i l le assez abrup te  sur les tours 
\ ::�e� .. p lus ob l iqu_e sur le dernier. Ombilic bien ouvert el �ort peu profond . Chambre 

'llllalton conservee sur u n  peu plus de 1 j2 tour ; ouverture mconnue .  C 
\ :rnemenla lion change considérablement an  cours du développemen t. S ur l es tours tou l  
1 Internes, n o n  observables , existe sans doute la  l ivrée des  Berriasellit coslées . A partir 
\ l rle 60 m m .  s 'observen t de fines côtes flexuenses qui , pour la t rès grande tnajorité , se 
\ nenl par faisceaux de lnbercu les arrondis, à cheval sm· le  rebord ombilical . On compte 
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HO côtes an D d'environ '1 20 m m .  qui ,  progres�;ivemen l ,  grossissen t ,  �'écarten t  les u 
aul r·es, deviennent mousses en  même lemps que les tubercules s 'é largissen t  el s'éc 
A partir du débu t du dern ier Lolll ' , c'est-à-dire an D de 220 m m .  environ , l 'épaissis 
de l 'ornemen tation s'accuse avec plus de vigueur encore. On compte env i ron 30 gros 
cules om bilicaux allongés , se prolongeant  par 1 o u  2 grosses côtes (d 'où le nom spéci 
flexuenses, auxquelles s 'ajoutent  des côtes simples e l  des cô tes i n tercalaires moins g 
Sur la région ex terne, mal conservée , tou tes les cô tes semblent  ne pas s ' interrompre, 

La coquille esl cloisonnée j usqu 'au D de 270 mm. ; tou tes les cloisons sont très mé1 
men t conservées ; on observe cependant : L1 grand , riC:hemenl membré ; L? beaucou 
court ; l 'ensemble ne  paraît pas présen ter de caractères disti ncts des autr·es Berrùtsel 

VAHIATIONS DE L 'EsPI::CE. - B. l:tlecoslal;t est assez l'épandue dans l e  Berriasien fr 
Le D d 'éch . à pen près complets se maintien t au vo isinage de 300 m m . ,  mais peul de 
vers 250 m m .  !, e x .  : P l .  XVII ,  fig .  5 ) ,  on même moins .  La forme de l a  coquille et l'o1 
ta lion des tours in ternes varien t  peu , en particul ier le stade à fasciculalion régul 
côtes à partir de tubercu les omb il icaux arrondis . Mais l 'o rnementation du dernier 
spécialemen t de l a  chambre d ' liabi lalion ,  est suje tte à des variations individ uel) 
grandes : cô tes plus ou moins serrées ou l âches, plus ou moins grossières ; exi� 
absence to ta le de renflements latérau x ; i nflexion ou non ,  ve 1·s l 'avan t ,  des côle�fra 
la région ex terne ,  etc . I l  ne sem ble pas que ces di fférences, sensibles seulement st 
Lie d i te << sénile » de l 'ornementation , puissen t jus tifier des cou pures spécifiques. 

H APPORTs ET DIFFÉRENCES .  - Pout· Kil ian ,  celte forme n 'étai t qu ' une varié té df 
sieri. Efl'eclivemen l ,  pri vée du dern ier el parfois de l 'avan t-der·nier tour,  B: latecr 
semble lonl à fai t  à B. Boissieri. :\lais B.  Boissieri ne  devien t jamais très grande 
celle espèce est h ien conset·vée . son ornemen tation s'efface ,  réalisan t  un é tat lisse 
dont B. l:llecoslal:t n 'a pas d'éqn i ndent .  U ne séparat ion spécifique esl donc née 
latecostata converge remarquablement ,  d 'au tre part, ver,; B. llouvillei don t elle a 
à peu p t·ès l 'ornemenlalion du dernier tour ; e l le s'en distingue faci lemen t par l'exi 
très net  étal à fasciculation prox ima le  des cô tes . 

AGE. - Berri a sien . 
GISEMENTS, I�cn .  ET FRAGM. thcnu�s ,  COLL. ; cnAno�s.  - BerrÙ1s : l hololyp, 

Sc. Lyon ') el 4 ( :3 ,  col l .  Fac .  Sc. Lyon ; 1 ,  col l .  Fac .  Sc . Gre 11 . )  ; l:t Faurie : 1 ( c  
Gren . ) ; Ginestous : 4 (2 ,  col l .  Fac .  Sc .  Lyon ; 2 ,  col l .  Bt·ousse) ; . tpremont : 6 (co 

Mlle Chaubet ( Dipl . l�L .  sup.  \-lon tpelliet·) c i te l 'espèce de Ginestous , Pompigna 
sons le nom de Hoplites Boissieri de grande Laille . 

Berriasella raref11rcata ( PtcTKr J .  

PI .  X \' 1 1 ,  lig.  � a h , :� a h , > a h . 

1 8fii . ;lmmonileR rarefurca lus f' J c rET, Hen·ias ('ZOO) ,  p. 8 Z ,  Pl . XVI, fig. � a b .  
I H6H . -- , Porte-de-Fra nce, A izy, Lémenc (2'1!) ,  p.  249. 
J HR!l . Po)JEL, Lamoricière (209), p. ,\.fi, P l .  XIV ,  lig-. 5 à· i .  

1 9 1 0 .  lloJdites ( Tlwrmannia )  a iT. l'ili"Pf'urcalus U n u G ,  H i malayan fossi l s  (272 ) ,  p .  2:Ji ,  PI .  L X X X I \' ,  
1 \ H O .  Hoplite.� Jlerria.�Plla ) l'il l'l'j'urcalus KILIAN ,  Lethrea (i39 1 ,  pp.  ! H l ,  1 !-!4 c l  A . F . A . S .  L i l l e  (i40 

1 .  Étym .  : de  lat us = l a rg·e e l  de costal us = muni de côtes . 
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lltSTOII HJVE. - A.mmoniles rarej'urcatus a é lé  établie d 'ap t·ès 3 ft·agm . du Berrasien de 
Umias, l'Il Lrès mauvais élal ( co l l .  Mus .  Genève ) .  La fig. origi nale (202 . Pl .  XV I ,  fig. 2 )  
cil syn thétique : elle esl la t•cprodnclion du  moins incomplet  des  3 éch . montran t  bien ses 
lour:i internes , avec addilion de cat·aclères L i t·és d 'un second éch . bien d i llërent  du précé
dent el cot·respondanl à 1 /3 de tour  de chambre d 'habitat ion . Cel le figure ne répond donc 
pas à la réalité. La seule pot · L ion caractéristique élan t  le fragm . du. dernier Lour ,  c 'esl  le 
f1·a�m. l u i  cot·rcspondan l qu 'on doi t  considérer comme hol o lype , l e  spécimen qui  a foumi  
lrs lom·s in ternes élanl  à é l iminer de l ' espèce ( =  Berrùtsella sp .  i ncl . ) .  L'espèce a élé 
comprise, par les au teurs ,  dans l e  sens même oü e l le  e�l modifiée par la présen te révision . 

Dt.\G:-.osE DE L'uoLOTYPE. - [Berriasien de Berrias ; Pl . XVI I ,  fig .  4 a h  1 = 200 , Pl . XVI,  
iig. 2, réd ui te au fragm .  de dernier Lour) . J  

D = 8;) m m . ,  a pu a lleind•·e 1 00 m m . ,  / 1 reconsti tués. 
d = 35 m m . ,  d,D = 0 ,4 1 , 
h = 30 m m . ,  ftj/) = o , :m ,  1 . . 

Il _ 66 l ll'ès app i'Oxuna lJVemenl .  e = 20  mm . ,  efD = 0,2:1, e t - 0 ,  . 

L'échan ti llo n ,  for t  incomplet ,  comprend i à 2 cm.  de port ion cloisonnée, le resle appar
ienanl à la chambre d 'habi ta tion .  Coqui l le  d iscoïdale , comprimée ; flancs plals , t rès l égèt-e
menl bombés ; section du dern ier lotu· haulemenl ogiva le .  Hebord ombilical bien de��iné 
mai5 anondi ; murail le ombil ica le perpendicu laire sur l 'ombi l ic .  R égion exleJ•ne anoudie 
avec bande siphon ale l rès é lroi le e l  con vexe. 
L'ornementation consiste exclusivement  en côles fines el  flexueuses. La pl upart pat·tenl  

�impies, les autres, irrégu lièrement réparties, sont  fasciculées par 2 dès leur  o t·igine  consli luée 
par un  tou l peli l renflement à peine sensib le .  Sur J /4 de lour ,  on comple ainsi env i r·on 
�! côtes simples ou fasciculées. La plu part d 'en lr·e e l les t raversent  lou le la  surface des flancs 
;ans changemè.n ls, d 'oit le nom spécifique 1 • Un peu moins de la moit ié bifut·quent  au 1 /3 
n lerne des flancs, de sor le qu 'à 24 côtes prin ci pa les ,  i l  en correspond 35 sur la région 
txlerne. Ces côtes s'arrê lenl  ou s'a t ténuent plus ou moins au n iveau de la bande s iphonale .  
Vuelques étranglements peu  p rofonds s 'observent ,  çit et là .  

La dernière cloison , au début  du  fragment ,  es t  en très mauvais é lal  e t  ne  peu t  Mre étudiée .  

VAnLI.Tio:-.s DE L'EsPÈCE DA�S LE TrrnONIQUE SUPÉRIEUH ET LE BEnHIASIEN FRANÇAIS. - Assez 
>bondamment  représentée dans le S. - E. de la France ,  B. rarej'urcalél y est aussi  très poly
morphe et l 'état fragmentaire de l a  p lupart des spécimens rend les identifications délica tes 
tl douteuses . 
La laille peut  atleindre ·1 20-1 ;)0 mm . ,  ou descendre à 50-60 mm.  (P l .  X VI I ,  fig .  3 ) ; l e  

plus souven t elle se maintient vet·s 80-iOO mm.  La chamb1·e d 'habi ta tion occupe un  peu  p lus  
•le l j �  to tl l' e l  snn ouverture es t  munie d 'apophyses j ugales .  
L'ornementation dé linil i ve , toujours fai te de côles fines et  serrées, vat·ie sensiblemen t : le 

nombr·e de cô tes parlant  isolément ou par 2 de l 'ombil ic augmente ou d iminue beaucoup ;  
,e; côles non bifurquées abonden t souvent moins que sur l 'hololype ( ex .  : P l .  XVI I ,  fig. 2 ) .  
le.; ren llemen ls ombil icaux prennent parfois l a  valeur de pelil� Lubet·cules assez ne ts ,  en tin 
< mlerruplion siphonale peul cesser d 'ê tre d isl incle ( e x .  : Pl . X V I I ,  fig. 2 ) .  Les lourl 
.ulemes sont linemenl costulés mais les faisceaux de cô tes y sont absen ts 0 1 1  lt·ès rat·es ; 
.tUI' nombre I le  devient imporlanl  qu 'au cours du  développement .  

1 .  f:tym. : J e  rarus = peu dense et  de (ru·ca = ronrche , ll'oiJ (urca/.1 = rou rchue.  
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Les cloisons ne sont jamais bien conservées ; un spécimen montre : L1 dévelo 
ramifié et symétrique .  

HÉvrsiON DE DIVERS PLI1SIOTYPES . - Le fragm . du Berriasien de Lamoricière, a s  
droi tement figuré par- Pamel (col l .  Fac .  Sc .  Alger) , présente un  développement · 

plus rapide que les spécimens français : c'est, en e ffe l, sur la partie cloisonnée,  seule c 
qu' i l  1·éalise la livrée, exi� lan t normalement ,  sur la chambre d 'habitat ion seul1 
cloison ,  bien dessinée pat• Pamel qui  en a même e xagéré les den ticulations ,  est 
du genre Berriasell:l .  

La c i tat ion de F .  Roman. (221, p .  H 4) du  Beniasien du  Bas-Languedoc es t  à 
à B. gallica : l ' inlert·uplion siphonale des côtes n 'existe pas, même de très bonne 

Enfin ,  la mention fai te par Kilian et Lory P. (132 , p .  56R el suivantes) de Hop/, 
aiL raref'urc;l tlts sera discu tée à propos dl:l Neocomites supr:�jurensis n .  sp. ( v .  p. : 

HAPPOHTS ET D I FFÜIE:-ICES ,  PLACE sys·n::MATIQUE . - La comparaison avec Neocon 
tanicus, fai te p ar Pictet ,  est u ti le  en ce qui concerne la finesse des côtes e l  leur fas 
à partir du  rebor·d ombi lical ,  mais la pet i tesse des tubercu les ombi licaux ,  la rareté d 

ca tion des cô tes e l  smtou l  l a  g1·ande ouverture de l 'ombil ic chez B. rarelurca 
mellenl  la confusion que  sur dt>s spécimens écrasés ou tl'op f1·agmen ta ircs .  Les ri 
celle espèce son t  plus é troi ts avec B. Boissieri qui s 'en distingue par ses côtes •l 
bien plus gros, avec B. ahcissa dont le d éveloppement  indiv iduel  est plus tardif  et 
plus poussé , avec B.  carp:t1hic,1 don t la coslulalion est moi ns dél icate . 

Ammon ites rarelurcatus a é lé rangé , comme les diverses espèces du  gr. de B . Boi.1 
le genre Tlwrm:mnites ; pmu· Burckhardt (28 ,  p .  1 65 ) ,  c'est un  Steuerocer:ts c 
à Steueroceras durangense BcncK. Son développemen t le rallache ,  en  réali té ,  at 
sella , ainsi que le pensai t  Ki l ian (139 e t 140 ) ; tou tefois sa place n 'est pas parmi � 
du  gr. Chaperi, mais au voisinage de B. Boissieri. 

AGE . - Essen tiellement berriasienne , l 'espèce débu te par de rares I'eprés 
Ti thonique supériem ; elle a é té ci tée , peut-être à Lori, dans le Va langin i en  (167: 

GISEMENTS, ù:n . ÉTUDII1s , COLL. - Berriasien : Berri,7s : l 'hololype e t  2 pn ralyp 
:\lu!". Genève) , 7 éch . et fragm . (5 ,  coll . Fac. Sc. Lyon ; 1 ,  co l l .  Sorbonne ; 1 do 
Gevrey ) ; Bournel : 1 ( col l .  de Brun) ; "Vogüé : 3 douteux ( col l .  Fac .  Sc . Gren . ) ; 
1 1 eoll . Fac .  Sc. Gren . )  ; Ginestous : 20 ( Hl , col l .  Brou8se ; 1 0 ,  coll .  Fac . Sc. I 
de-l:t-Fosse : 2 douteux ( coll . l31ondel) ; Aprenwnt : 4 ( col l .  Blondel) ; S:tint-E 
(coll . Fac. Sc . Lyon ) ; /;1 J•:1urie : 1 donleux ( coll .  Fac . Sc. G 1·en . ) ; Chahrie1 
Fac. Sc . Lyon ) ; Courchons : 4 ( coll. Goguel) ; L:wwriciere ( A ig·é !' ieJ : 1 ( = 20! 
fig. 5-7 )  ( coll .  Fac. Sc. Algei' ) .  Tilhon .  sup .  : F'onl:w;e : 2 ( coll . Fac. Sc. Lyon) ; 
4 ( coll . Sorbonne ) ;  "Vogüé : 1 ( coll . Fac .  Sc. Lyon ) .  

CrTATIO:"S. - L'espèce est ci tée , avec Vl'a isem blance, d u  Berriasien (ivl11e Chaubel ,  Dipl. Ù. sup .  Montpel lier ) ,  du Mont- Ventoux (155) , du Monsalt 
( 77 ) .  Elle est mentionnée , avec doute ,  du Beniasien  du Col de Sa,qeroux el d 
Commune (161 ) e l  de Spiti ( Indes) (272) ,  ainsi  que du Ti lhoniquc supt� I· iem· de 
(216) . Sa pré8ence dans le  Tithonique supérieur d 'Aizy (871n 'a l?as été vérifiée. 
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Berriasel/a incomposita (R�-;TowsK J ) .  
P I .  XVII I ,  fig .  4 a b .  

li�J. 1/opliles incompnsitus RETOWSKI, Theodosia (2i5), p. 6i ,  P I .  IY,  fig. 6 et 7 (non fig. 8 ) .  
nun IX9i. Udonloceras incompositum STEUEII, Argentinische JurH- Ablagerungf'n (260) .  p .  ti l ,  P I .  XX, fig. 4 ,  6 e t  8. 
IYIIJ. 1/uplites . l c,wtlwdiscus ?) incomposilus KILIAN, Lelhœa ( i39) ,  pp.  1 R2,  1 84 ,  el A .  F .  A .  S .  Lille (i40) ,  pp. 484, 

49 1 .  

i 11U .  ,\canl/wdiscus incompositus GEnBER, Jura-Kreidegrenzc (72), p. 509 . 

lhsTOIIIQUE ET Ill\YIS!ON CRITIQUE DES TYPES ORIGI!'IAVX .  - f-foplifes incomposifus ( var. dis · 
rrep;tns exclue) a été créé pour quelques éch . e l  fragm .  du Tithonique supérieur �Berriasien 
naisemblablernenl)  de Theodosia en C t·imée. La diagnose originale s 'appl ique entièremen l 
ou plu' gt·an d  des spécimens flgm·és (2f5,  Pl .  IV ,  fig .  6) qui doit ê lre pris comme lectolype .  
Ldragm .  figuré Pl . IV ,  fig. 7 (215) , es l  un  paralype de faible intérêt (dans l ' explica lion des 
!'lanches, Relowski omet le fragm . n° 7 et cite, par erreur ,  le fragm . R a b qui appartient 
rnanifeslemen l à B. discrepans) .  

La diagnose originale esl courte mais précise . Elle ornel_ que le l ectotype est cloisonné 
jn�qu'au D de 85 m m . ,  avec chambre d 'habi lalion conservée sur l j2 lour ,  donc que 
i a  laille complè te devait a t teindre ou dépasser 1 50 mm.  Les cloisons , cependant bien v isibles 
, u r  la fig. 6 de Retowski ,  n 'ont été ni dessinées ni décri tes .  

On do  i l  surlou l retenir ,  des caractères ornementaux ,  que les  côles des lours in  ternes 
jusqu'au D de 50 m m . ) sont simples, bifurquées ou lrès rarement lrifurquées, mais non 
rasciculées, ce  caractère n 'élan t acquis qu'au cours du développemen l .  La l i  v rée défini li ve, 
�araclérislique, frappe par l 'irrégularité du relief et de la réparti Lion des côles (d 'où le nom 
'p�cifique) 1 .  

L'EsPÜ:E DANS LE S.-E. DE LA  FRANCE . - Du Berriasien français, o n  n e  connaît guère 
ilt.lin grand éch . de la Famie (Pl .  XVIII , fig. 4 ) ,  fragmen laire (D = 1 55 mm. , pouvait 
,:leindre IKO à 200 mm . ) ,  qui ,  à Lons égards ,  par ses tours in l ernes e t  ex ternes, est conforme 
d !ï types de Crimée ; on remarque seulement que ,  sm· le dernier tour, les cô tes in tercalai r·es 
"'ni moins nombreuses .  L'aspect l isse du flanc figuré esl surtou t  dû à une usure post mor lem ; 
il es! moins manifeste sur l'aut re flanc. Au plus grand D, les côles se relèvent, en bordure 
.;da région exlern e ,  puis abaissent leur relief, mais ne s'in terrompent pas . 

La cilalion de F. Roman '(221 , p .  H4) , dans le Berri asien du Bas-Languedoc, est à réser
·,cr à B. discrepans (RETOW. ) . 

IIÉI'ISJO:-. ou PLÉSIOTYPE n'ARGENTINE .  - Steuer a déjà montré les d ifficu l tés existant à 
·pporler le spécimen figuré de Malargue Ill  à l 'espèce de Helowski . En remarquant ,  en 
1lr1'. que cel éch . a un développement lrès rapide el  présente de grands in lervalles e n lre 
- faisceaux de côtes du dernier tour, on doi t nécessairement l 'exclure de l 'espèce . 

liiPPonTs ET DIFFÉHENCEs, POSITION SYSTÉMATIQUE . - B. incomposita se sépare de B.  latecos
t::. B. Boissieri, e lc . ,  par la largeur de l 'ombilic ( dj D = 0 ,46 ) ,  la grossièreté el 1 ' irrégu larité 
d'urnemeulation .  Kilian (139, 140) , par lapsus ca.lami, a mis celle espèce en synonymie 
·rt H . M,ûhosi ( PICT. ) (202, Pl. XXXIX, fig. 2) ; i l n'a pu penser qu'à la var. discrepans1 .<is non à l'espèce elle-même . Le même au leur a hé�i lé sur la position sysl émaliqne de l 'es
·ct : c'é lail pour lui 1 1 11 Hoplites, faisant passage de Berriasella à Acanthodiscus ; il n ' a  pu 

· f:tym. : itw•mJwsilus = qui PSt sans ordre . 
lli.i. Soc. G>xu . . I!E FnA":E. - � - S . - T. X\' l l l . - 1 � .  MÉ".  r< "  4 1 . - 1 5  
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avoir en vue ,  encore une fois ,  à ce propos, que la var .  discrep:1ns à 2 rangs de 
Mlle Gerber J'ange franchement l 'espèce dans A.canlhodiscus e l  Spath (252. p .  
l'rotac :mthodiscus. La place , i ndiquée par· le développement  el  l 'ornemen talio 
trouve dans le gr. de Berri:zsella Boissieri. 

AGE. - Bert'iasien (Tithonique supérieur très doute u x ,  en Crimée) .  

GisEME:'IITS ,  I�CH. E T  FRAGM . ÉTUOII�s, COL L .  - La, Faurie : 1 ( co ll .  Fac . Sc. Gr, 
outre , é té révisé, le plésiotype d'Argen t ine (col l .  Univ .  GiHtingen ) .  

CrrATIO:>�S. - L'espèce est citée d e  divers gisements : Berriasien d e  Ginestous e 
(Mlle Chaubel ,  Dipl .  l�L. sup .  �1on lpellier) , des A lpes lu·h•étiques (99 ) ,  de S 
lr:tle (218) , de Bou-Tiwleb (Algérie )  (236) et  même du  Ti thonique ( '? )  i n tra-alpi 
( type amygdalaire) (141 ) . 

On l 'a ,  en ou tre , ci tée à tort du  Berriasi en de Montclus ,  Jansiac e l  Noyarey ( �  

Berriasella bochianansis t n .  sp.  
P l .  XIX,  fig. 9 a b .  

� 
1 9 1 0 .  llopliles (N,.ocomites) [(œnPni (S rwEn) ( Odonlocer<ls ,  pr ius )  KILIAN ,  Lelhœa (f.39), p. 1 8i el A 

( f.40) , p. 494 . 

DIAGNOSE DE r. ' uoLOT Y P E .  - ( Berriasien de l a  Faurie ; Pl . XIX ,  fig· . 9 a b . )  

D 1 23 m m . ,  n'a pas dû dépasser 1 50-1 60 m m . ,  

d 49 ,5  m m . , d / D = 0 , 40, 
h 43 , 5  m m . ,  h /  D = 0 ,35 ,  
e = 28 m m . ,  e j D  = 0 ,22 ,  e,fh = 0 , 64 .  

Ammonite de  Lail le moyenne,  p late, discoïde ,  fai te d 'un  petit nombre de Lou 
sance régulièt•e en hauteur e l  en épaisseur .  I nvol u t ion pat·aissan t  assez faible. FI 
bombés, convergen ts  vers l ' ex térieur .  Région ex terne é troi te mais s'élargissan l J  
ment ,  bien anond ie, sans mépla t n i  si l lon d istinct ,  au  moins sur la fin du dt 
Tolll's à section el l i ptique ,  avec maximu m  de largeur en dedans du m ilieu des tla 
ombi lical la rgement arro ndi ; m 1 1 1·a i l le perpendiculai re ,  au moins sur le dernier 
l ie assez ouvert el peu profond . Chambre d 'hab i ta tion conservée sur J j2 tour 
de la coqui l le inconnue.  

L'ornemen tation , fai te de côtes bi- e l  trifurquées, évolue progressivement e t  
remenl du  jeune  ù l 'adu l te .  Sur l es  tours i n ternes, existent des côtes droites, r 

vet·ses, de relief modét'é e l  assez seiTées ( 43 à 45 au D de GO m m . ) .  Le recou 
Lotl l'S e l  l e  mauvais é tal de conservation ne permelten t  pas d 'étudier la  ramificat 
s i lé des côtes laisse supposer qu 'e l le devait se fai re par 2 ,  en règle générale. S1 

LotH' , l 'ornementation, bien observable ,  précise rapidement ses caractères. 0 
partant de l 'ombil ic, 55 côtes flexueuses se ramifian t tou tes a vant d 'atleind 
ex t erne : les une:-; bifurquent u n  peu en dehors du mil ief des flancs, les au tres 
avec cette particulari té constante que la côte secondaire an térieure s'a ttache snr 
cipale plus bas que l es 2 au tres, a u  mi l ieu ou même en dedans dn  milieu d€ 

1 .  l�Lym.  : de B'>rhi;wum � Bùchaine (et  non Beauchêne), vaflée du G1·and Buesch .  



LES PAL1EI IOPLITID.'E TITHO:\'IQUES ET BEHRI ASI ENS DU SU D-EST DE LA FRANCE 1 1 5  

début, les côtes bifurquées alternent avec d e  rares côtes Lrifurquées, p ui s  l a  p r·oportion de 
t�, dernières augmente ; i l  y a bientô t  al lernance régulière, pu is ce son t les côtes trifurquées 
rpri deviennent de plus en plus nombreuses . A parti r du début  de la chambr·e d 'habi ta tion , 
b côtes principales se renflent p rogr·essivement , surtou t  à leur base , au  poin t de simu ler de 
l"ngs tubercules ombil icau x en  forme de crê tes un  peu arquées ; enfin ,  sur le dernier 1 ji 
•le la coquille , la plupart des côtes principales se soudent 2 par 2 par leur base , forman t des 
lai�ceaux qui donnenl chacun 5 el  même 6 branches périphériques. Sur Lou l  le dern ier  tour, 
les côtes a lleignen t la région ex lerne, fortemen t proverses ; el les sont brièvement mais aussi 
!res nellement interrompues, à part i r  du D de 1.00 mm.  au moins, ce qu i  l aisse supposer 
r1u'elles le sont aussi sur les tou rs in ternes . A parti r du D de 1.05 mm . ,  elles ne s'in ler
r.1mpenl plus et à un faisceau d 'un  flanc correspond exaclemen l nn  faisceau de l 'an tre flanc. 

La dernière cloison s'observe au D de 83 m m .  mais on ne  voit  d 'el le, assez mal d 'ai l lems, 
que L1 long, très droit ,  très g r·êle , muni  de p lusieurs paires de branches paraissant  à peu 
rrès symétriques et terminé par u ne longue poin te aiguë ,  impa ire . 

\'.\RIATIO:-IS DE r.'ESPI�CE. - B. bochùmensis esl rare e t  ses variations à peine connues . La 
eoslulalion peu l être un peu plus grossière e l les côles lrifurquées moins abondan tes ou , d u  
moins, d'appari t ion pins Lm·d ive, a u  cours d u  développenient .  

ilAPPOUTS ET  DIFFÉRENCES , POSITION SYSTÉMATIQUE . - Kilian ava i l  cité J 'hoJo type de B. bo
l'hi�Wensis �ous le nom de Hoplites (Neocomiles) Kœneni STEVIm [ - = Suhsteueroceras Kœneni 
�rEL'EIIJ]. La forme de la coqu il le ,  particu lièremen t l 'ouvel' Lnr·e de l 'ombi lic,  et presque  Lons 

Jp� cal'aclères ornementaux ,  séparen t  ce spécimen du genre Neocomites. Cet éch . n'appal'
l iml pas da van tage à Suhsteuerocertls Kœneni ( STEUER ) don l le lectotype (260, Pl .. X VII ,  
li�. 1 à 3)  esl de plus grande laille puisque cloisonné au  moins j usqu 'au D de 1 1 3 m m . ,  
mc ombil ic plus é troit ( djD = 0 . 30 )  e t  à côtes beancoup p l us fines e t  serTées (env i r·on 
�IJ au dernier Lon !') simples ou bifnrqnées, raremenl trifnrquées et non ne ttement fascicu lées 
di·' l 'ombi l ic .  
B. hochi,�nensis, dans sa partie cloisonnée,  rappelle B. ciliata par la présence de côles 

lrifurquées , mais el le  acqniert, sur sa chamb1·e d'hab i la lion , des caractères propres au x Berriu
sellfl dn gr.  de B. Boissieri . Elle se distingue de Lou les les espèces de ce groupe par la 
richesse de ses faisceaux de côles. 

AGE . - Berriasien . 

GISE�IE:'ITS,  ÉCH . ÉTUDIÉS, 
�orbonne) ; Luc-en-Diois 
l�ren . ) . 

con . - Ltt Ftwrie : 2 (hololype,  coll . Fac .  Sc. Gren. ; 1. ,  coll . 
1. doutenx (col l .  Sayn )  ; Montclus : i doutenx (col l .  Fac .  Sc . 

EsrÈCE CITÉE A TOHT : Berriasella smielensis ( Pom:r.) . 

���9. Amrnorriles Smielcnsis PoMEL, Lamoricière (209), p. 44, Pl . V I I ,  fi g .  1 à 4 ct Pl . VI I I ,  fi g .  1 -'> 

�imionescu (245, p .  6 ;)4 ) e l  Ki lian (139, p .  i 85 e l  140, p .  493 ) ont cité Hoplites smie
len.ris (it l i tre de variété de B. Boissieri, pour  Ki l ian )  d u  Berriasien fr·ança i s  el , plus spécia
irmenl ,  de la Faurie. Aucun des spécimens étudiés ne peu l ,  sans grande difficul lé ,  ê l re 
rapporté à celle espèce bien caractérisée ,  de gr·ande ou de lrès grande lai l le  ( leclolype = 

�09. Pl. YII ,  lig. 1. -4 ) .  Un seu l  éch . de Sai n t-Ju !ien-en-Bochaine ,  récemment  récol té f)al' 
P. Loi',Y, donc ignoré de Simionescn e l  de Kil ian ,  rappelle un  peu l 'espèce algérienne ,  1 1 1 a i s  
r i  est bea ucoup plus pel i l  et les  fasciculalions des coles y son t beaucoup moins nombreuses .  
l i a êlé liguré , Pl.  VII ,  fig. 6 ,  sous le nom de B. aff. obtusenodosa ( RETow. ) . 
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B smielensis, espèce apparentée à B. B'Jissieri, est donc à rayer, du moins prov� 
ment, de la l is te des espèces connues en France. 

2 .  Groupe de Berriasella Paquieri (SBI IONEsŒ) et de B. discrepans ( H.ErowsKI). 

Ce groupe comprend des espèces à côles fasciculées à partir de tubercules ombilic 
munies, en ou lre , d ' une rangée de tubercules la téraux .  I l  réalise, avec ce dernier car 
en plus ,  la l ivt·ée des espèces du  gr. de B. Boissieri dont i l  paraît ê tre di reclemenl d 
L'omemen ta tion caractéristique n 'est acqu ise que progressivement au cours du dévl 
ment ;  sauf rares exceptions ( cas de tachygénèse ) ,  le stade de Berriasella ù côles 1 
on b i ftH'quées, sans tubercu les ,  est toujours observable dans les tours in ternes. 

Kilian (139, 140) n'a pas cru devoir dis tinguer ce groupe .  Les espèces qui en étaie1 
connues se répartis!'aient ,  pour cel a u leur ,  dans les Kilianell;t (Hoplites Paquieri). ( 
BerrÙLsella du  gr. Chaperi (H. !saris) et  dans les Acanthodiscus [ li. discrep;ms 1 
JI. incompositus)] . 

Ce groupe débute au sommel  du Tilhonique su périeur mais il est f'li rl o u t  benia! 
représentants du S . -E .  de la France sont : 

Rerriasella Paquieri (�IMIOi" . ) ,  

!saris ( PoM EL) , 
.�uhisari.� n .  sp . ,  
jahronensis n .  s p . , 
discrepans ( H Erow. )  pro var. , 
sp. alf. discrepans (RETow. ) .  

Berriasella Paquieri 1 (S 1moi'\Escu ) .  

P l . XX, fig. H a  b .  

1 R99 . Hoplites Paquieri !"- nHONEsc u ,  Ammon i tes d u  Néocomien frança is  (244) ,  p .  ï ,  PI . 1 ,  fi g .  6 a b. 
1900 . rnicrocan lhus PAQiTIEn,  Diois et Baronnies orientales ( t9i) ,  p .  239 . 

pars ? 1 90ï . Thurrnannia (Kilianella) Paquieri SAvN, Ammon ites pyritcuses \'alangiennes (239), p. ;i i ,  Pl. 
non Pl . V I ,  fig.  2 (= Kilianella sp . ) . 

1 9 1 0 .  Ho}Jlites ( Thurmannia) (Kilianella ·?) P<tquieri KILIAN, Leth<Pa ( 139;, pp. tl-!2, 1 83, 1 86 e t  A . F. A . S  
p p .  489, 49:1 . 

1 9 1 9 .  Iloplites Paquieri RotHGII IEno, Il s is lema Cretaceo del Veneto occirlen l ale (219) ,  p. 1 08,  Pl . XI,  fig 

H tsTOHIQUE .  - Hoplites Paquieri a é té créé pou r quelques spécimens dn Ber 
S . -E .  de la France donl un seu l ,  de .Jansiac, a é lé figuré . La cou 1·Le diagnose orig 
porle quelques erreurs manifestes el les fig . q u i  l 'aecompagnen l ,  d i tes en graudeu 
:-�on t, en réal i lé ,  l ' une agrandie (244, Pl .  1, fig. 6 a) , l 'au tre réduite (244, fig. 6 l 
résnllé des erreurs inévitables de la plupal'l des au leurs u l térieurs. L'espèce est è 
mal connue .  

DIAGNOSE m: r. 'noLOTYPE . - [ Berriasien  de Jansiac ; �- XX , fig. A a b ;  ( = 

fig .  6 a b ) . ]  

Espèce dédiée à V .  PAQUIF.II, professeur de géologie à l 'Université d e  Toulouse , mort a u  début 
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D = !l7 m m . ,  n'a pas d ù  dPpasser 1 t 0-1 20 m m . , 

d = i3 m m . , dj lJ = 0 ,44 ,  / h = :n m m . ,  hf[) = 0 ,36 ,  " .  \ Éch . un peu écrasé post m orle m .  

e = I S m m .  environ , e,ID = 0 , 1 8 , ef h = O , ;) I , 

Ammonite de laille moyenne, discoïdale ,  comprimée, composée de 5-6 tours , croissan t  
médiocrement e n  hau teur sauf vers la fin du dernier tour ; involution réduite à 1 ;5 .  Ombilic 
irè> ouverl et  fort peu profond . Flancs peu bombé,;, à maximum de  largeur  un  peu en dedans 
�e leur mil ieu . Rebord ombilical bien arrond i ; mur a ille oblique e l  pen distinc te  sur l es 
'nurs in ternes , se précisant davantage sur les exl ernes où elle devient  perpendiculaire à 
: r;mbilic. Section des tours beaucoup plus haule que large . Région externe  occupée , au 
�oins snr  tout le demier tour ,  par une banrte l isse, très ne lle .  Chambre d 'habi tation con
·errée sur près de ij2 tour ; ouverture inconnue .  

L'ornementation change très précocement au  cours du  développement ; dans les  tours 
nlernes, jusqu'au D de 20-25 mm . ,  e x istent des côtes droites, radiaires , rela t ivemen t vigon
.euses, simples ou bifurquées en un point variable des flancs . Accidentellement, 2 côtes voi
·tnes se rapprochen t du rebord ombilica l  mais sans former de faisceau ne t .  On obsene des 
·rnicalions de tubercules latéraux rares et pen marqués. Par.la sui te , et j usqu ' à  la fin ,  so i t  sur 
'" 2 derniers tours,  s'installe la l i vrée caradé1·istique . Les côtes croissen t en relief ; elles 
:t•lenl rigides sauf sur le dern ier tour où el les deviennent modérémen L fle xueuses. U n  peu 
:noins de la moit ié rt 'entre elles resten t  simples el indivises ou , exceptionnellement ,  
!•tlurquenl au J j:� externe des flanes ; les a u tres, a l lernant p lus  ou moins régulièrement avec 
.r• précédentes, se soudent 2 à 2 près du rebord ombilical , à partir de tubercules arrond is, 
·adlanls el  cl'Oissan t avec l 'âge . La branche postérieure de chaque faisceau bifu rque ,  en géné
, J .  rtu m i l ieu des flancs, à partir  de tubercules moins vigoureux que les précéden ts el 
lrai,,anl s'atténuer avec l'accroissement .  Toutes les côtes s'arrêten t  nettement ,  en bordure 
;,, méplat siphonal , après s 'être un peu rentlées. Sur le dernier tour,  on compte i 9  côtes 
G:·e; el l ti  faisceaux , corresponrtan t à 68 côtes périphériques. 
Inconnues de Simionescu , les cloisons s'observent ,  en réali té , jusqu'au D de 70-7i) m m .  

:tai, 'onl mal conservées. L'une d 'en tre elles (D = 70 m m . )  mon tre cependan t  L '  à axe 
::r•il. long, avec 3 paires de branches ou  pointes à peu près symétriques ; s·z étroi te , dissy
;rdrique, surtout  au sommet ; U court ; quelques éléments auxiliait·es très t·éduils .  

\'.\111\TIO:\'S I l E  t'ESPÈCE,  ll�VISIO.'I' DE DIVERS PLI�SIOTYPES . - B .  J>aguieri esl mal rept•ésen tée 
An; l e  S.-E. de la France : ses variations son t peu connues . Les faisceaux  peuvent ê tre moins 
''llibreux IH it 1 0  au dernier tour) e l  d 'appat· i t ion plus tardive que chez l'bolotype. Un  effa
c:nenl �econdaire se manifeste pat-fois sur la fin de la chambre d 'habita tion de spécimens 
: ieigna11 L l30- i 50 mm. 
Led spécimens du Valangi n ien pyrileux figurés par Sayn ne son t pas typiques. L'un 
rux 1239, Pl. VI,  fig. 2 ) ,  très mauvais, actuellement très altéré ,  sans cloisons visibles , de 

1 :illnédu i le (D = 58 mm. ) ,  à ornemen tation plus dense que celle de B. Pagu ieri, est à él i\ til'!' de !'
.
espèce � la forme globuleuse de ses to�rs

_ 
le �app:ocl�e des Kili�nella . L'a� I re 

ll9. Pl. \ I, fig. D) est plus conforme à B. l)agULerz mais ,  tres mcomplet ,  I l  ne peul e lre 
mraré qu'aux tOIII'S internes de ce lle espèce .  
Le >pécimen d u  Berriasien du  col Sain t-Jean , ç i lé par Paquier (191 ) ,  sous l e  nom cfe \ :  nticrownthus, appartient en réal i té à B. P;1guieri. 

1 Lnfm. le spécimen du Néocomien de Vénétie occidentale figuré par Rodighiero (219) est 
\ rhacules lalét·aux peu nombreux et  peu marqués . 
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RAPPORTS ET DJFFI�RE:'IICES, POSITIO:'II SYSTÉMATIQUE . - Simionescu a rapproché H. Pa1 
de H. incompositus Hwrow. Les au alogies son t b ien plus grandes avec B. disc1 
( RETow . )  (ex .  var. de 1-l .  incomposilus) . Cependant ,  l a  rapidi té du  développement i ndi 
de B. discrep;ms ne se retrouve pas chez B. Paquieri ; ce l te dernière espèce se rapf 
plus ne l lement encore de B. !saris ( Pm1 . )  ; les adu l tes son t identiques mais le slade 
prim itif  avec faibles tubercules dure plus longtemp� chez B. !saris. 

Kil ian (139, pp .  i R2,  1 86 e l  140, p .  493) a hésité , pour la place systématique de E 
quieri, en tre Thurmannia, Rilianell:t e l  Ac,�nthodiscus. B. Paquieri est bien plulô 
Berri,?Sella chez laquel le le stade costé pt'im i tif est  particulièremen t v i le dépassé (p 
mène de tachygénèse) .  

AGE . - Berriasien ; di verses citations dans l e  Valanginien infér ieur sont inexacles i  
1 

moins douteuses . 1 
GrsEMENTS, Écn .  ET FRAGM . t:TuD IÉs ,  coLL. - Gisements berriasiens : .!ansiac : l'ho 

(col l .  Fac. Sc. Gren . ) ; la F:wrie : l ; Col Saint-Jean : J ( Lous 2 ,  col l .  Fac. Sc. G 
le Claps-de-Luc : J dou teux ( col l . Fac. Sc. Lyon ) ; Apremont : 1 ; Pas-de-l;t-Fosse : l  
2 ,  col l .  Blondel ) ;  la Cisterne : 1 (c�l l .  de Brun ) ; Ginestous : 4 (3 ,  col l .  Brousse ; l do 
col l .  Fac . Sc. Lyon) : Chomér;tc : l douteux ( co l l .  Fac. Sc . Lyon ) .  

On t e n  ou tre été révisès l es types valanginiens ligurés par Sayn (239) . 

CITATIONS . - En p lus  des ci tat ions ci-dessus révisées, l 'espèce esl mentionnée du 
sien de Meyrargues 1146) el d u  Valanginien inférieu r (zone à K. Houb,wdi) du Col-du 
( Banges) (144) . 

Berriasella /saris ( Pom:L) . 

Pl . X \' 1 1 1 ,  fig-. 2 a h, :1 a h .  

1889 . A mmonites !saris PoMEL,  Lamoricière \ 209), p .  4-9, Pl .  1 \' ,  fi g .  4, à 6 e t  PI . XIV, fig. 1 .  
1890 . Hoplites Euthymi ToucAs, At·dèche 1 265) , p .  605, Pl.  X V I I I , fi g .  ï .  
1 9 1 0 .  ( !Jerrùtselb) [saris K t LIA�,  Lethma \!39) , pp . il'll , i R }  et  .·1 . F . . -l . S .  L i l l e  (!40 ) , p p .  4-1!8, t9l. 

· HrsTOHIQUE.  - Les 2 éch . originaux de B. lsflris, d u  Bet-riasien de Lamoricièn 
actuel lemen t égarés (renseignemen t de M.  l e  Professeur  Savornin) . Le fragm. fig� 
Po mel (209, Pl . V ,  fig. 4-6)  pa rai L  fidèlement represente comme le  prouve un � 
(P l .  XVIII ,  Hg. 3 a  b) qui  l u i  est très semblable .  La Hg . 4-6 de Pomel peut donc, pl 
reme�l du  moins, ê l re conservée comme holotype , malgré les nombreuses impri 
qu 'e l le  la isse subsis ter sur l 'espèce . 

L'EsPI�CE DANS r." S . -E .  DE J.A FRANCE . Kil ian ( 139, p .  1 8 1  e t 140 ,  p .  491 ) a cilê 

ris comme espèce assez rare d u  Berriasien français .  I l  a ,  d 'autre part , distingué 2 1  
l ' une passant à B. incomposilét ( Bwrow. ) ,  )'an tre à tube 1·cu les à peine développés el 
un  peu récurrentes. Ce lte dern ière prétend ne varié té n 'est connue que par un seul s1 
à côtes rétroverses , ce caractère é lant sans doute dù à une défoemalion post mortem. 
ris typique ,  ou par:1 issant l 'être ,  est connue ,  en France, à la fin du  Ti thonique supi 
au  Berriasien , mais lotis les éch . sont très fragmen ta ires.  De,gran.ds  fragm. indiqt 
La i l le  défini ti ve de 1 50 mm. ou  davantage . Les tours in ternes sont coslulés., sans ltr 

ni  fascicnlation ,  j usqu'au D de 30 m m .  environ : i ls son l donc du  type Berriasella (Pl 
fig. 2 ) .  La l i vrée caractét·ist ique de l ' espèce peut ê tre à côtes rela t ivemen t rigide 
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n'eRl qn'un stade de l 'évolut ion ,  la flexuosité se manifeslan l  n l lérienremenl (265 , Pl .  XVIII ,  
lîg. 7 ;  sous l e  nom de Hoplites Euthymi) ; la région ex lerne peu l  être arrondie sur  les 
not·ds, etc. , Loules variations qu i ,  d 'après Pomel lu i-même,  rentrent  dans le cadre de l 'es_ 
rèce. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES, PLACE sYSTÉMATIQUE . - Kil ian , après avoir fai l  de Ammonites 
lw-is une Berriasella (139, 140) ,  l ' a  considéré comme un iVeocomites (146, p .  7 ) .  Spath 
252, p. I 47) range ce lle espèce dans son gen re hé térogène et  i nul i le ,  Protacantlwdiscus. 
Le développement et  l e  plan géné r·al de la cloison permetten t de p lacer A .  !saris dans le 

;enre Berriasell:t. La fasciculalion proximale des cô tes plus ou moins ne lle dans les tours 
�gé� el la présence de tubercules latéraux fort d istincts ,  é tablissen t  une parenté é troi te avec 
B. fl<tquieri. La même l i  v rée ca t'aclérislique rappelle heatH ou p celle de Dalm;tsicerRs A ris
lidis 1 K11 . . ) pr·ise au D de 40-50 mm . ,  mais celle e5pèce est généralemen t  p lus  petite e l  à 
rleveloppemen l plus poussé ; la ressemblance esl donc fortu i te et due  à u n  phénomène de 
(unver·gence . 

AGE. - Tithonique supérieur e l  Berriasien . 

GimiE:->rs, Écn . ET FRAGM. ÉTUDIÉS , coLL .  - Berrias ien : L:unoriciere : 1 (col l .  Fac. Sc . 
G1·en . ) ; l:t Faurie : 5 (col l .  Gevrey el col l .  Fac. Sc . GI'en . ) .  Tilhon . s up  : Aizy : 6 don l 2 
1Jn :l douleux (col l .  Fac. Sc. Gren . ) ; Clwmérac : 5 [l ( =  H. Huthymi ToucAS non Prc-rwr) ,  
tiJII. Sorbonne ;  4 ,  col l .  Gevrey] . 

Crrmo!lls . - Berriasien de Meyrargues (146) e l ('?) de la Su isse centrale (72) . 

Berriasella subisaris n .  sp.  
P l .  X I X ,  fi g .  1 a h , t a  b .  

Ow;)IOSE DE L'uoLOTYPE. - ( Bert·ia� ien de la  Faurie ; Pl .  X IX ,  Hg.  1 a b . ) 

D = !H 
d = 38 
h = 33,5 
e = 1 9  

m m . , n'a pas dù dépasser 1 00-1 05 m m  . .  

m m . ,  dfD = 0 , 40 ,  
m m . , hjD = 0 ,3!) ,  
m m . ,  ejD = 0,20 ,  ejh = o,rS6 . 

\mmon i le de laille moyenne,  plate ,  discoïde ,  fai te de 4-5 tours à croissance régulière , 
�i; non Lrès !'apidc , en  hau teu r· e l  en épaisseur .  Involu tion rédu i te à 1/4 .  Tours à section 
tli·c, à flancs légèrement bombés avec maximum de largeur  un peu  en dedans de leur 
1lien. Région externe occupée, au  moins sut· le demier lom' ,  pal' un  méplat  qui ,  progressi
'tlen t ,  devient convexe sur la fin  de la coquil le: Bebord ombilical bien d i lférencié, surtout 
r le dernier tour, a-vec murai l le  peu élevée, tomban t brusquement sur un ombilic assez 
1 ;e el lrès peu p i'Ofond . Chambre d 'habi tation conservée sur 1 /2 Lom' ; ou ver-Lure inconnue . 
l.omemen talion (décri te d'après les 2 faces du spécimen qui se complètent  récipt·oque
�ni. se modifie t•apidemenl au cours du développement .  Sur les 3 premiers tours ,  jusqu'au 
·lt :l5 mm. ,  el le  consiste en côles droiles, v igoureuses, rad iaires, un  peu pt·overses , qui  
·'.eut simples ou bifurquent au m il ieu des flancs e l  au nombre de 40 au D de 35 mm. Pari 

·nile, dL'S Lubet·cules ombi l icaux ,  arrondis ou coniques, apparn issen l ;  à part ir de ceux-c i ,  

· · t itles s e  fasciculen l  puis b ifurquen t de nouveau , au mil ieu des flancs, ou resten t simples. 
·. · tubercules sont de relief Ï LTégulier ,  un  peu espacés ; entre les faisceaux  qui en  émanent, 
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s'in tercalen t  encore des côtes simples ou  bifurquées dont la fréquence diminue lo1 
avec l 'accroissemen t .  Quelques points de bifurcation , u n  peu irrégul ièrement répar 
relèvent en petites pointes sai l lan tes (souven t brisées sur le spécimen ) .  Sur la région ex 
ton tes les côtes s'�m·ê len l  très ne llemenl ,  sans s'épaissir préalablement .  Cel éta l  dur e  su 
de 3/4 du tour,  soit j usqu'au D de 65-70 mm.  Sur la chambre d'habitat ion,  les tube 
ombilicaux con ti nuen t à croître en volume,  tout en  restant coniques ; ù l 'ex trême � 
s'écrasen t ;  on en compte f O  su r· f/2 tour . Les tubercules latéraux s'évanouissent bea1 
plus tô t : leur dernière l race s'observe au  D de 80 m m .  Enfin , les côtes, toujours inle 
pues ù l 'extérieur, s'effacent aussi , d 'abord dan:'> leur tronçon in terne, pu is progressiv1 
vm·s l "extérieur ;  au plus grand D on n 'en observe que des vest iges siphonaux. Un éll'l 
ment flexueux el quelques s tries de même forme précèdent l ' ex trémité de la  coquille. 

On compte 1 5  cloisons par tour au  D de 67 mm.  La dernière d'entre elles (h = 2h 
assez for· lement simpl ifiée par usure,  montre (P l .  XIX,  Jig .  1 a)  : S 1 échancrée ; L ' i  
droi t ,  grêle avee, au mi l ieu ,  2 grandes branches subsymétriques ; S2 tordue,  à foliole il 
la plus é levée ; L '! court ,  mal observable ainsi que les élémen ts auxi ! .  

V AHL\.TIO:o.�s DE L' EsP�:c.E DANS �.E BEntHASIE:o.� DU  S . -E .  D E  LA FRANCE . - Les qu 
éch . accompagnant l 'holotype montrent que l 'espèce est particul ièrement homogèt 
t.a i l l e  resle , l e  p lus souvent, comprise en tre 80 e t  H O  mm . ,  exceptionnellement eU 
a l leindre 1 30- 1 40 m m .  La costnlal ion peul  être un  peu  grossière ( ex .  : P l .  XIX.-· fig. ' 
elle est  raremen t fine .  Le développement de l 'omemenlalion se fai t  toujours cornu 

l ' holotype , mais avee u n  peu d'avance ou de re tard . 

RAPPORTS ET DIFFI�RENCES,  PLACE SYSTÉMATIQUE.  - Comme son nom l ' indique, E 
saris est voisine de B. ]suris ( PoM . ) .  Sa Lai l le reste cependan t  touj ours plus petile, s 
ex terne esl moins la r·ge et ,  comp te tenu de  l 'écrasement post morlem . la section 
tours est re lati vemen t  plus é troi te .  Dans les deux espèces , l 'ornementa tion évolue � 
ment  mais elle le fai t  plus rapidement e t  surtout bien p lus complètemen t chez B. sL 
rien n ' indiq ne, en particulier , que B. !saris réalise un s tade l isse secondaire, pb 
constan t  chez B. subis:tris. Enlin , cette dernière espèce présente une ornementa 
tale généralemen t plus délica te et plus serrée.  

Au début  de la chambre d 'habita tion, B. subisaris rappelle quelque peu B. Tari 
· du gr. de B. Ch:1peri ( PicT . ) ,  mais la fasciculation ombilicale de la grosse ma! 
côtes fai t  q u 'on doit  rapporter ce lle espèce an gr. de B . .  Paquieri e t  B. discrepans 

AGE . - Berriasien .  

GrsEME�Ts, ÉCH . ET  FRAGM . ÉTUDIÉS, COLL . - La Faurie : 5 dont  l 'hololype (coll 
Gren . ) ; Saint-.lulien-en-Bôclwine : f (col l .  Fac. Sc. Gren . ) ; Lacc'tdière : f (coll . 
Lyon) ; (?) Chard:won-Jlierre-Hcrite : 1 ( col l .  Sayn ) .  

Berriasella jabronensis 1 n .  sp. 
Pl.  XV I I I , fig. 1 a b c ;  Pl. XIX, fig. 8 a b. 

:1 899 . Hoplites subclwperi { Ih:Tow . )  Snuo:-a:scu, Ammon i les du Néocomien �·nn�·a i:; (244j , p. 5 ,  PI . 1 , 1 
pars 1 9 1  O. lloplites ( Berri,1sella) su bclwpPri K 1 L I A N ,  Lelh�a ( i39! ,  p. :1 85 el A . F. A .  S. Lil le  ( !40), p. ' 

1 .  É tym . : d u J abron, H lll uenl de Ill lhu·ancc ; l 'holotype csl de !'loyers-su r-J abro n .  
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�osE DE J, .HOLOTYPE. - [ BeiTias ien de Noyers-sur-Jabron ; PL XVII I .  fig .  1 a b c ( = 
. I ,  Jig. 2 ) . ]  

D = 95 mm . ,  \ n'a pas pu dépasser 1 20 m m . , 

( Éoh . un peu éocu'é pO>t mortem . 

ej h =  0 ,4'13 .  ) 

d = 3!) mm . ,  djD = O ,H , 
h = 31 mm . , hf  D = 0 ,32 ,  
e = 15  m m .  environ , ejD = 0 , 1  ;) , 

i l le de tai l le moyenne ,  Lrès pl a le ,  d iscoïde ,  fa i Le d 'environ 5 tours à c1·oissance régn
hauleur. lnvoln tion rédu i te, :,;mlout au dernier tour  ( 1 /6 à pe ine) . Flancs pen bom
agérémcnl aplat i s  par l 'écrasemen t ;  rebord ombil ical  assez bien marqué ,  arr·ond i ;  
e très abrupte sur le dernier 1 j2  tour ; ombi l ic bien ouvert et forl  peu profoud _ 

ex terne étmile ,  avec sillon pen profond qui , au D de 60 m m . ,  se transforme en un  
finalement convexe. Chambre d 'habi tation conservée sur un  p eu  moins de 1 j2  tour ; 
1re non conservée . 
de côtes fines, souvent fasciculées, e l  de 2 rangées de tubercules, l 'ornementation 
brusquement ses caractères au cours du développement .  Sur la partie cloisonnée  de 

l i l le , soi t  j usqu'an D de 70 m m . ,  ex isten t des · cô tes fines, serrées, l égèrement 
ses, proverses, surtout  dans leur portion périphérique e t  ne llement  i n terrompues 
·rgion exleme. Quelques-unes parlent isolément  et  restent simples ou b i furquent  en  
I l  très variable des flancs . La  p lupart, a l ternant irrégul ièrement avec l es  précéden tes', 
sciculées par 2 dès le rebord ombi l ical et, e n  règle générale , la côte postérieure de  
faisceau b ifurque an mi l i eu  des fl ancs. Cet te co::;tulation es t  t r·ès riche : au  D de  
. , on  compte , à l 'ombi l ic ,  60 côtes ou  faisceaux au x quels correspondent 1 1 0 côtes 
iriques. La fasciculation des côtes est précoce : on l 'observe nettement à un D i n fé-
20 mm. De petits épaississemen ts ,  i rrégulièrement  répart is .  s'observent  à la base ou 
Il de bifurcat ion de certaines côtes. Dès le début  de la chambre d 'hab i tation ,  sans 
on , la l ivrée se modifie sensiblement .  Les côtes grossissent très rapidement el s'écarten t 
s des autres, i l  apparaît quelques côtes in tercalaires e t  la fasciculation est moins fré
on moins nette . La base el le poin t de ramification des côtes se relèven t  en 2 ran
mbil icale et latérale, de t ubercules vigolll'eux ,  anondis ou un peu allongés . Sur  la 
siphona le , les cô tes con t inuent à s' i n terrompre après s'être modérément renflées. A 
ne fin de la coqu i l l� , u n  e ffacement d u  tronçon proximal des côtes commence à se 
;ler. 
ern ière cloison est, comme celles qu i  la précèdent ,  très usée.  

ATIO:'<IS o �: L'ESPI�CE. - Elles sont connues à la faveur de  peu d'éch . mont r·an t. s im
l que, par rapport à l 'hololype, le développement peut  êlre plus précoce e l  pln_s com
rec efface men t plus marqué de la costu la lion (ex. : Pl . X IX,  fig. 8 ) .  

•o1rrs ET DIFFÙŒNCES, PLACE svsn::MATIQUE . - L'hololype d e  B. jahronensis est l e  
e n  qu 'avait figm·é S imionescu sons l e  nom  de Hoplites suhchaperi . Les rapports 
�s deux espèces on l é té é tablis p. 91 . 
1bronensis n'est pas du gr. de B. Clwperi ; les ft-équen ls faisceau x  de cô tes e l  les 
ies de tubercules rapprochen t  ce lle espèce du  gr. de B. Paquieri. B. jahronensis &e 
des espèces de ce groupe par la précocité de ses faisceaux,  la finesse de la coslula
apparilion tardive des tubercules. 

- Berriasien . 
Sor.. G>:rn . . nE Fn,\\'CE. - :'il'. S. - T. XVll l .  - 1 6 .  
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GISEME:"'TS, I�cn. ET FRAGM . Ih'UDII�s, coLL .  - Noyers-sur-.!ahron : l ' l to lotype ; la 
rie : l ( tous 2 ,  co l l .  Fac . Sc. G !'en . ) ; C'ourchons : l (col l .  Goguel ) ; Bas-Languedoc 
i nconnue )  : 1 ( col l .  Fac . Sc. Montpell ier) ; Ginestous : 1. ( col l .  Fac . Sc. Lyon ) .  

Berriasella discrepans ( RETowsKt )  pro var. 
Pl. XX,  fig. 6 a b. 

'? 1 868 . A mmonite.� Malhosi PicTET, Porte -de-France, Aizy, Lémenc (202) , p.  242, Pl . XXXIX, fig. 2. 
1 893.  Iloplites incompositus var. discrepans RETOWSKI, Theodosia (2i5), p .  67, Pl .  I V ,  fig. 8 a b  e t  Pl. V, fig. 

Pl . I V ,  fig. 7) .  
1 897.· Hoplites incompositus var .  discrepans Ho)IAN, Bas-Languedoc (22t.) ,  p.  1 1 4 . 
·? 1 900. lloplites incompositus var. discrep.ws PAQU mn, Diois et Bai·onnies orien tales li9i) ,  p. 240 . 

1 9 10.  Hoplites (Acanlhodiscus) incompositus var. discrep.1ns KILIAN, Le thœa (i39) , pp. i 82, 1 84 et A .  F. A. 
(i40) , pp. 489, 49 1 .  

HH 4 .  Berriasella incompo.�ila var. discrepans KILIAN ct REoouL, Valanginien moyen du Col-du-Frêne (141 
Pl. 1, fig. '• · 

1 930. A canlhodiscus discrepans GEIIDEn, J ura-Kreidegrpnze (72) ,  p. 509. 

HISTORIQUE ET CRITIQUE DES SPI�CIME:"'S OHIGINAUX . - La variété discrep;ms de H. 
positus lh:Tow. a été pi'oposée poul' quelques spéc imens du Ti thonique supériem�(en 
Beniasien )  de Crimée, don t 2 furen t figlll 'és. La diagnose n ' e n  a é té fai te que  par rn 
celle de I-l .  incompositus ; discrepans s'iden ti fiant à H. incompositus, mais p t·ésenl 
p lus ,  une  rangée de tube!'cules -latéraux .  Comme le pensait déjà Hetowski , ce seul c 
suffi t à j ustifier la sépm·a tion spécifique établ ie par �{11• Gerber. 

Le p l us complet des spécimens figurés (215 ,  Pl . V, fig. 1 )  doit ê tre pris comme l e 
le second (215,  Pl . IV, fig. 8 a b) n 'étanl  qu ' un  para type .  ( Par erreur ,  l e  ft·agm 
Pl .  I V  est indiqué par H elowski sous l e  nom de var. discrepans ; i l  appartien t ,  er 
il Il. incompositus ; i nversement ,  l e  fragm.  8 a b  ind iqué comme Il. incompositw 
L ie n t  à l a  var. discrep:ms) .  

Des caractères du  lectotype , les principaux, d'après l a  figu re orig.inal e ,  son t les ! 
Tail le relativement grnnde  ( le spécimen est cloison né presque j usqu'n u  bout) : 

. a l lei ndre ou dépasser 1 80-200 mm .  Tours croissan t  t t·ès v i le en hau lem . Orner 
fa i te de côtes simples et bifurquées j usqu'au D de 50 mm .  ; u l lérie l l l'ement ,  exi 
côtes fasciculées et ram i fiées, i n tercalées il des côtes s imples e l  bifurquées nombreu 
rangées , l ' une  ombi l ica le, l 'autre la térale, d e  tubet·ctt les se développent .  Toute c 
menta tion  est particul ièremen t grossi ère . 

L'ESPI�CE DA:'<IS LE S . -E.  DE LA FnAè'i'CE. - D'après Ki l ian (139, p .  1 8 i) . B. disert 
pas rare dans l e  Berrias ien français e l ,  h ien que caractéristique de ce l  é tage, elle 
dans l e  Yalangin ien .  En fai t ,  les spécimens typ iques son t  ra!'es e l  l im i tés au Berr 

Ammonites Malhosi PICTET (202 , P l .  XXXIX, fig .  2) d u  Berriasien des environ: 
béry (sans dou te ,  Apremont )  par·aîl apparten ir  :1 B. discrepans. Ce fragment (col ' 
Greil . el non pas coll. Mus. Chambéry comme l ' i ndique P ictet )  a é té figuré avei 
sans p r·écis ion d'éche l le ,  l ' i nd ication du D approximatif ( 14 0  m m . )  étan t  trop va 
l ' a  mis (139 , p .  HH) [n ins i  que ,  par errell l', Anwwnites occit.lnicus PICTET (202, 1 
fig. 1 )  ] .  en synonymie avec Hoplites incompositus H ETOW. Un l:ipsus calami d 

manifeste , la pensée d e  cet au teu r  n 'ayant pu a l ler  qu 'à l a  var. discrepans de H. 
tus. De fa i t ,  le fragrn . en question rappel le le type de Crimée ,  au moins dans if 
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minale de la coquille ; ses tubercules sonl cependan t plus sai l lan ts et ses côles in tercalaires 
moins développées . 

Dims autres fragm . du  Berriasien français correspondent  parfois Lrès bien au Lype de 
Hetowski mais sont  toujours plus pet i ts (Pl .  X X, fig .  6) . 

Enlin , . du Valanginien (zone à K. Rouhaudi) d u  Col - cl tt-Frêne, Kil ian el Heboul (144) ont  
figuré sous l e  nom de var . discrep:tns (coll . Fac . Sc .  Gren . )  un spécimen peu  typique, ù 
�sciculation des côtes peu dis t incte. La figure de ces au teurs esl une réduction d'à pen p r·ès 
moitié sans que l 'échelle a i l  é l é  ind iquée. Ce spécimen est sen! à représen ter B. discrepans 
a un niveau supérieur au Berriasien .  

IIAPPOIITS E T  DIFFÉRENCE s ,  PL ACE SYSTÉMATIQUE . - B. discrepans se  sépare de B. incom
pnsita surtout pat' la présence de tubercules latéraux e l ,  accesso iremen t ,  pat· l ' é troitesse rela
liYe de l'ombi lic el l 'effacemen t plus poussé des cô tes au plus grand diamètre. Comme l 'a  
r u  Kilian (139) , B. discrepans est p roche de  B. Puquieri (SmiON. )  : e l le s 'en d ist ingue 
rar l 'apparition beaucoup plus Lardi ve des tubercu les latéraux ,  le peu de ne llelé du m éplat  
�iphonal ,  l a  croissance plus rapide des Laurs en hauteur .  Les rapprochements fai ls par 
Kilian e l  llebou l  (144) a vec B. Ch<tperi, B. obtusenodosa , elc . , son t  beaucoup plus loin
lains. 

Le rallachemenl  de 11. discrepans aux A.c;mthodiscus ne peu t plus ê tre re tenu .  La pensée, 
un peu ambiguë ,  de K i lian allait à Berriasella. C'esl bien dans ce genre, e l  près de 
B. flaguieri, que Il. discrepans trouve sa mei l leure p lace . 

. \GE. - Berriasien ; Ti thonique supérieur douteux e t  Valanginien in férieur éga lement 
oouleux. 

Gisnm:-.Ts, Écu . ET FH.\GM . ÉTuon1s . cor. r. .  - Gisements berriasiens : Pas-de-la-Fosse : 
l douleux (col l .  Blonde l) ; Apremont : 1 ( = 202 , Pl . XXX I X . fig . 2 )  ( coll . Fac. Sc. Gren . ) ; 
ïoyitrey : 2 douteux ; [,� F,wrie : 4 ou 5 donl quelques-uns dou teux ( lous ,  col l .  Fac . Sc. 
Gren . . i ;  Berrùts : 2 (col l .  Fac . Sc. Lyon ) ; la, Cisterne : t dou teux (col l . Mus. Genève) ; 
t;inestous : :� [ t .  col l .  Brousse ; 2 ( = 221 , p . 1 1 4) ,  col l .  Fac . Sc. Lyon ] .  

Gisement valanginien ( zone à K.  Uouhéutdi) : Col-du-Frêne : 1 ( = 144, Pl . I ,  fig. 4 )  
coll. Fac .  Sc . Gren . ) . 

Crr.moNs. - B. discrep;ms est ci lée du Berriasien  de la Suisse centrale (72 ,  218 ) .  

Berriase/la s p .  aff. discrepans (HETowsKI) . 
Pl . XX, fig.  7.  

, [n éch. un ique, écrasé e l  usé ,  du  Berriasien de la Faurie (col l . Sorbonne ) ,  présen te des 
! caractères rappelant B. discrepans ( HETOW . )  e t, à un  moi ndre degré , Neocosmoceras 
1 . Euthymi (PrcT . ) .  

Coqui l le constituée d e  5 à 6 tours, à croissance lente , à grand ombil ic ( d j D = 0 ,  4;:) ) . 
l.'ornemen la lion , fai te de côles simples, bifurquées et  fasciculées avec 3 rangs de tuber
des, se modifie sensiblement avec l 'âge . Dans les tours in ternes , j usqu 'au D de 22 m m . ,  
·xislent des côtes fines, serrées, droi tes ; celles restant s imples alternen t i rrégul ièrement  av� 
1n nombre à peu pt·ès égal de cô les b i furquées ; une côte simple se soude parfois ü la  base 
l nnr, côle bifurquée. Par la su i te, des tu bercu les la téraux arrondis appa1·aissen t ,  a u  lj:3 
llerne des flancs, au point de ramification de quelques côtes ; t j2 tour p lus tard , la  base 
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de certaines côtes , et surtout  de celles qu i  sont fasciculées, se renfle en t ubercules 
caux . Les tubercules , sur 2 rangées, d 'abord faibles et clai rsemés , croissen t en vc 
son L  de plus en plus denses. La costulation devien t  progressivement plus vigouret 
ornements se modifient encore sur le dernier tour. On  y compte 1 8  gros tubercules 
caux donnan t naissance à une côte vigoureuse , un pen  réfléchie vers l 'arrière , re· 
un gros tubercule latéra l ,  puis bifurquée . Au tubercule ombil ical se rattache, en out1 
peu d istinctement ,  une  côte s i tuée en  ayan t  de la précédente qu i  resle simple 
tubercule . En tre chacu.n des 1 8  fai sceaux existe , d 'au tre parL, très souvent, 1 
simple . Tou tes les côles a t teignant  l a  région externe se renflent en pel i Ls Luberct 
s ' in terrompent vraisemblablemen l .  

Le développement de  ce  spécimen esL celu i  de B. discrepans mais i l  esL réalisé 1 
précocemen t que dans ce l te espèce . La l ivrée défin i tive offre quelque analogie (sirr 
vergence, vraisemblablement)  avec Neocosnwcer,'ls Euthyrni. 

�o Se clion des 1JEIWIA SEL L1 sans sillon si phonal .  

CeLLe sect ion , beaucoup moins riche que celle des Berri,'lsell:t à sil lon s iphonal, 1 
espèces costées ,  raremen t munies de tubercules, ou  à côtes fasciculées, sans sillon 1 

� 
siphonal ;w cours du développement complet et dont les côtes p:tssent d'un flanc 
s,'lns interruption . Le caraelère de la non i n terrup tion des côtes n 'est pas absolu 
partie cloisonnée , e L  même jusqu 'au débu t  de la chambre d 'habita tion de p lusieuri 
existent de petites encoches sip honales échancrant  faiblement la costula tion . 

La position systématique des espèces anciennement connues de ce LLe section a él€ 
Hetowski (215) puis Siemiradzki ( 243) en faisaie n t  des Perisphincles ; Uhl i  
rangé un  de leurs représen tants dans l e  genre Kossmati,'l .  Kilian ( 139, 140) puis 
ber, à sa su i le (72) , et F .  Homan (229) les classen t  parmi le genre Berriasella . ( 
nière opinion paraît pleinement j usti liée . Les espèces de ce l le sec tion se développ 
lèlement ,  dans le temps et dans l'espace , aux Berriasell;t à si l lon et paraissent  avoi 
gine i dentique ( v .  fig. 5, p. 34) . 

La répartit ion géographique e l  slra t igraphique détaillée indique ne t temen t que 
sen tants de l ' une et l ' autre section forment des espèces parfaitement distinctes, mê1 
très voisines. 

Les Berriasella sans sillon siphonal débu tent au  Ti Lhoniqne inférieur ( horizon d 
restent rares au Tithonique supérieur e t  s'épanouissent brusquement au  Berriasi 
base de ce l é tage. Elles n'a tteignen t pas l e  Valanginien . 

a) Série des Berriasella costées . 

L'ornementation est un iquement fai te de côtes sim ples ou ramifiées, non réu 
hase e l  sans tubercule, mais pouvant subir avec l 'âge un .  effacement  secondai1·e . 

1 .  Groupe de Berriasella euxina (RETowsKl) . 
' 

Groupe très rédu i t, présen tan t les caractères primitifs périspninctidiens de la 
el de côtes trifurquée:� assez fréquentes ; représen té en France par Berrias< 
(HETOW . ) .  



U:S PALEI IOPLITIDJE TITIIONIQUES ET BERRIASIENS DU SUD-EST DE LA FRANCE 125 

Berriasella eux ina 1 (RETowsKI) . 

Pl. XX, fig. !) a b .  

1'�3. Perisphincles euxinus RF.Towsi> I ,  Theodosia (2t.5), p .  49, Pl .  I I ,  fi g .  5-6- 7 .  

l liSTORIQUE ET CHITIQUE DES SPÉC.IMENS ORIGINAUX . - D e u x  fig. originales Oll l fai l  connaî tre 
celle e'pèce , créée pour de nombreux spécimens du  Tilhonique supérieur ( en réalité , Berria
,itn de Crimée. On peut adopter, comme leclolype, le spécimen fig. 6-7 , Pl . II (215) , l e  
mieux connu ,  r t  à pen près complet .  L'espèce es t  carac térisée par sa  peLi Le Lai1 1e (D L.. 
Jl i mm. )  el la présence , sur la  chambre d 'habi tation , d 'assez nombreuses cô tes t rifu rquées 
une sur 2 environ ) alternan t avec des côtes bifurquées et  inin terrompues sur l a  région 
•1phonale. La diagnose originale semble l u i  a voir accordé une Lrop large variabil i té. 

L'EsP�:cE DANS LE S.-E. DE LA FRANCE . - F. Homan (221 , p. H 4 )  a ci té Hoplites euxinus 
du Bmiasien de Lacadière , mais l es spécimens qu 'i l  a va iL en vue (col l .  Fac. Sc. Lyon)  
'''Ill munis d'un sillon siphonal e l  sont à rap porter à B. ciliata ScnNEID (v .  p.  38) .  

L'espèce reste rare dans l e  Berriasien françai s. Quelques spécimens, mal conse 1·vés en 
;inél'al, témoigne n t  de sa présence (Pl .  XX, fig. 5 ) ,  sans apporter de contrilmLion à sa con
n����ance. 

I I APPOHTS ET DIFFÉtŒNCES. - B. euxina est  seule , parmi les Berrùtselht sans �;i l lon , à présen
ter de nombreuses côtes trifurquées . 

. \Gr.. - Berriasien (spécialement  horizon inférieur) . 

I;;SBIF:-<rs, I�cn . ET FRAGM . ÉTUDIÉs, coLL . ,  CITATIONS. - Noyarey : 3 ou 4 (coll . Fac .  Sc. 
1 ;1'en . : ;  Saint- Vincent : 1 (coll .  Sayn ) .  L'espèce est citée , avec doute ,  du  Berriasien de la 
iuisse centrale (218 ) .  

2 .  Groupe d e  Berriasella Lorioli t ( ZnTEL) . 

Groupe lrès réd u i t  présentant l e  caractère primi tif de l a  petite tail le et de  la  forme rela
' t:r�ment renflée des tours. L'ornementalion esl faite de côtes bifurquées. Ce groupe est 
: :trrésenté en France par Bérriasell:t Lorioli (ZITTEL) . 

Berriasella Lorioli 2 ( ZITTEL) . 

PI.  XIX, fig. 3 a b c d ,  -i- a b, 5 a b, 6 a b, 7 a b . 

· '. .lmmoniles Lo1·ioli ZITTEL, Stramberg (283) , p. 1 03, P l . XX, fig. 6 et 8 et ( ? )  fig . 7 .  
"' (Perisphinctes) Lorioli F A VRE, Alpes fribourgeoises (65) ,  p .  33 ,  Pl . I I I , fig . i-2 . 
, .  lii�. Perisphincles Lorioli K I LIAN, Andalousie lit.4), p .  652, Pl.  XXVI I I ,  fi g .  3 .  

ToucAs,  Ardèche (265), p. 598, P I .  XVI ,  fig. 2 .  
· t'n�. '! GEvREY, Aizy-sur-Noyarey (75), p .  52. 
1�92. cf. BEIII\ENDSEN , Argenlinischen Cordilliere (8) , I l .  Theil , p. 14 ,  Pl .  I l ,  fig. i .  

K I LIAN, Sisteron (i23) , p .  678 . 1 
(il u lacosphincles) Lorioli Um.w, I l imulayan fossils (272),  p .  347 . 

· E:�m. : euxinus = qui est du Pon t-EtJXin (Mer Noire) ; celte espèce esl de Crimée . 
· Espèce dédiée à nE LomoL, palôontologiste suisse· du XIx• siècle. 
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HrsTOHIQUE ET nr�vrsro:>� cnrTIQUE DES SPÉCDIE:SS OHIGINAUX.  __:_ A_mmonites Le 
proposé pour quelques spécimens du Tithonique supérieur de Koniakau et de 
(Si lésie) don t 2 fll !'en t  figurés. L'éch . fig . (-) et R, Pl . XX (283) , presque complètemt 
malgré sa petite tai lle , de  beaucoup le plus représen tat if de l 'espèce , doit ê tre 
leclotype. Dans ces condi tions , le  fragm . de gr·a nd tour (283 , Pl. X X ,  fig. 7 )  
fmgm . originaux non figmés ,  ind iquant une la ille de 200  mm. , son t  naisemb 
exclure de l ' espèce . Hien n ' indique,  en  effeL, l 'ex istence d 'une telle variabil i té de 

Les Lra i ls principaux d u  leclolype ( refiguré Pl .  X I X, fig .  3 a b c cl)  sont : 
(D = 34 mm. ; a dû a lleindre 50 m m . ) ; ombilic un peu é lroi t (d/D = 0 ,31: ) ; Lot 
men t globu leux (ejh = O ,H't: ) ,  à flancs légèr·emen t con vexes ; chambre d 'habi La l ioJ 
sur 1 /3 de Lo •u· ; ornemen tation fa i te de cô tes un  peu flexueuses régulièrement 
( 30 au dernier tour ) ,  inin le tTompues sur la région siphonale mais Lrès légè rement 
jusqu'au D de 27 mm . ;  cloison (D = 24 m m . ; h = l ü mm . )  sensiblement moiw 
ne le laisse supposer la fig. 8 de Zi tlel (re ligurée Pl . XIX,  fig. 3 cl ) .  

RÉviS ION DE DIVERS PLÉSIOTYPES. - La plupart de!" p lésio lypes figurés sont de 
cimens fragmen lair·es , de dél(lrmination aussi dél icate que le grand fr·agm . l'C f  
Zittel ; leur révision ,  de faible in térêt ,  est  donc diffici le .  

L'EsPÈCE DANS LE S.-E. DE LA FnANCE . - B. Lorioli est assP-z abondamntenl 
en France .  Les spécimens,  du  Ti thonique supé r·ieur en particulier, mon trent 
20 mm . ,  comme à tout �ge , il n 'existe pas de si l lon ex lerne ,  mais que les encoch1 
sonl fréquen tes.  La Lai l le ,  variable ,  oscille souven t  en tre 4 0  el ()0 mm.  (P l .  XIX 
elle atteint 1 00 m m .  ou davan tage pour des fragm . de détermination très don 
verlure esl bordée de grandes apophyses jugales. L'ombilic est souvent  plus ouvt 
moins hau ts que  chez le leclo type ; de rares côtes simples, el lr·ès exceptionnc 
côtes lrifu r·quées, s 'in tercalent aux  côtes bifurq uées. La cos lu la lion est parfois 
fine  el serrée , surtou t  dans les lolll's i n ternes (Pl . XIX,  fig. 7 ) .  

HAPPOHTS E T  DIFFÉHENCEs, POSITION SYSTI�MATIQUE . - .,1mmonites Lorioli rap 
forme des tours el l'aspect de l 'ornementa tion , B. prrecox ScnNEID , mais s'en < 
l 'absence de  tou t  s i l lon si phonal . E lle se sépar·e des diverses espèces du  gr. de 
e t  de B. pontica par sa tai lle souven t plus peti te e t  par· la  fül'me plus renflée de 

El le a souven t é lé rangée parmi les Perisphincles e t  plus spécialement par 
cosphincles .. De fai t ,  ses caractèr-es périsphinctidiens son t mar·qués. Cependan 
ment déjit indiqué de ses flancs, la forme e l la disposi tion de Lous les éléments 
el ,  enfin , sa présence j usqu'au Berriasien  plaident en  faveur de son ra tl achern 
riasella. 

AGE . - Tilhonique supérieur el  Berriasien . Kil ian pensai t  que ce lte espèc 
ristique du Ti thonique supérieur où el le abonde en effe t .  

GisE:\ŒNTs ,  r�cn. ÉTCDIÉS , COLL .  - Tithonique supérieur : Konialwu el Chié 
sie)  : l 'holotype et divers paratypes (col l .  Mus .  Munich ) ; Clwmérac : 29 [2,  
20 plus ou  moins dou teux ,  col l .  Fac .  Sc. Gren . ; 6 ,  col l .  Fac . Sc . Lyon ; 1 ( =  
fig. 2 ) ,  coll . Sorbonne] ; Vogüé : 7 (col l .  Fac .  Sc. Lyon )� Ma;ign,'lc : 1 (coll 
cheres : 2 clou leu x  (col l .  Fae . Sc. Lyon ) ; Montagne de Lure : 1 (col l .  Fa< 
Billon : 9 (5 ,  col l .  Fac . Sc.  Gren . ; 4, col l .  Sayn ) .  Berriasien : Florian : J ( =  
99) ( coll . Fac. Sc . Lyon ) ; Ginestous : 1 douteux ( col l .  Fac .  Sc. Lyon ) .  
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CITATIO:"'S . - La détermina tion de B. Lorioli esl délicate : celte espèce peu l ê l t·e confon
due avec de nombreuses au LI·es Berrù1se/l;l cos lées . Les nombt·euses ci talions qni en on t élé 
l'aile' mériteraien t  d'être révisées . Les p rincipales sont : 

Tilhoniqne supérieu r  : Ar:wis-la-Gietütz  (161 ) ,  Faucigny (275 ) ,  ( ? )  Montagnole e L (? ) 
Umenc (216 ) ,  le Clnps-de-Luc 1:123) , Mont- Ventoux (155) , Andon (154) , Mrtjorque (60) , 
lipides espa,gnoles (62) ,  Cahr:l (Andalousie ) (65) , Bou- Th:deh ( Algét·ie) (236) , ('?) Oued 
Soubella (Aigét·ie) (69 ) ,  D:lt (A lpes fribourgeoises) (65, 77) , Niederfall:lhrunn (Au triche) 
276 1 . 1 '!) 0lsa près Konskan ( A l lemagne ) (269) . Berriasien : Suisse centrale (218) .  

3 .  Groupe de Berriasella Richteri (ÜPPEL) et  de  B. pontica (RETowsK t ) .  

Groupe abondant ,  le  plus représen t a tif des Berriasella sans s i l lon siphonal . Compr·end 
,Jei rspèces à coqui l le franchement aplatie, ornée de côtes simples ou bifurquées. 
Ce gronpe a élé t·econnu par Kiliil n (139 ,  pp. t 81 ,  1 83 ;  140.  p. 488 ; 142, p. 577 ) ,  sous 

:� nom de gt·oupe ou rameau de Iloplites (Berriasella )  ponticus. Pour cel an leu r ,  ce groupe 
lèt·ivel'ail directemen t des Perisphincles, hypo thèse qu'il y a · toul lieu de retenir. Par contre , 
.a dilférencialion , à pal'tir de II. ponticus, de H. consanguineus, H. occiütnicus e t  Il. neoco
?âensis ne peut plus ê tre admise . Ce gr. est représen té , dans le S -E . de la France, par : 

Berriasella paramacilenla n .  sp. , 
Richleri (ÜPP. in ZlTT. ) ,  
subrichteri (R.ETOW. ) , 
pont ica (HETOW . ) ,  
Jauberti n .  sp . ,  
grandis n .  sp . ,  
simplicicoslala n .  sp . ,  

lncertœ sedis : Berriasella (?) sp. ind. du gr. Bichteri. 

Berriasella paramacilenta n .  sp. 
Pl. XX, fig .  1 a b, 2 a b, :3 a h  c d  e, 4 a b ; Pl . XXI, fig .  1 .  

lhsromQUE . - Divers auteurs [Vélain (274, p .  135 ) ,  Sayn (237, p .  1 40 ) ,  Catu l lo ( 36 ,  
. 1 \IJ , ,  elc . j on t cru trouver ,  di!ns l e  Crétacé inférieu r  et  spécialement dans le Berriasien 

· �.�t de la Fmnce et d 'au ti·es rég ions, l ' espèce déjà  ancienne , de d 'Orb igny , A mmonites 
1,-i/entus . Celle espèce (189, Terrains cré tacés , l .  1 ,  p .  1 38, Pl .  XXXII,  fig. 3-4) a é l.é 
: ·;c pour quelques échantil lons du  Néocomien de Seplèmes (chaîne de la Nerthe ,  au Nord 
:: \larseille) dont un seu l  a é té figuré . Bien des spécimens du Berriasien  frança is res
·Jthleul effect ivement beaucoup aux figures de d'Orbigny malgré des différences nettes dans 
:,,rme de  la  coqu ille e l ,  surtou t ,  dans le système de ramifications des côtes 1 •  Une d ifférence 
�n  plus grande réside dans la position slra ligraphique du type de d'Orbigny. D 'après des 
· : ;eignemenls épistolaires de M. G. Denizo t , i l n'y a, à Septèmes , absolument  que l 'Hau
::rien ou l'Apl ien qui aient pu fournir une tel le Ammoni te . Encore l 'Hau lerivien est-v 

Uoiolype de A mmonites macilenlus o'Onn. de la col l .  Hequien devrai t  être passé avec cette coll .  au Musée 
'! •l'Avignon. De récentes et minutieuses recher·ches du Conservateur de ce Musée, M.  Germand, pour le retrou

. ;ml reslécs . infructueuses (renseignement épistolaire). 
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dans des conditions tectoniques très complexes, e l  à fossiles rares et en mauvais ét 
Lien , au con traire , y est bien représen té . A .  macilentus, s'il en provenait, serait 
hoplites ; cette espèce esl donc, de Lou te façon , à rayer de la liste des fossi les ber ria 
nouveau nom proposé (( paramacilenta >) indique les rapports ,  an moins d 'aspect E 
entre l 'espèce de d 'Orbigny, si mal  connue ,  e t  les spécimens de la base d u  Ct·élacé 

DIAG!'!OSE DE L'noLOTYPE. - (Berriasien inférieur de �oyarey ; Pl . XX ,  fig .  1 a b. 
D = 63 m m . ,  n'a pas dû dépasser 65 m m . ,  

d = 2 3  m m . ,  dfD = 0 ,36 ,  
h = 22 mm . ,  hfD = 0 , 34 ,  
e = L 1  m m . ,  eJD = 0 , 1 7 , e fh = 0, 50 .  

Éch.  légèrement écrasé post mor, 

Ammonite de peti te Lai l le ,  t rès p la lc ,  d iscoïde , faite d 'envi t·on 4 !ours, à croissa 
l ière en hauteur e t  en épaisseur .  Flancs u n  peu bombés ; région ex terne convexe, � 
n i  méplat, au moins sur tou l  l e  derniet· Lour ; rebord ombilical peu distinct ; muraill 
doucemen t sur u n  ombil ic moyen et Lrès peu profond.  In volu tion  réduite ,  ne dép 
1 /4 .  Chambre d 'hab i ta t ion consei'vée sur 3j5 de tour ,  sans doute presque complèl 
ture inconnue .  

L'oi'nementalion esl fai le de côtes très modérément flexueuses, proverses, 1 
l 'ombilic avec petile colll'bure à concavité an térieure sur le rebord ombilicjl , hif1 
peu en dehor,; du  m ilieu des flancs e l  franchissant  la région externe sans s'allém 
terrompre . Celle ornementation est d issymétrique : une  côte secondaire anté 
flanc se pro longe par· une côle secondaire pos térieure sur l ' au l l'e . Dans les tours 
costulalion est t rès fine e t  serrée ; e l le grossi t  surtout dans l a  moi lié ex terne cl 
s'écarte par la su i te ,  de sorte que l e  nombre de côles par Lour ne  varie pas : i l  esl 
dernier comme sur l 'avant-derniei' tour .  Sur la chambt·e d'habitation , l e  point df 
se relève modérément ; la côle secondaire antérieure est cel le qui prolonge la  prir 
postérieure étan l légèr·ement I'éfléchie vers l 'a tTière . On n 'observe pas d 'é tran! 

Dernière cloison au D de 36-38 mm. , L t·ès ma l  conservée, comme tou tes ce lle 
cèdent . 

VARIATIONS DE I.'EsPÈCE . - B. paramacilent:t esl ti'ès répandue ,  e l le abonde 
ment dans certains gisements berriasiens .  La plupart des spécimens sonl mali 
écrasés. La Lai l l e  oscil le en lre 45 e l  70 m m .  Le rapport djD,  qu i  augmente 
l 'âge , resle compris en lre 0 ,35 et 0 ,40.  La longueur de la chambre d'habitati< 
1/2 et 3/4 de tour ; l ' ouverture est bordée d 'apophyses j ugales éti'oiles, 
(P l . XX ,  fig. 2 et 3) . L'ornemen tation , sou ven t  déformée par l 'éci'asement, co1 
en côtes assez ne llement flexueuses ( Pl .  XX ,  fig .  3 b ;  Pl .  XXI ,  fig . 1 )  ou sim pl 
( Pl .  XX,  fig. 2 ) .  Les encoche;; siphonales sont fréquentes ,  sur les p i'emiers tc 
cul iei'. A u  D de 45-55 m m . , le nombre des côtes oscil l e  généralement entr 
mon te exceptionnellement à 69 côles ( Pl .  XXI ,  fig. 1 )  avec Lous les in termédü 
Tou tes les côles bifurquent en principe , les côtes simples sont rarissimes. S 
chambre d 'hab i tation , les points de ram ification s'épaississent souven t ,  mais 
vr<t is  tubercules. Les cloisons sont mal conservées : cel le représen tée fig. :l e, l 
S 1  échancrée en 2 folioles égales : V long, droi t ,  l'enju dissymétrique par 
large ; U réduit ; 2 lobes auxil . réduits. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . - Les tours internes de B. paramacilenta on l 
de  ceux de B. pontica (BETOw. ) : pat· l a  suite , les cô tes sont moins serrées 
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e�pèce ; la la il le défini t ive est a ttein te netlemen t plus tôl .  La confusion des tours adu ltes esl 
p0ssible avec B . ./auherti n. sp . ,  mai:;; elle ne l 'est pas pour les tours jeunes à cos lulation 
particul ièrement  fine chez B. paramacilenta. 

AGE. - Berriasien ; fréquence particul ièrement grande dans l ' horizon inférieur de Noya
rer. 

GimŒ:->Ts, Écn.  ET FRAGM. ÉTUDIÉS , COLL. - Noyarey : 80 à 1 00 ( t û ,  col l .  Univ .  Güt
lingen ; l ,  col l .  Fac. Sc . Lyon ; 3 ,  coll .  Gevrey ; tous les au tres , coll .  Fac. Sc. Gren. ) ;  le 
Chevallon : i O  (col l .  Fac . Sc. G t'en . ) ; lrt Faurie : 6 (2 ,  col l .  Gevrey ; 3 ,  col l .  Fac .  Sc. Gren. ; 
1. coll. Sorbonne) ; la Porte-de-France , le Sappey, Montbazin , Montagne de Lure, S.ûnt
./ulien-en-Bôchaine, S.ûnt- Genis, Col des Gallands : 1 ou plusieurs éch .  et fragm . de ces 
divers gisements ( lous, coll . Fac .  Sc. Gren . ) ; S:ânt-Jacques : t ,  la Blanche : f ( tous 2, coll. 
Sorbonne) ; Ch:ltillon-en-Diois : f ( coll . Sayn) ; Puy de Manse : 2 (col l .  Gazay) ; Vo,qüé : 
1 ou 3 (coll . Fac. Sc. Gren . ) ;  lé1 Cisterne : 1 (coll . Fac. Sc . Lyon) .  

CITATIO:->s. - L'espèce a été ci tée, sous l e  nom de Hoplites macilentus, du Berriasien de 
t:h,wdolns, Berrias, Lacadiere, e lc .  (57 , 108) el , avec doute, de Séhi (Alpes orien tales) (237) . 

Berriasella Richteri (ÜPPEL in ZrTTEL) 

PI . XXI fig . 2 a b , 2 bi.ç , 3 a b, 4- a b, 5 .  

1!6�. Ammonites Richteri ZITTEL, Stramberg ( 283) ,  p .  1 08 ,  Pl. XX, fig.  9-1 2. 
1�:0. Perisphinctcs Richleri ZITTEL , Ael tern T i thonbilcl ungen (284), p. 1 09, Pl . IX, fi g. 4--5 ,  
'"" 18i;, . Ammonites Richteri PILLET et  FnoME�TEL, Lémenc (206) , Pl . V I I ,  fig . 2 -3. 
���0. F AVnE, Ti thonique des Alpes fribourgeoises (65) .  p. 33 ,  Pl . I I I ,  fig. 3-4-. 
:�i:'. Perisphincles Richteri K ILIAN, Andalousie (H4),  p. 650 . 
!1�0. ToucAs, Ardèche (265), p. 580, Pl .  X IV, fig. 2 e t  p .  597, Pl .  XVI,  fig. t .  

1on 1 89 1 .  - cf. Richteri BEHHENDSEN, Argentinischen Cordil l iere (8) , p. 4- 12 .  
i'g;, Richleri RoMAN, Bas - Languedoc (22i), Pl .  1 ,  fi g .  :i-5 a . 

• 1.16. Rerriasella (Kossmatia) Richteri Ro�IAN, Djurdjura (227) ,  p. 1 2, P l .  I I I ,  fig. 6, 6 a .  

HisromQuE ET RÉVISION CRITIQUE DES SPÉCIMENS ORIGINAUX. - Ammonites Richteri a é té 
:1ié pour 50 éch. du Tithonique inférieur e t  supérieur' d'Europe centrale don t plusieurs , de  
\lïllamowilz (Ti thonique supérieur ) ,  ont été figurés . Le meil leur d'entre eux  (283, Pl . XX,  
d a c  non 9 d )  do i l  être' pris comme lectotype ( refiguré P l .  XXI ,  fig. 4 a b ) ; les autres, 
iragmenlaires, cons ti tuen l de très satisfaisan ts p ara types ( sauf Pl .  XX , fig. f O ,  à éliminer de 
t e;pèce ) .  
L'espèce a été bien décrite par Zitte l .  On retie ndra que la cloison ( fig. 9 d origi nale) a été 

irise, contrairement aux indica tions de l 'explication des planches de Zitte l ,  non' sm le lecto
�re. mais su r  un paralype d'a illeurs non dou teux ( refigurée Pl . XXI , fig .  2 his (D = 40 mm. ,  
·, = J 6 mm. ) .  

IIÉnsw:-> DE DIVERS PLÉSIOTYPES. - L'espèce a Mé  bien comprise , e n  général ,  des auteurs 
:'1i l'ont figurée . Cependant ,  A .  Richteri de PILLET e l  FROMENTEL est un PERISPHI.VCTID.E 
1�e!ermina Lle (co l l .  Mus. Chambéry) ; de même, Perisphinctes cf. Richteri de BEHHENDSEN 
i1!l . Uni v.  Gollingen) qui a ses côtes in terrompues au D de 80-90 mm. , est à éliminer te 
t•pèce . 

L'ESPI\cE DANS LE S.-E. DE LA FRANCE. - B. Richleri, assez répandue en  France, peut être 
:�taille relalivemenl peti te ( Pl .  XXI, fig. 3) . L'écrasement laminan t  la région siphonale en 

\liw. Soc. CÉoJ .. nE FnANCE - N.  S. - T. XVl ! l . - 1 '7 .  Mbi. N °  4 1 . - 1 7  
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cache q uelquefois les caractères ( Pl .  XXI ,  fig. 5) donc rend les déterminations dif.l 
mail=i l ' inflexion des côtes périphériques vers l 'avan t resle toujours très nel le .  L'éch. du 
zi n ,  figuré par Toncas el  refiguré Pl . :X :XI , fig. 2,  est très typique ; i l  ne se dislin� 
l ec lotype que par son involution un pen plus grande , sa costulation moins serrée d� 
lonrs in ternes el  l ' in flexion rela tivement modérée des côtes secondaires ; i l  en est de 
dn spécimen de Chomérac, également figuré par Toucas .  

HAPPORTS ET DIFF�:HENCES, PLACE sYsn:MATIQUE . - B. Richteri, étroitemen t a pparenl 
diverses espèces de son gr·oupc , s 'en distingue surtout  par ses côtes secondaires nell 
pt·ovet·ses, franchissant en chevron la région externe. Celte espèce a é té rangée par 
Perisphinctes ; Uhlig ( 270) e L  récemment F. Roman (227, 229) l 'on t rattachée à /(os 
lJHLIG ,  genre mal défini e t  don l le génotype prêle à discus�ion (cf. 229 , p .  326) . La 
la cloison el l 'ornementation de A .  Richleri son t  celles des Berriasella coslées à côte 
Lerrompues. 

AGE. - D'exceptionnelle longév ité , B.  Richteri esl connue du Tithonique inférieur 
zon du Pouzin ) a u  Berriasien .  

GISEMENTS , ÉcH. ET FHAGM . thllDI I�s, coLL. - Ti lhon . inf. e t  sup. : Will:tnwll'itz, 
!wu ,  Stmmberg , Hoyoznik, M:truszin:t : 1 ' hololype e l  4H paralypes (col l .  Mus. M1 
Cluse de Séderon : 3 à 4 dou teux (col l .  Fac. Sc . G1·en . ) ;  le Pouzin : 2 [ 1  (= 26t, Pl 
fig. 2)  (col l .  Sorbonne) e L  1 (col l .  Gevrey) J ;  Chomérac : 6 [ 1 ( = 265 , Pl . X VI ,  fig. t; 
Sorbonne) , 4 (coll . Gev!'ey ) , 1 ( col l .  Fac . Sc. Lyon) l ; Font usse : 1 ( col l .  Fac. Sc. l 
C:thrc� e L  Loja (Andalousie) : 4 à 5 (col l .  So!'bonne ) .  Beniasien : Noy,7f'ey : 4 (col 
Sc. Gt·en . ) ; Porte-de-France : 1 (col l .  Sorbonne ) .  

CITATIONS. - Du Tilhon . in f. ( sommet) e l  sup .  : Monlbcuin (216) , Lémenc (207), : 
l:1r (Suint-.!ulien-en-Bûclwine ) (106) , .Jonchères e t  le Claps-de-Luc (123) , Monlagne d 
( 113) , Flori,w (109 ) ,  Murles (109, 221 , 282 ) ,  Dat (Suisse )  (77, 65) , A lpes helvétiqw 
Suisse centrale (218) , S.- W. de la Bu lgarie (10) , Apennin centr;tl !284) . M:tjorqa 
C:1hr:t (Andalousie) (65) ,  A lpides espagnoles (62) , Djurdjura (Algéri e )  (227) ,  Djehl1 
(Tunisie) (198) , ( '? )  Russie centrale (150 ) .  Du Berriasien : Col de Sageroux, Alpe di 

. mune e l ("?) A.r,wis-l:t-Gielt:tz (161 ) ,  Fcwciyny (275) . 
L'espèce a é lé ci tée à lort (216) d n  Tilhonique i n fériem de Sain l-Concors. 

Berriasella subriéhteri ( HETows'" ) .  
Pl . XXI,  fig. 1 0  a b . 

!893 . Perisphinctes s ubrichteri R.ETOWSKI, Theodosia (2:1.5) ,  p. ;;o, Pl . I I ,  fig. 8 .  
f\HO .  Hoplites (Berriasella) subrichteri KtLIAN, L e t h:.ca (i39 ) ,  pp.  1 8 1 , 1 85 eL ·l . F  . ..I . S .  Lille (i40), pp. t88 
1 930 .  Berriasclla subrichlcri GtmnEn, J UI'a-1\ reidegrenze (72), p .  ;ws .  

HisTORIQUE ET CRITIQUE DE LA DIAGNOSE omGINALE . - Des 2 spécimens du Ti lhoniq 
rieur  ( en réal i té Berriasi en )  de Crimée ,  é tudiés par Hetowski ,  un  seul a é té figuré. 1 
mais précise diagnose o!'igiuale se rappol'le enlièl'emen t àfCel hololype ; elle om1 
chambre d 'habi tation esl conset·vée sur près de 3/4 de Lour ,  ainsi qu'on l 'observe aisé 
la figure originale ; le spécimen est donc à peu près comple t et l 'espèce de taille plulô 

L'EsPI::cg DANS LE S. -E .  DE LA FnANCE . - B. suhrichteri est assez bien repré1 
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France . D 'une façon générale , les spécimens français o n l  les tours in ternes plus finemen t 
toslulés que ceux de l 'holotype et ,  leur taille définitive restant u n  peu inférieure ,  le nombre 
Uès côles au dernier tour est un peu plus petit ( Pl .  XXI , fig. 1 0 ; .  Les côtes des premiers 
lours �ont munies d'encoches siphonales qu i  disparaissent par la suite . La chambre d 'habi
lalion ne dépasse guère 1/2 lour ; l 'ouverture est bordée d'apophyses jugales bien dévelop
ré€s. 

IIAPPOnrs ET DIFFÉRENCES, PLACE sYSTÉMATIQUE . - Comme l ' indique le nom spécifiq ue ,  
B .  subrichteri est voisine de B.  llichteri ( ()pp . ) dont e l le  se distingue sm tou t par la bien 
moindre inflexion des côtes secondaires vers l 'aYant .  Elle est proche aussi de B. par;zmaci
lw/,1 n. sp. don t  elle se dis ti ngue principalement par ses tours in ternes non très finemen t 
eoslulés. 
Siemirarlzki (243, p. 204) a mis , après 1'\ik i lin (184) , B. suhrichteri en synonymie avec 

bmn;t/Ùt lenuistriata (GR AY in UHLIG) ; cette dernièt·e espèce est cependan t  bien plus fine
ment coslulée. 

D'abord classée dans les Perisphinctes, B. suhrichteri est passée dans les Berriasella oü 
·a place ne paraît plus ê tre con leslée . 

A!;E , - 13erriasien ;  quelques citations du  Tithon ique supérieur son t dou teuses. 

(;ISE\!E:"TS , I�CH . ET FHAGM . ÉTUDIÉs , COLL . - Üt Faurie : 1 0  �8, col l . Gevrey : 2, col l .  Fac .  
�. Gren . ) ; Saint-.Julien-en-Bôchaine : 1 ; Monl:tgne de Lure : 1 ( Lous 2 ,  col l .  Fac. Sc . 
1;ren . \ ;  la Charce : 1 douteux ( col l .  Sayn ) ; Ltcadiere : 1 el Ginestous : 2 ( Lous 3 ,  col l .  
Fac. Sc. Lyon). 

Cmno:"s. - L'espèce est citée du Beniasien d'A ravis-l:t-Gieltaz el de l ' A lpe de Com
nwne 1161 ) ,  a i nsi que de la Suisse centrule (72, 218) . Elle est aussi men l ionnée du Ti tho
nique supérieu r  de Lémenc (205) eL de la province de V erone (183) .  

Berriasella pontica 1 ( HETowsKI ) . 
P l .  XXI,  fig. 9 a b.  

'•'!J. Perisphincles ponticus RETOWSKI, Theodosia (2i5) , p. ti 1 ,  P l .  I I ,  fig. 9 .  
i•'l�. 1/oplites ponlicus SuuoNESCU, :\mmoni les du  Néocomien ri·ança is  (244) , p .  :J , PI .  1 ,  fig. 1 .  
: ·li!. - ( llel'riasella) Pontic'us K I LIAN,  Leth::ca :: i39) , pp. 1 8 1 ,  1 83 ,  1 84 el A .  F. A .  S. Lille (i40) , pp . l-88 ,  49 1 .  
'IN. Berriasella pontica GERBEn, .Jura-Kreidegrenze (72) , p .  508. 

lhsroniQl!E ; CRITIQUE DE LA DIAGNOSE OHIGINALE. - Un seul des 1 0  spécimens du  Ti lho
''1jlle supérieur (en réali té Berriasien)  de Ct·imée, é tudiés par fietowski ,  a été figuré et 
\;cril .  d'ailleurs avec détails. La cliagnose ne fait ,  tou tefois, pas état des cloisons pourlan l 
ïl<ibles sur la figure originale el ne  précise pas que l 'holotype , présentan t  sa chambre d 'habi
�!Jon sur I /2 tour, esl à peu près complet .  
llans l' ensemble, les caractères de l 'espèce son t bien connus .  

L'EsPÈCE DA�s LE S.-E. DE LA FnANCE. - En assurant que Berriasella. pontica es L  fréquen te 
,: typique dans le Bert·i asien français, Kilian (139, 140) a eu ,  sans dou te ,  en  vue l 'ensemile 
:-: espèces ou variétés qui en sont voisines ; e.n réalité ,  l ' espèce el le-même est rare et 
mais absolnmen l  identifiable à l 'hololype . 

• Etym. : ponlicus = qui vient du Pon l-Euxin (Mer Noire) ; celle espèce est  de Crimée. 
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Les spectmens se rapportant à la  cita tion de Hoplites ponticus dans le Berriasie1 
Pompignan, par F .  Homan (221 , p .  11 3) ,  ont les côtes fasciculées à partir de pelits lu 
cules ombil icaux e t  appat· tiennent à Neocomites suhalpinus n .  sp. Par con tre , le spéci 

du Berriasien de Jansiac figuré par Simionescu (244) est relat ivement voisin de l'holo 
de Crimée dont il s'écarte cependant par un accroissement moins rapide en hauteur 
lours jeunes, nne rigidi t é  marquée de la costulalion des tours internes, une densité plus / 
de la costula t ion au dernier tour e l  la présence de qnehptes é tranglements. On col 
d'autres éch . (ex .  : Pl . XXI,  fig . 9)  don t la tai l le (D  = 1 00 mm . )  e l  l 'ornementation 
cel les de B. pontica avec, cependant ,  des côtes simples un  peu p lus nombreuses ; la plu 
d'ailleurs ,  sont écrasés, donc d'interpré tation délicate. 

RAPPORTS ET DIFFÉRE�CES ; PLACE SYSTÉMATIQUE.  - Les principales compat·aisons on� 
é lé é tabl ies par Retowski et Simionescu . Siemiradzki (243) a proposé de mettre en ( 

nymie B. pontica , B. suhrichteri e t  Kossmatùt tenuistriatu (GnAY) .  Si B. pontica est é� 

ment proche de B. suhrichteri e t  ne s'en distingue surtout que par sa lai l le plus élev1� 
s'écarte ,  par contre , de K. tenuistriata pour les mêmes raisons que B. suhrichte 
p .  131  ) . De même , Kilian avait p�nsé (123) que B. pontica faisai t  double emploi avec , 
listoides ( BEIIR . ) ; en réal i té la première de ces espèces est sans sillon siphon al, la seO 
au con traire , en possède un .  Dans ses lravaux u l térieu rs ,  Kilia n  a d 'ail leurs abandonnj 
idée, avec raison. L'a tlribu lion de Il. ponticus au genre Berriasella paraî t ê lre , a.tuell� 
unanimement admise . 

AGE. - Berriasien .  

GisEMENTs , Écu . 1-:TUDIÉS, COLL. - L:t Fau rie : 3 (coll . Gevrey , coll. Fac. Sc. G1 
coll . Sorbonne) ; le Chevallon : 5 (coll . Fac .  Sc . Gren . ) .  

CITATIONS. - Berriasien d e  l'A lpe de Commune, Aiguille de Varens, Arpenaz, Ar� 
Giettaz (161 ) ,  Saint-Baldolph (216) , Suisse centr;Ûe (72, 218 ) .  

. 

Berriasella Jauberti 1 n .  sp .  
P l .  XXI, fig. 6 a b,  7 a b ,  8 a b .  

l. 9 l.O .  lloplites (Berriasella) Ponticus var. à costulation plus large KILI A N ,  Lelhœa (!39) , p .  i 8 4- e t  A .  F. A .  
(!40), p.  4-9L 

l. 937 . Espèce voisine de Berriasella pontica RmiAN, Genera (229), Pl. XXX I I ,  fig. 30i (cloison) .  

DIAGNOSE DE L 'uoLOTYPE. - (Berriasien de La Faurie ; Pl .  XXI , fig . 6 a b ) .  

D 
d 
h 
e 

81 mm. , 
36 mm. , djD = 0 44,  '� 
26 mm. , hf D = 0 :32, L'éch. a subi un écrasement post mortem. 
non mesurable. 1 

Ammonite de taille moyenne, plutôt petite, plate , très discoïde , fai te d'au moin� 
à croissance lente en hauteur et sans doute en épaisseur, à involution réduite ( 1 /4 
laissant  largement ouvert un  ombilic très peu profond. Flall.cs aplatis , ayan t dû r 

modérément bombés e l  faiblement convergents vers l 'extérieur. 'Rebord ombilical 

l. .  Espèce dédiée .à la  mémoire de JAUBKnT, I nspecteur du chemin de fer, collec tionneur de fossiles (: 
l ier  recueil l i  l'holotype de l'espèce),  mort à l a  fin du xix• siècle .  
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avec chnle des tours très courte . Région externe écrasée, relativement droi te ,  convexe ,  sans 
méplat ni sillon. Chambre d'habita tion occupant 3/5 de tour ; ouverture munie de grandes 
apophyses jugales, longues, larges ,  droites, arrondies à leur extrémité .  

L'ornementa tion consiste exclu si vemen t en côtes bifurquées entre lesquelles s ' inLercalen L 
'luclques côtes simples ; elle change à peine au cours du développemenl .  Dans les Laurs tou l  
:i fail internes, jusqu'au D de  8-1 0  mm . .  l a  costula l ion e s t  fine  e t  dense, mais rapidemen t les 
(oies gl'ossissen t et s'écartent les unes des an tres. Sur l 'avant-dernier Lom·, au D de 3;) m m . ,  
on en compte environ 38 e t  sur le dernier tour 46 , don t 9 à 1 0 , assez régul ièrement réparties, 
reslenl simples . Celles qui bifurquent le fon t  à peine en dehors du mil ieu des flancs. Toutes 
ces côtes sont larges, épaisses, vigoureuses, séparées par des intervalles de même valeur  
'lu'el les-mêmes ou par quelques étranglements fort peu nets. E lles parten t  en direction 
radiaire et  sont relativement  rigides, sauf les derni ères qui deviennen t un peu flexuenses . 
Elles s'épaississen t modérément sur la région externe qu'el les ft·anchissen t sans in terruption . 

On compte 1 8  cloisons environ par tour ,  a u  D de 55 mm .  où existe l a  demière ( h  = 
IK mm. ) . Cel le-ci mon tre ( Pl .  XXI,  fig. 6 b )  : S1 large, échancrée ; L1 long, droit ; s� large . 
r·eu échancrée ; u court ; 1 lobe auxi ! .  

YAniAnoxs DE  L'EsPÈCE.  - B. Jauherti est assez répandue  dans le Berriasien du Diois, du 
Bochaine et des Alpilles en particulier : ses varia tions sont bien connues. Un caractère 
eonslant est la grande ouverture de l 'ombilic : le rapport dfD est toujours supérieur à 0 , 1:0. 
La laille définitive est parfois un peu plus pe l i te que cel le  de l'hololype (ex . : Pl . XXI, 
hd). L 'ornementation varie modérémen t par l a  densité des côtes qui peu t être légèremen t 
"lpérieure (ex .  : Pl . XXI , fig. 7) ou un  peu inférieure à celle de l 'holotype, par leur flexuo
'lle un pen plus grande et par la rareté des cô tes simples. Un éch . du Berriasien de Crimée 
roll. Fac. Sc . Lyon) a 49 côtes au dernier tour el ,  sur toute l a  chambre d'habi tation, ses côtes 
•ünl assez flex ueuses ' 

l lWPours ET DIFFÉHENCES . - B. Jauherti esL étroi temen t  apparentée à B. paramacilenta, 
H subrichteri, B. Richteri et B. pontica . De toutes ces espèces, elle se sépare par son ombi
.lc plus ouvert. Avec B. paramacilenta dont elle se rapproche le plus, elle a spécialement en 
:nmmun  l 'accroissement lent des tours èt  la présence fréquente de côtes simples ,  mais elle 
' tn >épare par sa taille un peu plus grande en général et la costulation moins serrée de ses 
'/HII'S internes .  De B. suhrichteri elle a, à peu près, la tail le et la costulation des laurs 
tlernes ;  elle s'en distingue. par l 'accroissemen t plus lent des tours en hauteur et  par l a  
'Aulalion moin s  dense des tours externes. La  comparaison e s t  iden tique avec B.  Richteri 
ti �e distingue, en outre , par ses côtes secondaires proverses . Enfi n ,  la séparation est plus 

;:;ée encore avec B. pontica qui esl, à tou l  âge ,  plus richement costulée que B. Jauberti el 
< ltinl une taille plus grande . 
.\r;E. - Berriasien . 

r;tSD!ENTs, ÉCH . ET FRAGM . ÉTunu�s, COLL. - la Faurie : 4 ( l'hololype, coll . Sorbonne ; 
coll. Gevrey ; 2, coll . Sayn) ; la Jarjatte : 1 (coll . Fac . Sc . Gren . ) ; Luc-en-Diois : 1 e t  
11111- Vincenl : 2 ( Lous 3, col l .  Sayn ) ; Eygalières : 1 (coll . de Brun ) ; Crimée ( loc. ind . ) : 
coll. Fac. Sc.  Lyon ) .  

Berriasella grandis �� - sp.  
Pi .  XXI I ,  fig. 3 a b , 6 a b .  

\1G�OSE DE  L'HOLOTYPE. - ( Berriasien inférieur du Chevallon ; Pl . XXI I ,  fig. 6 a b . )  

' 
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D = 1 55 mm.  ( reconstitué) ,  a dû dépasser 200 mm. , 
d 64 mm . ,  djD 0 ,4 1 , / 
h 48 mm . ,  hf D 0 ,30 ,  \ L'éch. est écrasé post morte nt .  
e non mesurable. 1 

Ammonite d 'assez gr·ande tai l le ,  discoïde , aplati e ,  fai te d 'un petit nombre 
croissance rapide en hauteur. Flancs à peu près plans-parallèles, écrasés i l  esl vrai 
ombil icale assez haule et abrupte. Rebord ombil ical largement anondi ; ombil ic b 
et peu profond ; i nvolution rPduite à 1 /4 à peine ,  semble-t-i l .  Hégion ex terne écr·a 
dû très certainement être convexe e t  arrondie .  Chambre d'habitation conservée 
tour ; ouverture inconnue. 

L'ornementation est faite de côtes bifurquées qu i  ne subissent  d 'au tre modifica 
l 'âge, que l 'accroissement progressi f de lem· largeur. Dans les tours in ternes , ces 
de grosseur moyenne, droi tes ou un peu arquées, p r·overses ; beaucoup bi furque!l 
cer-tain nombre d'en tre elles semblen t rester simples. Sur la seconde moi tié de l '  
nie t• tour ,  on en compte 26-27 .  Sur la moitié conservée du  dernier tou t·, elles ne 
que 24 , alors larges, mousses, séparées par des in tervalles de plus en plus grands, f 
(caractère partiellement dû à ·la déformation) ;  au milieu des flancs, tou tes s'é 
légèrement puis bifurquent, la côte secondaire an térieur e prolongean t la principa: 
dure de la  région externe , elles se renflent modérément  puis passen t d 'un flanc À l ' 1  
in lerru pt ion très v raisemblablement .  

Les cloisons sont  très u sées e l  déformées ; la dernière, au D de 1 30 mm. env 
48 mm. ) , montre (Pl .  XXII ,  fig. 6 b) : S1 profondément échancrée , très élargie 
dissymétrique par l 'écrasement ;  L1 long, droit , grêle ,  à peu  près symétrique ; S 
axe oblique ; L2 à axe un  peu curvil igne ; éléments auxi l .  non observables . 

VAHIATIONS DE L'EsPÈCE . - Parmi les nombreux éch . e l  fragm . connus,  beauc 
tinguen t de l "holotype par des cô tes plus rigides sur la chambre d 'habi ta tion (Pl .  X 
parfois sensiblemen t proverses, caractères qu i  sonl partiel lemen t dus à la déforn 
épaississements ombi l icaux e t  latéraux peuvent ê tre un peu plus  ne ts  on totaleme 
avec tous les i n termédiaires. Les spécimens bien conservés montrent que les c{ 
d 'un flanc à l 'au tre sans s'in terrompre , mais qu 'un léger sinus ,  étroi t, les échanc 
fois an n iveau de la région siphonale . Sur la chambre d 'habita tion ,  aux côtes 
peuvent  s'ajouter quelques cô tes simples ou i n le r·calaires. La bifurcation peut 
par exception , vers l 'ombil ic ou , au contraire , se rapprochet· de la région ex let·m 
ment, une côte simple se soude à une côte bifurquée. La tail le des individus 1 

dépasse pas celle de l 'holotype mais elle peut descendre aux environs de 1 50 mn 
nombreux  fragments non déformés, de dé termina tion un pen dou teuse, montr1 
grand diamètre. la section des tours est relativement large (efh = 0 ,70  à 0 ,80 ) , 
querai L  une diminution relative de la  croissance des tours en haut eur à un âge a 

RAPPOHTS ET DIFFÉRENCES. - B. grandis est l 'espèce du  groupe de B. Uichteri t 

tica qui atteinl la plus grande lai l le ,  d 'où son nom spécifique .  Dans les giser 
d i fférentes e�pèces du groupe coexistent, B. grandis est toujours faci lement re 
p�r ce

, 
�araclère. Tou lef?is ,  sm· des échantillons incom

_
pletj, pe �i ts ,  la disl inc 

tres delicate. B.  grtmdzs rappel le beaucoup B. Morefz n .  sp .  ; 1 absence ou la 
sillon distingue pourtan t aisémen t ces deux espèces. 

AGE. - Bel'I'iasien ; débute faiblemen t au Tithonique supérieur.  
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GtsntE�Ts, �:CII . ET FII A GM . IhUDII�s ,  COLL.  - Du Berriasien : le Cheva,llon : 4 ou 5 don t 
l'l10lolype ;  1\'oyarey : 1 0  à 20 ; la Fuu rie : 3 ou 4 ( lous ,  col l .  Fac . Sc. Gren . ) ; Sainl-.lulien
m-Bùclwine : 1 (col l .  Sorbonne) . Du Ti llwnique supét·ienr : Billon : 1 0  environ ; Vogiié : 
1 douteux  (col l . Fac . Sc . Gren . ) ; Clwmérc'lC : 1 dou teux ( col l .  Fac. Sc. Lyon ) .  

Berriasella simplicicostata n .  sp . 
Pl . XXI I ,  fig .  l ,  2, ;; a h .  

lli.\G:->osE D E  L'noLOTYPE . - (Beniasien de la Faurie ; Pl . XXII ,  fig. 5 a b . )  

IJ = fi t m m . ,  a pu atteindre 8 0  m m .  environ,  j d = 29 m m . ,  djD = 0 , 4.5 , { ; . 

h = 2� mm. , hjD = 0
·
, 35 ,  

" \ hcrasement posl mortem assez senstble. 

e = 12  m m . ,  ejD = 0, 1 8 , e j h  = O ,a2. ) 

Coquille de Laille rédui te ,  pla te , Lt·ès d iscoïde ,  comprenan t 5 tou t·s , à croissance lente e l  
régulière en hau teur. I n volu tion Lrès rédui te ,  presque n ulle � � �  dernier tour .  Flancs arrondis ,  
tris modérémen t  convexes. Hebord ombil ical très mousse ; m urai lle courte el oblique � 
0inbilic bien ouvert el Lr·ès peu profond .  Hégion ex terne é troi te , convexe ,  sans méplat ni  
•dion, du moins  sur le dernier Lour ,  semble- t-il .  Chambre d 'habitation conset·vée sur près 
Je 1 /2 lonr ; ouverture inconnue .  

L'omementalion consiste en côtes rad iaires, droi tes, devenant très légèrement flexueuses 
d prove t·ses sur la chambre d'habitation . Fines sur la muraille ombi licale ,  ces côtes p t·ennent  
:1ttti lôl nn relief vig-oureux ; elles par len t  en principe isolément ,  quelques-unes ,  rares et 
!airsemées, se sondent  par � à leur base. Un peu en dehors du  m il ieu des flancs, un  peu 
, ! tts du 1 ;:3 d 'en tre elles bifurquen t ,  lon tes les au tres, al ternan t plus ou moins régul iè t·emen t 
11ec les précédentes,  restent  simples, d 'oü le nom spécifique 1 •  Toutes les côtes périphériques 
:r,111chissent la région externe sans s 'interrompre n i  s 'al lénuer , an  moins sur le de•·niet• 
1111r ; sur la chambre d'habitation ,  on observe cependan t des encoches siphonales peu 
,·cu>ées. I l  exi'ile environ 50 côtes au  dernier toul', 34 :-ur l 'avan t-dernier el  25 sur· celu i  
j ' li précède .  
La dernièt·e cloison , au D de 47 mm. , est , com me toutes cel les qui  la précèdent ,  très 

::al conservée . 

\'.\RIATIO:-.s DE L'EsPÈCE. - L'holotype est accompagné d 'un très pet i t  nombre de spect
lens, du Bet·rias ien de la Falll ' ie également ,  peu typiques et qu ' i l  y a l ieu ,  j usqu'à nouvel 
t1lrP. de dés igner sous le nom de B. aff. simplicicostul<t n. sp. L'un d 'eux (Pl . XXII, fig. 2) 

' ' une coslu lalion plus fine el  surtout  plus serrée : au  D de 42-45 m m . ,  il présente G3 côles ; 
ault·e par i , aucune de se,; côtes ne b ifurque ,  ce qui conduit  à l 'ex LI·ême ,  le caractère prin
:1ai d e  lïwlo lype. Un second spécimen (Pl .  XXII ,  fig. f )  a des tours à croissance rapid e 
· t ltaulenr ; l 'ornementation de la  chambt·e d 'habitation est celle de l 'hololype mais les tours 
,,,isonnés son l  bien plus finement coslulés. 

ll.iPPORTS ET DIFFÉHENCES . - B. simplicicosl;tla n. sp .  esl une espèce encore mal défin ie ,  
· Jislingnant  de Iou les les Berrùtsellét sans si l lon siphonal par la Lrès forte p t·oporlion �e 
· • côles simples.  Son équi vnlen t approximatif, pat'l ;l i  les Berriasella à sillon , esl B.  chome-

f:tym . :  de simple.r, simplicis = simple c t  de cosla tus = muni de côtes. 
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racensis (Toue . )  ; el le est cependant  de plus grande Lai l le  eL sa costulalion est 
dense. Elle converge aussi vers B. r:trefurcata du même ni veau stratigraphiq 
t inguan L  aisément par ses côtes bien p ins grosses el la rare lé de la fasciculaLio1 

AGE . - Berriasien . 

GISEMENTS , Écu . 1::TuDI s ,  COLL. - La Faurie : 3 don t 2 douteux (coll . Fac. Sc 

lncerlœ sedis : Berriasel/a ("?) sp .  incl.  (gr. de 8 .  Richteri) . 
P I .  XXI, fig. H a b .  

Deux fragments du Berriasien de Claret (col l .  Fac . Sc. Lyon ) font  connaître un 
plale assez largement ombil iquée , de tai lle moyenne (D = 90-1 00 mm . ) ,  or 
principales proverses ayanl  l 'aspecL de courtes crê tes, larges et mousses qui ,  e1 
m i lieu des flancs , se divisen t en 2 ou 3 côLes secondaÏI'es m oins fortes passanL  tr 
d 'un flanc à l 'autre sans in terruption ni a llénualion . 

La réflexion vers l 'arrière_ des côtes secondaires et leur d isposi tion oblique ! 
externe son t des déforma Lions dues à l ' écrasemen t .  Dans les tours internes ( éch . 
la  cos lu lalion présente les mêmes caractères. # 

La grosseur des côtes , sm'toul  des principales , ne se retrouve dans aucune e� 
de B. Riclzteri e L  de B. pontica. Elle n 'a guère d'équivalent que chez B .  ardest 
(voir ci-dessous) ,  mais les éch . de Claret diffèrent de celle espèce aussi bien 1 
i n ternes que par l a  fin de la coquille . 

4 .  Groupe de Berriasella Fischeri ( KILIAN ) .  

L'ornementation,  exclusivement  costale ,  subit ,  sur la fin  de  la  coquille ,  un effi 
about i t  à un élat l isse secondaire plus ou moins complet .  Ce caractère est à peu 
qui  permel le de rapprocher les espèces vai'Ïées de  ce groupe. 

Vraisemblablemenl dérivé de celui de B. Hichteri et de B. pontic:1, ce group 
B. Fischeri (KIL. ) du Ti Lhonique supériem d 'Andalousie , B. Kaffre ( HousSEAU 
du Ti Lhonique snpé1·ieur (oll du BeL'I' iasien )  de Crimée el B. ardescensis n .  sp. 
dernière espèce est I'eprésentée dans le S .-E.  de la France . 

Berriasella ardescensis 1 n .  sp. 
PI. XXIII,  fig. G a  b c .  

DIAG:'<IOSE DE  ÙIOLOTYPE . - (Beri'iasien de Chomérac ; PI .  XXIII ,  fig. 6 a b e. 
[) = 1 20 m m .  envi t·on ,  a d� attei ndre 1 40-1 60 m m . , �� 
d = 40 m m . ,  dfD = 0 , 3::1 ,  E. h · · · · 

1 _ 1. () 1 ·D _ 0 33 • c . elu·e post mor lem mats n t - 4 mm . ,  t,t - , 'l , ,  

e = 36 mm . ,  . e/D = 0,30, e fh = 0,90. . 1 

Ammon i le de La i l le moyenne, plu tôt grande, légèrement  globuleuse, discoïde, 1 

1 .  Étym . : de l ' Ardèche, d'oü provien t l'hololype. 
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un pelil nombre de tours à croissance rapide, surtout au débu t .  Involu tion égale à 1 /3 .  Sec
tion des lours presque isodiamélrique à tous les âges , maximum de largenr près de l 'ombi
lic. Rebord on!bilical bien marqué ,  arrondi ; muraille de plus en plus élevée avec l 'âge , 
tombant presque perpendiculairement sur un ombilic relativemen t étroit e l  peu profond .  
Flancs modérément con vexes, convergeant nettement vers l'extérieur . Hégion ex lerne large , 
art·ondie ,  convexe,  sans méplat n i  sillon à tous les âges. Chambre d'habitation conservée 
�ur près de f /2 Lo111· ; ouverture inconnue .  

L'ornementation , visible sur 2 tours 1 /2 ,  s u b i t  avec l 'accro i ssement d e s  mod i fieat.io n s  lrès 
marquées . Dans les loul'S in lemes, au moins à partir du ]) de 1 2- 1 4 mm . e t  jusqu' à  eelu i  de 
10 mm . ,  existent des côtes fines, un peu flexueuses, proverses , très serrées au début puis 
)'ecartant progressivement (32 par tour) qui  toutes bifurquent a u  milieu des flancs el  fran
(hissenl la région externe ,  dans une direction proverse , sans s'in terrompre ni s'a l ténuer. 
Sur l e  .tour suivant, c'est-à-dire jusqu'au D de 90 mm . ,  la costulation devient très vigoureuse . 
\!oins nellement proverses, les côtes (23 à 25 par tour) s'épaississent sur le rebord ombili
cal. s'allongen t  en crêtes radiaires vigoureuses et se renflen t modérémen t ,  au milieu des 
�ancs, a�anl de bifurquer. Quelques côtes in tercalaires allernen l avec les côtes bifurquées 
oude plus rares restées simples. Tou tes les côtes passent sans changement d ' tm flanc à l 'autre . 
Enfin, sur le dernier demi-tour ( chambre d'habitation ) ,  est réalisé , presque sans transi t ion 
avec l'étal précéden t ,  un effacement secondaire Lrès poussé : seules subsistent, sur le rebord 
0mbilical, de peti tes saillies mousses s 'allongeant en courtes crê tes v i le effacées sur les flancs 
J'une part, sur la muraille ombilicale, de l'autre. 
Cloisons usées et déformées post mortem . L'une d'elles (D = 75 mm . ,  h = 27 mm . )  

montre (Pl . XXIII ,  fig. 6 c ) : L S moyennement  long, peu ramiflé, avec pet i te S S ;  S1 très 
:arge, échancrée en 2 folioles égales par un lobule exceptionnellement développé ; LI bien 
lêveloppé, plus 

'
long que L S,  impair, avec 2 branches sublerminales presque perpendicu

,1.ires à son axe ; S2 tordue, plus élevée que S1 , modérément échancrée au som mel ; U beau
:oup plus court que L1 , à axe incurvé, parallèle au rebord ombilical ; 3 lobes aux il . courts 
r i  reduits, peu rétrogrades .  

111PPOnTs ET DIFFÉRENCES ; PLACE SYSTÉMATIQUE . - Par sa  forme ,  cette Ammonite ambiguë, 
�:en différente des précédentes , est un peu intermédiaire en tre Him.1layites, Neocotnites el 
ltrriasella. Son ornementation est  d 'abord celle d 'une Berrùtsell,'l coslée à côtes inint errom
l:Irs mais elle réalise des états ultérieurs très spéciaux. La cloison est remarquable aussi par 
� développement  du lobule de S1 , la réduction de U, etc. B. ardescensis tien t ainsi une 
toce isolée dans  les faunes du Berriasien français . Par contre , elle s'apparente assez é lroi
:menl, semble-t-il , par sa partie cloisonnée du moins, à plusieurs espèces du Tithonique 
·:�irienr d'A1·gen tine ( province de Mendoza ) et  que Krantz a récemmen t fai t  connaître (149) 
.,us les noms de Berriasella. ba.rdensis, B. Gerthi, etc. Elle ne peut être assimilée à aucune 
: ces espèces , très incomplètement connues d'ailleurs , mais elle peut, comme elles ,  provi
· :remenl du moins, être rattachée au genre Berri.2sella . Enfin , elle peut être rapprochée, 
,iif par sa chambre d'habita tion , de Odontoceras malrtrguense STEUER (260) dont Spath 
�. p. 89) a fait le génotype de A rgentiniceras . 

. \GE. - Berriasien . ' 
iJtSEME:-iT, ÉCH . Érunn: ,  COLL . - Clwmérac : 1 ( coll . Fac. Sc . Gren . ) .  

'Iii. Soc. GiioL. DE FnANCE. - N .  S .  - T. XVI I I .  - 1 8 .  lllE�l. !\ "  4 1 .  - I S  
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b) Série des Berriasella t uberculisées. 

( = Gr·oupe de Berriasella consanguinoides n. sp. 

A l'ornementation costale se superposen t ,  au cours du développement, des tu 
sans quïl n 'y a i l  substitu tion de ces ornemen ts les uns aux au tres .  Les tubercules 
au maximum , une rangée qui est latérale. Ce gt·oupe , essen tiellement berriasien, e 
senté, en  France, par 2 espèces : 

Berriasella consanguinoides n .  sp . , 
Andrussowi (RETow.  ) .  

Berriasella consanguinoides n .  sp. 
Pl.  XXI I I ,  fig. f a lJ c, 2 a b .  

i 900 . Ilopliles cons,wguineus ( l lETow.) el  //op/iles oblusenodosus (RETOw. )  PAQUIEH, Diois el Dm·onnies 
(i9i ) ,  p .  240. 

pars i 9 1 0 .  Ilopliles (Berriasella) consanguineus ( lhTow. )  KILIAN, Lelhœa (!39), pp. H H ,  i 83, f 84 el A . . P. , 
(i40) , pp. 489, 49L 

DIAG:\'OSE DE L 'uoLOTYPE. - ( Berriasien de la Cisterne ; Pl . XXII I ,  fig. 1 a b c. )  

D = 11� m m . ,  a dû at teindre 90-1 00 m m . ,  

d = 27  m m . ,  djD = 0 ,36 ,  
h = 28 m m . ,  hjD = 0,37 ,  
e = 1 7  m m . , efD = 0,22 ,  efh = 0 ,60 .  

Coquille de taille moyenne, plate ,  discoïde , comprenant peu de tours, à croissance 
Tours à sec tion élevée, à flancs un peu convexes , convergents vers l'extérieur ; région , 
é troi te , convexe ; rebord ombilical largement arrondi, peu distinct ; muraille très ol 
ombilic moyen, fort peu profond ; involu tion égale à 1 j3 .  Chambre d'habi laLion co1 
sur 1/2 tour ; ouverture i nconnue .  
· L'ornementa tion es t  fai te de côtes bifurquées auxquelles se superposent, avec l'i 
tubercules latéraux.  Sur tou te la partie cloisonnée (j usqu'au D de 58 mm. ) ,  n'exish 
des côtes fines, mollement flexueuses, pro verses, tou les d i  visées par 2 un peu en del 
milieu des flancs e t  ft·anch issant la région externe sans in tetTup tion avec seuleme 
faible mais nette encoche siphonale . Dès le début de la chambre d'habila tion, les côle 

sissent, s'écarten t et se renflent, aux points de bifurcation , en crê tes allongées qui de� 
bien tôt de véritables tubercules ( caractère mal observable sur la fig .  1 b ,  Pl . XXIIi 

sieurs tubercules sont brisés) .  En même Lemps, les encoches siphon ales des côtes 
d 'exister. 

On compte 1 6-1 7 cloisons au D de 58 mm .  où se trouve la dernière d 'entre elle 

22 mm. ) .  Cella cloison , très usée comme Lou tes celles qui la pt·écèden t , montre (Pl. 

fig. 1 c) : L S long et étroi t ; S1 large et bifide, dissymétriqut; V dominant, large 
trifide ; S2 grêle, bifide ·; L2 réduit ,  tordu ; 3 peti ts lobes aux i l .  simples, peu rélrogra1 

VARIATIONS DE r.' EsP�:cE. - On ne  connaît les variations spécifiques qu'à la fave1 
pelil nombr·e de spécimens d'ailleurs peu homogènes en lre eux. La laille descend à 70� 
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ou atteint H0- 120 mm. (ex. : Pl . XXIII ,  fig. 2 a b) .  La costula lion s 'enrichit parfois , sur 
la chambre d 'habi tation , de rares côtes trifurquées et ,  plus souvent, de côtes simples . L 'ap
rarition des tubercules peut se faire progressivement, c'es t-à-dire avec alternance de cô les 
restées sans tubercule . 

IIAPPOIITS ET DIFFÉRENCES ; PLACE SYSTÉMATIQUE. - L'ornementation des flancs esl t rès ana
logue à celle de B. consanguinea ( RETOW. ) : ainsi s 'expl iquent les confusions des 2 espèces 
faites par Paquier et par Kil ian ; le nom spécifique fa iL al lusion à celle ressemblance. Mais 
l'absence très certaine de tou t  sil lon siphonal chez B. consanguinoides jus l ifie suffisamment 
la coupure spécifique .  B. consanguinoides es t ,  a insi , plus proche de B. Andrussowi ( HETOw. )  
dont elle se distingue par son ombilic moins ouvert, s a  forme p lu s  aplatie , la rarelé des 
côles lrifurquées et la plus grande délica tesse de l'ornementation. 

AGE. - Berriasien . 

GiSEME:-!TS, Écu. ET FRAGM. ÉTUDIÉS , COLL. - L:t Cisterne : l 'hololype (col l .  Fac . Sc. Lyon) ; 
le Chevallon : 1 ; Noyarey : 1 ; Monl:tgne de la Fuye : 1 ; Suint-Genis : 2 ; col des Gal
lands : 2 ( Lous 7 ,  col l .  Fac. Sc. Gren . ) . 

Berriase/la Andrussowi 1 ( R..:TowsKI) .  
Pl. XXII ,  fig. 4 a b ;  Pl .  XXII I ,  fig. 5 a u. 

1193. l'erisphincles Andrussowi RETOWSKI ,  Theodosia (215) , p. �2, Pl. 1 1 ,  fig. JO .  
1'110. 1/oplites ( Thurmannia) A ndrussowi KILIAN, Lelhroa (139), pp. i 82, f86 el  A .  F. A.  S. Li l le  (140), p .  489 . 

ll1sroRIQUE ET CRITIQUE DE LA DIAGNOSE ORIGINALE. - Des 6 spécimens du Tilhonique supé
rieur (en réalité Berriasien) de Crimée, étud iés par Hetowski ,  un seul a été figuré auquel la 
:hagnose originale se rapporte à peu près en tièrement. I l  n 'a pas élé préc isé à quel poinl  ce l 
holotype est incomplet et sa cloison n'a été ni  décrite ni  figurée. I l  semble bien qu'il s'agisse 
1'un echantil lon arrivé à peu près au terme normal de son développemen t individue l .  Les 
modifications de l 'espèce avec l 'âge et ses caraclères défin i t i fs sonl donc relativemen t bien 
,0nnus. 

L'EsPECE DANS LE S . ·E. DK LA FRANCE. - Avec raison , Kil ian a avancé ( 139 e t  140) que 
R . . 4ndrussowi est représentée mais reste rare dans le Berriasien français .  Les quelques 
·recimens con n us sont relati vement très typiques mais leur développemen t est plus rapide 
pe celu i  d e  l 'holotype de Crimée ( Pl .  XXIII ,  fig. 5 a b  et Pl .  XXII ,  fig .  4 a b ) .  De peli ts 
:IJoercules latéi·aux son l déjà visibles au D de 20 mm. et ,  dans les tours in ternes, les côles 
·nnl relativement peu serrées ( 30 côtes an D de 55 mm. sur fig. 4, Pl. XXII ) .  En outre , i l  
cxi�le quelques côtes simples e t  l a  base des côtes principales est épaissie en crê les radiaires 
,[longées. Les encoches siphonales des côtes existent ,  au moins sur les toms de faible dia
�elre (Pl . XXIII, fig. 5) .  

HwPours E T  DU'FÉRENCES ; PLACE SYSTÉMATIQUE. - La comparaison avec Peltoceras Cor
<:ari KIIJAN d 'Andalousie , faite par Re lowski , apparaî t un peu loin taine, les deux espècfs 
·�rartenant évidemment à 2 genres différen Ls . Les . rapports avec B. consanguinoides on t é té  
::icédemment établis . L'espèce de Crimée présen te un  cachet spécial en rais,on de la  forme 

1. Espèce dédiée à ANonussow, géologue russe. 
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un pen renflée de ses tours e l  de la précocité relative de  ses tubercules. Son ra llaclH 
Perisphinctes est abandonné e l  rien ne j ustifie d 'en faire un Thurmannites. Ses f 
carac tères e t  son n iveau stratigraphique lu i  donnent  u ne place assez sati sfaisan te 
Berriasella .  

AGE .  - Berriasien .  

GISEMENTS , Écn . ET FHAGM . Ihunii�s .  con. ,  CITATIO!'IS . - La Fa.urie : 2 (coll . Fac. S 
Luc-en-Diois : J dou teux (col l .  Sayn . ) .  

L'espèce esl ci tée des A Ipes helvétiques (99) e l  de la  Suisse cent rille (218) . 

c) Série des Berriasella à côtes fasciculées. 

( = Groupe de Berriasella gallica n. �p. ) 

An cours du  développemen t ,  les côtes se I'éuni!'sen l  par 2 au rebord ombilical , 
pe lils tubercules. I l  n 'existt: pas de tubercules latéraux .  Celle série ne  compre 
seule espèce, d 'âge berriasien : 

Berriasella gallica 11 . sp. 

Berriasella gal/ica 1 n. sp.  
Pl .  X X I I I ,  fi g .  3 a h , 4 a  h. 

DIAGNOSE DE L'noLOTYPE. - (Berriasien de la Faurie ; Pl. XXI I I ,  fig.  3 a b . )  

D = 60 m m . ,  a pu atteindre 70 -80 m m . ,  

d = 20  m m . ,  dfD = 0 ,33 ,  
h = 24. m m . ,  h/D = 0 , 40 ,  
e = 8 m m .  envn·on ,  e fD = 0 , 1 3 , e f h = 0,33. 

Éch. un peu écrasé post m 

Coquille de petite laille , discoïde, plate, fai te de 3-4 tours à croissance rapide 
I n volution réduite à f /4 .  Flancs un  peu convexes , convergents vers 1 'ex lérie 
ombilical assez bien dessiné ; muraille peu élevée ; ombil ic plu tô t  é troit el p 
Hégion ex terne sans sillon n i  méplat, au  moins sur le dernier tour. Chambre 
conservée sur J /2 lour ; ouverture inconnue.  

L'ornemen ta tion évolue modérément e t  de  façon très progressive .  Dans l' 
côtes son t fines, nn peu flexueuses ; certaines restent simples, la plupart bifurque 
des flancs, exceptionnellemen t quelques-unes se réunissent  par 2 au rebord o 
dern ier tour, on  compte 50- 55 côtes fines mais croissant progressivement en re 
lan l les unes des antres. 6 à 8, irrégulièrement réparties , resten t simples, beat 
bifurquent mais petit à peti t l a  fascicnlation proximale s 'é tablit pour deve 
p •·esque générale sur la chambre d'habitation .  Le J?Oin t de jonction ombil ical 
renfle progressivemen t en tubercttles très légèrement arqués, à conf'avité antéri 
les côtes a tteignent ,  nettemen t proverses, la région exte1ne et la f1·anchissenl s: 

lion . Jusqu'au D de 40-50 mm. ,  elles sont très légèremen t échanc1·ées au nivflal 
elles ne le sont plus par la suite .  

1 .  Étym .  : de gallica = gauloise ; espèce connue en France. 
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La dernière cloison s'observe au D de 38 mm. ; comme ioules celles qui la précéden t ,  el le 
l)l lrès mal conservée. 

\'ARIATIONS DE L'EsPÈCE . - Les assez nombreux spécimens connus mon trent que l a  tail le 
n e  varie guère et  ne dépasse pas 80-90 mm. Les éch . non écrasés établissen t que la valeur 
moyenne du rapport efh est de 0 ,60-0 ,  70 .  L'ombilic peut s'ouvrir assez sensiblement 
P i .  XXIII,  fig. 4 ) .  La coslulalion esl Roi t un peu pins grossière , soit un peu plus fine que sur 
l'hololype ; les côtes simples son l quelquefois très rares. Un  spécimen un peu aberrant 
monlre , en plus des tubercules ombilicaux , des indications faibles et  clairsemées de t uber
cules latéraux. Les encoches siphonales des côtes sont fréquentes mais leur nelle té el leur 
rresence sur les parties avancées de la coquil le sont très variables. 

IIAPPOIITS ET DIFFÉRENCES . - Observée sur les flancs ,  B. gallica est extrêmement voisine 
U. c,1rpathica (ZITT . ) .  A peine s'en distingue-t-el le par ses côtes plus fines, plus serrées e t  
i installation plus progressive de  la fasciculation des côtes e t  des tubercules ombilicaux ainsi 
1ue par l'absence de l 'effacemen t secondaire de l 'ornementation.  La différence essentiel le est 
,Jans le fait que l 'espèce des Carpalhes est à sillon très net, caractère manquant to talement 
,lans l'espère française. Des rapports du même ordre exis tent avec B.  rarefurcalét (PicT . ) : 
F. lloman (221 , p. H 4) avait rapporté à celte espèce I'éch . P l .  XXIII ,  fig . 4 a b .  

AGE. - Berriasien . 

GtsEME:'iTS, Écn . ET FRAGM.  ÉTUDIÉs, coi.r . .  -- Lt Féiurie : 5 (4 dont l 'holotype , coll .  Fac. 
�- Gren. ; J ,  col l .  Gevrey ) ,  Saint-Genis : 1 [ = Il .  cullistoides (BEun . )  PAQVIER , 191 , p. 240 J 
toii . Fac. Sc. Gren . ) ,  Montagne de Lure : 1 et Chomérac : 1 ( tous 2 ,  col l .  Fac. Sc. Gren. ) ;  
' r C'isterne : 8 (6, col l .  Fac. Sc. Gren . ; 1 ,  coll . de Brun ; l ,  col l .  Fac. Sc. Lyon) ; Claret 
1 ::  H. rarefurcatus ( PicT . )  HoMAN, 221 ] ,  Ginestous : :l (co l l .  Brousse) . 

Genre DALMAS/GERAS DJA!'\ÉLI DZÉ . 

sensu amplo , emend. 

A )  CARACTÈHES GÉNÉRAUX DU GENRE .  

" Krw�. Lethœa (i39), p .  i 8 2  e t  A . F. A . S .  Lille (i40) ,  p .  490 . 
!!. flmtuoz1::, Dalmasiceras (52) , pp . 256-262. 
ii_ RallA�, Genera (229), p p .  337-338 . 

Gènolectotype .  

lijanél idzé, créa teur du vocable Dalm<tsiceras (à Li tre de sous-genre du genre Hoplites ) ,  
' !11.S désigné de génotype ; Roman ,  traduisant fidèlemen t sa pensée, a adopté comme tel 
11monites Dalmasi PICTET [Berrias (200) , p .  73,  P l . XII ,  fig. 4 a b] .  
l .hololype de celle espèce ,  actuel lemen t  égaré , est remplacé par un néolype décrit dans 
:rarail p .  164 ,  Pl. XXV, fig. 8 a b c. D'autre part ,  i l  y a lieu de retenir que Djanôlidzé , 
'jUÏ] a tra i té de D. Da.lmasi, a eu uniquemen t en vue des spécimens qui sont devemj'l 
,rece nouve lle D. Djanelidzei ( v. p .  :1 6 1 ) . A l a  l�llre ,  le  génotype de Dalmusiceras est 
d. Dalmasi ; dans l'espt·it du créateur de ce l le uni té systématique , c'esl D. Djanelidzei. 
·.te imprécision importe peu d'ailleurs ,  les deux espèces appartenant manifeslement à 
�eu] genre. 
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Historique. 

Reconnu par Kilian ,  le groupe de Hoplites Dalmasi a d'abot·d é té admis comme s 
sous le vocable de Dalmasiceras (52 ,  72) ; i l  a rapidement pris rang de genre [52 
Lion des planches) , 22, 229, etc . ] .  

Djanélidzé en a donné une  excel lente é tude. Toutefois, comme c e l  auteur n ' a  uli 
ce travai l ,  qu'une faible partie des matériaux dont i l  aurait pu disposer à l 'épo< 
é lude est à reprendre en entier et à compléter, à la faveur des documents d es c 
anciennes el  de ceux de récoltes tou Le récentes. 

Description du genre. 

a) MoRPHOLOGIE GÉNÉHALE. - Taille adulte complète très v ariable , allant de 2 
( D. nanum) à 250-300 mm.  (D.  Kiliani), très fréquemment comprise entre 50 el 
La ta i lle esl souvent en rela tion avec le degt·é d'évolu tion des espèces : les espèces rel 
primitives par 1 'ornementation e t  la cloison (D.  subprogenitor, e lc. ) sont peti tes, 
é voluées (D.  hiplruwm,  elc. r sont  grandes ou très grandes ; celle règle n'est pas a 
générale. Forme très généralement plate , discoïde. Coquille fai te de 4 à 5 tours 1, 
vent . Involution fréquemment égale à l /3 mais pouvant se t'éduire à I®ins 1 

alleindre :l./2. L'ombilic est, de ce fa i t ,  plus ou moins ouvert ou plus ou moins é 
oscille en tre 0 ,4;} et  0 ,25 .  Dans certaines espèces très évoluées, assez brusquemer 
s'ouvre un peu avant la fin de la chambre d 'habitation , sans que, pourtan t ,  le rec 
des tours ne devienne nul : c'est là un  symptôme évident de la tendance au d 
(D .  Dalmasi, e lc . ) .  

La  section du tour, sur l a  chambre d'habi ta tion e t  même sur l a  tin d e  l a  par 
née , est toujours elliptique, souvent beaucoup plus haule que large , avec flancs p 
un peu convergents vers l'ex térieur ; ce caractère n 'est acqui s  qu'au cours du 
ment ,  ainsi que l 'a déjà bien vu Djanél idzé . La section du premier tour suivant 
tiale esl plus ou moins déprimée, les flancs porten t  en lem· milieu une carène mou 
seur dépasse nellement  la hauteur. Par la su ite , les flancs deviennent convexes F 
plans ; le rebord ombilical et la rn urai l le ,  jusqu 'alors .indistincts ,  se différenci 
la l ivemenl ,  l 'évolution de la section se fai t  avec prédominance marquée de la Cl 
hantent·, de sorte que la coupe des tours devien t isodiamélrique ,  puis plus haut1 
Enfin ,  l ié également à ce lle évolu tion , s'installe puis disparaît le sillon siph< 
premier tour, au D de quelques mm . ,  la région externe esl convexe ; el le s'ex' 
en un sillon é troi t , r·apidemen l profond, qu i  s'élargi t progressivement ; elle évo 
rement en un mépla t lisse e t  redevien t finalement convexe vet•s l 'extérieur, t 
alors é troite, tandis qu 'elle esl très large dans les tours embryonnaires. 

La rapid i té avec lalfuelle lous ces caractères liés en tre eux évoluent est très 1 

espèces primitives se transforment len lemenl : même à l 'àge défini tif les Lou!'s 
des flancs bombés, u n  rebord ombilical peu accusé e t  leur sillon siphonal se cc 
lemps , parfois j usqu'à la fin de la coquille (D.  Aristidis e t  espèces voisines) ; 
lrès évoluées , au con lrait·e , ont presque d'emblé� les flanÏs plats, un rebord omh 
sillon d isparaît si" tôl qu'on peu l  se demander s'i l en existe même un  souvenir 
etc . ) . Enfin, le rebord ombilical esl particu lièrement bien différencié et sépare 
muraille des flancs dans un groupe du genre , celui de D. suhlœvis. 

La chambre d'habita tion occupe de :l./2 à 2/3 de tour. L'ouverture est [ 
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étranglement ou sillon ; exceptionnellement son bord est simplement ondulé ; bien plus fré
quemment il est muni de 2 apophyses jugales droi tes, assez longues, parallèles entre elles , 
divergentes ou convergen tes. Des é tranglemen ts ou constric lions, analogues à ceux de l 'ou
verture, ne sc .retrouvent jamais à la surface de la coqui l le ,  sauf chez une espèce andalouse 
1111 peu aberrante : D. Botellœ . 

b : Û!I:"'E�IENTATION . - Essen tiellemen t caractérisée par des l ubercules ombilicaux arqués, 
a concavité antérieure ,  el par des côtes fasciculées, plus ou moins ramifiées et interrompues 
sur la région externe,  l 'ornementation subit, dans les différentes espèces , une évolution 
ontogénique variée, mais toujours orien tée dans le même sens. Souvent elle diffère tan t  du 
jeune à l 'adulle que les espèces primitives paraissent très éloignées des plus évoluées ; de 
nombreux intermédiaires établissent cependant l'homogénéité du genre. 

L'évolution ontogénique de l 'ornementation a été bien suivie par Djanélidzé qui en a , 
cependant, mal interprété certains stades. En reprenan t e t  en complétant les faits signalés 
�ar cel au teur, on· arrive à des conclusions à la fois plus nuancées et plus rigoureuses . 

1 .  Le premier tour suivant la loge initiale esl lisse : c 'est le st,?de lisse primaire qui a 
�u êlre mis e n  évidence dans quelques espèce�. 

. 

2. Les premières ébauches des côtes apparaissen t  ensuite , sur les flancs, dès le D de 
rjuelques mm . ; elles se terminent en s'effilant vers la suture ombilicale et vers la région 
externe . C'est le stade à côtes simples. La région externe est alors lisse. 

1 Par la suite , les côtes bifurquent à peu près au milieu des flancs , puis a l teignen t la 
region extern e  où elles s'arrêtent en bordure du sillon après s 'être plus ou moins relevées en 
renOements ou tubercules petits et irrégulièrement répartis . Djanélidzé , précisant que la 
ramification se  fait à partir de renflements médians qui se développent en tubercules qualifiés 
i torl d 'ombilicaux,  nomme cel état stade à bifurcation distale des côtes ou stade méso
luberculé. Ü1·, si les tubercules latéraux, dits primaires parce que très précoces, existent 
b·n dans certaines  espèces formant le groupe de D. A ristidis, ils manquent totalement ou 
à �cu près chez les au tres espèces , les plus nombreuses . Djanélidzé a donc ,  malgré quelques 
riscrves, exagéré l'importance de ce caractère . Toutefois , les conclusions d 'ordre phylogé
mque de cet auteur peuvent être conservées : les Dalmasiceras consti tuent un genre en train 
1e perdre ses tubercules la téraux primaires, con trairement à ce qui se passe chez les Spiti
eras. En résumé : les tubercules latéraux primaires sont assez fr�quents , mais non la règle ; 

.a bifurcation des côtes, au contraire , est très générale sauf dans quelques espèces très 
;1oluées. 

t Plus tard apparaît, à la base de chaque cô te primaire , sur le rebord ombilical ,  une 
aou1·elle rangée de tubercules dits ombilicaux qui , elle, ne manque jamais. Ces tubercules 
,J'abord petits , ponctiformes, grossissent et prennent une forme arquée, falciforme. Par 
1ception, ils sont simplement allongés· ou modérément arqués chez des espèces un peu pri
]ilives (D. subprogenitor, etc . )  et ils deviennent arrondis dans une espèce fin de rameau 
IJ. punctatum).  Leur apparition est accompagnée d'un changement radical dans la costula
;on, Une côte secondaire d'abord , puis toutes passent du milieu des flancs au tubercule 
·mbilical : les côtes forment des faisceaux ombilicaux qui se ramifient encore plus ou moins 
·ur les flancs ou même s'enrichissent de côtes intercalaires pour venir s'in terrompre tU 
t1eau du sillon on du méplat siphonal .  C'est le st;Lde à fasciculation proximale des côtes, 
-� Caractéristique de l 'ornementation des Dalmasiceras et qui , pendant un temps au moins, 
·ul. dans l e  groupe de D. Aristidis , êlre nommé stade bituberculé et même trituherculé 
a lenanl compte des renflements ex ternes lorsque ceux-ci existfmt. 
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5. A l 'approche de la chambre d 'habi t ation , parfois bien avant, parfois pins 
côtes commencent à s'effacer au milieu ou un peu en dedans du mil ieu des flancs ; 
men t se propage vers l 'extérieur e l  ne lail'se plus subsister que les parties margi1 
côtes, s 'allénuant p lus ou moins à leur lour. I l  ne resle plus que les tubercules on 
qui ,  à l 'ultime degré d 'évolu tion , dégénèren t  en rides Ï tTégulières. Ainsi est r 
st,?de lisse fin,Û d i t  second;âre pou t· le distinguer du s tade lisse primaire. 

Comme l'a indiqué Djanél idzé , les di fférentes espèces présentent des variati 
gt·andes quant ü la durée de ces stades. Mieux même, certains stades peuven t ne 
alleints, ou an conl1·aire ê L1·e sautés au cours du développemen t .  Le stade 5 n'est 
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Fw. 6. - ScnÉMA �IONTIIANT L'f:voLuTroN nu GENHE DAL.IIA SICERAS DANS LE S . -E . DE LA FnANCE. 

(Établ i  sans tenir  compte d 'un unique spécimen du Valanginien français 
semblan t prolonger d i rectement D. suhprogenitor après le Berriasien ; v .  p .  1 46, note 2. ) 

ché dans les espèces les plus primitives (D .  Aristidis, D. Toucasi, etc . )  et ,  là où i 
bien franchemen t ,  i l  p t·ésen le des modalités évoluti ves qu'on peut hiérarchiser avec 
de minuti e .  Dans les espèces lrès évoluées, au con traire , les stades i ,  2 e t  3 sont si 
menl dépassés qu'ils cessent d 'être d iscernables (D. Dalmasi, clc . ) : enfin , certain 
mens de D. punctatum ne mon tren t  plus que le stade 5 .  

Dans cel ensemble, les espèces forman t  le groupe de D. Gevreyi présen ten t une 
ristique spéciale : au  cours du stade 4 apparaissent, sur certaines côtes , an point dt 
cation, des tubercules médians ou l,'ltéraux dits secondaires par opposition à ceux du 
de D. Aristidis. Ces tubercules se développent e t  subsistent à l 'e ffacement des c 
stade 5 est donc à 2 rangées de tubercules , ce qui consti tue une très nette converge: 
les espèces du  groupe de Berriasellc'l Chaperi (PicT . ) .  1 

c )  LIGNE CLOISONNAIII E .  - Les cloisons présen tent quelques particularités perm! 
bien reconnaître Dalmasiceras des au tres BERHIASELLINA' et PA LEHOPLJTID.t: en géné 
très court et ,  malgré ses deux grandes poin tes , toujours nettement moins long 
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S' assez large , symétriquement d ivisée par un lobe secondaire ; L 1 ,  élémen t de beaucoup le 
plus im portan t, long, élroi l., droit  chez les espèces primi tives , à axe un peu t ordu chez 
celles évoluées et  toujours plus ou moins dissymétrique du fai t  que, vers sa partie inférieme , 
il porle deux branches latérales dont l 'externe est plus grande que l'i nterne ; s� plus étroite 
�ue la première , à axe souven t tordu ; U bien plus réduit que V ,  à axe d roi t  ou souvent 
turviligne, parallèle au  rebord ombilical , peu rami fié , subsymélriqne ; 2 à 4 lobes anxi l . ,  
•uivanl la tai l le des espèces, réduits à des poin tes dentées, d e  grandeur décroissante , dispo
'és [orl obliquemen t et  formant, par leur ensemble, un lobe suspensif plus ou moins pro
rond ; lobe a n tisiphonal connu dans une espèce (D. Kiliani) , étroit, profond e t  à lerminai
•on impaire. Ces dive 1·s éléments sont peu découpés dans les espèces petites ou primitives ; 
il> le son t  beaucoup dans celles grandes ou évoluées. La dissymétrie caractéristique de L1 
;'�ccuse de même avec le  degré d'évolu tion des espèces. 

Systématique du genre . 

Les caractères de la forme e l  de l 'ornemen tation permetlenl de d iviser le genre Dulm,1si
reras en groupes paraissant naturels ,  de la manière qui suit : 

• Tubercules latéraux primaires très nets, durant longtemps : gr. de D .  A ri.Ytidis. 
1 D Ombilic moyen ou grand (d /D 

• l'as de tubercules u 1 compris en tre 0 ,30 et 0 ,45) ,  1 gor. de D .  progenilor. 
A. Pas de tubercules rebord ombilical mousse.  f 

latéraux primaires 
ou tubercules pri
maires rares, petits , 
fugaces. 

claires entre 0,25 et 0,30) ,  rebord . 
l a t é r a u x  s e c on - � D Ombilic étroit (d!D compris � 

b.1. 1 t .11 b' d ' f  gr. de  D. suhlœvts. om 1 wa e mural e 1en 1 -

férenciés. 
\ À. Tubercules latéraux secondaires : gr . de D .  Gevreyi.  

Essai de phylogénie . 

L'élude descriptive du genre ,  complétée par des observations de  détail qui  seront relevées 
1rs de la descrip tion des différentes espèces, permet de proposer l 'arbre généalogique donné 
a r  la figure 6, p. i 44 .  
D. cra.ssicostatum ne  s e  rattache bien à aucune espèce : i l  présente u n  mélange de carac

·res évolués ( tubercules l�téraux secondair·es) et primitifs (grossièreté de la coslulalion, 
•ihle dissymé trie de V) qui renden t son interprétation difficile .  
La descendance d e  D .  progenitor, d e  D .  Djanelidzei, etc . , à part ir  d 'un  représentant du  

.'oupe de D .  Aristidis (D. Toucasi) , oblige à admettre , avec Djanélidzé , l a  disparition des 
:hercules latéraux primaires : solution certes vraisemblable mais non sérieusement éla
i le. Quant à la question de la souche d u  genre e l  des toutes premières phases de son évo
l ion, elle sera discutée p. ! 46 .  

Relations avec les genres voisins , origine , descendance et validité du genre . 

lljanélidzé a déjà discu té
. 
des rela tions de Dalmasiceras avec quelques genres du  Tithoi 

]Ue et de la base du Crétacé . La comparaison , fai te par cet auteur,  avec Sar:1sinella ne  
�pose pas : l e  caractère des tubercules latéraux internes de ce  genre n'est vraiment 
mmun qu'avec les Dalmasiceras du gr. Aristidis et , pour les au tres caractères, les diffé-

' wes son t grandes . La comparaison a été égalelll':lnt  faite avec Leopoldia , genre auquel on 
':, :nissaiL généralement (( Hoplites )) Dalm;Lsi, probablement à cause de la dissymétrie de  
i li!.. Sor.. GF.oL. n B  FRA:-iCB , - N .  S . - T .  XVI I I . - 1 9. MÉM . N° 41 . - 19 
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L1 et de l 'effacement de l 'ornementation . Kilian ( 1:-J9, p .  1 83) , faisait descendre Lt 
Il. Dalmasi. Or la dissymétrie de LI se retrouve dans d'au tres genres que Da1 
D'autre part, la cloison des Leopoldia a des lobes el des selles très larges, des lo 
sifs e t  arrondis e t  n'a pas de lobe suspensi f, lous caractères bien différen ts de ct 
chez D;tlmasiceras. Enfin les Leopoldia n'on t pas les tubercules ombilicaux cara1 
des Dalmttsiceras el la section des tours est di fférente .  On doit aussi rejeter le 
tique envisagé par divers au teurs (188, 283 , etc . )  en l.t·e diverses espèces appar 
A ulacostephanus e t  aux D:t lnwsiceras ; ces deux genres , d'àge assez différent, se r 
par sui te d 'une convergence facile à déceler. 

Par contre , la parenté avec Berriasell:t est la plus évidente . Les deux g 
presque rigoureusement con temporains, leur morphologie e t  l 'évolution de celle 
gie sont extraordinairement voisines, l 'ornementation se modifie par des chemi 
parallèles au poin t  qu'on est arrivé à confondre D. subprogenitor avec Berriasell 
et qufl le gr. de D. Gevreyi converge vers celui de Berriasella Chaperi ; enfin les 
se distinguent vraiment  que par la dissymétrie de V presque nulle chez Berria 
ou moins accusée chez Dalrrtttsicer;ls. Celle ressemblance des 2 genres qui , da1 
domaines , semblent posséder la même tendance évoluti ve tend à prouver que n. 
s'est détaché de Berriasella .  On n'a pas à retenir l ' idée de Kilian suivan t ljquell 
ceras dériverait des Berriasella d u  gr. Chaperi (139, p .  1 83 et 142 ,  pp. 577-578 
manifeste phénomène de convergence rapproche B. Chaperi des Dalmasiceras 
D.  Gevreyi. Il ef\t beaucoup plus vraisemblable que Dalmasiceras dérive de Berrias 
primi tives du gr. de B. privasensis et B. Callisto. La spécialisation accusée de Da 
par apparition de peti ts tubercules l atéraux primaires , fasciculation proximale < 
dissymétrie de V a dû commencer à la base du Ti thonique supérieur, sous le nivE 
mérac , c'est-à-dire dans u n  horizon où les documents français fon t  défaut  ( voir 1 

Quant au sort de Dalmasiceras après le Berriasien ,  i l  est actuellement incon 
pas cité de Dalmasiceras valanginiens 1 ;  tou l indique que ce genre , à évolution 
a rap idement épuisé sa sève et que ,  si les dernières espèces du Bet-riasien ont p 
représentants a ttardés a u-dessus de ce n iveau ,  elles n'ont pas dû pouvoir y pous 
veaux et riches rameaux 2 •  

Liste des espèces. 

Les espèces connues , réparties en les 4 groupes dé finis plus haut ,  formen t le 
vanl : 

a ) Groupe de D. Aristidis (K I L . )  
(:= g1·. de  D. Dalmasi de  DJAN . 
pro parte) . 

Dalmasiceras Aristidis (KIL. ) ,  
Hoplites Botellœ K1L . , 
Hoplites ( Dalmasiceras) · nanum DJA N .  pro var. , 
Dalmasiceras Touca.�i n .  sp. , 
Hoplites ( Dalmasiceras) spiticeroides DJAN . ,  

suhspiticeroides D.rAN . 

1 .  Baumberger (7, p. 53) c i te à lot·l D. Dalmasi du Valangin ien de Twann ( v .  p. 165) .  
2 .  Cependant  Sayn (239, pp.  4-0-4-1 ) a c i lé ,  mais non figuré,  du  Valanginien i n férieur de la  Faurie (2 

Roubaudi (D'Ono. ) ] ,  un unique éch. q u' i l  a rapporté à Berriasella Boissif'i ( PICTET), et qu'on doil co1 
étan t un Dalmasiceras ·du gr. de D. progenitor. Ce spécimen, fragmenta ire el pyrileux, non reman 
laille (D = 28 mm.)  et cloisonné j usqu'au bout ; ses flancs sont plus plats ,  sa muraille .ombilicale p 
chez les Dalmasiceras mais son ornementation est celle de D. subproyen ilor (JAc.) avec, encore, un peu 
La cloison est a ussi celle des Dillmasiceras, la dissymétrie de LI est  pourlan l  peu accusée. Cet indi\ 
être le  descendant des Dalmasiceras berriasicns est actuellement fot·t énigma tique. M .  Bt·eis trolfer : 
figurer e t  de le décrire en détails, prochainemen t .  
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Dalmasiceras suhprogenitor (JAcou in D.J AN . ) ,  
- progenilor (ÜPPEL in ZnT. ) ,  

b Groupe de D.progenilor (ÜPP. ) - Djanelidzei n .  sp . ,  

pro parte) . Dalmasiceras Dalmasi ( P1cn:T) ,  
Hoplites (Dalmasiceras) punctatum DJAN . ,  
Dalmasiceras sp. ind. aff. punclafum ( DJAN . ) .  

c'; Croupe d e  D .  sublœvis n .  sp. \ sublœvis n .  sp . ,  
· / hiplanum n .  sp.  

1l' Groupe de D. Gevreyi (JAc . )  
i==gr. de D. Kiliani de DJAN . )  

Hoplites ( Leopoldia) Gevreyi JAcou in  KIL . ,  
(Dalmasiceras) Kiliani DJA:". 

crassicostatum DJAN . ,  
lncerlœ sedis : Dalmasiceras ('?) Blondeti n .  sp. 

Répartition stratigraphique et géographique . 

Dalmasiceras est un genre qui  explose dans le Tilhonique supérieur ( horizon de Chomé
rac) mais a dû apparaître plus tôt, qui conserve des représen tants dans le Bel'l'iasien et passe, 
!rès dubi ta t ivement , dans le  Valanginien inférieur ( voir schéma p. :144 ) .  On le lrou ve 
Jans deux zones paléontologiques, à cheval sur la l imit� jur assico-crélacée.  Toutes ses 
e;pèces sont caractéristiques de l 'une ou de l 'autre zone, même D. D;dmasi cité à torl à la 
fois dans le Tilhonique supérieur el l e  Berriasien . 

Détlmasiceras est spécial an  domaine mésogéen mais i l  y est très inégalement répar t i ,  dans 
l'étal actuel cle nos connaissances du moins. Il abonde tou l  particul ièremen t dans les régions 
rnodaniennes et subalpines françaises (Chomét'ac est son plus beau gisemen t ) ; i l  se retrouve 
,hns les Alpes fribourgeoises, en Moravie (Stramberg) , en Andalousie , dans la Tunisie sep
!lnlrionale, au Pérou el en Argentine . 

B) ÉTUDE DES GUO OPES ET ESPÈCES. 

1 .  Groupe de Dalmasiceras Aristidis ( KILI A N ) .  

Tubercules latéraux primaires très nets , d urant longtemps. Stades à côles simples el  à 
: ;furcalion des côtes bien distincts. Taille petite ou moyenne, accroissement le plus sou
lin[ !enl des tours en haul8ur. Cloisons p lutôt  simples el à premier lobe latéral peu dissy
r.ilrique. Groupe à caractères p lu tôt primi tifs dans l 'ensemble. 
Les différen tes espèces du  groupe peuvent ê tre grossièrement distinguées de la façon 

•uiranle : 

� Tubercules la téraux primaires du- 1 • Pas de constriction , ombilic él l'Oit. D. Aristidis. 
ranl jusqu'à la fin de la coqui l le .  1 • Des conslrictions, ombilic moyen. D. Botellœ 

1 • Chambre d ' h a b i ta- / _  D nanum : Tuberrules latéraux 1 .l Pe ti te taille ,  déve- ti  on lisse . \ - - · 

rrimaires disparais- Jappement relative- • Chambre d · h a b i ta- ( · ><1nl avant le début ment rapide .  tion encore ornée de = D. Toucasi 
Je la chambre d'ha- côtes . 
bilation (sur indi
lidus complètement 
�éveloppés) . 

� T a i l l e  m oy e n n e, 
développement rela
tivement lent. 

• Grand ombilic , tours j = D . . . 1 1 
à flancs con vexes. � · sptltceroH es 

• O m b i l i c  m o y e n , 1 - D suhspiticeroides tours à flancs aplatis. 1 - · 
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Da/masiceras Aristidis 1 (KILIAN) pars . 
Pl .  XXIV, fig. 1 a b, 2 a b, 3 a b, 4 .  

1 880 . Ammonites ( Hoplites) cr. proyenitor FA YliE, Alpes fribourgcoiscs ( 65), p .  41 , Pl .  I l l ,  fig.  10 .  
1800 . Hoplites Botellil! ( Ku . .  ) ToucAs, Ardèche (265) , p .  606, Pl .  XV! l l ,  fig. 9 ,  non fig. 10  ( =  /Jalmasic1 

n .  sp . ) .  
pars 1 895 . Hoplites Aristidis Ku.IA:-11 Sisteron ( i23), p .  679 . 
non 1910 .  - , A . F. A . 8 .  Lil le (i40), p. 492 [ =  I lo lolypc dc /J. subprogenitor (JA 
1 934 . Acanthodiscus Toucasi P. FALLOT, Al pides espagnoles (62) ,  p. 1 07 .  
non 1937 . Dalmasicera.� A ristidis BnEISTIIOF�'EH, Fossiles pyrilcux d u  Tithonic1ue supérieur de Tunisie 

( = Dalmasiceras Toucasi n. sp . ) .  

HISTORIQUE . - De.� erreurs e t  des impl'écisions d i  verses rendent 1 'h is Loi1'e de ce 
pal'Licul ièrement compliquée . Kilian a proposé Ilopliles Aristidis poul' H. Bote, 
de Toucas. Il n 'a pas précisé lequel des 2 spécimens figurés par Toucas devait 
comme type ; il n 'est pas douteux, ainsi qne l'a déjà  bien vu Breislrolfer (22) , qu'i 
vue le plus grand des deux (265, Pl .  XVIII ,  fig. 9) directemen t comparable à H 
d'Andalousie, puisqu'il n 'a pas exclu de l 'esp�ce le plus peti t (265, Pl . XVIII ,  fig. 

En :1.9 !0 ,  le même auteur (140, non 139) a désigné comme type de 1/. A ristidi 
tillon figuré par Toucas (265, Pl . XVIII ,  fig. :1. )  sous le nom de H. B1Jissie1 
Ch. Jacob avait fait ( in coll. Gevrey) le type de Hoplites suhprogenitor. Ce �pécim 
tant de H. Botellrc de Toucas qu'on ne peut douter d'un lapsus calami de Kilian. 

Tou l  récemment, P .  Fallot a proposé , pour la fig .  9 (Pl . XVIII )  de Toucas, 
Ac,�nthodiscus Touc,�si mais il n 'a pas fait mention de la fig. 1 0 , donc ne l 'a pas 
l 'espèce .  Il en résulte que Acanthodiscus Toucasi P. FALLOT , créé pour les mê 

mens que Hoplites Aristidis KILIAN , est inu lile et doit disparaître. 
Cependant ,  ainsi qu'on le verra plus loin , les 2 spécimens de H. Botellœ T 

KIL. ) sont à séparer spécifiquement. On peu t alors admettre : Il. Botellœ ToucAS 
[ 265, Pl. XVIII ,  fig. 9 (non :1. 0 ) = H. A ristidis KILIAN ( lectolype) et H. BotE 
(non KIL . )  [265, Pl . X VIII ,  fig . :1. 0  (non 9)] -:- Dalmasiceras Toucasi n .  sp. ( top 
Acanthodiscus Toucasi P. FALLOT) . 

DIAGNOSE ou LECTOTYPE. - (Tithonique supérieur de Chomérac ; Pl . XXIV 

D = 51 mm . ,  a dû atteindre 60-70 mm . ,  

d = 1 6  m m . , dfD = 0,31 , 
h = 23 m m . , hjD = 0 , 1!5, 
e = 1 4- m m . ,  ejD = 0,27,  efh = 0 ,60 .  

Ammoni te de petite Lail le, pla te ,  discoïde , fai te de 3-4 tours à croissance r2 
l eur. Flancs modérémen t convexes, alleignant leur plus g1·ande épaisseur u n  p 

du milieu de leur hau teur. Hebord ombilical à peine dessiné ,  avec chute des tc 
douce sur un  ombilic étroi t e l  fort peu profond. Involution égale à i /3 e n v  
externe arrondie , occupée par une bande siphonale lisse , assez large , très ne 

fin de la coquille. Chambre d 'habitation conservée sur un peu plus de l /2 t01 
mconnue.  

L'ornemen tation es l  médiocrement conservée ; la réf>arlition des côtes , bi 
ciculées et des in tercalaires, a insi que celle des deux ou trois rangées de tubercu 

! .  Espèce dédié!' à ARISTIDE ToucAs, officier et géologue français, x 1 x• ct début du xx• siècle. 
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di>linguer assez nel lement 2 stades succes�ifs. Dans les tours in ternes, jusqu'au D de 25 mm.  
environ, existent des côtes droites, assez serrées, un  peu proverses , partant isolément de l 'om
bilic. Avant de disparaître sous la su ture, quelques-unes se renflent en tubercules arrondis, 
il parlir desquels elles paraissent b i furquer. Par la sui te ,  dès la  fin de  la partie cloisonnée, 
l a  fascicnlation des côtes s'établi t  sur le rebord ombilical ; corré la l i  vement apparaît u ne ran
�ée de lnbercules ombil icaux allongés et un peu arqués, croissant  progr·essivemenl en relief, 
au nombre de 1 3  sur la seconde moit ié d u  dernier loùr. Les côtes qui s'en détachent  
deviennent flexueuses ; elles bifurquent , au mil ieu  des flancs, à partir  de tubercules la téraux 
pointu�, irrégulièremen t répartis ; des côtes intercalaires, de plus en plus nombreuses , 
i'ajoulenl à l'ensemble ,  de sorte qu'aux 1 3  tubercu les ombilicaux correspondent  40 à !�5 côtes 
Jleriphériques. En bordure de la bande siphonale, Ioules s ' in terrompent nettement ; quelques
unes, irrégulièrement réparties, se renflen t en peti ts tubercules siphonaux mousses e t  
allougés. 

On comple 13 cloisons par tour an D de 30 mm.  où se trouve la dern ière ; lou les sont lrè� 
mal conservées. 

\'ARIAno:-;s DE L'EsPècE . - Les assez nombreux échan til lons de D. Aristidis actuellement 
(onnus .  lrop fragmen taires,  ne peuve n t  guère que confirl?er les caractères du leclolype , 
�one souligner l ' individuali té de l 'espèce . La taille défini t i ve osci lle e n tre 40-50 mm.  
Pi. XXIY, fig .  4 )  el 100 mm.  environ (P l .  XXIV,  fig . 2 ) .  L'ornementation évolue tonjom·s 
rlans l'ord1·e et à la cadence de ce qu'on observe sur le leclolype ,  mais des fragm . bien con
�·rrés montrent , mieux que celui-ci , la  vigueu1· des côtes à lous les stades et cel le des t uber
l'Ides ombilicaux e l  la téraux .  La seule modification ultime est l 'écrasement des tronçons de 
rôles dans la pal'lie interne des flancs (Pl. XXIV,  fig. 2 e t  3 ) .  Des po t·Lions de cloisons 
!!J•1nlrent des selles el des lobes assez peu compliqués et des éléments auxi l iaires peu nom
iH·tux, réduits à des pointes dentées. 

lh:mw:-; CHITIQUE DE DIVERS PLÉSIOTYPES. - Le fragm . du Tithonique des Alpes fribom
;l·oises, llguré par Favre sous le nom de Ammonites ( Hoplites) cf. progenitor, se rapproche ,  
��� raison d e  ses tubercules latéraux e t  de ses épaississements siphonaux,  de D. Aristidis . 
l'ar contre, les éch. cités par Breis troffer du  Tithonique su  p .  de  Tunisie ( coll. Fac . Sc . 
1;rert . )  sont conformes à la fig. 1 0  de Toucas , donc appartiennent à D. Toucasi ( voir celte 
�·rèce J .  

IIAPPonrs E T  DIFFitRENCEs , · PLACE SYSTÉMATIQUE. - D. Aristidis se distingue de D. Botellre 
�rr. . ) pa1· la croissance beaucoup plus rapide des tmu·s en épaisseur  e t  surtou t  en hau teur ,  
w une élroilcsse marquée de l 'ombilic ,  une forme un  peu plus globuleuse, la présence de 
·,nfiemenls siphonaux et l 'absence d'étranglements . Les premiers lours de  D. Aristidis, 
•rut;s de côtes non fasciculées e l  à tubercules latéraux , sont iden tiques à ceux de  D. Toucasi 
: sp., D. spiticeroides (DJAN . ) , etc . , mais 1 ' évolu tion ul lérieure de l'ornemen la l ion , avec 
,J ,ercules la téraux longtemps persistants el côtes i ntercalaires de plus en plus nombreuses, 
•l hien spéciale à D. Aristidis. Celle espèce converge ainsi vers Berriasella [saris e t  vers 
>rriasell:t Chaperi ; plusieu t·s fragm . du  Tithonique snpé 1 ·i e ur de Chomérac, rapporté� par 
:,ucas it celle dernièt·e espèce (coll . Sorbonne) , appat·Liennen L à D. A ristidis. Par la fasci
lialion tardive de  ses côtes e l  l a  persistance de ses tubercules latéraux primaires , D. Arit
•lls est un D:tlmasicenls primiti f  . 

.\�E . - Tithonique supérieur. 



150 GEORGES MAZENOT 

GISEMENT, I�cn .  ET FIL\. G:\1 . ÉTum�:s, r.OLL. - Chomer<tc 3 1  ( 1 3  dont le leclol, 
Sorbonne : 1 3 , col l .  Gevrey ; i ,  col l .  Fac . Sc. Gren .  ; 2 ,  col l .  Fac . Sc. Lyon ; i ,  co 
i ,  col l .  Fac. Sc . Genève) . 

CITATIO!'IS. - L'espèce a élé cilée du Ti lhonique sup .  de .Joncheres el du Cla1 
(123) , des A lpides espagnoles ( sous le nom de A .  Toucasi) (62 )  et des environs 
( Pérou )  (55) ; on la connaî t des A lpes (n'bourgeoises ( cf. ci-dessus) . 

Dalmasiceras Bote/fée 1 ( KtLtAN) . 
(espèce ci tée à torl en France) 

Pl. XXIV, 11g. 5 a b .  

1 8R!l . lloplite.ç Bote/he KILIA"',  Andalousie (H4), p .  66�, 11g-. 2 dans l e  Lexle, e t  P l .  XXXI ,  11g. ;, a b .  

non 1 890 . Iloplites Botell<R ToucAs, Ardèche (265), p .  C.06, P l .  XVI I I ,  fig.  9 [= D .  Aristidis (h 1L . ) ,  
Pl .  XVI I I ,  11g. 10  (= D. Toucasi n.  sp . ,  Lopolype) .  

IhsTOHIQUE. - D. Botellœ es l  connu par une brève d iagnose e l  par  des figu 
peu infidèles. La citation qu 'en. a fai te Toucas, du Tilhonique supériem de Cho1 
erronée ( v .  D. Aristidis et D. Touc.1si) .  Rien n ' indique que celle espèce 
France ; elle sera cependan t déc1·i te à nouveau ci-dessous e l  refigurée, en vue,., s 
faci l i ter la dé termination de son aire de réparti tion . 

DIAGNOSE I lE ÙWLOTYPE . - [Tilhonique supérieur de Loja ( Andalousie) ; P 
fig. ?) a b (=  114, Pl .  XXXI, fig. 5 a b) . J  

D =  5 1  mm. , n'a 
d = 1 9 mm . ,  
h =  1 8 m m . , 
e - - 1 1 ,5 m m . ,  

pas dù dépasser 55-60 mm. , 
djD = 0 ,37 ,  
hJD = 0 ,35, 
ej D = 0,22,  ejh = 0,63 .  

Ammonite de pelile laille , plate , discoïde ,  faite d'environ 3-4 tours. lnvolu lir 
égale à 1 /4 environ . Flancs plats ou peu convexes ; section des tours très ne l l  
haule que large avec maximum d 'épaissem· vers le mil ieu des flancs . Heborc 
arrondi avec chute des tours oblique sur 1111 ombilic assez ouvert e l  très peu profo 
ex terne occupée , sur le dernier tour au moins, par un méplat à peine déprimé 
d 'habitation conse1·vée sur 2/3 de tour ; ouverlnre i nconnue. 

Malgré le médiocre é tal de conserva tion de l ' échan ti llon , on peu l dis lingner, f 
menlal ion , deux stades successifs dont le dernier seul est caractéristique. Da1 
internes, jusqu'à un D difficile à préciser ( 22-30 ou 35 mm. ) ,  c'est-à-dire sur 
tou le la partie cloisonnée , existent des côtes assez régulièremen t disposées, un pe 
Leur mode de ramification est mal observable : il se�ble que la fasciculalior 
soit assez précoce . Au D de 25 mm. , de légers renfl ements tubercul ifo1·mes relè 
des côtes :.. ur le rehord ombilical. Sur la seconde moi lié du dernier tour, dn D d 
la  fin ,  les tubercules ombilicaux ,  au nombre de i i-Hi , croissent progressivemE 
el prennent une f01·me arquée à concavi té antérieure . Il s'en dé tache des côte: 
de relief Lrès i négal , presque toujours groupées en faisceaux  de 2 ou 3 ; qt  
d'enll·e elles se ramifient en des points variables des flancl ; à leur ensemble s' 
côtes i n tercalaires , de sorte qu'aux 1 5  tubercules ombilicaux correspondent 41 

1 .  Espèce dédiée à BoTELLA, géologue espagnol. 
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�friphériques . En  bordure du méplat siphonal, ces côtes s e  ren flent  l égèrement puis s'inter-· 
ompent brusquement. En  divers points de ramification latéraux des côtes, apparaissent ,  
trs la fin  de la coquil le , des tubercules irrégu lièremen t répartis e t  de relief plus ou moins 
otcusé. Enfin , quelques é t ranglements peu profonds et flexueux s'in tercalent entre les ornc
�ents , i ls son t particulièrement rapprochés vers la fin de la  coquil le .  
l i  existe 1 6  cloisons par tour au D de  30 mm . ,  tou tes mal conservées. Leur structure paraît 
,;ez >impie ; L I  présen te une  dissymétrie nelle mais fort peu accusée.  
11\PPonrs ET DIFFitnENCES, PLACE svsn�MATIQUE.  - Kilian a d'abord rattaché II. Botellœ a n  

:roupe de Il .  Chaperi (114, p .  665) ; la nette fasciculation des  cô tes doi t i n lerdi 1·e ce  rap
'rochement.  La comparaison avec D. Aristidis a é té fai te à p ropos de celte espèce . Le peu 
\� renseignements qu'on a sur l 'espèce andalouse rend d'ail leurs vain toul  essai de comparai
-on minutieuse. L'allribu tion de 1/. Botellœ à Dalmasiceras n'est gênante qu 'en raison de la 
;l!·isence d'étranglements qui  manquent dans tou tes l es au tres espèces du genre.  Le rallache-
1:1nl aux Perisphincles admis par Siemiradzki (243 , p .  227 ) ne peu l plus ê tre retenu ; 
· •llribulion au genre Protacanthodiscus admise par Spath (252, p .  :147)  laisse supposer des 
r•pports avec B. Andrerei qui ne son t aucunemen t manifes_les. 

AGE. - Tithonique supérieur. 

GISEMENT, ÉCH .  IhumÉs , cOLL . ,  CITATIOè'IS . - Loja (Andalousie) l 'holotype (col l .  Sor-
Dlinne) . L'espèce est citée de l 'Apennin central (31 )  . 

. Dalmasiceras nanum (DJAI'iÉLIDzt,) .  
[pro v a r .  ex. Hoplites (Dalmasiceras) DalmasiJ . 

Pl . XXIV, fig. 20 a b c . 

·:1 . 1/oplites (Dalma.�iceras) Dalmasi var. nana DJANÉLmzÉ, Dalmasiceras (521 ,  p .  266, Pl. XI I I ,  fig. 2 (non Pl .  XI I ,  
fig. 1., et  Pl. XI I I ,  fig. 1 = D.  Djanelid::.ei n .  sp . ) .  

IIISTORIQUE. - Créé pour u n  unique spécimen d u  Tithonique supérieur  de Chomérac [et 
''n L\.izy comme l ' indique à tort l 'explication des planches ( in 52, p. 274) ] ,  D. n<mum est 
Jllsidéré, par Djanélidzé , comme variété de D. Dalm.1si (PxcT . )  DJAN. ( = D. Dj;tnelidzei 
up. ) .  Djanelidzé lui-même, pense qu'il y a peul-être l ieu de l 'érige1· en espèce indépen
:::ule : celle opin ion est des plus justifiées. 

llL\G�OsE DE L'noLOTYPE. - [Ti thonique supérieur de Chomérac ; Pl .  XXIV, fig .  20 a b c· 
::: 52, Pl. XIII, fig. 2) . ]  

D =  3 7  mm. , 
d = 14 m m . ,  
h -=  1 ::J , 5  m m . ,  
e = 9 m m .  environ, 

df n = 0,31 ,  
h f D =  0 ,36,  
ejD = 0,24- ,  ejh = 0 ,6S .  

Petile coqui lle faite d'environ 4 tours ; flancs un  peu bombés, surtout dans l 'ombilic ; 
rolulion réduite à 1/4 ; région ex terne occupée par un si l lon é troit , bien net j usqu'à la fin 
: la partie cloison née après laquelle il s'évanouit très vite ; chambre d 'habita tion occupa�t 
:i de lour ; o uver ture munie d'apophyses j ugales étroites, assez - longues et rebroussées 
:'ira!emenl vers 1 'ex térieur .  
!."omemenlalion des deux premiers tours n'est pas observable .  L'avant-dernier montre 

:" cotes simples, droites , carénées, espacées, se relevant en t ubercules latéraux saillan ts ; 
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le dernier porte 22 tubercules ombilicaux , falciformes , reliés à des côtes sans Lube1 

latéraux  e t  qui  s'e ffacent  de plus en plus en s'approchant  de la fin de la  coquille mail 
sislen t cependant au moins à l 'éta t  de vestiges ; la fasciculation pt·oximale s'obset·ve hie 
débu t  du  dernier tour. 

La dernière cloison , médiocrement conservée ,  s 'observe au D de 22 mm. ; elle parai 
particul ièrement simple . · 

VAlUATIONS DE L'ESPÈCE. - On ne connaît que quelques spécimens accompagnant !  
type ; comparés à lui ,  ils :5onl de Laille u n  peu plus g t·ande (40 ù 45 m m . )  ou un pe1 
pet i te (30 mm.  environ) . Cort·élalivement ,  l 'évol u tion de l 'ornemen ta tion devienl pl 
moins rapide e l  l 'e ffacemen t des côtes , sur la  chambre d'habi ta tion ,  plus ou moins net 
Lains de ces cat·aclères atténuent ,  sans les combler, les différences en tre D. nanum el la 
des au tres D:tlmasiceras, d'autres accusent  l ' individualité de l ' espèce . 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES ,  PLACE sYSTÉMATIQUE . - Djanélidzé a souligné que celle 
se distingue de D. Dalmasi (PicT . )  DuN. ( donc de D. Djanelidzei, v .  p .  1.6 t ) par sa 
plus petite e t  surtout  par son orneme_n lation .  En réal i té ,  D. nanum n ' a  de v raimenl coi 
avec D. Dja.nelidzei que le fait de réal iser le même degré d 'évolu tion de l 'ornemen 
sur la chambre d'habitation .  Ses tours i n ternes, à grosses côtes e t  à tubercules latérau1 
bien distincts de ceux de D. Dj:melidzei ; ils se confondent, par contre, avec Cç' 
D. Aristidis, D. Toucasi, e tc .  D. n:mum est donc u n  Dalma.siceNts à tubercules lat 
primaires qui subit une très rapide évolution on togénique l e  faisant converger vers ce� 
espèce·s du  gr. de D. progenitor (ÜPP. ) ; c'est l 'espèce naine ( d'oit son nom spécifiqu 
genre Dalmasicerus. 

AGE .  - Tilhonique supérieur.  

GISEMENT, t1cn. ET FHAGM . I�TUDH�s. coLL . - Clwméruc 
Gevrey ; 1 ,  col l .  Sayn ) .  

Dalmasiceras Toucasi 1 n .  sp. 

4 (3 dont l 'hololype. 

Pl .  XXIV,  fig. 6 a b, 7 a b, 8 a b c, 9 a b, 10 a b , H a b, 1 2  a b .  

1 890 . Hoplites Botell<e ( KIL. )  ToucAs, Ardèche (265), p . 606, Pl .  XVI!I, llg. 10 ; non fig. 9 [= lcctotype de i 
tidis (KIL. ) ] .  

. 

non 19:14, ,  Acanthodiscus Toucasi P. FALLOT, Alpilles espagnoles (62) , p .  1 07, [= Il. Rotell;e (KIL, ) T1 
Il. Aristidis KILIAN ] .  

1 937 . Dalmasiceras Aristùli.� BnEISTHOHEn, Fossiles pyriteux du  Ti thonique supérieur de Tunisie (22), p. l8. 

HISTORIQUE. - L'histoire d 'un des spécimens de cette èspèce , celui figuré par
· 

(265 , Pl .  XVI I I ,  fig. 1 0) sous le nom de H. Botellœ, et celle de Acanthodiscus 1 
P .  FALLOT sont in timement liées à l ' histoire de D. Aristidis et ont  été traitées à pro 
cette espèce (v .  p .  1 48) . 

DIAGNOSE DE L'noLOTYPE . - (Tilhonique su périenr  de  Chomérac ; Pl . XXIV, fig. 8 
D. = :l6 m m . , n'a pas 
d = 1 3  m m . , 

h =  1 4  m m . ,  

e = 1 0  m m .  environ , 

dû dépasser 45 
djD = 0 , 36 , 

hjD =- 0 ,  38, 
ejD = 0 ,  27 ,  e fh = 0 ,7 1 . 

1 .  Espèce dédiée à la mémoire de A .  ToucAs, ollicier et géologue français mot·t au ùébul du  xx• siècle. 
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Ammonite de tonte petite Lail le, plate ,  d iscoïde ,  fai te de peu de tours a croissance rapide 
en  hauteur. Tours jeunes fortement comprimés, à flancs très bombés, sans rebord ombi l i
c�\. Dernier tour sensiblement plus haul que large, à flancs pen convexes, convergents vers 
l'extérieur , à rebord ombi lical mousse avec muraille tombant assez brusquement sur un 
ombilic moye nnement ouvert et peu profond .  Hégion ex terne é troite , occupée par un mince 
•1llon lrès accusé qui, sur la  fin de la coquille , dev ient  un méplat toujours distincl . Chambre 
fhahilalion conservée sur 1 j2 tour ; on vertu re inconnue .  
Les côtes , simples, bifurquées puis fasciculées et  les  3 rangées de tubercules qu i consli

:uenl l 'ornemen talion , évoluent très rapidement,  de façon caractéristique .  Les Lom·s tout  à 
fa1l internes manquent ; i ls é taient certainement ornés de côtes simples e l  pro verses assez 
'i�oureuses. Sur la seconde moi tié de 1 'avant-dernier tour (du D de 9 à celu i  de H i  mm.) , 
�xislenl 16  côtes droites, carénées qu i ,  a u  m ilieu des flancs, se relèvent en tubercules poin
ill; croissanl avec l 'âge , e t  à partir desquels el les continuen t ,  simples ou bifurquées. Il esl 
très probable  que, sur la région externe masquée par le tour suivant ,  elles s 'arrê tent  en 
l10rdure du sillon ,  quelques-unes i rrégulièrement réparties devant se renfler en tubercules 
,iphonanx vigoureux et arrondis .  Dès le début du  dernier tour ,  les tubercules omb i l icau x 
· inslallenl ;  on en compte 25, d 'abord pe tits puis de plus en p lus gros, carénés e t  un pen 
arqués. A partir d'eux ,  les côtes parlent ,  le plus souvent 

·
par 2 ,  parfois aussi isolément  el 

�ifurquent irrégulièrement au m ilieu des flancs ; le nombre des côtes périphériques esl ainsi 
i1resque 3 fois celui  des tubercules ombilicaux .  Les tubercules l atéraux et siphonaux  évo
.:1eul de façon régressive : ceux des flancs s 'évanouissent  très v i le ,  de  façon Lolale, ceux de 
:négion externe, encore très nets au débu t  du  derniet' tour, sont de  plus en plus clairse
]és el peli ls ; sur la chambre d'habitation ,  ils ne sont presque plus obser·vables . A la fin de 
.Hoquille, l'ornementation costale elle-même s'écrase au m il ieu des flancs. 
Ü11 compte 15  cloisons pat· tour au  D de 28 mm.  où existe la dernière . La mieux conser
t:e d'enlre elles (D = 24 mm. ,  h = 1 0  mm. )  montre (Pl .  XXIV, fig. 8 c) : L S courl, large , 

Mc S S arrondie ; S 1 bifide, t·élr·écie à l a  base ; L1 prédominant, impair, à 2 branches laté
:ales principales, cel le externe étant la p lus déve loppée ; S2 étt>oite , tordue ; U grêle, simple ; 
l ou 2 1obes au xii . très réduits .  

Ymmo:o�s E T  DÉYHOPPEMENT DE L'EsPÈCE . - Les nombreux spécimens de Chomérac , 
'us incomplets , fragmentaires el  plus peti ts que l 'hololype, permettent surtout  de préciser 
i1olution et  la variation des tou t  premiers tours. Au D de 3 m m . ,  la coquille esl totale
leut lisse , sans sillon ni ornement, mais dès celu i  de 4-;) mm. des côtes se développent 
· :r !es lianes e t  un sil lon s 'installe (P l .  XXIV, fig. iO ) . Les tours sont alors t rès écrasés e t  
1 région externe largement arrondie. Les tubercules latéraux  e t  siphonaux apparaissent  pré
'remenl, au D de 7 à 1 0  mm.  et à peu près en même Lemps. Leur vigueur esl suj elle à 
''en des différences individuelles. Ceux de l 'ombilic sont Loujou t·s plus tardifs , mais par
·m pen plus précoces que ceux de l 'holotype (Pl .  XXIV,  fig. i 2J .  Sur de petits spécimens 
· iDservc quelquefois le fait, unique chez les Dalmasiceras, de 2 côtes secondai res issues de 
1 laisceaux dilférenls e t  venan t se souder à un  unique tubercule siphonal. Les tubercules 
1honaux ne  sont pas forcément d isposés par paires, un même spécimen montrant des 
.Dercules qui se correspondent 2 à 2 e t d'autres qui alternent ir.régul ièrement .  La dispari
, n  des tubercu les latéraux est plus ou moins précoce ou tardive : elle peut  ê lre e ffective lu 
, ,Je 15-20 mm . ,  ou n'être pas achevée au  D de 30 mm.  avec tous les in termédia ires pos-

1 jes. Les éch . morts jeunes ont, de ce fait ,  leur chambre d 'habi tation avec 2 et même 3 
'1 :15ees de tubercules . 
1 \lii. 5oc. Glio1.. liE FnANCE . - N .  S . - T .  XVI I I . - 211. :\IÉ M .  "" H . - 2ll 
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HI�VISIO:'II DES PLÉSIOTYPES DE TuNISIE . - On a vu précédemment (p. 1 49) que les 
mens pyt·ileux du  Djebel K t·al if (Tunisie ) ,  ci tés par Breislrofl'et• sous le nom de D. Ar1 
appal'liennent à D. Touc;a;i ; quoique pe t i ts e t.  i ncomplets ,  ces échanti l lons sont  Lrès ty1 

lhPPOHTS ET DtFn:nE:'IICES . - Toucas, Kilian (123 ) ,  Bt·eislrotfer e l ,  sans doule, P. 
on t  admis l ' i denti té de  D. Toucusi e l  de D. Aristidis . Cependant Ch .  Jacob avai t ,  dès 
réuni sous le nom de « l.eopoldia progenilor (ÜPP. ) ,  variété Luberculée » tou le une 
d 'échant illons de la col l .  Gevrey don l  l 'ensemble forme pr·écisément D. Toucasi. Les 
renees entre D. Aristidis el D. Toucusi sont résumées dans l e  tableau suivant : 

Dalmaciceras Aristidis ( l\ 1 r . . ) 
• /) variant  de 10 à l OO mm . ,  
• Apparition 1·ela tivement tardive des tube1·cules 

ombil icaux et de la fasciculat ion des côtes, 
• Disparition tardive des tubercules siphonaux , 
• Développement  des Lu hercules l atéraux jusqu 'à  

ln l in de la chamb1·e d'habitation , 
• Mul lipl icalion des côtes périphériques sm· la  

chambre J'habita tion . 

Dalmasiceras Toucasi n .  sp. 
• D va 1·iant de 30 à 45 mm. , 
• Apparition plus précoce des tubercules ' 

caux e t  de la fascicula tion des côtes, 
• Disparition p1·écoce des tubercules sipb 
• Dispa1·ition des tubercules l atéraux dès l1 

de la chambre d'habi tation , 
• Pas de multipl ication des côtes péripb1 

sur l a  chambre d'habitation . 

Avee D. progenitor, les r·apports de D. Toucasi son t  moins étroi ts ; D. Touca,!i el 
pet i t ,  ses tubel'cules siphonaux son t  p lus dis t incts et ceux  des flancs n 'ont pas d'équi1 
chez D. progenitor.  D. Toucasi, jeune,  ressemble  beaucoup à Ilimalayitcs rhodanic1 
sui te du  développement sépare complè tement ces deux espèces de posi tion systém 
bien dislincle ( v .  p .  230 ) .  

AGE . - TiLhonique  supél'ieur .  

GrsE�ŒNTS, Écu .  ET  FHAG\1 . t� 1 üDH�s ,  coLL. - r: homérac : W ( 4t) don t  l'holotype 
topolype figuré par Toucas , coll . Gevrey ; 3 ,  col l .  Fac. Sc . Lyon ) ; Djebel Kralif : l 
Fac. Sc . Gren . ) .  

Dalmasiceràs spiticeroides ( DJANÉuozt;) . 

Pl. XXIV,  fig. 2 1  a b c d , 22 a b c. 

HU I . 1/uplites ( Dalmasicera�) Sf!il iceroùles DJA:-I�:LIDZI�, Dalmasiceras (52), p. 262, Pl.  X I I ,  fig. 1 ct fig. t dans! 

HrsTOHlQUE .  - Celte espèce a été ct·éée pour un seul spécimen usé et fragmenlair• 
n 'a été citée qu 'une fois, par la sui te .  

HÉvrsroN CRITIQUE DE L'noLOTYPE . - [Tithonique supérieur de Chomérac ; Pl. 
fig. 22 a b c (= 52, Pl .  XII ,  fig . t ) . ] . 

L'excellente d iagnose ot·iginale se confond avec celle de l'holotype ; elle peut êlre con 
el modifiée de la façon suivante 

e;D = 0 ,21 ; efh = 0,66.  

Coquille de laille à peine moyenne,  plate ,  discoïde .  Involu tion réduite ,  inférieure 
ombilic très ouvert .  Ouvet· ture inconnue, précédée d 'un étranglfii1ent ti·ès net au moi 
de l 'ombilic. 

· 

L'ornementation ,  fai te de côtes fasciculées e t  pour certaines bifurquées et de 2 r 
l 'une ombilicale, l 'autre la térale de  tubercules , subit ,  avec l 'âge , de profondes modifl 
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1[lli permellenl de dist inguer 4 stades successifs. Helal i vemenl au second stade ( 2" tour ,  à 
[rarlir du D de 4-5 mm . ) ,  Djanélidzé n'a pas insisté sur le fai t  que les tubercules la téraux 
ionl particu lièrement faibles, à peine visibles à l 'œil nu, de sorte que l e  s tade dit mésotu
herculé esl difficilement décelable. 

On compte 1 4  cloisons par tour au  D de 42 mm .  oü existe la dernière d'en tre el les. Celle 
��urée par Djanélidzé, reproduite en grandeur naturelle (P l .  XXIV, fig. 22 h), est prise 1 /2 
lour avan l la fi n  de la partie cloisonnée, au D de 28-30 mm.  Djanélidzé fai t  é ta L  de son 
taraclère de simplicilé pour voir, dans D. spiticeroides, une espèce primiti ve .  En fai t ,  celle 
doison, comme toutes celles du spécimen , a subi une netle usure post mortem eL ne doit 
ilre utilisée qu'avec prudence . 

Y.\uunoNs ET DÉVELOPPEMENT DE L 'EsPECE .  - Les rares specimens connus ,  pour la plu
rarl fragmenlait·es, font  connaî tre surtout  les caractères des Lours in ternes. Au D de 25-
:\� mm . ,  les côtes viennent ne ttement s ' interrompre au  niveau du  sil lon externe ; quelques
rmes sonl munies de petits tubercules siphonaux ; la cloison ,  lorsqu'elle esL bien conservée 
Pl. XXIV, fig. 21 d) , est plus riche en denticulations que celle de l 'holoLype (D = �H mm. ; 
� =: ! O mm . ) .  

ll iPPonrs ET DIFFÉHENCES ; POSITION SYSTÉMATIQUE. - Djanélidzé a montré la  convergence 
Hec certains Spiticer<ts (d'oü le nom spécifique 1) el les rapports avec D. subspiticeroides. 
l.a comparaison avec D. Dalmasi ( PtcT . )  DJAN .  ( = D. Djanelidzei n .  sp . ) esL superflue et les 
relations phylétiques enlre les deu x espèces , entrevues par Djanélidzé , semblen t devoir ê tre 
•1bandonnées . Bien qu'imparfaitemen t  connu , D. spiticeroides se distingue aisément des 
jrJires Da/m;tsiceras par la faible hauteur des tours , l ' i nvolu tion réduite, la gt·ande ouverture 
1c l'ornbilic, l'évolution lente de l 'oi'Uementation des tours internes, tous caractères qui  
[ , ,nncnl à l 'espèce une place un  peu spéciale au sein du genre . 

. IGF.. - Tithonique supérieur. 

I ;ImiENTS, 1�cn. ET FRAGM . ÉTUDH�s, COLL . , CITATIŒiS .  - Clwmér:1c : 5 ( l 'hololype,  co l l .  
F�c. Sc. Gren . : 1 ,  coll .  Gevrey ; 2 ,  col l .  Fac .  Sc .  Lyon ; 1 ,  col l .  Sorbonne) . L'espèce a 
• 1r: cilée, avec dou le ,  de la Suisse centrale (218) . 

Dalmasiceras subspiticeroides ( D.JANÉLmzÉ) . 

Pl . XXIV, lig. 23 a b c. 

·:! lluj•litPs : IJalm.1sicer·as) spiliccroides DJANÉLIDZÉ, Dalmasiceras (52) , p .  261-, Pl. Xl i ,  lig .  2, 3 a-h el fig .  2 dans 
le lexte. 

IIJSTOHIQUE. - Celle espèce a été créée pour :3 spécimens ; la diagnose originale se rap-
• '(l\e a peu près exclusivement à un  seul d'en tre eux (52 ,  Pl .  XII,  f ig .  2 )  qui  doit être choisi 
•1 �Jmme leclol ype. 
1 
; Rtl'l!IO:; CRITIQUE nu LECTOTYPE . - [Tithonique supérieur de Chomérac ; Pl .  XXI V ,  

\ .a  diagnose très minutieuse de  Djanélidzé peut être complétée comme su i t  : 
�� � : ·lh b c r,= 52 ; Pl . XII . fig. 2) . ]  1 

E•pèee de laille moyenne, diamètre définitif compris entre 80 e l  1 00 m m .  L'ornementa-

� \.'''fi, ·. SpilicPras ; ir/os = aspect ex térieur. 
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tian est fai te de côtes et de tubercules. Les côtes sont saillantes ,  à pen près droites, ra 
au départ de l'ombilic, proverses à partir du  milieu des flancs ; elles sont bien calil 
modérément serrées, les unes simplement bifurquées, les autres fasciculées. Les tube 
forment 2 rangées. Cette ornementation se modifie très sensiblement avec l 'accroisse 
On compte 1 4  cloisons par tour a u  D de �2-;}4 mm. , la dernièt•e ayan t  dû se trouvrr 
de 55-60 mm.  Celles figurées par Djanél idzé , prises a u  D de 40 mm . ,  on t  é té usées post mo 

VARIATIONS DE L'EsPÈCE . - Les variations spécifiques on t  été indiquées par Djané 
On peut préciser que le second spécimen de Chomérac (52, Pl .  X I I ,  fig .  3) se disting1 
l ectotype surtout par une  évolut ion ontogénique beaucoup plus rapide : la fascicul 
proximale des côtes (qui  y est plus fréquente )  est déjà  réalisée au D de 20 mm.  et l e 
lisse secondaire est fort avancé dès le D de 40-50 mm.  Les tubercules latéraux de ce 
cimen sonl ,  à tous les âges, peu développés. La chambre d 'habitation est cnnservée SI 
peu plus de t /2 tour. Le spécimen de Vogüé se distingue pal' :,;es côtes flexueuses el � 
paroi ombi licale haule et abrupte . 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES ; POSITIÇIN SYSTI�MATIQUE . - Les rapport s avec D .  spiticero 
espèce la plus voisine ( d'oü le  nom spécifique)  ont été indiqués par Djanélidzé. Co1 
celle espèce , D .  suhspiticeroides s'écarte , à certains égards,  des au tres Dalmasicm 
fasciculation proximale des côtes est tardive, rare ou imprécise , de sorte que l'ornemenli 
converge vers celle de Berriasel[;t Chape ri ( PicT . ) . Tou tefois, la précocité des tuben 
latéraux,  la  forme arquée des tubercules ombilicaux sur la  chambre d 'habitation el la 1 
dissymétrie de LI retiennent cette espèce parmi les Dalmasiceras du gr. de  D. A ristidù. 

AGE. - Ti thonique supé1·ieur .  

GisEMENTS, I::cH . ÉTUDII�s, coLL. - Chomér:1c : 2 ( l'holotype e t  un paratype, coll. l 

Sc . Gren. ) ;  Vogüé : 1 paratype (col l .  Fac . Sc . Gren . ) .  

2 .  Gl'oupe de Dalmasiceras progenitor (OPPEL) .  

Pas de tubercules latéraux n i  primai res n i  secondaires. Taille peti te ou moyenne, ! 
lie moyennement ou largement ouvert, rebord ombilical arrondi, V nettement di� 
t•·ique .  Grou pe le  plus représentatif des Dulmasiceras. Ses diverses espèces peuven 
distinguées de la façon suivante : 

1 il. Stade lisse secondaire à peine apparen t sur la fin de la � 
F . 1 . 1 chamb1·e d'habitation ; tubercules ombil icaux et côtes D. subproj 0 U S C l C U  a l l o n  . 1 d fins et serrés. p l' 0 x 1 rn a e es s d l '  'l' b l f l 

. r 
l 

, t b '  b il. . la e 1sse secon- • u ercu es peu a c1 ormes, co es 1en o - �  d . 1 . l 1 . . . D. progen 
hl a1re réa 1sé sur a costu atJon un peu grossiei·e. serva e .  

chambre d'habita- • Tubercules bien fa lcirormes, � 
. l . 1 

· fi D D'J'anet 1 hon . costu abon re ahven1;nt me .  · 

0 F a s c i cu l a ti o n  il. S(ade l isse secon- • T u b e rc u l e s  ombilicaux ar- 1 
p ro x i m a l e  des claire antérieur à la qués . \ D. Dalma 
côtes à peu près chambre d'habita- • Tubercules ombilicaux arron- l D 1 
· d' t' t tt" on. dt' s .  

· punc 1 
m I S me R .  
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Dalmasiceras subprogenitor (JAcou m DJANÉLIDzÉ) . 
Pl . XXIV, fig. t 9  a b .  

ll90. Hoplites Boissieri ToucAs, Ardèche (265j, p .  602 , Pl .  XVI I I , fig. t .  
1!�\. 1/oplites suhprogenitor JAcou ( in coll. Gevrt-y) .  
1110. - ilristidis KtLIA!''i, A .  ft'. A .  S .  Lille (i40), p. 492 [non Il. Ari.�tidi.ç KtL. , Sisteron (i23), p . 679] . 
���1 . - (Dnlmasiceras) suhprogenitor DJANÉLioû:, Dalmasice,·as (52), p. 256 . 
14:1;, Dalm.uiceras suhprogenitor BREJSTnOFFEn, Fossiles pyriteux du  Tithonique supérieur de Tunisie (22), p . t 8 .  

lhsromQUE.  - Ch .  Jacob a proposé in litteris, à très juste ti tre , d e  séparer spécifiquement de 1/oplites Boissieri le spécimen du  Tithonique supérieur de Chomérac figuré par Toucas, sons ce nom . Kilian a publi� le nom de cette espèce inédite mais a commis un  
lapsus calami ( voir historique de  D .  Aristidis , p .  t 48) . D. suhprogenilor a été u l térieu
rement cité mais non décri t. 

DIAG�OSE DE L'HoLOTYPE . - [Tithonique supérieur de Chomérac ; PI . XXIV, Hg. 1 9  a b  
= 265, Pl . XVIII, fig. 1 ) . ]  

D =  3 8  m m . ,  n'a 
d = 1 2 m m . ,  

h = 1 5 , 5  m m . ,  

pas dû dépasser 40  m m . ,  

dJ D = 0 ,3 1 , 
hJD = 0,40,  

e = 1 1  m m .  environ , ef D = 0 ,28, {/ h = 0,70.  

Ammonite de petite Laille , discoïde, faite de 3-4 tours plals , à flancs très modérément 
irml'exes, à plus grande largeur en dedans de leur milieu .  Rebord ombil ical indistinct sur 
ie� tours internes mais s'individual isant bien sur le dernier oit i l  est arrondi el  oit i l  se con
nue par une murail le ombilicale plane , tomban t lrès obliquement sur un ombilic peu 
�rofoncl e l  plutôt étroit. Invo lu tion atteignant ou dépassan t 1 J3 .  llégion ex terne arrondie ,  
wnpée par un si llon siphonal bien nel ,  dont la profondeur s'a tténue légèrement avec l'ac
roissemenl. Chambre d 'habi tation conservée SUI' 3/4 de tour ; ouverture inconnue .  
L'ornementation es l  faite de tubercules ombil icaux e t  de côtes pour la  plupart fasciculées 

:! ramifiées ; elle se modifie peu a vec l 'âge. Les tours internes, j usqu'au D de 6-7 m m . ,  ne 
:�uvent être étudiés. Sur l e  tour  qui suit ,  du  D de 7 à celui de 1 8-20 mm . ,  existen t des 
;,les droites, nettement proverses, assez fines, au  nombre de 25 environ . La plupart 

i i.:·urquenl en un point variant  entre le milieu des flancs et le rebord ombilical , quelques
� nes resten t  simples. Sur la fin du dernier tour ,  l a  l i v rée caractéristiq ue s'installe . Sur le 
i ·rl1ord ombilical , au poin t de départ des côtes, naissent des tubercules fins qui s'allongen t 
11 'me part sur la muraille ombilicale , d'autre part sur les fla ncs , en une crête radiaire à peu 
hs recliligne e t  croissant progressivemen t en relief j usqu'à la fi n de la  coquille .•fren part \ ::; côtes Oexueuses, presque lou les fa!'ciculées por deux .  Au m ilieu des flancs ou  un  peu en \ :1ans, une bifurcation par faisceau se produit ,  l e  plus souvent sur la  côte postérieure ; 1 1elques côtes, les unes simples, les au tres in tercalaires n'alleignan t pas l 'ombilic, s'ajoutent 

. msemble. La costulalion finit donc par être très dense : sur 3/4 de tour, on compte 55 côtes 
'i ·riphériques correspondant à 20 tubercules ombilicaux .  Tou tes les côles s'in lerr<;>mpent 
•�chement  en bordure du  sillon siphonal après s'être légèrement renflées . 1 

1 'ln compte 1 2--eloisons par tour du  D de 20 mm.  où existe la dernière : lou les son l très 
,[ conservées. 

1 1'\RI.mo:-.s DE L'EsPÈCE. - Les quelques spécimens connus indiquent une taille se main-



t !î8 GEORGES MAZENOT 

lenant, le plus souvent ,  entre 30 e l  40 m m . ,  atteignant exceplionnel lemenl 50 m m . : l' 
est donc toujout·s pelile .  L'ornementa t ion ne varie pas. Les cloisons sont simples ; 
nettement mais fai blemen t dissymétrique .  

HI�VISION ou PLÉSIOTYPE TU!'IISIEN. - L'unique spécimen pyrileux dn TiLhoniquc sup 
du Djebel Nm·a , é tudié par M .  Breislrolfer (col l .  Fac . Sc. Gren . ) ,  esl pelil (D = i 7  rn 
très inco :npleL .  Malgré ses flancs plals, bien convergents ve t·s l 'extérieur e l  sa fine C( 
Lion ,  i l paraî t bien se rapporte t• il l 'espèce de Chomérac. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES, PLACE SYSTI�MATIQUE. - Dans l e  bu t  principal de slign 
les erreurs dues aux phénomènes de convergence , on peu t  comparer JJ .  suhprogen 
Berriasella Boissieri, espèce à laquelle l 'holotype avail été rapporté par Toucas. Les re 
blances de la morphologie générale e l  de l 'ornemenlation sont indén iables. Les princ 
di fférences son t indiquées dans le tableau suivant : 

Berriasella Boissieri (P t  cT. ) .  
• Grande taille (D = 1 70-1 80 m m . ) ,  
• Ombilic ouvert (dj D = 0 ,38) ,  
• Sillon siphonal peu mat·qué , • 

• Apparition tardive des tubercules et faisceaux 
de côtes (au D de 50 à 60 m m . ) ,  

• Tubercules d e  taille variable, difficiles à dé
nombrer et arrondis. 

Dalma.siceras suhprogenitor (JAc.). 
• Petile taille ( D = 30 à ;w mm.),  
• Ombi l ic étroi t  (d/ D voisin de 0,30), 
• Sillon siphon�! tl'ès marqué, 
• Apparition précoce des tubercules et ra: 

de côtes (au D de 20 m m . ) ,  
• Tubercules bien calibrés, facilement 

fiables et al longés. 

De tou tes ces di fférences, les plus importan tes montren t que D. suhprogenitor 
senle comme le nain de B. Boissieri e t  comme i l  l u i  esl stl'atigraphiqnemenl anlé' 
pourrai t le considérer comme son précurseur. Cependan t, on n'a pas d 'exemple de 
PUTID.E croissant très sensiblement  en laille sans évoluer d'au tre façon ;  par ai lleu rs 1 
médiaires font totalement défau t .  I l  s'agit donc d 'espèces loutes d iflérentes, lrès fac; 
leurs à distinguer l 'une de l ' autre . 

Avec D:dmrtsiceras progenitor (ÜPP . ) les rapports sont beaucoup plus é lroils. D 
genitor est plus petit e t  a les fl ancs u n  peu plus bombés que dans l 'espèce de SI 
Le

. 
système d'ornementation esl aussi extrêmemen t voisin dans sa constitu tion cot 

son évolution ontogén ique ; cependant ,  les tubercules de D. suhprogenitor sont n 
coces e l  plus pelits, les cô les sont nel tement plus délicates e l  plus serrées. E: 
D. suhprogenitor, la tendance à l 'effacement des côles es!. p 1·esque n ul le ; elle c 

très accusée chez D.  pro,qenitor complet. D .  suhprogenitor est donc un Da 
typique du  gr. de D. progenitor dont il esl l 'espèce la plus primi t ive .  

AGE. - Tithonique supérieur .  

GISEMENTS, I�cn .  E T  FHAGM . I�TUDIÉs, COLL . - Chomérac : 12 ( 1 0  dont l'holc 
Gevrey ; 2 ,  coll .  Fac. Sc. Lyon) ; Djebel Nara : 2 (coll .  Fac .  Sc. Gren . ) . 

Dalmasiceras progenitor (OPPEL in ZITTEL) . 
Pl . XXIV, fig . t 3  a b, t4 a b c, t 5  a b c, 1 6  a b, ti a b , t B  a b .  

' 
t 865 . A mmo11itt>s progen ito1• ÜPPEL, Die Ti thonische Etage (i88), p. !î!î4 .  
t 868 . ZJTTEL, Strambez·g (283) ,  p. 99, Pl . XVII I ,  fig .  3 a-d . 
11011 1 880.  A mmonites (Hoplites) cf. progenitor FAvim, Al pes fz·i hourgeoiscs (65), p. 41 , Pl .  I I I ,  fig .  H 

(K zL . )) . 
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' 1�8�. ll�plites progenitor Kt L I A N ,  Andalousie \ U4), p .  67-i (= D. Djanelid:.ei ?) • 

ll:Hl. ToucAs, Ardèche (265), p. 603, Pl . XVI I I ,  fig .  3-.J, . 
''"" 18nl . lloplites conf. pro,genitor BEHIIEND S E N ,  At·gen tinischen Cord ill iere (8), p. 400 (= DalmasicenM sp . ) .  
"''" 1896. - aiT. - Bouol'.owst;v, Rjasan Horizont (20) ,  p p .  I03-i04 ct H4, P l .  VI ,  fig .  5 .  

lh�TOlliQUE. - Cette espèce a élé ct·éée pom· 2 spécimens Lt·ès incomplets du  Tilhonique 
;11périeur de Stramberg (Moravie) . La figure originale esl inhabile e l  la d iagnose i nsufl i
':tnle il certai ns égards. L'espèce resle donc mal «<.éfinie e t  ce , d'au tan t  plus, qu 'aucun des 
iypes ul térieu rement cités , décri ts ou  figurés n 'esl vraiment  satisfaisan t .  

lh.IGXOSE DE L1IIOLOT'YPE . - [Tilhon ique supérie ur de S tramberg ; Pl . XXIV ,  fig. 1 4  a b c 
= 283, Pl .  XVI I I ,  fig .  3 a-d) . J 

D = 45 m m . , a dû atteindre ou dépasser 60-70 mm . , 

d = 1 5  m m . ,  d/ D = 0 ,33, 
h = 1 7 ,5  m m . ,  hf D = 0,38 ,  
e = 1 2  m m . ,  P/ D = 0,26 ,  ef  h = 0 ,68 .  

Ammonite de petite taille mais  cloisonnée j usqu'au ho • ! l , donc t1·ès i ncomplète .  Coquil le 

['lale, discoïde,  faite d'environ 4 tours à croissance rapid·e en hau teur .  I nvolu tion égale à 
1 :\ environ. Tours étmi ts ,  sensiblemen t  plus hau ts que larges, a u  moins  sur le dern ier tour .  
Flanc� plats ou peu bombés, convergents vers 1 'ex térieur ,  assez étroits du côté siphonal .  
Pit�> gt·ande épaisseur au voisinage du rebord o mbil ical ; ce dernier est  bien dessiné et se 
' "nlinue par ur:e muraille plane ,  en pen te raide sut· u n  ombilic étt·oi l  el pen profond .  Si l lon 
·lphonal bien marqué,  profond ,  mais s'aplatissant  à la fin du  dernier tour. Chambre d 'ha
�llalion et ouvel' lure i nconnues.  Les modifica tions , au  cours du  développemen t ,  de  la mor
:•!tr,[ogie généra le sont rédui tes ; les tours in ternes son t relat ivemen t plus épais  (ejh = 0 ,94 
,:, Mhul du dern ier tour ) ,  à flancs plus convexes e t  sans rel>ord ombil ical bien di fférencié . 
!. ornementation, fa i te de côtes fasciculées poli!' la p lupart el de tubercules ombi l icaux ,  

:·ri•enle une é volu t ion on togénique modérée ; el le est, i l  est Vl'ai , inconnue  sur Lon l e  la 
nambre d'habitation au moins .  Sur les 2 premier8 tours (D = 7 à 8 m m . ) , el le ne peul 
:lre éludiée . De ce D à celui de 1 1 - 1 2  mm . .  soi t  sm le  i/2  t ou t• ttu i  sui t ,  exist en t  1 7  côles 
,.;ez fines, un peu arq uées avec concavi té antérieure, uaissan l  à la . sulure ombil icale même 
: '[IIi t·eslent simp les ou b ifurquent en un  poin t variable des flancs.  A la suite ,  apparaît la 

· l're caracl éristique . Sur le rebot·d ombi lical s'instal len t des tu bercules d 'abord poncti
:mcs eL arrondis puis de plus en plus gros, modé1·émenl allongés dans le sens radiaire ( plus 
:�endanL que ne l' indique la fig. de Zittel ) e t  très légèrement arqués.  Il y en  a 20 au der
·r lom'. Les côtes continuent à naî tre à la su ture e l  elles passent pa r les tubercules mais 
cnlôl la murai l le ombilicale devient l isse e t les tubercules son t  alors au point de départ de 
· 05lnlalion . Les côtes parlen t ,  en principe par 2, de chacun d'eu x : l 'une des 2, soi t  l 'ah
lrut·e , soit la postét·ieure , bifurque an milieu des flancs. Des côtes simples s'intercalent dans 
''·�mble e l  s'effacent en un point compris en tre le i j3 ex leme des flancs et le rebord 
.�1l ieal. Au x 20 tubercules du  dernier tour corresponden t ,  ainsi, 5H côtes e x ternes (;)3 sur 
�� de Zittel ) ;  toutes sont sensiblemen t  provet·ses dans leur tronçon proximal , elles se 
:e;;enl puis s'in fléch issen t de nouveau sur la région externe .  Elles s'arrêtent  nettement 
', Jt:!ure du sillon siphonal aprè:; s 'êll·e •·en flées en crêtes allongées,  pointues et  de re l�f 
·;ulier. A parlir du D de 3H-4-0 m m . ,  les quelq'ues dernièt·es côtes s'écrasent manifeste-
11 au milieu des flancs : on peut donc pt·ésumer que la réalisa tion d 'un  état lisse secon
:t plus ou moins complet devait se poursuivre sur la chambre d 'habitation . 
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La cloison est assez b ien conservée,  quoique usée, au D de 32 mm.  (h = 14 rn 
montre ( Pl .  XXI V ,  fig. 1 4  c) : L S é troi t ,  muni de 4 b ranches, aussi large que 
moitié moins long ; S1 profondémen t échancrée , à foliole in terne la plus hau le ; 
trapu ,  Lrifurqué, peu dissymétrique ; S2 é troite, tordue ; V courl, droi t, simple ; 
lobes anxil .  obliques près de la su ture. Des fragm . de cloisons, observables à la 
coquille ,  indiquent une très grande richesse de détails ; V y est grêle, droit el  
grandes branches dentelées. 

RÉVISION CHITIQUE DE DIVEHS PLl:;SIOTYPES . - 1 .  A.mnwnites cf. prog�nitor, fi 
Favre du  Ti thonique des Alpes frihourgeoises , appartient  à D. Aristidis ( voir cette 

2 .  L'n seul des spécimens du  Tilhonique de Loja (Andalousie) , étudiés par Kili 
Sorbonne ) ,  rappelle D. progenitor.  L'effacement marqué des ornements des flancs 
de 30 mm.  ( La ille maxima 50 mm. ) , l a  forme arquée des tubercules ombilicaux rapj 
ce mauvais échantillon de D. Djanelidzei. 

3 .  Le fragm . de chambre d 'habilation,  c i té avec don le par Behrendsen du Titho1 
Rodeo Viejo ( Argen tine) ( coll .  Univ .  Gôttingen ) ,  comprend 3 gros tubercules oœ 
e l  les côtes conespondantes. lJne déformation post mortem accusée dans le !'ens VI 
di vers cat·actè t·es aherranls ne permellen l  pas de  p r·éciser à quelle espèce voisine de 
genitor i l  a pu  a pparlenir .  

4 .  L'éch . figuré par Bogolowsky ne permet pas d 'affirmer la présence cre l 'es 
même du genre Dalmasiceras, dans l 'horizon de Rjasan en Hussie ; les côtes ne 
interrompues sm· la région externe ,  con trairement à l a  règle générale ,  dans tou tes le 
d u  genre . 

5 .  Enfin , tous les spécimens pyriteu x  cilés par M .  Breistroffer d u  Ti thonique 
Djebel Kralif (Tunisie) ( coll . Fac. Sc . Gren . )  sont petits ( D  maximum = 30 mm. 
e t  entièrement cloisonnés sauf un ; on ne peu t  les comparer qu'aux tours internes 
tillons typiques e t  plus grands auxquels ils sont d 'ailleurs conformes. 

L'ESPÈCE DANS LE TITHONIQUE suP . nu S.-E. DE LA FRANCE. - D. progenitor a 
signalé par Toucas (265) dans la faune de Chomérac. Les 2 spécimens · figurés par 
sont peu typiques : le  plus petit (Pl .  X V I I I ,  fig .  3 de Toucas) , refiguré (P l .  XXn 

est vraiment de taille réduite (D = 24 mm . )  pn isqu 'il a presque tou le sa chambr1 
tion ; ses côtes droites n 'ont  guère l 'allure de celles de l'holotype ; le fragmenl r 
sen té Pl .  X VI I I ,  fig. 4 ,  par Toucas (col l .  Sorbonne ) ,  co1·respond a-ussi à un individ 
complet ,  plus largement ombiliqué que le type de Stramberg. Les nombreux au 
menls de Chomérac e l  d 'Aizy correspondent tous  à des individus petits : le D 1 
atteint 50 mm.  seulement ,  le plus souvent i l  ne dépasse pas 40-45 mm. (ex. : 
fig. 1 5) ,  parfois 30 à 40 mm. o u  moins encore (Pl . XXI V, fig. 1 6 ,  1 7  e l  1 8) .  � 
gros spécimens, les flancs deviennent l isses sur la  chambre d'habit ation mais les 
ombilicaux  et les vestiges e xternes de côtes , avec interruption siphonale , subsistent 
fig. 1 3  et 1 5 ) .  L'e ffacement secondaire est nul  ou faible sur les petiLs · spécimeJ 
peut-être des individus morts avant complet développemen t .  Enfin ,  sur une série 
cimens de Chomérac don t la taille définitive oscil le  entre 25 el 60 mm. ou pl 
ment de l 'ornementation des flancs est particu lièrement précoce el se manifeste 
20 à 30 mm. Des 'documents, meilleurs que ceux conn� , pe.rmettraient peut-' 
tinguer là une variété ou une espèce nouvelle. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES ; POSITION SYSTÉMATIQUE .  - Les comparaisons faite! 
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·cmenl de liens de parente conçus par Oppel el Zi llel en tre D. progenitor 1 et Neocomites 
:;eocomiensis (n' Onu . ) d'une part, entre D. progenitor e t  A ul;tcostephanus Eudox·us (n'Onu. ) 
a'aulre parl ,  n'on t plus qu'un intérê t  historique.  
L'attribution faite , pat· Djanélidzé, de Hoplites progenitor aux D:dmasiceras esl pleine

ment justifiée. D. progenitor est plus évolué que D. suhprogenitor mais i l  n 'en est pas 
'tne mnlalion descendante .  Il se relierai t  p lutôt à D. 1'oucasi, net lement plus primi tif. 
l'ne évolution réduile dans lous les domaines a pu en faire dériver D. Djanelizei ( v .  fig . 6 ,  
�· I H 1 .  
Spalh (252, p. 1 45) pense que D. progenitor fail passage enl.re le genre Somaliceras 

'PITH (BfRRIASELLI.\A·;,' et Pseudargentiniceras SPATH ( c'esl-à-dire Berriasel[;t a.hcissu) .  
li. progenitor n'est pas é l roilement apparen l é  à B .  a.hcissa. 

AGE . - Tilhoniqne supérieur. 
GtsEME!IITS, Écu. ET FRAGM. ÉTUDII�s, coLL.  - Stramherg : f hololype e t  1 paratype (coll .  

lludlunich ; moulage de l 'hololype , coll . Fac. Sc. Gren . ) ; C;thr;t (Andalousie) : 1 (?) (col l .  
�rbonne) ; Rodeo Viejo (Argentine) : f (?) ( coll . Uni v . Güttinge u ) ; Djehel Kra.li( ( Tunisie) : 
1 K 'coll. Fac . Sc. Gren . )  ; Aizy : f (coll . Fac . Sc. Gren . ) ; Choméra.c : ?)6 ( :H dont 1 3  à 
'iade lisse précoce, col l .  Gevrey ; 13 ,  coll .  Sorbonne ; f f donl I pyri lenx ,  coll .  Sayn et col l .  
f'ac. Sc. Lyon ; f ,  col l .  Fac . Sc. Genève) ; les Combes près Sisteron ; f (coll . Fac .  Sc .  
1;ren. \ .  
CtrATIONS DE L'EsPÈCE . - D. progenitor a élé signalé, en plus des citations ci-dessus 

't irisées, dans le Tilhonique supérieur  de la Province de Vérone (183). La mention qui en 
\ �\ faite du Berriasien de la  Faurie ( 106) est certainement erronée . 

1 
Dalmasiceras Djanelidzei 2 n .  sp. 

[ inclus var. gigas DJAN . de D. Dalmasi (P 1cmT) D.Jn . j  

Pl . XXV, fig. 1 a h  c d ,  2 a h, 3 a b  c ,  4.  

HtsroRIQUE.  - Depuis 70 à 80 ans, les au leurs traitant de la faune d'Aizy, et également 
· celle de  Chomérac , onl cité D. Da.lmusi, espèce berriasienne. de ces gisemen ts d 'âge 
nonique supérieur. Toncas a figuré de Chornérac e l  Djanélidzé d'Aizy ,  sous ce nom , des 
. imens se séparant du type par une somme de caractères très constan ts justifiant pleinern! une coupure s;écifique.  Les t

,
y:es l�s plus p�r�aits d� c�Ue espèce �ou velle sont d'A izy . 

\DESCRIPTION DE L IIOLOTYPE . - ( f1Lhomque superieur d A1zy ; Pl .  XX V ,  fig .  t a h c d . )  
D = 53 m m . , n'a pas dû dépasser 70  m m . ,  

d = 2 0  m m . , dfD = 0,37,  1 
h = 20 m m . ,  hfD :---- 0,37 ,  
e = 1 2  m m .  environ, efD = 0 ,22 ,  efh = 0,60 . 

'1 Étym. : progenilol' = ancêtre, aïeul (de N. neocomiensis) . 
I EsiJèce dédiée à M. A. 0JANÉLIDZÉ qui a déjà é t.udié les principaux spécimens formanl cette espèce. 

h Soc. Gi\01 . . DE FRANCB . -- N S .  - T. XVII I .  - 21 . MsM . !\" 4t . - 21 
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Ammonite de peti te taill e .  très plate , bien discoïde , fa i le de 4-!") tours à croissan1 
en haulem. Involution égale à f/:3 environ . Les flancs , bien bombés dans les tours 
s'écrasent rapidement et ,  avant  le dernier tour ,  ne sont plus que très légèrement c 
le maximum d'épaisseur de la section étant réalisé au voisinage de l 'ombilic. Bebe 
lical arrondi ,  avec chute des tours perpendiculaire sur les tours in ternes puis obliq 
fin de la coqui l le .  Ombilic moyen nemen t ouvert e t  peu profond. Région extern 
occupée , au débu t  du dernier lon r  (D = :30 mm. ) ,  par n n  méplat u n  peu excavé qr 
rapidement dès le D de 40 mm.  pour fina lement deveni r  régulièrement convexe VE 
rieur .  Chambt·e d'habitation conservée sur f /:3 de tour ; ouvel'lure inconnue .  

Cat·aclérisée par  ses tubercules ombi licaux falciformes e t  ses côtes bifu rquées < 
lées , l 'ornemen tation subit une rapide évolu tion ontogénique dans laquelle on pe 
guer toute une série de stades successifs .  Sur les tours in ternes, existen t des c1 
droi tes . proverses , partant  isolément de l 'ombilic , non renflées sur le  rebord ombili< 
la plupart bifurquent en un poin t  variable des flancs ,  alors que d 'au tres, irrégt 
répar ties, paraissent  rester simples ; on  en  compte 27 environ , au D de ! 5-!6  mrr 
de ce D, les côtes se relèvent ,  sur le t·ebord ombilica l ,  en  petites crêtes carénées qu 
progressivement en relief j usqu'à la lin de la coqui l le ,  forman t ainsi de vrais tuber 
formes, à concavité tom·née vers l 'avant  et assez serrés pour qu 'on puisse en corn 
dernier tour.  Jusqu'an D de 20-22 mm . ,  les côtes t·es ten l  relativemen t droites e t  
t inuent à bifurquer sur les flancs . Par la snile , el les deviennent modérément fle 
son t  fasciculées par deux clès les tubercules ; une des 2 cô tes de chaque faiscea 
encot·e sur les flancs , ou  bien i l  s'ajou te des côtes intm·calaires , de sorte qu 'on co1 
plus de côtes périphériques que de tubercules. Ces cô tes s'arrêtent  en bordure 
siphonal. En ou tre , dès le début  dn dernier tour ,  e l les tendent à s 'e ffacet· à leu 
jonction avec les tubercules puis, progressivement ,  sur lou le la surface des fla 
chambr·e d'habitation ,  on ne voit plus ,  alors, que les tubercu les ombilicaux , vi1 
prolongeant chacun vet·s la  périphét·ie par une crête mousse qui s'écrase vile 
de t·elation directe avec les vestiges de côtes peu nets qui subsistent sur la régi 

On  compte 1 4  cloisons par lour au D de 41 mm. La dernière d 'entre elles, à c 

est un peu usée (P l .  XX V ,  fig .  1 c) ; de meilleures cloisons s'observent  à un D 1 
rieur ( Pl .  XXV, fig. 1 d) : S1 assez lm·ge , échancrée de façon  dissymétrique ; L 
métrique,  à axe tordu vers l 'ombilic, avec une branche particulièrement dévelop 
exlel'lle ; S2 étroite, à axe très incliné ,  dissymétrique ; U long el grêle ; 3 lobe 
distincts , petits ,  formant  un ensemble assez ré trograde .  

VARIATIONS D E  L 'ESPikE . - Les nombreux m atériaux d'Aizy e t  de Choméra< 
de bien étudier les variations de l 'espèce dont l 'hololype est l 'échantillon m1 
égards. La taille des individus complets , avec chamb1·e d 'habitation , varie 1 

grandes limites , des environs de 40 mm. à 90-! 00 mm. ou plus. La var. nana d 
( v .  D. nanum, p .  1 5! )  ne  ren tre pas dans le cadre de ces variations, non pas à 
faible taille mais en raison de l 'ornementation bien par ticulière de ses lours 
contraire ,  la var. gigas dn même auteur est bien de l'espèce : elle est reliée aux 1 
par de nombreux in termédiaires et  se distingue plutôt par le degré d'évolution 
mentation que par sa taille ( v .  ci-dessous) . L'ombilic �ut  devenir é troit (ex 
fig. 4) e l ,  corrélativement ,  l ' involu tion et la hauteur des tours ·s'accroître ; l 'inv< 
rare aussi , de sorle que le rappoi'L dfD oscil le entre 0 ,30 et 0 ,45 . Les tubercul, 
peuvent être bien calibrés , fins ,  serrés ou irréguliers el plus ou moins gros ; on 
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!Il à ao au dernier tour ; corrélativement la costulation est relativement délicate ou u n  peu 
�rossière mais, d'une façon générale ,  les spécimens restent homogènes parce qu' ils évoluen t 
lous de la même façon . Dans cet ensemble , cependan t, quelques éch. et fragm. d 'Aizy et de 
Chomérac, ceux précisément pour lesquels Djanélidzé a créé sa var. gigas, se distinguent de 
la masse des autres par l 'évolu tion plus poussée de leur ornementation .  Le spécimen repro
auil Pl. XXV, fig. 3 a b  c,  celui don t Djanélidzé a figuré la cloison (52, p. 267, fig. 3) est le  
rlus représentatif de cette variété . L'effacement rapide des parties périphériques des côtes , 
nans les lours internes, e t  la disposition proverse des tronçons p roximaux fon t  un  net  pas
•age avec D. Dalmasi ( PicT . )  tandis que l'ornementation de la chambre d'habitation reste 
celle de D. Djc7nelidzei. 

L'EsPÈCE EN AnGE:'<ITINE. - L'exemplaire de Thurmannia aff. Boissieri du Tithonique 
•npérieur de la province de Mendoza, figuré par Krantz ,  n 'appartient certainemen t pas à 
B. Boissieri ; il se laisse bien comparer à un  exemplaire incomplt-t de D. Djanelidzei d 'assez 
!rande laill e .  

llAPPOllTS ET DIFFÉRENCES. -D. Djanelidzei a un  cache t  plus primitif que D. Dalmasi avec 
:riJUel il a toujours été confondu : sillon et méplat siphonaux plus longtemps distincts, 
'.nbercules plus vigoureux, coslulation beaucoup mieux conservée e t  plus grossière , surtou t  
lrlns les tours internes. D. n ;,welidzei pa l'aiL ,  ainsi, ê tre la  mutation ascendante de D. D,û
��asi auquel  il se relie bien par l ' in termédiaire de sa var. g(qas. Lui-même paraît  des
··endre de D. pr(lgenitor dont il se distingue par la forme plus arquée des tubercu les, la plus 
:�·ande finesse de la costulation, l 'effacement secondaire des cô tes plus accusé, la disparition 
:•lus rapide du sillon siphonal . 
On a vu (p .  1 4 1 ) que, dans l'esprit de Djanélidzé, qui  n 'a eu en mains aucun spécimen de 

I!. Dalmasi Vl'ai d'âge berriasien, donc méconnaissai t l 'espèce , D. Dj:melidzei est le génotype 
l e  Dalmasicems .  

AGE. - Tithonique supérieur. 
GJSE\IEXTS , ÉCH. ET FRAGM . ÉTUDII�s . COLL. - Aizy : 40 en viron ( holotype , coll . Sorbonne ; 

1. f:c. Mines Paris ; 2 ,  col l .  Sayn ; 1 ,  co l l . Univ .  Güllingen ; 30 à 35 donl 7 de la var. 
:iqM, coll. Gevrey et coll . Fac. Sc. Gren . ) ; Chomér,'tc : 24 ('10 donl 3 de la  var. gig:1s ,  
.o\1. Gevrey et  col l .  Fac. Sc. Gren . ; 1 0  don t 2 de la  var. gig,'ls, col l .  Fac . Sc. Lyon : 1 ,  
'JI\. Sayn ; 3 ,  coll .  Sorbonne ) ; le Chevallon : 1 ( coll . Fac . Sc . Gren . )  ; Joncheres : 1 
!li\. Fac. Sc. Lyon) .  

Dalmasiceras n .  sp. (DJ ANÉLIDZÉ) aiT. Dalmasi [ (P tcTE'r) DJA:-� . ] .  

Pl. XXV, fig. 5 a b c. 

·:l. l/opliles (Dalmasiceras) n. sp. DJANÉJ.mâ aiT. D.1lmasi DJANÉLIDz�:, Dalmasiceras (52), p .  269, P l .  XI I ,  fig. 5 ;  
fig . 4 dans le tex le. 

!Jjanélidzé a cru devoir étudier à part un umque spécimen du Tithonique supérieur de 
.�omérac réputé voisin de D. Dalmasi. 
li s'agit d'une Ammonite de pe tite tai l le ,  d'ailleurs presque complète , discoïde , à ombilic 

iU profond , à rebord ombilical arrondi et très oblique,  à région externe étroite et fon
:Ie. sauf au début du dernier tour oü elle porte

· 
un  méplat. 

l'usure assez avancée de l'échantil lon ne permet qu'une étude approximative de l 'orne
��nlalion. Les tours internes, jusqu'à un D de 1 5  mm. environ,  sont  surlout ornés de côtes 
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fines sur lesquelles la fasciculation proximale et la dicho tomie ne peuvent pas être j1 
sement observées .  C'est au D de 1 5  mm. qu'apparaissent les premiers tubercules omb 
sous forme de renflements proximaux des côtes en forme d'arc à concavité an térieu 
le 1 /2 lour qui suit, l'ornementation n'est plus guère observable. Sur la moitié du 
tom·, enfin , les tubercules ombilicaux restent seuls existants : ils sont au nombre de 
forme d 'arc, se prolongeant un peu sur les flancs e l la muraille ombilicale el relevés el 
sur leur milieu.  

On compte 15 cloisons par tour au D de 35 mm. où existe la dernière (A = 17 mm. 
cloison, fortement usée, montre ( Pl .  XX V ,  fig .  5 c) : V large, trapu ,  tt·ès dissymétri1 
tordue, bifide ; U très arqué ; 3 ou 4 lobes auxiliai res . 

Pour Djanélidzé , celle forme est un  intéressant passage entre D. Dalmasi (PicT.) 
(c 'est-à-dire D. Djanelidzei) et D. punctatum. Elle l 'est effecti vement par l 'évolution de 

et par la forme des .tubercules ombilicaux ,  mais elle se place en dehors de ces deux E 
par l 'époque d'apparition des tubercules et l 'é troi tesse de l 'ombilic .  Connu par u 
spécimen médiocre (coll . Fac. Sc. Gren . ) ,  D. aff. Dalnutsi ne peut, actuellement, ê� 
en considération d'une façon sérieuse. 

Dalmasiceras Dalmasi 1 ( P tcTET) . 
PI. XXV, fig. 6 a ù, Î, 8 a ù c, 9 a ù, 10 a ù c, H a b. 

1 86ï . Ammonites Dalmasi PrcTET, Berrias (200), p. ï3 ,  Pl. XII, Og. 4 a b. 
non i 86ï . Ammonites Dalmasi lir::oERT, Deuxième note (86), p. 392 (= D.  Djanelid:.ei n. sp . ) .  
? t 870-t87t . Ammonites Dalmasi OosTER, Pler·opodenschichl (:1.87), p .  H 7, fig.  ï-8. 

1 81:19 . Hoplites '? Dalmasi Kr LJAN , Lure (:1.:1.3; , p. 420, fig. 57-58. 

non 1890 . Hoplitei Dalma.�i ToucAs, Ardèche (265), p .  60-l, Pl . X VI I I ,  fig .  6 (= D .  Dj.welid:.ei n. sp.). 
non 1 892 . GEVREY, Aizy (75) ,  p. 53 (= D. Djanelidzei n .  sp . ) .  
non 1 895 . KrLJAN, Sister·on (:1.23) , pp . 682-683 (= D. Djanelidzei n . sp . ) .  
1 900. Hoplites Dalmasi PAQUJEn,  Diois e t  Baronnies ot·ientales (:1.9:1. ) ,  p .  241 . 
non 1 901 . Hoplites a ff. Dalmasi SAnAsrN et ScHÔNDELMAYEn, Ammonites du Crélacique inférieu t· de ChM 

Denis (235), p. 69, Pl. VI I I ,  fig. ï [= D. punctatum (DJAN.) 'lj. 
non 1 905 . Hoplites aiT. Dalmasi BAUM11ERGEn, \Vestschweizet·ischen Jura (7), p .  53,  Pl.  V I I I ,  fig. 3 a b. 
1 91 0 .  Hoplites (Leopoldia) Dalmasi KrLIA:-<, Lethœa (:1.39),  pp. 1 82, 1 83, 1 8ï et A .  F . A . S .  Lille (:1.40), pp. 491l�i 
non 1 922 . Hoplites ( Dalmasiceras) Dalmasi DJANÉLIDzÉ, Dalmasiceras (52) , p .  266, Pl. X I I ,  fig . 4 el PI. XU: 

(= D .  Djanelidzt>i n .  sp . ) ; P l .  X I I I ,  fig .  2 (= D .  nanum DJAr< . ) . 
non 1 926 . Dalmasiceras Dalmasi NAsH, Grande-Ch81'treuseketens (:1.79) ,  p .  a3 [= D . punctatum ( DJAN.)J. 

HISTORIQUE. - Ammonites Dalmasi PicT . a é té créé pour un unique échantillon ou 
riasien de Berrias qui est actuel lement perdu et dont on n'a pas le moulage. La dia: 
originale est un peu brève,  la figure qui l 'accompagne exagère , à n 'en pas douter, et 
caractères ornementaux.  L'holotype est donc mal connu.  Des figurations et descriplio: 

ont é té ultérieurement données , i l n 'y a guère que celles d-e Kilian (113) qui se rappoi 

l 'espèce ; encore l 'échan tillon n'est-il pas très typique c t  le dessin s tylisé , en parlie i� 
Dans ces conditions,  je  propose un néo type qui ne vien t pas de Berrias mais de la f 
gisement berriasien des plus classiques. 

DIAGNOSE o u  Nt:oTYPF. . - (Berriasien de la Faurie ; Pl. XX V, fig .  8 a b c . ) 
D =  43 m m . ,  n'a pas dû dépasser 50 m m . ,  

d = J !'i  m m . , dfD = 0,34,  1 
h = 1 5 , 5  m m . ,  hfD = 0 , 36, 

e = 8 ,!}  m m . ,  e fD = 0 ,20 ,  efh = 0,55.  

L Espèce dédiée à DALMAs , géologue a r·déchois ùu ux•  siècle. 
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Ammonite de petite tail le ,  très p late ,  discoïde ,  faite d 'un petit nombre de tours à crois
!ance rapide en hauteur, surtout dans la portion cloisonnée. Flancs plats , très légèt•ement 
oombés, à plus grande épaisseur tm peu en dedans de leur milie u .  Section des tours 
naulemen t  ell iptique. Involu tion égale à 1/4- 1 /3 ,  se réduisant sur la fin de la coquille . 
Hebord omb i lical bien dessiné,  arrondi .  Murail le  ombilicale courie , tomban t brusquemen t 
sur un ombilic très peu profond ,  u n  pen é troi t mais s'ouvrant  à l 'extrême fin de la  coquille . 
Region exleme étroite , bien convexe ,  sans si l lon n i  méplat, au moins sur tou l  le  dernier 
lour. Chambre d'habitation P.Onservée sm· un peu plus de 1/'2 tour ; ou verture inconnue .  

Extrêmement délicate à tous les  âges, l 'omemen talion consiste en tubercu les ombilicau x  
elen côtes qui subissent une rapide évolution .  Dès le D d e  8 m m .  environ , à parlir d 'oit 
iob�ervalion esl possible, existent, sur le rebord ombilical , de très fins tubercules un peu 
a�ué8, à concavité an térieure, e l  qui grossissent progressivement en  s'écartant les uns des 
aulres jusqu'à la fin de la coqui l le ,  mais sans changer de forme ; on en compte 30 a u  der
nier lour. Sur la partie cloisonnée du spécimen , à ces tubercules se rattachent des côtes 
nnes et mousses ,  provet·ses ,  et dont le calibre diminue de l 'ombilic à la péri phérie .  Ces 
�iles se ramifient ;  leur délicatesse ne permet ni d 'observer le point de bifurca tion , ni de 
ronslaler, avec certitu de ,  une fasciculation proximale . Sur . la région externe ,  les côtes son t 
•i flnes que leur interruption probable n 'est pas observable .  Avant la fin même de la partie 
' loisonnee, elles ne subsistent plus que dans leur tronçon proximal. Finalemen L ,  sur la 
'�ambre d'habitation, elles deviennen t de larges rides très mousses, fortement provet·ses, 
ltxueuses, do n t  les traces restent visibles j usqu 'à la fin de la coquil l e .  
On compte H-E) cloisons par  tour ,  au D de 30 mm.  oü s'observe la  det·nière d 'entre 

·b h = l4 m ill . ) . Cette cloison ,  peu simplifiée par usure, montre (P l .  XXV , fig .  8 c) : 
! . :' très com·t, trapu ; S 1  large , bifide ;  J) large , trapu surtou t  à la base , dissymétrique mais 
\ · ne peu lord u e t  relativement peu développé ; S2 élargie à sa base ; U court ; 3 lobes 
: ; .1il. courts, disposés obliquement, formant un ensemble peu ré trograde .  

1\iiiSIO:'I' Cll!TIQUE DES DIVERS TYPES FIGUUI�S E T  DÉCRITS.  - 1 .  L'holotype de llerrias a ,  
'[:rè� la figm·e d e  Pictet ,  des Laurs u n  peu plus épais, croissant plus lentement en  hauteur 
t ceux du  néotype. Il es t  orné ,  sur toute la f in du dernier tour, de fines côtes ou stries 
·1'1enses, fasciculées, richement ramifiées et franchissant  sans intennplion la région 

1, :trne. Ces caractères ornementaux ne se retrouven t ,  n nssi nettement ,  sur aucun des spéci-
. :n�connus ; il est  probable qu'i ls ont été exagérés sur la figure ; on doit donc faire sur 
, 1 de sérieuses réserves. 
· ; On ne peu l  guère juger de la valem· des plésiotypes de Da t (Alpes fribourgeoises) , mal 
.:ré! par Ooster ; le pins pe tit ( fig .  7)  est plus nel lement costu lé ,  le plus grand ( fig .  8)  est 
oercules plus gros que les types français .  
: .  Le beau spécimen de Pieri'e-l�cri le , près Sisteron ,  décrit el  figuré par Kilian (refiguré 
\\\', fig. 10  a b  c) , est à ombilic un  pen ouvert ( dfD = 0 , 39 ) ,  à tubercu les assez gros, 
'1di�, assez peu serrés (25 au dernier tour) , mais tous ses antres caractères sont ceux de 
:1<1masi typique. Son ouverture est bordée d'apophyses jugales droites ,  spa lnliformes , 
'trgentrs vers le plan de symétri� de la coquille. On doit observer que les fines et nom-
·tS stries d'accroissement de la chambre d'habi tation ,  figurées pat' Kilian , son t pure

. . ' . imaginaires . La dernière cloison (D := 40 m m . , h = 1 5  mm . )  montre ( Pl .  XX� ,  
' . 1 11 C l  L1 dissyméb·iqne ; son allure massive est due  à l 'usure post morle m. 

Le plésiolype du Valanginien de Twann figuré par Baumberger n 'appartient pas à 
' tee, ni même an genre D,ûmasicer;ls (absence de ln hercules ombilicaux et de fascicnla-
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tion proximale des côtes , forme générale de la cloison ,  e tc . ) .  Baumberger, lui-m 
sai t  que ce spécimen pouva i t  ê tre une  G,7rnierùt ,  c'est-à-dire nn Pl:üylenticerr.ts 
p .  464 ) ,  donc appartenir à la  famille des PULCIIELLID/E. L'absence de carène ne pa1 
faveur de celle an tre solution .  M .  B I·eis l rotfer anra prochainement  l 'occasion de d 
spécimen .  

5 .  Toules les aulres ci ta tions indiquées dans la synonymie ci-dessus se  rap 
D. Djanelidzei ou à D. punclatum ( v .  ces espèces ) . 

VARIATlO!'Is DE L 'EsPI�CE . - E n  plus des lypes de Berrias, la  Faurie et  P ierre-Éc 
cédemmenl décrits ou discutés, on connaî t  de  bons spécimens du Berriasien du S 
France .  La plupart Plablissenl  que la La i l le resle rédu i te ; par exception ,  un spéci 
cité par Paquier ,  de la Rochefourchat, pouvait at teindre 1 20 mm. ou plus.  Un pe 
tillon montre qn'an D de 1 0-,1 2  m m . , la région externe est déjà parfa i tement conv1 
nemenla tion a, snr lous les spéci mens ,  une évolution extrêmement rapide .  Les 1 
et les côtes penven l ê t1·e relat ivement saillan ts ( ex .  : P l .  XXV. fig. 6)  ou ,  au conl1 
peti ts ( ex .  : PI .  X XY, fig. H) ; dans d'au tres cas, enfi n ,  l 'ornementation de la 
d 'habita tion peul se réd nire à de  gros tubercules mousses .  falciformes , ce qui, 
certaine mesure, fai t  passage à D. punct,'ltum ( DuN . ) ( ex . : Pl .  X XV ,  fig . 9 ) .  Des � 
e t  flexueuses peuvent  apparaî tre sur  la chambre d'hab i ta tion . Elles resten t moins n' 
et moins marquées que n e  l ' indique la t ig. de Picte t .  Parfois la costulation �e < 
l 'état de vestiges jusqu'à la  fin de la coquil le ( ex .  : éch . dou teux ,  Pl . X X V ,  fig. : 

R-\PPORTS ET DIFFI�RE:'IICES . - Par l 'évolution poussée de sa morphologie et suri 
ornementa t ion , D. D:dmasi se distingue aisément de lou les les espèces précéde1 
sence de s i llon ou de méplat siphonal ,  sur tout le de 1·nier tour au moins ,  le peu 
de la fasciculalion proximale el l 'e lfacement rapide des côtes éloignent  même très 
cette espèce de la  masse des Dalm:tsiceras donc en fon t  un mauvais génotype. ] 
est un  des termes u l times de l 'évoln tion  de la  série D. progenitor et D. D,jane 
fig. 6 ,  p. i H) . Les ressemblances morphologiques les plus nelles son t  avec D. 
( DuN. ) ( v .  celle espèce ) .  

AGE. - Berriasien .  Tou les les cita t ions  d u  Ti thonique superieur et du 1 
doivent être tenues pour erronées ; l 'espèce est très caractéristique de la zone à 1 

GISEMENTS, Écn . ET FHAGl\1 .  ,::Tuoii::s ,  COLL .  - La Faurie : 2 don t le néotype (cc 
Gren. ) ;  Saint-.Julien-en-Bôchaine : 1 ( col l .  Fac . Sc. Gren . ) ;  la Charce : 1 (c< 
Beauriûes : 1 ; Saint-Genis : 1 ;  Rochefourchat : 1 ( tous 3 ,  coll .  Fac.  Sc. Grer 
É'crite : 1 (coll. Sorbonne) ; Pas-de-bt-Fosse : 1 dou teux ( coll . Blondel) ; 
médiocre ; Vogiié : 2 ( Lons 3 ,  col l .  Fac. Sc. Lyon ) ; Lacadière : 1 (coll . de Br 
terne : 1 (coll . I;:cole Mines Paris) . 

CrrATIO:'<IS. - En plu� des ci tations révisées plus haut, l 'espèce a é té signalé€ 
(137)  et à Apremont (216) . 

· 

Dalmasiceras punctatum (DuNt;wzt). 
Pl.  X XV, fig. i 2  a b,  i 3 ,  H.,  1 5  a b ;  P l .  XXYI, fi g .  i a b, 4 a b .  

·? 190 1 . lloplites a iT. Dalmasi S .UUSIN e t  Sclf Ï:>IDEL \IAYEa, Ammonites d u  Crétacique inrél·ieur d e  c� 
(235) ,  p. 69, Pl. VI I I ,  fig. i.  
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' 1�10. llopliles (LPnpoldia) Dalmasi ( P1cT. )  variété aYcc plus forle costulalion KILIA:-�, Lc lhrua (i39), p. H !i c l  
!I . F. A . S .  Li l le (!40), p. 495. ' 'l� . - (Dallnasicet·a�) pullctattnn DJA:--i �:LlnzÉ, Dalntasiceras ·�52), p .  269, Pl .  X I I I ,  fig.  3 ;  Pl . X I \t, 
fi g .  2 a b c ;  fig. 5 dans le tex te. 

:.:!,;, /Jalmasiceras Dalm.1si �Asu, G t·ande-Chartt·eusckclcns (t79), p. 53. 

! I I,TOHIQUE. - Entrevue par Kilian , ce l le espèce n 'a é lé creee que par Djanélidzé .  La 
i:agnose orig inale , un pen courte e t  de caractère syn thétique ,  ne laisse pas en trevoir lequel 
h � spécimens figurés esl le Lype : on peut adopter comme tel l 'échan tillon Pl. XII I ,  
!ii. :J i52 ,  éch . C de la  diagnose de Djanélidzé) qu i  répond le mieux  à l 'idée de punclalum 
i ce d'autant plus que sa cloison ,  ignorée de Djanélidzé, esl, en fai l ,  observable .  
01.\G�:osE nu  LECTOTYPE , - [ Berriasien de la Faurie ; Pl .  XXV,  fig .  1 2  a b ( = 52, 

l'i. \liL fig . 3) . j  
D =  5\l mm. , n'a pas 
d = 21 m m . , 
h = 24- mm . ,  
e = 1 2  mm . en viron , 

dû dépasser 6;)-70 mm . ,  

dJD = 0 , 35 ,  
hjD = 0 ,40 ,  
c JD = 0 ,20, cjh = O , :iO.  

Échantillon un peu écrasé . 

Coquille plutô t  petite , discoïde ,  Lt·ès apla tie , faite de pen de tou rs ,  à croissance régulière 
,n !Janteur. Flancs plans ou un pen convexes. Hebord ombilical bien arrondi ; muraille L r·ès 
!,\iqne : ombilic plu tôt éh·oil el très peu profond . Involution égale à 1 /3 environ , se rédui
·•nl à 1/4 sur l a  fin de la coqui lle. Région ex terne é troite e t  arrondie, sans trace de si l lon 
· �houai, au moins sur le dernier tour. Longueur de la chambre d 'habita tion dépassan l 1/2 
.ur: ouverture inconnue. 
L'omemenlation est à pen près exclusivement faite de tubercules ombilicaux Lien arron

·;· Très précoces , ces tubercules s'obse1·vent nettement au D de 1 0  m m . , mais existent 
· :r�mcnl à un D inférieur ; ils s 'accroissent très régulièrement en relief jusqu'à la fin du der
�;er lour . D'abord ponctiformes (d 'où le nom spécifiq ne) ,  Lrès petits et très serrés, ils 
:�11ennent ensuite espacés et pins forts mais ne changenl  pas de forme . On en comp te 1 7  
J dernie1· tour.  Des tronçons très courts de côtes simples s'y ra llachan t son t  visibles a u  D 
<J2.:J5 mm. ; ce caractère laisse supposer que les flancs des tours in ternes, assez mal con
·n·é�. doivent être au moins modérément costulés. Ces côtes sont peu marquées e l  
· -lfacent de très bonne heure . Sur la  chambre d'habita tion , d e  grosses rides mousses , plates , 
: ,\ongenl les t ubercules vers le milieu des flancs. Dans l 'ensemble ,  les flancs e t  la région 
\lerne de la coquille apparaissent donc comme à peu près lisses . 
l )n comple 1 7  cloisons par lom· au D de 40 mm.  où existe la dernière d 'entre elles . C'est 

· iJ de 33 mm. (h = 15  mm . )  qu'on peut u tilement les étudier ( v .  P l . XXV, fig . 12 b) , 
.• 1;1·é une légère usure post mortem . Elles n 'offren t rien de caracléris lique mais la dissy
-1r ie de L1 est bien celle des Dalmasicera.s en général .  

1'\HI.\TIO:\'S DE  r.'EsPI�CE . - Djanélidzé a déjà ,  à très juste titre , mon tré la variabi l i té assez 
. on1lc de D. puncl;tlum . La laille d'individus à peu p t·ès complets oscille entre 1 5-20 m m  . 

• � mort prématurément :  Pl . XXV, fig . U) et  f OO mm . environ  ( Pl . XXVI , fig. 4 ) . 
·mme l'a vu également Djanélidzé , le rapport dfD va de 0 , 3 1  à 0 ,40, le rapport efh de O , H  

· • !Il L'écrasemen t  variable des échan tillons a certainemen t contribué à augmenter l 'é�rt 
:.::� les valeurs extrêmes réelles de ces chiffres . Le nombre des tubercules ombilicaux ,  sur 
· •1,1 nier lour, oscille enlre 1 5  et 30 ; leur forme peul  devenir un peu arquée comme chez 
� Dalmasi. La costnlation est parfois encore moins visible que sur le leclolype ou , au  
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con trai re, bien plu5 nelte , de sorte qu'on a toutes les tt·an5itions en tre les formes 
l isses , sans eôtes ,  e l  cel les à côtes sinueuses . Les Jig . 1 5 , Pl . XXV, 1 et 4 ,  
monl.t·en l  bien des vestiges d e  cô tes soit sur l a  partie cloisonnée , soit s u r  l 'adulte . 
type figuré par Djanélidzé (52, Pl . X l V ,  fig . 2) est omé,  sur ton te sa chambre d'l 
de grosses rides onduleuses conespondant  à des côtes très écrasées . Le même 
qui a fourni la cloison dessinée par Djanélidzé montre que l 'ou verture est dép« 
sillon et d'apophyses jugales mais que ses bords , très sinueux ,  forment une conve 
rieure Sll l' les flancs et présentent un prolongement mousse sur la région externe. 
ouverture est tou t  à fai t  exceptionnelle chez les Dalmasiceras et même chez les PA !.A 
en général .  

HI�VISION DE QUELQUES pu::siOTYPES. - Le spécimen des environs de Châtel-Sa 
figuré par Sarasin e t  Schôndelmayer sous le nom de lloplites aiT. D;dm:tsi, se rapp! 
nettemen t ,  d'après la figure originale ,  de divers échantillons de D, punctatum, d1 
en particulier . De même , D .  D:tlnwsi, c i té par Nash , du Tithonique supérieur de 
appartient ù D. punctatum et  ne peut être que d 'âge berriasien . 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. - Djanélidzé rapproche D. punclatum de D. Daim 
0JAN . ( = D. Djanelidzei n .  sp . )  e l  é tablit des rapports généalogiques entre ces de 
par l ' in termédiaire de D. aff. Dalmasi (DJAN . ) (v .  précédemment ,  p. J 64 ) . Ce� ra 
très Vt'aisemblables. Avec D .  D;dmasi ( PicTET non DJAN . ) ,  les ressemblances sc 
part, très grandes. Des échantillons fon l  passage d 'une espèce à l 'autre ; D. pu 
distingue cependant de D. Dalnutsi par la taille qui pAul devenir plus grande e 
très généralemen t arrondie des tubercules (v .  fig .  6 ,  p .  1 44) . 

AGE . - Berriasien .  
GISEMENTS, ÉCH . ÉTUDIÉS, COLL .  - P;ts-de-la-Fosse : 1 ;  l 'rm.wul;t : 1 ; Saint-

1 ; S:ânt-Julien-en-Rôchaine : 6 ( Lous, col l .  Fac. Sc. Gren . ) ; l;t Fa.urie :  H ( hol 
Gevrey ; J 0 ,  coll . Fac.  Sc . Gren . )  ; Valdrûme : -1 ; Menglon : J ( les 2 ,  col l .  Say 
von : t ,  Cl;tret : 1 ( les 2, col l .  Fac .  Sc . Lyon ) ; la Cisterne : 1 1 col l .  de Bl'lln ) .  

Dalmasiceras sp.  ind .  a lf. punctatum (DJANÉLIDz�) .  

Pl . XXV I I I ,  fig. 1 a b .  

Un u nique échantillon du  Bet-riasien de lu F;wrie (col l .  Fac.  Sc.  Gren . )  se ré 
D. puncta.tum sans pouvoir s ' identifier à celle espèce . Il est pt·esque complet (ch 
bi tation conservée sm près de 1 /2 tour) ; D  = HO m m . ,  d = 21 m m . ,  h = 34 mm. , 
Flancs un peu bombés ; région ex terne très é troi te ,  d 'abord plane ,  finalement con 
bilic est en touré de tubercules un pen falciformes d 'oit parlent des côtes simples 
pro verses ,  auxquelles s 'ajoutent de longues côtes intercalaires . V ers le miliet: 
l 'ornementation costale s'efface pour réapparaître à la périphérie sous forme 
t rois fois plus nombreux que les tubercules correspondants, tronçons qui , lrè 
viennent s 'affaisser au n iveau de la région siphon ale qn ' i ls franchissent sans 
nette . Celte ornementation se conserve id en t ique à elle-mêfne j usqn 'à la 'fin .  La 
nitive ,  observable au D ae 53 m m . ,  est mal conservée ; L1  montre bien,  cepend; 
métrie caractéristique des Dalmasiceras. 

Ce spécimen se dis tingue de D. punctalum par un  ombilic plus étroit, des tom 
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rles luhercules moins ronds et surlou l par une costulalion bien plus ne l le el  constan te avec 
tronçons périphél'iques subsistan t  jusqu'à un stade avancé . A cet égard , il esl voisin de 
D. crassicostntum (DJAC'I . )  dont i l  se distingue aisément  par l 'absence de tubercules la té
raux. 

3. Groupe de Dalmasiceras sublœvis n .  sp. 

Pa> de tubercules la téraux primaires ou  tubercules rares el  fugaces , pas de tubercules 
ia!é!'aux secondait>es ; ombi lic é lt·o i t : rebord ombilica l bien différencié , séparant  nellemen l 
Uaucs de la murai l l e  ombil icale ; section des tours haulen:ten t  e l l ipt ique ; V bien d issymé

rique .  Groupe évolué .  
Ses 2 espèces se dislinguen l ainsi : 

1 Taille petile ou moyenne, évolution normale de l'ornemen tation � D.  sublœvis. 
1 Tmlle grande, évolution accélérée de l'ornementation � D. Liplanu m .  

Dalmasiceras sub/œvis n .  sp. 
Pl .  XXVI, fig. 5 a b, 6 a b , ï a b e ;  Pl.  XXVI I ,  fig .  2 a b, 3 a b. 

''.'J. I/opliles occilanicus (PICTET) ToucAs, Ardèche (265), p. 603, Pl. XVI I I ,  fig. 5 . 

DL\G�OsE DE L'noLOTYPE .  - (Ti lhonique supérieur de Chomérac ; Pl . XXVI,  fig .  7 a L  c. ) 

D = 62 m m . ,  n 'a  pas dû dépasser 80-90 m m . ,  

d = 1 6 ,5 m m . ,  djD = 0 ,26 ,  
h = 29 m m . , hjD = 0 ,46 ,  
e = 1 7  mm. environ, e jD = 0 ,27, ejh = 0 , !')8 .  

Ammonite de taille moyenne,  plate , discoïde , fai te de 4 à 5 tours, à croissance très rapide 
··. hauteur ; invo lution forte ,  voisine de l/2 ; tours à section hau tement ogivale , à flancs 

•1i ou peu bo mbés, convet>gen ls vers l 'extérieur, a vec max imum d'épaisseur  u n  peu en  
:•iau� d u  milieu .  Hégion ex  lerne é lroile, occupée, su r  la chambre d'habi tation au moins ,  
r une Lande l isse, plale on tm peu convexe .  Hebord ombil ical Lien accusé, même dans les 
. r ;  inlemes. i\lut>aille ombilicale assez élevée, tomban t  presque perpendiculairemen l SUr  
•mhi l ic vraimen t é l l'o i t  et d 'apparence un  pen profonde. Chambre d'habitation conservée 
i�issanl sa l!·ace sul' 3/5 de tour ; ouverlure inconnue .  
Bien typique  des Dalmrtsiceras, l 'ome menla lion évolue rapidement ; on  peu t  y dist inguer 
·!ades successifs. Sur les trois premiers tolll's environ , j usqu'au D de 1 3- 14  mm. ,  existent  
, ,iJles droites, proverses, par· tan t isolément  de la mm·aille ombilicale e l  admellanl  des  
''llllercalaires. On n'observe n i  fasciculalion proximale ,  n i  tubercules ombil icaux .  Avan t 
.Ji;paraîLre sous la suture du tour  sui vant ,  certaines de ces côtes, au D de 1 0-14 mm . , 
· ebent en une crête lubercul iforme. O n  compte 25 eûtes a u  D de 1 4  mm. A part ir de 
les tubercu les ombilicaux s ' installen t ;  i ls son t au nombre de 20 sur le tou t· qui va du D 
� � mm. il ce lu i de 40 mm . ,  c'est-à-dire sur la fin de la par lie cloisonnée. D'abord peti ts 
> � l lilus, ils gwssissen t  progressivement e t  devie.nnenl un  peu arqués avec concavité ar�é
"· De chacun d'eux part une côte ou bien , le plus souvent ,  un faisceau de deux côtes 
·( ramifient  encore en u n  point variable des flancs et viennent s'arrê ter ne t  en bordure 
, IJande s iphonale . Le:; petits tubercules des flancs n'ex is tent  plus et  progressivemen t 
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les faisceaux de côtes, d 'abord rigides, dev iennent  flexueux . L'effacemen t des côl 
m i l i eu  des flancs , commence à se manifester mais resle discrel .  Sur la partie con 
la chambre d 'hab i ta tion , c'est-à-d ire sur nn peu plus de 1 /"2 !.our ,  se trouven t  H t 
franchement  :uqués e l  toujours de p lus en plus geos ; i l  e n  p ;u·l de courts tronçons 
s 'effaçant L L·�s v i le ,  de s:)l'Le <pte la p t'esque total i té des flancs est l isse ( d 'où le no 
lique )  1 • Sur la partie externe des flancs existent Lonjours des parlions de cô les 
p lus  nombreuses que les Lubet'cules el bordan t la bande s iphonale . 

On comp le i 4  c lo isons pat• Lout' ,  au  D de 40 mm.  environ , où ex iste la dernièr 
e l les (h = i 7  mm . ) .  Celle clo ison mon tee ( Pl .  XXVI ,  fig . 7 c )  : L S la t'ge ,  bi ' 
développé ; S 1  é lwile ,  échanct'ée ; L I dominan t  à :� LH·a :tches d is::�yméteiques ; S2 à a 
L t·ès échancrée ; U court, ai'l{Ué ; é lémen ts a u x i! . ma l  v is ibles , rédu i ts ,  peu  ré lt·ogr 

VAHIATIONS DE L' ESPI�CE .  - Les que lques spécimens connus de Chomét·ac son t 
blables à l ' holotype .  Le rapport djD osc i l le entre 0 , 2;) e t  0 , :30 : l 'om bi l ic est donc 
é lro i l .  La La i lle peu t a l lei ndre environ i OO m m .  sans que ,  d'ail leurs, l ' o l' l l emeJ 
prenne des cat·aclè t·es nouveaux .  Un bon spéc imen ( Pl .  XXVI ,  fig. 5) monlt•e c 
cu les latét'an x  s tu· les toul p !'em i� t·s lo tl l':i ce qu i  pt·o uve les relat ions en l t·e D. suhl 
gr. de D. A ristidis ( Kr L . ) .  Enfin ,  une  sét· ie de 7 éch.  ou fragm . de peti te ou  très p 
mais presque  complets ,  avec la p l us gt·ande partie de la chambre d ' habi tation ( ex . : 
Hg. G ) , ava i t  é t é ,  dans la  col l .  Gevrey , réu n ie pat• Ch . .Jacob sons  le nom de � L 
suhlœvis vat· .  prrccox. L' insuffisance des documents ne permet pas de se fait·e une 
valeur de ceLLe prétendue  varié té . 

IL.\PPOHTS ET DIFFI� I IENCES , PLACE sYSTÉMATIQUE. - Bien des carac tères de L 
expl iquen t pOLu·quoi Toncas avai t cm devoir rapporlet' certa ins de ses échan lillo 
mérac à l 'e:;pèce de Bet'l'ias, Neocomites occil;micus ! PtcT . ) .  La îorme de la coquil 
ment  rapide , ombi lic é tro i t ,  chute des ton t•s b t·usqne snr l 'ombi l i c ,  flancs ap lati 
analogue dans les deux espèces mais D. sublœvis esl de Laille sensiblement inféri 
nemenla tion esl ,  pa r· con tre ,  assez sensib lt�ment  d i fféren te : les tubercules de ;Y. 
plus nombreux ,  pet i ts e l  a tTondis ,  n 'ont jamais la  forme arquée de ceux des Do 
les côtes beaucoup pins fines e l  p ins nombr·e t r ses de ce lle espèce n 'on t  pas la nell 
L ion de celles de D. sublœvis el l 'évol u t i on  on togénique est plus len te .  En fi n  la 
de V ,  netle chez D. sublœvis,  est à peine sensible chez N. occitanicus .  La confus 
Toucas a été la  canse d 'et'!'eu t·s d'ordre s lra ligt·aphique qu i  son t encot·e d'ael 
pp .  2:')9-260) . 

Des au l t•es D;dm,;lsicer;zs , D,  sublœvis se di stingue aisément par son ombi l ic 
rebord el mu t·a i l le  nets ,  caraclèt·es qn ' i l  pat·lage seulement avec D. bipl;uwrn. 
est a insi le l ype d 'un pe L i t  gr·ou pe de D:t lmasiceras q u i  con vergent a,;sez cu rieu 
les Neocomites .  

AGE . - Ti thonique supérieu r .  

GisEMENT, Écn. ET FRAGM . ÉTUDIÉs ,  coLL .  - Chomér:tc 1 7  (6 ,  col l .  Sorbon 
l ' hololype el 7 de la var. prœcox, col l .  Gevrey ) .  

Da/masiceras biplanum n .  sp; 
PI . X X \' 1 ,  fi g. 8 a  b .  

DIAGNOSE D E  L' IIüLOTYPE . - ( Tithonique supérieur d 'Aizy ; P l . XXVI,  fig. 8 

1 .  l�ty m . : de sub = [Wès de,  presque e l  de lœvis = l isse. 
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D = 1 27 m m . ,  a pu atteind!'e ou dépasset· H iO m m . ,  

d = 3 7  m m . ,  djD = 0 , 29, 
h = 51) mm . ,  hjD = O ,H,  
e = :30 mm . envtwn , ejD = 0,23 ,  ejh = 0 ,53 . 

.\mn1on i le d'assez grande tai l le ,  tl'è� pla le e l  discoïde, fai te d 'un  peLiL nombre de tours à 
-roissance l t·ès eapide en  haute u t· .  I nvo lu tion for le ,  égale à 1 /2 dans les Lou t·s i n lem es ,  se 
:iJuisan l à 2/5 vers la fln de la coqui l le .  Tours à section hautemen t  ogivale ,  à flancs plals 
•ll lt'ès peu bombés (d 'où le nom spécifique 1 ) , conveegeanl  modérément vers l ' exLéeieue ,  
mc maximum d'épaisseu r  un  peu en dedans de leur m il ieu . Hégion ex lerne é leoi le an  
iihul d u  dem i e !' l oue  oü  e l l e  es t  occupée pae u n  méplat l isse , s'élaegissan l  e t  devenant ne l le
:nenl. convexe sue la fin dn dern ier LotH'. Hebord ombil ical b ien accusé mais mousse ; 

]tiraille ombil icale bien di fférenciée, tombant assez brusquemen t sur u n  ombilic étroit el  
�tu profond. Chambre d'habita t ion conseevée sur 3/5 de lour ; ouvel'Lure inconnue .  
Le mau va is é ta l  des Lon t•s i n lemes e l  sm·loul la Lrès rapide évoln lion ontogén i que  per

�ellenl sen lemen t d'éLudiet· l 'ornemen la lion défin i t ive .  Jnsqu'au D de 1 5-20 mm . ,  on voi t 
:·�ce gauche de l 'éch . ) des côtes fines, deo i les ,  proverses , san� tubercule ,  dont quelques-unes 
néunissentpat· deux au rebord ombilica l .  Un  peu plus tat·d , des tubercu les ombilicaux fal
tformes, d 'aboed peti ts et serrés, puis de plus en p lus vigoureux e l  écal'lés , s 'instal len t ; en 
nime lemps les côtes s 'effacen t, dans !eue tmnçon proximal du moins .  Sur le del'll ie t• tour ,  
n compte n ne  L t·enlaine de tubercules auxquels correspondent ,  dans la région périphérique 
!ti flancs , nn nombre de :3 à 4 fois plus grand de tronçons de côtes qui tou les s ' interrompen t 
tànchemenl en bordure de la bande siphonale. Finalement ,  su t· le dernier q uarl de la 
''!ni lle , le� t ubercules dégénèeenl  en  rides i t·réguliè t·es e t  les teonçons de côte� s'évanouissl· tl l 
:·rt>que corn plè lemen L .  

·. I l  rxisle H cloisons par demi-lom· a u  D de  7 7  mm. oit s'observe l a  dernière d'en tre el les. 1 .  
•lle cloison (Pl .  XXVI,  fig. 8 b ) ,  mal conservée , su l' lout au n iveau de S'1 e t  de l_.'! , mon tre 
'. gracilité , la riche ramification el la dissymétrie caracléristique de J) . 
\'1niATIO:'<S DE L'EsPÈCE. - Les divers spécimens connus ,  mal conservés, ne  permellen t 

. tue l 'étu de des varia tions .  D. hipl<uwm paraî t êtee une espèce homogène ,  b ien di fféren
ee. D penl dépasser 1 60 mm. , les Lubeecules s'écartent  aloes sensiblement avanl de d ispa
· 1 lre. Une pa elie bien conservée de la cloison défini Live monl t·e u ne d issyméLt·ie accusée de 
• ·  el une r ich esse en iml.enlations très iden tique à ce qu'on voi t chez D. /(iliani. 

l\1PPOHTS ET DIFFÉRENCES. - D. hipl;mum se peésente d 'abord comme une variété de 
:raudc lail l e  de D.  sublœvis. Cependant D. hiplrtnum esl de la faune d 'A izy ,  donc d 'âge p lus  
''enl que D. sublœvis, de la faune de ChomPt'ac .  D'au tre paet , D. hiplanum présen te  avec 
J mblœvis de� différences au lt·es que cel les de la  dimension : rebord ombilical moins mar
·ui. ouve1·ture de l 'ombilic sur la fin de la coquil le ,  accéléealion bien p lus  accusée de l 'évo
/ton de l'ornemen tation qui fa i t  réaliser l 'e ffacemenl des côtes sur une grande portion de 
· �arlie cloison née , réalisation d 'un  état l isse presque to lal  sur la fin de la chambre d'habi
:ion, cloisons plus découpées . D. hiplanurn se présente ,  par tous ces caractères, comme 
i mulalion descendante de D. suhlœvis. 
l ies fragments de grands individus de D. hiplanum rappellen t Neocomites occitanù;us, 
·t• la cloison ne permet pas la confusion .  

\111: . - TiLhonique su pét·ieur. 

Èiym. : de bi = deux fois et de planus = plan, uni .  



1 i2 GEORGES MAZENOT 

GrsnrE!'!TS, Écn . ET FRAGM. I<�Tuon�s ,  COLL. - A izy : 8 ; I 'Emendra, près d u  Srtppey : 1 ( 
col l .  Fac . Sc . Gren . ) .  

4 .  Groupe de Dalmasiceras Gevreyi (J Acon in K I LIA N ) .  

Pas de tubercu les la téraux primaires mais tubercules latéraux  secondaires caractérisli< 
Tai l l e  moyenne on  grande. L' dissymétr ique sauf dans une espèce aberran te . Groupe 
évolué dans l 'ensemble. 

Ses lrois espèces se distinguent ainsi : 
t1 Costulation plutôt fine ; cloison caractéristique des \ • tail le moyenne  = D. Gevrey i. 

Da lmasiceras .  / •  taille très grande = D .  Riliani . 
.l Costulation grossière ; cloison à caractères peu évolués ; taille moyenne . = D. crassico.llall 
En incertœ sedis, une petite espèce à côtes non interrompues sur· la ré- / _ 

D 
(?) 

Blondeti. gion siphonale . \ - · 

Dalmasiceras Gevreyi 1 (JAcou in KILI A N ) .  

Pl .  XXYII ,  fi g .  1 a L> c,  4 a b.  

1 904 . Iloplites Gevreyi J ACOB in col l .  ( Fac .  Sc .  Gren . ) .  
19 10 .  (Leopoldia) Gevreyi KI LIAN, Lelhma (139 1 ,  pp .  1 82, 1 83 ,  ! Ri et  A .  F .  A .  S .  L i l l e  ( 140) , pp .  490, t9i. 
t 9:.l2 . (Dalmasiceras) lliliani, variélé tnchygénique DJAN>:LiozÉ, Da lmasicera.� (52 ) ,  p. 2i1 ,  Pl .  XII,  fig. � 1  

non PI. XIV,  fig. 1 ( = holotype de D .  ]{iliilni lhAN . ) .  

l lrsTORIQUE. - Créée in coll . par Ch . Jacob, cette espè�e a é té ci tée mms n o n  decril 
Djanél idzé,  qui  eut  en  mains les échantillons étudiés par Jacob ,  l 'a  méconnue.  

DIAGNOSE DE L' IIOLOTYPE . - (Ti Lhonique su périeu r d'Aizy ; Pl . XXVII,  fig .  1 a b e!. 

D = 51 mm . ,  n 'a pas dû dépasser 70 mm . ,  
d = 1 8  rn m . ,  djD = 0 , 3 5 ,  
h = 20 m m . ,  hjD = 0 , 39 ,  
e = 1 1 mm . ,  ejD = 0 , 2 1 ,  ejh = 0 , 5 5 .  

Ammoni te de petite lai l le ,  Lrès plate, d iscoïde ,  fai te de quelques tours à croissance rar, 
en hau teur ,  surtou t  au début ,  puis p lus modérée , sur l e  dernier Lour. Tours presqudr 

fois plus hauts que larges, à flancs plats ou p peine bombés, convergean t modérémenl 1 
l ' extérieur, avec maximum d'épaisseur u n  peu en dedans du  mil ieu des flancs .  Invoh1� 
réduite à 1 /4 ,  an moins à la fin de la coquil le .  Rebord ombilical arrondi ; muraille loml, 
doucemen t sur un ombi l ic moyen e t  fort peu profond.  Hégion siphonale é troite, occupie 
débu t  du dern ier tour,  par un  si llon pen excavé évoluant v i le en un mépla t qui, t·apidemt 
devient lui-même for temen t convexe vers l 'extérieur. Chambre d'habita tion conservée · 
1 /5 de tour ; ouverture inconnue .  

L'ornementa tion évo lue très ra pidement. Du début  du D de 20 m m . ,  les flancs porlen: 
côtes fines, proverses , simples ou bifurquées dont quelques-unes son t i n Lercalai 1·es. li n 
n i  tubercules ombilicaux ni . tubercules latéraux .  Par la suite ,  de perils tubercules ornbili:1 
arqués s'insta l lent .  I ls croissent  en relief e l  s 'écarten t  progressi vemenl les uns des auh 

t .  Espèce dédiée à A .  GEvREY, ancien magislrat colonia l ,  consei l ler à l a  Cour de Grenoble ,  qui  a réeollé lqi; 
des fossiles d'Aizy et de Chomérac é tud iés dans ce lrava i l ,  mort vers 1 920. 
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••n en com pte 26 au dernier tour .  Corrélativement ,  la fasciculalion proximale des côtes s 'é la
hlil avec b ifu t·calion d'une des deux côtes an milieu des flancs. Dès l e  D de 30 m m .  envi
ron . le lt·a i l  cal'actéristique de l ' espèce appa raî l : une des côtes de chaque faisceau se ren fle 
au milieu des flancs ; ce renflement croî t progressi vemen l ,  évoluant ,  en moins d 'un demi
:nur. en tubercule latéral bien net .  En même temps, l 'ornemen tation  costale s 'efface : on 
u observe bienlôl  pins qne des tronçons mousses, reliant  les paires de tubercules e t  les nom
\,reux vestiges périphériques de côtes qu i  viennent  s'arrê ter en bordu t·e de la bande sipho
:1;1\e. Sur la fin de la coquille, les côtes ne son t plus qu 'un souvenir ; les tubercules latéraux 
·:nx-mêmes paraissent s'écraser mais ce dernier caractère est exagéré par l 'usure post mor
!lm. 

I l  existe 1 �  cloisons par tour au D de 43 mm.  où s'observe l a  dernière d 'en tt·e elles ( h  = 
\ l :nm . l .  Celte cloison , assez bien conservée , mon tre (Pl. XXVI I ,  fig. 1 c) : L S mal visible ,  
:orge e l  coul'l ; S 1 large , lord ne,  échancrée en deux folioles dont  celle externe est la plus 
. :née ; L '  à goulot large , à pointe grêle, à axe arqué ,  à branches dissymétriques ; S2 moins 
:orge que S1 , elle aussi tordue ; U rédu i t  ; 3 lobes aux i l .  réd nils. 

l'1nunoxs DE L 'EsPtkE. -- Les variations spéci fiques son t de faib le amplitude. Un frag
[\l':i l ll n  peu douteux indique qu'à Chomérac, l 'ornementaliou évolue un  peu p lus  v i le qu'à 

1 \11,1". La rangée de tubercules la téraux esl son vent très di fférenciée (Pl . X XVI I ,  fig.  4) . Enfin , 
·•· pelil fragment complètement cloisonné ,  figuré par Djanél idzé (52, Pl . XI I , fig. 6 )  sous le 
�''"n de D. Kilùtni c c  variété tachygénique •> , peul ê tre considéré comme un spécimen de 
IJ l;meyi à développement  part icul ièrement  rapide . 

1\ IPPORTS ET DIFFÙIE:-<CES. - D. Gevreyi ressemble ,  à tous égards, à D. Djrmelid::ei, mais i l  
· •·n distingue pat· l'apparition caractéristique des t ubercules latéraux .  I l  semble ,  de c e  fait ,  
1 1  dériver directement (fig .  6 ,  p .  1 44 ) .  Pour Djanélidzé , D. Gevreyi sera i t  une  variété à 1 ·.··.reloppemenl r�pide

. 
de D. 1\i

.
liani : les rapp

.
o�ts �n tr·e ces d

u
eux espèces, certainement appa

·:nl ee>. se t·on l dtscules avec l elude de D. Iùluuu ( v .  p .  1 7D ) .  
\rec BerrÙtsella Chaperi les ressemblances sonl grandes par l 'ornemen tation à son stade 

, t ilberculé ;  i l ne s'agit cependant que d 'un cas très ne t  de convergence : la  Lai l le  défini tive , 
,,1·nemenlalion des lours i nternes, les caractères de la cloison séparent nellement ces deux 
'!'l'Ces contemporaines. 
Enlin , Kilian (139, p. 1 87 et 140, p. 495) a c i té du llerriasien françajs une  espèce non
ill' non nommée ni décri te , ainsi définie <c espèce du  groupe de Hoplites D:1lmasi, formt: 
, ,.1·méd iaire en lt·e H. Gevreyi JAc. et I-l. curelensis KIL . » .  Aucun des spécimens é tudié� 
t·l à caraclères ambigus en tre ces deux espèces ,  c'est-à-dire en tre les genres Dalmasicera� 

· y,,0cosnwceras auxquels appartiennen t respectivement Il. Gevreyi e t  H. curelensis .  
\til'. - Ti thoniqne supérieur. 
1 ; 1SEME�rs, Écu . ET FRAG� . ÉTUDIÉs, COLL . - Aizy : 9 dont l 'holotype ; Chomérac : l ( Lous .  
Hmcy el coll .  Fac . Sc. Gren . ) , 

Dalmasiceras Kiliani 1 (DJAt'\ÉLIDzti:) emend. 

\ PL XXVI I ,  fig .  5 a h c d e f g ; Pl . XXVI I I , fig. 2 a b .  

\1 .: llopliles (Dalmasiceras: [(iliani DJANÉunzÉ, Dalmasiceras (52) ,  p .  271 ,  fig. 6 el 7 dans le  texte, Pl . XIV, fig. t a b

f

c 
non Pl . XII,  fig. 6 a b  [ = D. Gevreyi (JAc . ) ] .  

\ ;:,pèce tlédiée à W. KILIAN, professeur de Géologie à l 'Université de Gt·enoble, membre de l ' lnst i lut (1862 
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lhsTOHIQUE. - Deux des sept échanti l lons é tudiés par Djanélidzé onl élé figurés 
au teur ; le p lus grand d 'entre eux  (52 , Pl .  XIV, fig. l )  doi t ê l t·e p t·is pour leclo lype, le 
é lant  sig.na lé ,  par l 'au teur l u i-même,  à ti lre de varié té.  La d iagnose originale fai t ,  en 
men tion d ' tm fragm . de grand Lour donl  les élémen ts an Li siphonaux de l a  clo ison so 
sinés (52 ,  fig. 7 ,  dans le  te�de) . Ce demier fragm .  appart i en t ,  en r1�al i lé ,  a u  lecloty 
même e t  en représen te u ne portion de  Lonr plus ex tern e .  Le Lype de D.  Kiliani, imp: 
ment décrit e t  figuré , doi t  donc êt t·e réélndié. Le spécimen f iguré par Djanél id: 
Pl. XI V ,  fig. 1 )  é tan t  acluel lemenl  égat·é , il n 'a  élé possible que de reprod uire la figu 
ginale (Pl .  XXVII ,  fig . ;) a b c) en lu i  adjoignant cel l e  du fragment qu i  lui app 
( Pl .  XX VI I ,  fig.  ;) e f) e l  des dess i ns de cloisons p t·ises sur l ' un  e l  l 'an tre ft·agm . (Pl .  X 
fig. 5 d ,  ;) g) . Les poin tillés x x' e l  yy' i nd iquent  les  t'apports de posi tion en tre le  grand 
e l  les tours plus in lernes.  

DIAGNOSE n u  LECTOT YPE . - (Ti thon ique su périe u r  d 'Aizy ; Pl .  XX VII,  fig. 5 ab c O  

D = 1 70 m m .  ( reconstitué ) ,  a dû atL�indre 2;)0 à 300 mm . ,  

d ;;s m m .  ( id. ) ,  djD = o , :H , 
h 6;) mm . ,  hjD = 0 ,38 ,  
e 32 m m . ,  e jD = 0 , 1 8 ,  ejh = 0 , 49 .  

Ammonite d e  grande Lai l le ,  discoïde ,  Lt·ès apla t i e ,  fai le d e  G-7 Lolll's re lativeme 
hau ts ,  il cmissance rapide . Ombil ic p lu tô t  é Lmi l ,  s 'ounanl  avec l 'âge : cljD passe d 
au  D de H:S m m .  à 0 , 3 4:  a u  D de t 70 m m .  Bebord ombil ical arrondi ,  murail le relati1 
basse el oblique. Flancs légèrement  convexes ; p lus  grande épaisse ur d es tours en ' 
de leur mi l ieu .  A u  D de 50-H:S mm. , l 'appat·i t ion e t  le  développemen l de for ts tub1 
l a lét·aux entraîne une  légère ré fr·action des flancs e l  la sedion des Lonrs pt·end une 
hexagonale ; celle i m pression dispat·aî t il la fin de l a  coqu i l l e  oü l a  section est hau 
ogivale .  Involu t ion égale à 1/3 ou 2j:S. R égion' ex terne changeant  beaucoup an co 
développement  : très vraisemblablement  munie d 'un  si l lon sur les Lou l  premiers to111 
l ' es l  encore nettement  an D de 20 à :30 mm. ; e l le  pode une bande pla le ,  l isse an D 
50 mm.  et ,  ü partir du  D de 75-80 mm. , devien t  régulièremenl  convexe . Chambre 1 
talion conservée sur i à 2 c m .  seulemen t ; ouverture i nconnue .  
, Faile de côtes fasciculées e l  l'amifiées e t  de  2 rangées de  tubercules ,  l 'omemenla 
modifie beaucoup avec l 'âge . Jusqu 'au  D de 10 m m . ,  ex is tent  des t u bercules omhi 
visibles seulemen t à pat'Lir d u  D de 20 m m . ,  d 'oit s'échappen t des faisceaux de 2 il :  
a n  nombre de 25 par tour. Dj nnélidzé a s ignalé des Lubercu les l a téraux primai t·es di� 
san l  au  D de i 5-:W mm.  : i l  ne s'ag i t, en fai t, que  du  soulèvl:'ment  des cô te� an conta 
sulul'e a vec le Lou !' suivant  el non d'un ornement  défini .  Les cô t es sont proverses, 1 

renforcent e t  s'in fléchissen t  da van lage en bordm·e du  sil lon siphonal au  n iveau duqu 
s ' in lel'rompent. A partir du D de 40 m m . ,  au mi lieu des flancs, s u r  certaines côlei 
ta l len t des tubercules la léraux  qu i  croissen t progressivemenl  en grosseur el en relief : 
plus grand diamètre oü i ls s 'élargissent  e t  s'écrasent .  Lem· nom bre est d'abord inférieur 
des tubercules ombilicaux inais ,  b ientôt ,  ces omemenls se correspondent 2 à 2 ;  on 
25 paires de lubei·cules au D de H5 mm. ; il devait y en avoi t· 30 a u  D double. L'i 
lion de celte l ivrée coïnçide ayec l 'effacemen t des cô tes  qui  prt��Tesse du rebord oml 
la pét'i phérie e L  devien t Lolal dès le D de 90- 1 00 m m .  Les deux rangées de tu bercule• 
nnanl  sur la fin de la  partie cloisonnée,  on peut  supposer que la  chambre d ' habilali1 
dépourvue d'à peu près toul ornemen t .  
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On comple 1 6  cloisons par tour au D de 85 m m .  Djanélidzé en  a donné 2 figures (52, 
!ii. li cl i dans le lexte) , reprodu i tes en  grandeut· nature l le  ( Pl .  X X V I I ,  fig. ;) cl  e l ;) g) ; la 
�::. �d donne les élémen ts siphonan x ,  la téraux e l  auxiliai t·es (D = 85 mm . ,  h = 3;) m m . ) ,  
.� fig. 5 g  repi'Od u i l  les é lémen ts anlisiphonaux (D = 1 �0 mm . ,  h = 6 0  m m . ) ( = fig . 7 de 
iljani·lidzé re lout'LH,;e) . Ce l te eloison est très divisée e l  r iche en  menus détai ls  : L S courl ,  
' :aru ; S1 tordue , très échancrée pat· de nombr·eux lobules el  les branches des lobes enca
hanls ;  Li l rès développé,  à gt·andes branches ramifiées e t  dentées, d 'une  dissymétrie très 
1(tentuée ; S2 fot•L étroite, à échancru res exceptionnel lement  développées ; Li droit ,  b ien 
:a111ifié ; 4 lobes auxi ! .  forlemen l  ré lrogr·ades ; é léments an tisi phonanx com prenan t un lobe 
,u;pensJf très développé fa i t  de 5 lobu les é lémen ta i res,  obliques e l  u n  lobe <m l isiphonal 
·lroil, impair (dissymétrie apparente due  à des inégal i tés de conservation ) ,  un pen moins 
k1eloppé. 

1' \lliATIO:'iS DE L'ESPL�CE . - Les n o m b t·enx spécimens étudiés montren t  que D. Kili:mi 
11iè peu .  La Lai lle peul ê tre rela t ivement fa ib le ( un  spécimen douteux de Chomérac ind ique  

' :: V  défin i tif de 100-1 20 m m . )  ma i s  le plus souvent e l le  devient tr·ès grande (des  éch . 1 : \ izy indicp�en l u n  D de p lus de 300 m m . ) . L'ol'llemenlal ion évolue souvent  avec p lus  de 1 'l1idilé que chez  le leclo lype ; un beaü spéc imen fragmen laire ( Pl. X X VI I I ,  Jig .  2 )  mon tre 
: 1e le, prem iers stades son l très rapidement  dépassés, en part iculier celui de la faseicu la tion 
: ' 1ximale des côles . 

B 1PPORTS ET DIFFÉRE:"'CES, POSITI0:-1 SYSTÉMATIQUE .  - D. Kili:mi est  un  géant par rapport 
, !a forme normale très voisi ne D. Gevreyi. Djanél idzé n ' a  pas c t·u devoir distinguer deux 
'!'ères mais l'a vm·iété tachygéniq ue de D. Kilùmi s 'identifie à D. Gevreyi. 
0. 1\i/ùmi se d is t ingue de D. Gevreyi non seulement par  la la i l le mais par une  évolu t ion 
:lo�én irptc de la morphologie génét·a le e t  de l 'o l'Ilemen lalion bien plus accusée : le s tade à 
•'c!culation prox imale des côtes es t presque santé , l e  stade b i tubercu lé dure beaucoup plus 
n;lëmp�, l 'élal lisse secondaire est finalement  réal isé ,  enfin les cloisons sonl beaucoup p lus  
.11sées . Ces d e u x  espèces , abondan tes l 'une e l  l ' an tre d ans le  même gisement  d 'Aizy et  
:•· relient d'aillelll's 2 spécimens ( l 'un d 'Aizy, l 'au tre de Chomérac) ,  onl  sans  dou te des 
-i�t iuns phy lé t iques directes : par très rapide évol u tion,  D. Gevrcyi aurai l  donné D. J(iliani. 
IJ. /ùli:llli t·appel l e ,  d'au lt•e pat· l ,  /Jerri:tsell:t Clwperi mais d ivers caractères ,  donl  parli
iltl't•menl les deux modes di ll'éren ts de ramtficat ion des côles des tours in ternes el la très 
::ale dis,ymélrie de L' -. mellenl  en rel ief un manifeste phénomène de con Yergence . 

\1:E. - Ti thon ique supérieur .  

:;lmiE:'ITS, \;CH.  ET FRAGM . ÉTUL>IÉS ,  COLL. -
'
.{ izy : f;) à 20 don l  le  lec lo lype ( en  partie 

:o:,: :col l .  Ge He y et col l .  Fac . Sc. Gt·en .  sauf l ,  col l .  :\lus .  (;ren . )  ; Chomérac : 2 ( 1 don
coll. Ge\ï'ey ; l ,  col l .  Sorbonne) ; Pas-de-l:t-Ronde : 1 e l  le Claps-de-Luc : 1 �: tous 2, 

:Fac. Sc. Gren . ) . 

Dalmasiceras crassicostatum (DJANÉLmzlt ) . 
Pl . XXVI I I ,  fi g .  ;� a b, 4 a b c . 

' 
lloplil�s (Leopolli.1) n. sp. alf. Gevreyi (JAcoo) K ILIA:>�, Lethœa (i39) ,  p. i 8 i  et A .  F .  A .  S .  L i lle (i40) ,  p. 495 .  

/Jalmasiceras) crassicostatum DJA:>�ÉLIDZÉ, Dalmasiceras (52) , p .  2ï3, Pl. XI I I ,  fig. 4 a b . 

11'TORIQLE. - Cr·éée pour deux mauvais spécimens, ce lte espèce a élé assez brièvement 



1i6 GEORGES MAZENOT 

décri te ; la diagnose originale s'applique en tièrement au seul  spécimen figuré qm col 
l 'hololype. 

RÉviSIO:"' CRITIQUE DE L 'uoLOTYPE . - [Berriasien de la Fauri e ; P l . XXVIII ,  fig .  3 a b (  
Pl .  X III ,  fig. 4) . ]  

La diagnose originale peu t ê lre ainsi complé tée : 

D 
d 

84 m m . ,  

25 m m . ,  dfD 
hjD 
ej]) 

0 , 29 ,  
0 , 38 ,  
0 , 1 7 ,  c;h = 0 ,46 .  

( l�ch .  un peu êcmê po•l morle m. 

Ammonite de laille moyenne , pt·ohablemenl presque complè te ,  di scoïde, Lrès 1 

avec premiers lotu·s à flancs bombés. Hebot·d ombil ical  largemen t ai't'ondi ; muraille 
oblique, ombilic é lroil ,  pen profond . Chambre d'habi tation conservée sur un peu plu 
1 /2 tour. 

L'ornementat ion consiste en côtes fascicnlées e l  bifurquées, grosses ,  lal'ges, épaisi 
mousses , sur le dernier lour sul' Loùl ( d 'oü le nom spécifique) 1 e t  en deux rangées. ! 
l a térale, l 'au tre ombil icale ,  de tubercules .  

On compte 1 2- 1 3  c loisons par tour au D de  1-0 mm.  envil'on qui  lonles  sont en 
mauvais é ta l ,  usées e l  déformées, e l  ne peuven t  être u tilemen t étudiées. 

VARIATIONS DE L 'EsPÈCE . - On ne connaî t les variations spécifiques qu'à la fayeurc 
très peli l nombre de spéc imens. Un excellen t échan til lon de Berl'ias (P l .  XXYIII , fig. l r  
tai l le définitive a u  D d e  �0-90 mm. ; l e  dernier lour pol'le 1 5  tubercules ombilicaux• 
parlent  des faisceaux de côtes assez peu nels formant 6;') côles pét·iphériques ; les tube� 
latéraux apparaissent au D de Mi-50 m m . ,  ceu x  de l 'ombil ic é la n l  exlrêmemenl pré�· 
nne cloison (non la dernièt·e) , p l'ise an D de 40 mm.  (h = 1 8  mm. ) ( P l .  XX VIII, fig. 
esl assez pen typique des Dalmasiceras , l a  dissymétrie de L 1 élan l peu accusée ; S 1 est : 
e t  échancrée ,  S 1  fort élt·o i le ,  L� l'édui l ;  3 lobes auxi ! . s imples, forlement rétrogrades . 
plèlenl ces élémen ts. 

_ RAPPOHTS ET DIFFI\RE:"'CES, PLACE SYSTÉMATIQUE .  - D'après Djanélidzé ,  D. crassicosl< 
doit ê tre placé à côté de D. Kiliani donl i l  présen te l 'a spect généra l ,  l e  d éveloppemenl r 
tubercules l a téraux mais donl  i l  se d istingue par ses côle� épaisses e l  par sa cloison à l  
dissymétrique .  A ces d ifférences s 'ajoute celle d e  l a  lai l le qu i  est Lien plus pelile. D. cr 
coslétlum alleinl , par con tre, un D lrès voisin de cel u i  de D. Gevreyi mais, sauf ce cara, 
i l  s'en distingue de la même façon que de  D.  f{iliani. D. crassicostrtlum lt·ouve assez 
cilemen t sa p lace dans les Dalmasiceras. La gwssièreté de sa cosln lat ion est aberrau 
sein de ce genre e l  la cloison est plnlôt celle d 'une Berriasella. Des documents nw 
pourront seuls permettre de discuter utilement des affini tés naturel les précises d1 
espèce . 

AGE.  - Berriasien . 

GISEMENTS, Écu. ET FHl\GM . ÉTUDII�s , COLL .  - La Faurie : 2 d8nt l 'hololype (coll. fa, 
Gren . ) ; Berri;is : 1 ( col l .  Fac . Sc.  Geu ève ) . 

1 .  Étym.  : de crassus = ôpa is  et de costatus = muni de côtes. 
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DtAGNOSI\ DE L'IIOLOTYPE. 
]) 
d 
h 
e 

Incerlœ sedis : 
Dalmasiceras (? )  8/ondeti I n. sp. 

Pl . XXVT, fig .  2 ,  a b  c ,  3 .  

( Berriasien d u  Pas-de-la-Fosse ; Pl .  XXVI ,  fig .  2 a b c . )  
33 m m . ,  a pu atteindre 40 à 50 m m . , 

1 0  m m . ,  djD 0 ,33 ,  
1 4 ,5  m m . , hfD = 0 ,43 ,  

9 mm . , ejD - 0 ,27 ,  e/h - 0 ,62 .  

.\mmonite de petite tai l l e .  I nvolu tion = 2J5 .  Rebord ombilical bien dessiné ; chu le  des 
t;,urs brusque ; ombilic p lu tô t  é lroi l ,  peu profond ; flancs plans-paral lèles dans leur moitié 
1nterne, convergen t s  dans leur partie ex terne . H.égion siphonale é t roi te , très convexe,  sans 
�téplat ni sillon.  Chambre d 'habita tion conservée sur J j2 tour . 

Ornemenlalion observable sur le dernier tou r  seulement. D'une rangée de 1 6- 1 7  tubercules 
mbilicaux allongés, d'abord petits mais croissant progressivement en  relief, parlen t ,  isolé
cuenl ou le plus souven t  pa r· faisceaux de 2, des côtes larges mais mousses qui ,  pour la plu
/<l'l. bifurquent au milieu des flancs ou s 'enrichissent par in tercala tion e t  franch issent  la 
:\·�ion siphon ale sans s'alténuer ni s ' interrompre . Sut· la chambre d'habitation ,  la ramifica tion 
:,\[raie se fai l à partir de tubercules bien distincts .  

L avant-dernière cloison (D = 23 m m . ,  h = 10 mm . )  montre (Pl .  XXVI ,  fig . 2 a) : L S 
.,.ez long, mal conservé ; SI droite ou  très peu torduè,  échancrée , subsymétrique ; l} long, 
:,nJilié, peu dissymétrique, impair ; sz construi te comme SI , plus pe t i te ; 12 peu rédui t ;  u n  
. •be auxi! .  assez rét rograde .  

1'.\RIATIO:'is. - Un second spécimen ( Pl .  XXVI, fig. 3) accompagnant l 'hololype esl écrasé 
:.ais. aulant qu'on puisse en juger ,  il esl conforme au précédent. 
Posmo:o; s' sTÉMATIQUE. - Celle rarissime espèce présente des ca1·aclères de Berriasella. ,  

·;,icialemenl par la disposition générale de  la  cloison e t  la faible dissymél t·ie de  V .  La  fas
i;nlalion des côtes, trP.s précoce , la relie intimement aux Dalm<"zsiceras e t  ses deu x rangs de 
IOCI'cules la rapprochent  plus spécialement  du groupe de D. Gevreyi. Mais elle resle aber
·'.ille dans l'ensemble des D;zlmasicera.s surtou t  par la non in lerrup lion si phonale des côtes . 

foule comparaison avec les au tres genres berriasiens é lan t encore plus diffici l e ,  la place 
' moins mauvaise à donner provisoiremen t, à cette espèce , est parmi les Da.lmasiceras . 

. \GE. - Berriasien . 

Gi;EliE:'lT, Écu. ItTUDIÉs, COLL.  - Pa.s-de-la.-Fosse : 2 (coll . Blondel ) . 

Genre NEOCOSMOCERAS BLANCHET. 

sensu amplo, emend. 

A) CABACTÈRES GÉNÉRAUX DU GENRE .  

.: F. IILA�CHET. Sur u n  groupe d'Ammonites éocrétacées dérivées des Cosmoceras (t2), p p .  1 58-160. 

' . F . RoliA�. Genera (229), pp . 332-333. 

' 

l:;pèce dédiéc à M. I I .  BLo1'DET, magistrat à Chamùé1·y, paléontologiste, qui a recueilli les 2 spécimens connus 
<le e>pèce. 

'''' Suc GÉn1 . . IlE FnANCE . - N .  S .  - T. X V I I I .  - 23. M ÉM .  N" 41 . - 23 
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Génolectotype. 

Hoplites S;1yni Snommscu (Ammoni tes du  Néocomien français ,  244, p. 6, Pl .  I, fig. 
Ce génotype , désigné par F .  Homan ,  correspond parfa i tement à la pensée de F. Bla1 

Historique. 

Le « groupe n des Neocosnwcer:ls a é lé p t·oposé pour quelques Ammonile:; berriasie 
du  S.-E.  de la Ft·ance p t· incipalcmenl ,  j us(1 u 'a lor:;; rangées dan:;; le genre Jloplites, 
genre Acanthodiscus, e l  se groupant au tou r de  H. Sayni Sm . La très brève diagnose 1 
nale de F .  B lanchet est suivie d 'une d iscussion des relat ions phylét iques possib les du W 
avec le genr·e Cosmoceras. Toul récem ment, F .  Homan a fai t  de Neocosmoceras un 1 
de l a  fam il le des Jl.H.1WOPLI TID.E, sous-fam il le des BEIWJASELLT.Y.E. 

Les nombreux matériaux m is en œuvre dans ce trava il permellen t de préciser la � 
l ion de Neocosmoceras el  d 'élargir son sens. 

Description du genre . 

( La geosse maj 01·i té des échanti l lons éludil�S ayanl subi une usure et un écrasement'posl 
lem plus ou moins accentués, la  d iagnose des espèces , donc celle du genre, sont nécessaire! 
à certains égards, imprécises) .  

a )  MonPIIOLOGI E GI�NI� R \ I.E .  - Tai l le généralemen t rédu i te � le D d' ind i vidus complet 
dépasse guère 1 00 mm . ,  i l  t'es te sonven l en dessous ,  lrès except ionnel lement i l a pu 
voisin de 200 m m .  Coqu i l le p late, d iscoïde . Toli i'S il flancs peu bombés, à section seni 
menl  p lus  hau le que large ; l e  rapport e/h osci l le  au lour de 0 , ?)0 (réd uit par l'écraseiJ) 
lrès except ionnel lement i l  at te in t  presque  1 .  Rebord ombi l ical arrond i ; muraille obli�u 
pe1·pemlicula i t·e. Ombi l ic  b ien ouvel' t ,  Lrès généralement  peu profond .  Région externe elr 
occupée par une  bande p i'obablement  concave sm les toul. premiers tours , devenanl J 
el modérément convexe sm· la fin de l a  CO<fu i l le ; sa surface est d 'a i l leurs souvent ho'· 

par l 'ex ten:;;i on  ({ Ue pren nent les ot ·nemeill8 qu i  l ' encadren t .  Chambt·e d 'habitation ow 
a_11 moin8 2/3 , le  plus sonvenl  3j1- 0 11 4j;) de Lo11r ,  atteignant  par exception u n  tour · 
plet  e l  davan tage . L 'ou verture e8L bordée de 2 apophyses j ugales de forme et de dispo! 
vm·iab les : larges et  courtes 0 11 rela t ivement  longnes e t  é tro i tes , parallèles entre elk 
divergean t légèremen t vers l e  dehot·s . 

Les val'ia Lions de l a  mo1·phologie avec l e  développement n 'on t  pas é lé suivies da. 
déta il ;  e l les paraissent i nsignifian tes .  

b) ÜnNnlENTATIO� . - Ce son t les carac lè 1·es ornementaux qui permellenl le mie: 
défini 1· e t  de dél im i ter le geme , encore que les varia tions don l i l s  son t  susceptibles 

n uen t  l ' homogéné i té d u  groupe.  
Les trai ls les plus caractéri s t iques son t  les suivants : à l 'âge adu l le au mo i ns , c'esl·• 

s m· le tour p t·écédanl la chambre d'habi tation e t  empiétan t  parfo is sur celle-ci , exislen 

côtes larges, droi tes , u n  peu proverses, i n terrompues sur l a  réiion externe et munie5 
cune ,  de 3 tubet·cnles : t'aspect trituberculé esl très ne t .  

Les tubercu les ombil icaux son l ,  l e  p lus  souvent ,  v igoureux ,  coniques, pal'fois allom 
crête radia i t·e , très exceplionnel lemenl un peu falciformes ; leur nombre varie de t:l 
par Lour. I l  en pat· t des côles s imples , lrès rarement el sporadiq 11emenl fasciculées / 
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qui conduisen t  à la rangée des tubercu les latéraux eux aussi pointus,  coniques, en général 
bien développés . A partir d'eux ,  deux fai ts clislincls peuvent se produire : les côtes res tent  
5imples ou bien elles se  ramifieu l  par 2 e t  même par :3,  quelques espèces é tan t ,  à ce l égard , 
inlermédiai1·es entre les cas typiques. Souven t, e n  outre , les côtes périphériques s'enri
chissenl de côtes in tercalaires. En bordure de la région ex terne,  dies s'arrêtent après s'être 
releYées, en règle générale ,  en une nouvelle e t  riche rangée de t ubercules siphonaux très 
caractéristiques par leur grand développement en poi n tes ,  crêtes ou épin es apla ties tangen
liellemen l, c'est-à-dire dans l e  sens de la spire. 
Celle ornemen tation peu l ,  exceplionn el lemen l ,  ê tre réal isée dès le  plus peti t diamètre el 

Hre définit ive. Le plus souven t e l le esl précédée, clans les laurs tout  à fai t  i n ternes, j us
�u'au D de 25-30 ou 40 mm. , d 'anl r·es l ivrées : cô tes s imples sans tubercules, ou fines côtes 
�roites à allure de stries rall.achées par u ne on par :2 à de peti ts t ubercules ombilicaux , ou  
rncore côtes simples alternant a'·ec des côtes bifurquées ou fasciculées, e tc .  Cette variété 
�el premiers tours diminue l 'homogéné i té du  gen re en ten da n t  à établir son origine  san s  
Joule plus o u  moins polyphylétique .  E n fi n ,  sur· la chambre d 'hab i tation , l a  li vrée caracté
ristique peut accuser ses caractères ; elle peut a us si devenir imprécise ou se rn odifier lrès 
•ensiblement ; dans ces variations, tou te fois, les tubercules ombil icaux  et sur tou t  les sipho-

1, �anx res ten t sans changement appréciable .  

C :  Cr.mso:-�s. -- Cloisons presque toujours remarquablemen t simples . Quelques rares spé
:imens, assez bien conservés (P l .  XXYIII ,  fig .  6 ;  Pl . XXX,  fig. 4 c) , trahissent que  ce l étal 
,,1. en grande partie ,  dû à u n e  usure post morte m .  I l  n 'en reste pas moi ns  que, même en 
:1arÏHi l  étal, les cloisons devaient  être relativemen t  peu compliquées. Neocosmocerr-1s , très 
·'-olué par son ornemen tation , l 'est donc relati vement peu par la ligne des lobes el des sel les. 
Le plan gélléral des cloisons  est le suivan t  : L S ( t•aremen L observable) long avec petite S S 
·tlan�ulaire ; S1 assez large , échancrée au  sommet ; LI droi t ,  assez long,  t r·apu ,  à poin te  ter
'liuale impaire, avec branches ou pointes l a térales formant un ensemble à peu près symé
IIJUe : S! de largeur variable ,  plus ou moins tordue ,  avec 2 folioles souve n t  tm peu d issy
:ilriques ; U court ,  droit, peu ramifié ; l ou 2 lobes auxi l iaires très courLs ,  rédui ts à des 
"1inles, disposés obliquement e l  venant heurter la  suture ; éléments ant isiphonaux i nconnus .  

Rapports avec les genres voisins. 

L'allribu tion des di fférenles espèces anciennemen t  connues de 1\'eocosmoceras au genre 
:iplites n 'a plus guère qu'un in térêt historique ,  celle au gen re A cantlwdiscus, encore 
:mise par bien des auteurs (72, 218 ,  etc . ) ,  méri te d'ê tre discutée . 
liepuis longtemps, le ge�re A c;mthodiscus UHLIG ,  créé pour des �spèces d 'origi n es 
.erses que rapprochent de manifesles phénomènes de convergence, a été rédui t  au  groupe 
!.1.  r,1diatus BRUGN . [A . radiatils ( BRUGN . ) ,  A. Facecki (NEuM. et  U HL . ) ,  A.  O ttmeri 
imt. el UHL. ) ,  elc . ; cf. 229, p. 389 ] .  Acantlwdiscus ainsi compr�is el Neocosmoceras pré
�lenl le caractère commun de la l ivrée t r· itubercu lée , mais ils d i ffèren t  par une série 
:aires lrai l s  résumés dans le tableau suivant : 

Nescosmoceras 

:- berriasien , 
.1� gènéralement réduite (D vo1sm de 
'llij mm. J ,  
.;[ulion réduite ( 1 f3-1 f5) , 

A canthodiscus ' 
Age valanginien et hauterivien, 
Taille relativement grande (D :). 250 m m . ) , 

Involution accusée ( l /2-1 /3) , 
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Ombilic bien ouvert et peu profond, 
Section des tours plus ou moins rectangulaire 

ou ovale , 
Flancs peu convergents vers l 'extérieur , 
Rebord ombilical et muraille peu d istincts, 

Accroissement lent des tours en hau teur et en 
épaisseur, 

Tubercules ombil icaux el  la téraux vigom·eux 
mais de volume réduit ; tubercules siphonaux 
pouvant devenir très saillants, 

Éléments des cloisons tous relativement é levés 
et étroits ; selles et lobes principaux d'allure 
rectangulaire ; lobes aux iliaires l égèrement 
rétrogrades. 

Omhilic étroit et assez profond, 
Sec t ion des tours plus globuleuse, 

plus ou moins octogonale, 
Flancs très convergents vers l 'extérieur 
Hehord ombilical bien accusé ; muraille 

perpendiculaire sur l 'ombilic, 
Accroissement rapide des tours en hau 

en épaisseur, 
Tubercules ombilicaux et latéraux pouVE 

venir éno1·mes ; tubercules siphonaux t' 
rela tivement petits, 

É léments des cloisons étirés dans le sen1 

versai ; lobes et selles élargis à leur !J 
forme trapézoïdale ; lobes auxiliaires f 
rétrogrades. 

Les relations de Neocosmoceras semblen t plus étroites avec Distoloceras HYATT (104, 
dont F. Homan (229, p. 335) fai r  un NEOCOMITISA�. Le type de ce genre [Hoplites ' 
(BEAN) PmLLIPS in �EUMAYH e t  llnw�J (229 , p .  335) est  moins vigomeusemen l  tubercnl 
la plupal' l  des Neocosmoceras . Ses tours in ternes, sans tubercules el avec côtes fasci 
sont b ien différents de ceux des Neocosmoceras typiques (S. Suyni, N. Rerollei) fi 
rappel len t beaucoup ceux de N. Breistrofferi, espèce qu ' i l  est cependant diflicile d, 
trai re des Neocosmocer;ls. La d i ll'érence d 'âge des deux genres donl Distoloceras est 
récenl el le danger des confusions dues aux  phénomènes de convergence ne permetl 
de j uger défin i ti vement du degré de parenté de Neocosmocerrts et de Distoloceras. 

Avec Octagoniceras SPATH [ (250, p .  8H) ; génotype : Hoplites (A canthodiscus) oc1 
STRACHEY- BLANFonnj , les rapports son t certainement encore plus é troits, e l  F. Blanc 
Acanthodiscus octagonus dans son nouveau genre . Uhlig l u i-m(>me (272, p. 206) av: 
les ressemblances de A .  ocl:lgonus avec H. Rerollei e l  Il .  S:lyni qu i  son t des Neocosn: 
Si l 'espèce h i ndoue est plus globuleuse, e l le le doit  sur tout à une  mei lleure consE 
que la plupart des Neocosmoceras français ; les d ifférences d'ornementation sont infi 
dans la cloison ,  seule esl à noler la torsion accusée de U (UnuG, loc. cit . ,  Pl.  XXYII, 

·qu i  rend ce l élément très d isl'ymélrique et lui donne une  allure bi fide n l 'extrémité, c 
ne retrouve jamais chez les Neocosmoceras. Si ces d i fférences devaient ne pas êlre d! 
générique ,  Octagoniceras, postérieur de deux ans à Neocosmoceras, serait  caduc dE 
genre . 

Spath (252) a inclus, dans son genre l 'roütcanthodiscus. A mmonites Euthymi P1c1 

dans ce travail parmi les Neocosmoceras. Les rapports enlre Neocosmoceras et P1 
thodiscus sont certains, mais landis que Protàcanthodiscus, genre trè� hétérogène e 
( voir p .  35, nole 2) , n 'est surtout qu 'un rameau ou  faisceau de  rameaux spéci 
Berriasella, Neocosmoceras est tellement plus évolué que ses relations avec le vas 
Berriasellr:t son t beaucoup  plus lointaines et aussi beaucoup moins certaines. 

F. Blanchet a v u ,  enfin , des affini tés génétiques en tre Neocosmoceras et Aspidot 
raison de la cloison, mais les di fférences de forme ,  d'ornemen tation el  d'âge des cleu 
ne permettent pas de re tenir ce tte ressemblance . 1 
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Origine,  descendance et  validité du genre . 

L'origine des Neocosmocerc-ts dans le genre callovien Cosmoceras W AAGEN a élé admise 
f•ar F. Blanche t : de celle idée même est venu le nom du genre 1 •  Ces deux genres pré 
�nlent, en elfet, des ressemblances de forme e l  d 'ornemen tation . Mais tandis que chez les 
r:�smncer,?s les tubercules, très vigoureux snr le j eune ,  disparaissent  plus ou  moins avec 
.'�1e, c'es l une évolu tion plulôl inverse qu'on observe chez les Neocosmoceras . De lou le façon , 
iti .Yeocosmoceras n 'ont jamais ,  sur la chambre d'hab i tation ,  des cô tes aussi fines e l  aussi 
ii•Jmbreuses que les Cosmoceras. Enfin ,  les cloisons sont assez différen tes : absence du  
,Jbule secondaire de LI et de l/ , étirement tl'ansversal des d ivers éléments chez Cosmoceras . 
.\ ces dilfét·ences anatomiques s'ajoute la  très grosse difficulté de savoir ce que seraien t 

imnns les Cosmoceras du Jurassique moyen à l ' Infra-Crétacé : de solides e l  nombt'eux 
. .  lons manquen t. La rapidité de l ' évolution e t  de l 'ex tinction de la  presque totalité des 
:roupes d'Ammonites n 'est pas en accord avec l 'hypotHse de F .  13Ianchet. On se trouve 
:Jnc cn présence d'un simple phénomène de convergence 2 •  
ll esl plu" vraisemblable d e  voi t' l 'origine du genre iVeocosmoceras dans les BEnRIASELLI.VA·: 

:·. plus spécialement , dans Berriaselltt qui p t·ésente la  même cloison . Tel est l 'avis implici te 
'. �Spath ( voir plus haut )  e t  celui  de W .  Kilian ( 139, pp .  1 82-1 83) , lequel ra ttachait Iloplites 
·ut.\ymi, H. curelensis , Ii. perornatus à Il. Malhosi e t  Il. Ch,1peri, c'est-à-dire confondai t 
"i\o.çmoceras el Berriasel la . Telle est aussi l 'opinion de F ·  Roman (229) . La plupart des 

. ''0cosmoceras rappellen t ,  par leur ornementation , les Berriasel/;t du groupe Chaperi et 
1;1/JOsi mais avec évo lution ontogénique si rapide que le s tade Berriasella costée est deven u 
1\ns souvent indistinct. Enfin ,  les tubercules siphonaux de Neocosmoceras on l  pris une 
]e spéciale qu'on ne retrouve qu 'une seule fois chez les Berriasella (B. Pouyannei) . 
1Juoi qu'il en soi t ,  si Neocosmocer<ls est essen tiellement constitué par une branche très 
-�Ja\isée de BerrÙlsella, on ne connaît pas d' intermédiaire très satisfaisant en tre les 
. x  genres ce qui justifie l 'autonomie de Neocosmoceras. Toutefois, à l ' inverse de ce qu'on 
,•rre pour Berriasella , Dalmasiceras et  Neocomites, l 'évolu tion de ce genre ne  peut  ê tre 

· · ie dans le Lemps. Héunissant une série d'espèces qui son t toutes plus ou moins des fins 
rameaux phylétiques, Neocosmoceras est nécessairement un peu hé térogène et les révi-
1· nhérieures en soustr�iron t peut-être des élémen ts qui y onl  é té intégrés . 

. �.JaJll à la descendance de Neocosmoceras, el le est, aussi , mal  conn ne .  Ce genre, très 
' 1�\isé, a dû disparailre rapidement .  On ne connaît pas de Neocosnwceras vrais dans le 

·n�inien inférieur. Cependant  A canthodiscus L:1mherti SAYN du Valang.  sup. ( zone à 
,�Qceras verrucosum ) du  S . -E .  de la France (239, p .  39, Pl .  IV,  fig .  1 1 )  est peu l-ê tre à 
:•orler à Neocosmoceras. D'autre part ,  F .  Blanchet pense que Neocosmocerrts aboutit, a u  

',- ;mien ,  à de,; formes déroulées du groupe d e  Crioceras Rœmeri N E L'M.  el  UnL . el  Crio
, ; barremense KIL . in SrM . ,  ce qui n'est pas i mpossible ,  mais resle à démon trer à la faveur 
\ ,mdanls matériaux encore inconnus .  Mieux même,  un  spécimen du  Barré mien supé
i de Lance près Rosans (Hautes-Alpes) (col l .  Paquier, Fac. Sc. Gren . )  pourra i t  spé-
1 1ement être ident ifié à N. perclarum ; l a  rareté des documen ts ne permet pas de 'r �er la question de parenté réelle ou de convergence fortu i te .  1 

· •m . : neo = nouveau ; Cosmoceras (Cos mo = prêtresse de Pallas à A thènes ; ce ras = corne ) .  
·:m1 Smith (t97 bis, pp .  667-668) a été  v ictime de  la même erreur quand i l  a fai t  des  IlOPLlTINA? une sous
. ;,.1 COSMOCERA TID&. 
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Liste des espèces. 

Hoplites (Acanthodiscus, Neocosmoceras) Sayni SI�I ION . ,  
A mmonites (Hoplites, Acanthodiscu.�) perclarus CoQUAND i n  MATmmo� ,  
Hoplites (Acanthodiscus, Neocosmoceras) Berollei PAQUIE II ,  et  var .  Lamberti KILI A N ,  

Neocosmoceras n .  sp . i nd . aff . Sayni SmioN . ,  
1Vrocosmoceras n .  sp .  ind . ,  
Neocosmoceras Breistrofferi n .  sp . ,  
Neocosmoceras amhi_quum n .  sp . ,  
Ammonites (Hoplites, Acan thodiscus, Profacanthodiscus) Euthymi PICTET, 
Neocosmoceras Bruni n .  sp . ,  
Iloplites (Acanthodiscus) curelensis KILIAN, 
? Hoplites (Acanthodiscus) perornatus RETOWSKI . 

F.  Blanchet c i te en  outre : Acanthodiscus octagonus SntACHEY-BLAN ronn ,  génotype de O, 
ras SPATH . Enfin ,  à cette l i s Le, i l  y a peut- être l ieu d'ajouter Acanthodiscus Lamberti SAYN. 

Répartitio� stratigraphique et géographique . 

Les Neocosmoceras son t  essentiellemen t  connus du Berriasien du S . -E. de la 
Savoie, Bôchaine ,  Diois, Ardèche ,  Gard e l  Héraul t .  Les principau x  représ&nta 
v iennent de la Mon lagne de Lure (Cure l ,  e lc . )  e l  du  Bâchai ne  ( La Fa mie , Saint· 
Le nombre des individus est loujoms relati vemen t rédu it ,  même parmi les faun1 
danles. « Hoplites '' Eu thymi a élé cité , à tort ,  dans le Ti lhonique supérieur fi·anç. 
di vers autres pays, dans le V alanginien du Jura suisse el dans l e  Crétacé inférieur d' 
cen tra le e t  de Speelon (Angle let'l'e) . Le genre semble ,  par contre , être représenté 
Berriasien d'Algérie ( Lamoricièt'e) e l  de C t·imée (Theodosia) . Si l 'on ne fa iL pa! 
Acanthodiscus Lamberli SAYN , connu seulemen t par 2 spécimens de la  zone à Sa 
verrucosum, Neocosmoceras manque Lolalemen l dans l e  Valanginien e l  l 'Hau ler 
S .-E. de la France . 

B) ÉTUDE DES ESPÈCES. 

Neocosmoceras Sayni 1 (SnHONEscu) . 
Pl . XXVI I I ,  flg. 6, 7, 9 a h  c ;  Pl . XXIX, fig.  i a b, 2 a b .  

1 899 . Hoplites Say n i  SrmoNEscu ,  Ammon i tes d u  Néocomien français (244), p. 6, Pl . 1 ,  fi g .  i-8. 
1 9 1 0 .  !Acanthodiscus ) Sayni KruA N ,  Leth.Pa (i39),  p p .  1 82, 186,  e t  A . F . A . S . Lille (i40;, pp. tf 

1 922 . Neocosnwceras Sayni BLA:-i"CHET,  Ammoni tes éocrétacées déri vées des Cosnwceras (12), p. 1 58. 

1938.  RoMA:-�, 
"
Genera (229), pp. 332-33:3, fig. 42 d a n s  le tex te. 

HrsTOHIQUE . - N. Say ni n'a  é té décrit qn'une fois ;  la d iagnose originale esl in 
compoi' Le des erreurs ; les figures qu i  l 'accompagnent  n e  son l pas en grande\1 1' n 

sont données sans indication d'échelle . La description est donc à reprendre, le 1 
adopter étant, dans la pensée même de Simionescu , l 'éch . fig, 7 ,  Pl. 1 (244) .  

DIAGNOSE DU LECTOTYPE . - [Ber'I'iasien d e  l a  Faurie (Sain l-André-en-Bôc.haine) : 
fig. 1 a b (= 244, Pl. 1 ,  fig . 7 = 229 , fig.  42 dans le tex te , p.  333) . ]  

i .  Espèce dédiée il G. S.\YN , paléonlolo�-:iste français (1 862-193:3).  
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Les valeurs des dimensions données par S imionescu, sont pour d, h et e tota lement erl'Onées à la  

·uite, sans doute, d'une interversion de chiffres) . 
D =  79 m m .  (entre les tubercules ) ,  
d = 33,5 m m . ,  d/D = 0, �2, 
h = 2ï m m . ,  hjD = 0 , 3 1. ,  
� = 14  mm . ,  e/D = 0 , 1 7 ,  efh = 0 ,5 1  . 

ltch . un peu écrasé . 

. \mmon i le complè te , de tai l le rédu i te .  Coqu i l le d iscoïde ,  à tours croissan t l en tement en  
���HietH', sc louchant à peine les u ns l e s  au tres ( involution i n férieure à 1 /:5) e t  la issan t  l ibre 
n omhi l ic large el peu pro fond. Section des Lour,; élevée, ce caractère étant exagéré par 
;:asemenl post mor lem. Flancs peu con vexes, paraissant  un peu plus renflés au D de 25 mm.  
i'le ;ut· l e  dern ier tour. He bord ombi l ical lar·gement arrondi  avec chute des tours obl ique 
· tr l'ombilic. Hégion externe occupée par une  bande l isse mais très sin ueuse du fai l  des 
:nemenls. Ouverlnre de l a  coqui l le bordée de deux apophyses jugales droi tes, très longues 
die de  gauche a au moins 28 mm. de  longueur) e l  s i tuées à hauteur du 1/3 ex terne  des 1 · ,ne; Chambre d'hab i ta tion occupant l es 3j?) du dernier Lour .  
l.'omementalion consiste essen tie l lement en  cô tes simp_les e l  en tro is ra ngées de vigou-

1 itï luhercnle,;. S u !' le  dernier tour, on compte environ 20 grosses côtes , peu flexueuses, un 
·:ti proverses, s'épaississant dans la  pat· Lie ex terne des flancs e l  neltement i n tenompues sur 
< �éiion s iphona le. Chacune d 'e l les porte trois tubercnles don t l 'ensemble forme une rangée 

1 noilieale faiblement  marquée , une rangée l a térale au 1 /3 externe des flancs f01·mée de 
:t;ereules ronds s'atlénuan t progressivemen t  vers l 'ou vertu re , enfin une rangée s i  phonale 
' exleme faite de tube t·cn les très vigoureux, tous plus on moins b risés sur l 'échant i l lon , 

. · , : :f ies :; on G de!'l1iers qui se redressen t  en grandes crêles a iguës, recourbées en arrière l' l 
' : ;  il lfl m ni .  de longueur .  
' ' iu l t·e les côles tubercu lées, e x isten t des eûtes simples,  ü re l ief  beaucoup moins accusé, qu i  

'!"'l'ais�en l  i r!'égu l ièeemc n l ,  sll l·tou l  au  m i l ieu des flancs e t  toujou t'S a u  voisinage d ' une  
' IH'Ïncipale .  Certa ines semblent  s e  souder p lus  ou  moins à celles-ci à l eu t'S deux  exlré

. l,:�. lcs au lres s'estompent rapidement  vers l 'ombi l ic et la région externe .  
I.e rt·a�menl  de Lout· i n  lerne ,  correspondan t à un d iamètre de 26 mm. , a u ne ornementa
:: analogue it cel le du dernier  Lou r  ; les cô tes y sont cependant p lus  droites, moins proverses 
b luhercules latéraux un peu plus vigoureux.  Il semble que quelques côtes bifurquen t à 
idu lnbe i'ctde latéraL Enfin, de l a  gangue cachant le tour  tou l à fai t  i n terne ,  fon t  sail-
• udiamètre de 8- 1 0  mm. ,  de très nets tubercules latéraux .  

;, , tloison déli n i li ve s'observe au d iamètre de 50 mm. ; très simplifiée par usure, e l l e  ne  
, ;Ire u ti lement étudiée. 

1' 11liATio�s IlE L'EsPÈCE DANS LE BERIUASIEN DU S.-E. DE LA FnANCE . - Kil ian assure (139 ,  
:11i , que Neocosmoceras Suyni es t  représenté par  de nombreux  exemplaires dans l a  col
, , n  Lambert (col l .  Fac . Sc . Gren . )  : on n'en comple, en réali té , que quelques-uns mais 
-��m�enl ,  avec ceux d'au lres col lections , pour se fai re une  bonne idée des variations 

··:uques. 
" mnrphologie générale peul prendt·e des aspects d ivers qu i  j ustifieraient,  à n'en pas don
le• coupures spécifiques s i  l 'on n'ava i t  pas à redou ter les méprises dues à l 'écrasem�ü 

· morlem, d'importance très variable . La coqui l le  peut être nellemenl globu leuse ; l e  
'll'l efh lend a lors vers 1 sans jamais l'égaler, s a  v aleur moyenne é tan t 0,80.  La lai ll e  
alleindre on  dépasser 9 5  mm. e t  la  chambre d'habitation occuper au moins  un tom· 
::Id : ex .  : éch . un peu aberrant P l .  XXIX , fig. 2 = Neocosmoceras aff. Suyni) . 
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Les moindres variations de l 'ornementation sont également tr·ès sensibles .  La deu 
gr·osses côles Lrituberculées peu t  ê tre p lus  faib le que sur le leclolype (ex . : Pl . ] 
fig. 9) ; les côtes intercalaires deviennent parfois particu l ièrement nombreuses el , au j 
1 00 mm . ,  franchissen t  l a  région externe sans s ' in terrompre (ex .  : Pl .  XXIX, fig. 2) 
l u lion on togénique peu t  êt re accélérée (ex . : Pl .  XXVII I ,  fig .  7 ) .  

L a  cloison, toujours p lus  o u  moins simplifiée par u sure (ex. : Pl . XXVIII ,  fig .  9 c) ,  
guère être u tilemen t étudiée. Un spécimen non figuré présente cependant une 
quelque peu découpée (D = 38 mm . ,  h = 1 5  mm . )  avec L 1  trapu ,  à trois grandes br 
l égèrement  dissymétrique ( Pl .  XXVIII , fig. 6) . 

HAPPORTS ET DIFFÉRENCES. - Simionescu a déjà discuté des principaux rapp 
"' . Sayni avec N. Euthymi, N. Rerollei e l  LV. perornatum.  Pour ce t au teur, les r 
sont étroits avec N. ]!,'u thymi ; Kil ian ,  s'appuyant sur  les tours i n ternes cependant 
connus de cel le espèce , pensai t même que N. Sayni n'en é ta i L  peut-ê tre qu 'une vari 
réalité, X. Sétyni, tuberculisé très LôL e t  sans côtes bifurquées, se d istingue t rès facile 
lous les àges, de LV. Euthymi qui prend ses tubercules plus tard el don l les côtes M 
son t la règle très générale sur la l ivrée défini tive . La compara ison avec << Hoplites ,, i 
fai te par Simionescu , se ra mène à celle des genres LVeocosmoceras el Distolocer 
p .  i 80) . Enfin , les rapports avec d ivers au lres représentants du genre Neocosm�era 
précisés à propos de leur élude. 

AGE . - Berriasien .  Ki l ian a assuré , à très juste tiLre , que N. Sayni est car·acléri! 
ce n r veau . 

GrsEMENTS , r�cn . ÉTuoü:s ,  ï.OLL. ,  ï. ITATIONS . - La Faurie ( Saint-André) : le lecloly 
Fac. Sc. Gren . ) ; Lrt Faurie : 2 don t 1 douteux ( = N. aff. Say ni) (col l .  Fac. Sc. 
Lesches : 1 ( col l .  École �Ii nes Paris) ; Gigond;1s : i dou teux ( col l .  Sorbonne) ; Laca 
( coll .  de Brun) ; Ginestous : 3 (1 , col l .  Fac . Sc. Lyon ; 2 ,  col l .  Sorbonne) ; em 
Ganyes : 1 ( col l . Fac.  Sc. Mon tpell ier) ; la Gardiole : i ( co l l .  Fac .  Sc. Lyon ) .  

Simionescu a en ou tre c i té l ' espèce à Pélegrine e t  à Curel ( coll . Fac . Sc. Gren . ; 
re Lrou vés) . 

Neocosmoceras pere/arum 1 (CoQuAND in MATHEnol\ ) . 
Pl. XXIX,  fig. 3 a b. 

1 S78- 1 88 0 :  A mmoniles percl,1rus CoQ tH :-�o in ;\IATIIEnoN, �lATIIERON, Hecherches paléon tologiques dans ], 

France (!70) , Pl .  B-2, fig. 1 a b c. 
1 900 . llo pl iles perclarus SmJONEscu ,  Synopsis (245) , p .  652 . 

t 9 1 0 . ( l1 canthodiscus) perclarus KILIAN, Lclhœa (239) ,  pp. 1 82, l 86 e t A . F. A . S .  L i lle (240), Pf 
1 022 . Neoco.çmoceras pere/arum IlLANCIIET, Ammoni tes éocrétacées dérivées des Cosmocer,1S (i2) , p.  ! 5f 

IhsTOHIQUE . - .v .  percl<lrum a été figuré mais non décr i t .  Malheron cite celle 
Valanginien (en réali té = Berriasien ) du l\Iidi de la  France, sans indication de lo 
ne sait ce qu 'est devenu le spécimen figuré ( = holotype ) .  Il est peu probable 
passé à la colleclion Coquand acluellement à Budapest ; il njs t  cer·Lainemenl paE 
Malheron passée au Musée Longchamp à Marsei l le ( témoignage de M. le Profe� 
roy) . L'espèce élanl rarissime esl très mal connue. 

t .  Élym. : de f>er = idée de superla t i f  el  de  clarum = clair ; allusion probable à la couleur très bla 
lotypc. 
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DI.\G:�OSE DE L'noLOTYPE. - (É ta bl ie d'après les figures 01· iginales, 170, Pl. B2 •  fig .  1 a b c ,  
none sous lou les réserves . )  

D = 9 4  m m . ,  

d = 3 9  mm . ,  

h = 3ii mm . ,  

e = 20 m m . ,  

djD = 0 ,4 1 ,  
hj/) = 0 ,37 ,  
ejD = 0 ,21 , ejh = 0 ,57 .  

Ammon ite de ta i lle moyenne, d ' a i l le u rs incomplète , plate , d iscoïde, fa ite d'environ c inq 
lonrs. Involu lion parai,:;san t  réduite il ious les s tades du développement el  égale à 1/5 environ , 
<li dernier tour .  Ombi lic assez ouvert. Flancs modérément arrondis sur le jeune , s'aplatissant 
·11r l'adul te et convergeant vers l 'extérieur. Sect ion des tours prenan t ,  du fai t  de l 'orne
·n�nlalion accentuée,  une allure d'octogone al longé . Chute des tours assez brusque sur un 
·�mhilic lrès peu p l'Ofo n d .  Hégion exleme occupée, an moins snr le dernier tour ,  par u n  
niplal siphonal .  Longueur d e  la chambt·e d 'hab i tation e l  ouver ture d e  l a  coquille inconnues . 
L'ornemen tation consiste en côtes , presque tou tes simples , assez serrées, e t  qui ,  du 

.ttme a l'adul te ,  se ren flent en épaississements noueux forman l finalemen t trois rangées de 
.dJercules ombi l icau x ,  l a téraux et  siphonaux plus ou moios accen tués. 
!Jans les tours internes, n 'existen t  guère que des côtes simples, droites, de <Jireclion 

l :
,
d'liai

.
r·e , peu l- ê tre u n  peu �enfl ées en dedans de la

_ �
u tu re .  On �n comp l� 38 au diamè tre 

1 i tlllïron 30 m m .  Par la smle, les renflements ombtltcaux et lateraux deviennen t plus nets 
1 �: ,prelrtues rares côtes son t fasciculées pm· deux à partir du rebord ombil ical .  Enfin , sur l e  

;ernier lour, les côtes, devenues un peu prover·ses e t  plus vigoureuses, s'écarlen l les unes des 
:!\re; el ne son t plus qu'an nombre de 31 . Elles resten t  simples ; il s'y ajoute, sur la fin de 
Hoi[Uil le, quelques fi nes cô t e s  in tercalaires irrégulièrement disposées, naissant  et disparais
· '.111 en des poin ts lrès val'iables. Les tubercules continuent à se développer. Ceux du rebord 
1liHiical restent  loujou!'s rela t i vement petits et  s'al longen t en fines c!'ê les sur les flancs ; ceux 

· :;i; 1111 peu en dehors du mi lieu des côtés sont un peu plus gl'os el arrondis ; ils 
. .  ,lluugenl  aussi dans le même sens ; ceux de la  région ex lerne ,  au cou traire, se renflent très 
:�llemenl ,  s'al longen t transversalement et timssen l même par se prolonger en une poin te 
: . 1; 011 moins aiguë ,  ils fol'ment alol's u ne goullière net te et assez p1·ofonde au méplat 
· honal qui se relève à leur hauteur e t  s'abaisse dans leurs intervalles. 
U1,iwn� inconnues.  

': \111\Tio:-os DE L'ESPÈCE . - K i lian a a vancé que l 'espèce , rare eu France, est représen tée 
;· la col lec tion Lambel'l ( col l .  Fac. Sc. Gren . ) .  
l n  rail, il n 'exis te , .  à Gt·enoble, qu'un moulage d'un éch . de celle espèce ( Pl .  XXIX ,  
. :i a b i , d u  Bel'l'iasien des Alpes ( loc. inconnue) , é t iqueté type ( ! ?) ,  e l  d o n t  l 'original est 
· la colleet ion Coquand à Budapest. Ce spécimen, de 72 mm. de diamèl l'e , possède des 
·· ' intercalaires plus nombreuses que le type de Malheron,  ce qui le rapproche de 
iayni, mais l 'ornementat ion des loui'S in ternes esl tout à fai t  celle de N. perclarum. Ce 
:lage serail-il celu i  de l ' hololype don t l a  figura tion serai l alors un peu infidèle ( laille trop 

. J,Ie, elc.) '? La réponse à celte question exigera i t  l 'étude du type, à Budapest ,  s' i l  n'est pas 

a lr·ès co u1· t fragment de Ginestous peu l ,  a vec beaucoup de dou
.
le , ê lt'e rapporlll à 

,.-re/arum mais n'apporte rieu à la connaissance de l 'espèce .  

1PPOHTS E T  IHFFÉIŒ:-ICES. - Neocosmoceras percl;trum se relie é troitement, à l 'âge adulte ,  
S.tyni don t i l ne se disl i n  gue guère que pal' l a  plus grande densi té d e  son omemen la lion ; 

\ '' �oc. Gli:H . . ns Fn,NcE - � .  S .  - T .  XVII I . · - H.  M.:'" · "" 41 . - 2 1  
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l a  distinction des Laurs lt·ès jeunes esl pins aisée : le slade cos lu lé sans tubercules ou 
tubercules de "V. perclarum n ' a  presque aucun équivalent chez N. Sayni. TaulE 
rapports e t  ceux  avec les au tres espèces du genre ne pourront ê lre rigoureusement 
que lor·sque l 'espèce ser·a mieux connue .  

AGE . - Berriasien .  
GrsE!'.IENTS, Écu. ET  FIL\GM . ,::TlJDII�s, coLL . ,  CITATIONS. - Loc. inconnue  des .1 lpes fr< 

n n  moulage ( co l l .  Fac. Sc. Gren. ) ; Ginestous : 1. (col l .  de Brun ) .  
Simionescn (245) a cité l ' espèce à Curel ( éch . non retrouvé ,  col l .  Fac. Sc. Gren . 

Neocosmoceras Rerollei 1 ( P AQUIEn) et var. Lamberti � KILIAN . 

Pl. XXIX,  fig. 4 a b c, 5 a b c ,  6 a b ;  Pl . XXXI ,  fig·. 1 a b c . 

/ t 900 . lloplites Rerollei PAQUIEn, Diois c t  Baronnies orientales ( i9i ) ,  p. I I I  (append ice) ,  Pl .  VII ,  fig. 3. 

1 9 1 0 .  Ilopliles ( ilcanlhodiscus)  Herollei K > LIA!'I et var Lamberli K IL IAN , Lethœa (t39) ,  pp.  1 82,  i 8ti el 
Lil le (t40) , pp.  488 ,  4!J4, .. 

IhsTOHIQUE . - La diagnose originale de Hoplites Uerollei est très courte, Ja fi 
l 'accompagne esl une réduction ù 2/3 enY i ron ,  sans i ndication d'échel l e ,  l a  cloison 
figurée : N. Rerollei est donc une espèce Lrès mal  connue .  Kil ian a proposé un 
Lumherli de Il. Rerollei, mais ne l ' a  ni décrite ni figurée .  

DIAGNOSE D E  L 'noLOTYPE . - [Berriasien de Guimiane ; P l .  XXI X ,  fig. · 4 a b <  
P l .  VII ,  fig .  :3) . J 

D =  79 111 m . , a pu a L Lei11dre 90- 1 00 m m . ,  

d 29 m m . ,  d/D = 0 ,36 ,  
h 26 , !') m m . ,  hjD = 0 , 33 ,  
e -·- 1 6  111111 . '  e;D = 0 ,20, e/h = 0 ,60 .  

Ammonite de pe l i le  la i l l e ,  presque complète. Coqui l l e  di scoïdale , com primé< 
cinq Laurs environ ù croissance lenle el régul ière. Section des laurs oblongue ; fla 
rémen t  bombés ; rebord ombi l ical non différencié , bien arrondi ,  a vec chute dei 
pen te douce sur· un ombil ic moyennemen t  ouvert el pc.u profond ;  région externe 
prenan t  une  a l lu r·e ondulée sous l ' in fluence des vigoureux ornemen ts qui  l 'encadt 
lu Lion L!'ès rédui te ( 1 /5 à peine) e l  devenant même nu l le  ù l 'ex trême fin de la cc 
tendance au déroulement est ainsi nunifesle. Chambre d' habitation conservée 1 
tour ; ou verture inconnue .  

L'ornementation ,  essentiel lement fai le de grosses cùte� tri Luberculées , sub(t tm 
précoce e t  rapide qu'on ne  d iscerne bien qu ' il l a  loupe.  Dans les toms in ternes , 
de 5-7 m m . ,  ex istent des côtes simples, fines, dwiLes, ;\ peine relevées en crêll 
disparaî tre sous l e  Lour suivant. TrPs rapidemen t ,  ces pet i tes crê les deviennent 
cules la téraux  sai l lanls , arrondis ou un peu a l longés dans le sens radiaire . Avec u 
plus d 'un tour, l a  base des côtes se relève en crêles ombil icales. Les côtes 
s'écarten t el sont au · nombre de 1 5  par tour. CeL é ta t  va �squ'au D de 20 nu 

1 .  Espôcc dédiée it [H:nou.E, conservateur  du Muséum d'Histoi re naturelle de Grenoble, mor 
xx• siècle. 

2.  Varié lé dédiée à LA)IBEnT, agen t voyer it Veynes, co l lectionneur de fossi les, mort au  début du x 
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,:alisee la livrée caractéris t ique ,  observable  sur 1 tour 1 /2 .  Sur le  derniet· tour ,  ex is ten t 
i•l gt·osses côles radiaires ou  u n  peu proverses, se relevan t  chacune en  trois Lubercules 
!till l'ensemble const i tue  : une rangée in teme dan,; la région la plus ex terne du rebord 
.�nhilical , fai t e  de tube rcules vigoureux ,  arrondis, croissant  en lail le jusqu 'ù la fin ; une 
1ngée latérale au 1/3 exteme des flancs , analogue à l a  précéden te ; une rangée ex terne , en 
•Jrdut·e de la région s iphonal e ,  faile de tubercules t l'ès vo lumineux ,  pointus ,  parfois épineux 
d iiellemen l aplatis dans le sens de la spire . A cet ensemble s'i n tercalen t , de distance en 
:;stance , de fines côtes courtes e t  incom plètes et surloul  des l r·o nçons périphériques qui 
:.dissent il ia hau teur d'un tubercule la téral mais sans conlrac ler de rapports ne ls a�c l u i  
-: se lerm inen l , eux aussi ,  à l 'extérieur par un  gt·os tubercu le compri mé.  

Ignorées de Paqnier, les  cloisons sonl  cependant Lrès visibles e t  relati vemen l  bien conser
r6. Ûn en compte 1 6-1 8 an tour précédant la  dern ière (D de 59 mm . ) .  L'avan t-dern ière , 
l :nieux conservée ( Pl .  XXIX , fig. 4 a ) ,  mon lt•e (D = 5H m m . , h = 2 1  mm . ) : L S  long, 
:tide. peu ramifié ; S1  à axe tordu ,  intléchi vers l ' in térieur ,  un peu échancrée au  sommet ; 
:. droit ou u n  pen incurvé,  trapu ,  trifide, à poi n te impaire ,  de même hau teur que celles de 
\ :  s: lrès large , écrasée ,  b ifide ; U cou rt, trapu ; 2 lobes auxi ! .  rédui ts ,  peu ré lrogt·ades. 

I'1RIA.TIO�S DE r. 'EsPI�CE DANS LE S . -E .  DE LA FRANCE.  ____: Les spécimens très typiques de 
'� Rerollei son t rares. L 'un  d'eux ,  de la Faurie ( non figu ré) ,  montre quelques côtes i n ler·
a!aires fines et longues, lrès net tement renflées sur la région externe ; i l  esl ,  de ce fai t ,  
,]bigu e l  fai l ,  à certains égards,  passage vers IV. Sayni. D 'autres spécimens,  ne ttement 
::u; nombreux. se distinguent  pat· l 'ex istence , sur le jenne ,  de nombrenses co tes b i furqnées, 
.�oureusement  tuberculisées sur la  région externe. C'esl pour eux que Ki l ian a proposé la 
,rié[é Lamberti de < <  H. ) )  Rerollei, variété dont le  spécimen Pl. X X I X ,  fig. 5 a b c ,  de 
Faurie. es t le type. Les tou rs internes de IV. Rerollei typique  é tant  imparfai temen t 

nnus dan" leu t· région ex terne ,  on ignore si la ramification des cô les ne  s'y présen te pas 
o lemenl. de sorte que la distinction , à t i tre de variété , de Ki lian , est largement  suffisante ; 
1!-etre même devrait-elle disparaître.  L'échan til lon Pl .  X XI X ,  fig. 6 montre que les tuber
,, siphonaux peuvent  ê tre l!·ès volumineux .  

H 1 PPonrs ET DIFFÉRE:'IICES, PLACE SYSTilMATIQUE . - « Hoplites n Rerollei e s l  u n  IVeocosmo
•l lrès typique. Paquie t• a déjà comparé ce tte espèce à IV. Euthymi ( PicT . )  el à N. per
rum 1 \IATn . ) .  Les rapports ,  u n  peu loin tains avec la première de ces espèces, son l plus 
,j[; avec l a  seconde. Les affin i tés sont ne l lement plus grandes avec IV. Sayni ; chez celle 

. . ce. les côles in tercalai res sont pl us longues , plus fines e t  plus nombreuses que chez 
ilerollei e l  sans tubercules siphonaux ; la costu la Lion pr incipale est plus dense e l  les Luber-
• ;iphonaux �on t encore plus déve loppés ; toutes ces d i fférences, d 'un poids assez fa ible,  

1itlenl d'ailleurs être a tténuées par des spécimens , rares il esl  vrai ,  faisan t  plus ou  moins 
,;,silion. 

\r.t - Be tTiasien. Comme l 'a déj à  di t  Kilian , IV. Rerollei est caractéristique de ce 
'iau. 

tl•B!F.Hs,  F.cn. ÉTUDIÉs , coLL . ,  CITATIO:'IIs .  - IV. Rerollei : Guimiane : 1 holotype ( col l .  
�c. Gren . J ; la Faurie : i ( coll .  Fac . Sc. Gren . ) .  Paqu ier a cilé en  ou tre l'esp{fe à 
le-.! alle . 
<r. Lamherti : la Faurie : 3 ( i , coll. Sayn . ; 2 ,  col l .  Fac. Sc. Gt·en . ) ; Courchons : 1 
Goguel ) ;  Lacadiere : 2 (coll . Fac . Sc. Lyon ) ; Claret : 1 ( coll . Fac . Sc. Montpell ier) . 
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Neocosmoceras n .  sp. aff. N. Sayni . 

Pl. X XV I I I ,  fig.  5 a b . 

/ 

Du Berrias ien de Che iron, on connaît u n  u nique échan ti l lon (coll .  Fac .  Sc. 
nouveau 1\Teocosmoceras d'espèce indé terminée. Fragmen taire et incomplet , d 
tique par déforma tion post mortem e l  usé , ce spécimen n 'a pu  ê tre photographié 
Pl .  XXVIII ,  fig. 5 a b  est u ne reconstitu tion . 

D :  environ 40 mm . ,  a pu a t teindre 50-55 mm.  Tours croissan t  len tement E 
involution faible .  L'ornementa tion esl bien celle des Neocosmoceras. Les tours ir 
qu'au D de 1 5- 1 8  m m . ,  p01· ten t  de très fines côtes simples ,  droi tes ,  proverses, i 
élevées el  dont  quelques-unes, au D de i 2- 1 5  mm. ,  se re lèven t sur les flanc 
poin tes tubercul i formes. Sur la portion conservée du demiee tour  s'observe l 'orr 
caractét·istique .  On y compte 8 gl'Osses côtes qu i  se relèvent en tubercules or 
la té l'anx  coniques ou  al longés dans le sens radiaire e l  en tubercules siphonaux 
gen tiel lemen l. Avec une parfa i te régularité , s ' in tercalent ,  entre ces grosses 
groupes de deux pe t i tes cô tes fines, lri tubercu lées elles aussi . La région externe 
convexe . Des cloisons sont visibles jusqu'au D de 27-28 mm.  où s'observe la der 
sonl Lrès mal  conservées. , 

Ce spécimen s'apparente à S. percla.rum e t  à N. S,1yni. I l  a l e  développe1 
génique de S. perclarum avec p lus d'accélération et l 'adul te s 'en d is t ingue par 
régulière de deux fines côtes avec une  grosse côte . Il ressemble à N. S;tyni qui, : 
40 mm, a aussi de nombreuses cô tes fines mais i l  est plus peti t  e t  se"s tours in  
bien moins ne tlement  munis de tubercules. 

Neocosmoceras n .  sp. indé t .  

P l .  XXXI,  fig. 8 a b .  

Un fragment du  Berriasien des environs de Ganges (coll .  Fac. Sc. Mon tpelli 
pond à une chambre d'habi t a tion incomplète .  Individu exceptionnellement g1 
J 8D m m . ,  dépassai t 200 mm. ; ombilic bien ouvert : djD = 0 ,44 ; rapport e;h pr 
ornements = 0 ,50 , sensiblemen t diminué par l 'écrasement .  Ornementation fai 
rangées de t ubercules coniques,  sauf ceux de la région  ex terne aplatis \angenliell 
tubercules situés sur un même rayon son t  reliés entre eux par de larges côtes plat' 
écrasées, mousses ( é ta t  en parlie dû à l 'usure ) .  Des i rrégularités assez nombret 
senten t  : ce!'laines cô tes ébauchen t une bifurcation latérale ou  raremen t ombilical 
côtes i n tercalaires ,  courtes e t  peu mat'quées, s'ajouten t à l 'ensemble . Sur une 
tour in terne ex isten t de gros tubercules et des côtes ramifiées. 

M11e Chaubel (Dipl .  l� tud . sup. Montpellier, p. 40) cite ce fragment sous 
Hoplites (Acanthodiscus) Euthymi (PTcT . ) .  Rien n ' indique que N. Euthymi puis� 
une aussi grande tai l le ; d'au tre part, dans celle espèce , les côles périphériques i 

trois foi s  plus nombreuses que celles de l 'ombil ic ce qu 'on ne  relt'ouve pas sur J, 
é tudié. ' 

Ce fragment  est celui  d 'un Neocosmoceras, d 'espèce i nconnue ,  voisine de JI 
N. Rerollei, se distinguant  par sa tail le qu i  allein t  le double de celle de la  pluparl 
espèces du genre . 
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Neocosmoceras Breistrofferi 1 n .  sp . 
P l .  XXX I ,  fig. 2 a b c, 3 a b c, 4 'l b . 

ilLIG�OSE DE L'noLOTYPE . - [Berriasien de Veynes (Châteauvieux) ; Pl . XXXI,  fig .  3 a b c . ]  
fi= 66 mm . ,  a pu atteindre 80-90 mm . ,  ( V  1 . 
! -== 25 m m . ,  dfD = 0 ,37 ,  

a 
.
eu:s ramenees à ce qu'el les devaient être avant 

,1 .:.: 23 1 fD _ O 3 L  
l étiremen t post morlem de l'échantillon , donc 

mm . ,  � - , q. , • • 

, == 12 m m . , ejD = 0 , 1 8 ,  efh = 0,52 .  
approximatives.  

\mmonile de petite tai lle , p l a te ,  discoïde , fai te d 'environ quatre tours à croissance lente 
ipaissenr et plus rapide en hauteur.  Involu tion faible à lons les âges,  particulièrement 
luite au dern ier tour où elle n'est que de 1 /4 .  Flancs très peu bombés, convergents vers 
1lér·ieur. Section des Laurs allongée,  à plus grande largeur un pen en dedans du m ilieu 

- •  flancs. He bord ombilical arrond i ,  avec muraille tomban t doucement sur un ombilic 
Aennemenl ouvert et fort peu profond .  Hégion ex terne occu pée par un méplat l isse , un 
- 1 convexe. Chambre d 'habi tation occupan t au moins 3/4 · de tour ; ouverture inconnue.  

\ i.'ornemenlation consiste en côtes soit s imples, soit  ramifiées, i n terrompues sur la  région 
1, ·. rrne et  se ren flant en trois rangées de tubercules ; e l le subi t  une rapide évolution qui 
>��rel de distinguer t rois stades successifs : 
'1 1 • Du début a u  D de 32-34 m m . , c'est-à-dire sur lous les tours sau f le dernier, existen t 
', : ont des côtes fines, serrées, droites e t  p roverses . Sur les lou rs lou l à fai l in ternes, elles 
i /ltnl de la su lure ; ultérieuremen t, elles sortent de tou l peti ts tubercules un peu falci-
1 lie'. installés sm· le rebord ombilical . Il est diffic i le de p réciser comment elles se corn
, ·,rnl sur· les fla n cs : certaines restent sim pies, d 'au tres b i furquent ou sont fasciculées dès 
' origine.  Au D de 25-30 m m . ,  elles portent de petits tubercules latéraux .  On compte 
· . :)les principales au D de 32 m m .  
, :  Du D d e  32-34 mm.  à celui d e  5 0  m m . environ , c'est-à-d ire sur l a  première moitié 
', 'lrmier tour, les côtes s'épaissitSsent  e t  s'écarten t les unes des aull'es ; on en compte 1 0 ,  

<Ill d'au tan t de tubercules ombil icaux d e  plus en p lus gros et arrondis .  U n  p e u  en 
·r> du milieu des flancs, el les forment un tubercule également arrondi puis se div isent 
Jeux branches proverses. Il existe, en outre , deux ou trois côtes in tercalaires i solées . 
ts les côles atteignant- la région ex terne s'arrêtent brusquemen t en bordure de la bande 
'liale après avoir formé un tubercule pointu et allongé parallèlemen t an siphon. 
lln D de 50 mm . à la fi n de la coquil le ,  c'est-à-dire sur taule la partie conservée de la 

��re d'habi lali o n ,  les tubercules croissent en relief tou t en s'arrondissant ,  les côtes s' élar
·· nl el s'écrasent ,  enfin e t  surtou l ,  i l  n'existe plus n i  cô tes secondaires, n i  côtes in l erca
o•. loules les côtes, au nombre de 9, étant  devenues simples et t J· i ln berculées. 
1 comple ! 3- l:S  cloisons au D de 50 mm. oü  s'observe la dernière (A = ! 9  mm.) . Cette 
· ;a, man ifestemen t simplifiée par usure post morlem, n'en est pas moins remarquable 
.a pauvrelé en détai ls de ses éléments ( Pl .  XXXI, fig .  3 c ) : L S invisible ; S1 assez large 
·l!tment échancrée an sommet ;  V droi t ,  muni  de quelques com'les dents ; sz large , peu 
�. peu échancrée ; U lrès court, à poin te un peu tournée vers le dehors ; un petit loje 
non rélrogt·ade ,  très rédu i t. 

·,icc dêdiée à M. M .  BnEISTI\OFFER, paléontologiste et botaniste,  conserva teur des collec tions de paléontologie 
:ilal de Géologie de Grenoble. 
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VAmATIONS ET DitVELOPPIOIE:"'T DE L' ESPI�CE .  - Les spéc imens connus ,  en peti t  
perme tten t guère d 'é Ludie 1· les varia tions de l 'espèce , ma i s  apporten t  des  fai ts à 
sance de son développement .  Les Laurs i n ternes ( Pl. XXXI. fig.  2 ;  éch. i n comp 
men t cloisonné)  mon t t·ent un  ombi l ic élmi t ,  des côtes grossières , fasciculées , 

rappelan t  celles des Neocomifes, des tubercules s iphonaux apla tis , p récoces , d is l 
D de 20-22 mm. ou peul-être pins tô l .  Les p lus gt·and� sp(�ci m ens (P l .  XXXI .  fig.  1 

qu'à la  Lai l le  de 70 -HO mm . , les côtes deviennent  un  peu fle xueuses e l  q u' i l s 
q nelques fines côtes i rrégu l ièremen t  t•épa r-Lies ,  ana logues à des stries ( caractère 
maceras Sayni) . 

HAPPOHTS ET DI FFÔ!Eè'ICES ; POSrTIO:'Ii SYSTihrATIQUE. - .Y. Breistrolferi se d islin 
les Neocosmocera.s par ses tours i n ternes à côtes fascicu lées dès l 'otnb i l ic et se 
par  l à ,  de Distoloceras hystri.r:. La d is t inc tion avec ce l l.e espèce est ,  par con tre . J 
dernier Lour : les nom breuses côtes s imples, ondu lées e l  sans tubercule de 
manquen t  chez .V. Breistrofferi. On pourrai t donc , pour l 'a l lribu t ion générique d 
lrofferi, hési ter en lre Neocosnwceras e l  Distoloceras. Les di fférences· de niveal 
s ib les en tre ces deux gem·es el les ressemblances éviden tes de N. Breistroff'eri a' 
clarum, X. Sayni, e lc . , font lèver les dou tes en faveur de Neocosmocer:ls .  

A GE. - Berriasien . 

GisDm:-�Ts, t�cn .  ET FHAGM . I�TUDI I�s ,  COLL . - Veynes (Châ teauvieux )  : 1 holol 
[,7gne de Lu re : :3 dont  1 dou Leux ( Lous , coll . Fac. Sc. Grcn . ) ; [,7 f";w rie : i (coll 

• 

Neocosmoceras ambiguum n .  sp. 

Pl . XXX, fig. 3 a h , 4c a b c  d e f ;  Pl.  XXX I ,  fig.  7 a b c. 

i fl9i . l/oplites d u  gmupe A ndreœi (KIL . )  RmiAN, Bas-Languedoc (221 ) ,  p. H 4 .  
i 900 . l/opliles cf. cul'elensis PAQUHm, Diois e l  Bnronnies orientales (191 ) ,  p .  2.J. I . 
i 9 1 0 .  Jloplites (Acan lhodiscus) Eulh ymi, jeunes formes passan t à Ilopl .  Curelensis K ILIAN, Lethœa ( 

A . F . A . S .  Lille (140) ,  p. 493. 
i 920 . •  1canllwdiscus ( n .  sp.) du gi·oupe d'.tcanlhodiscus Euthymi KILIAN, Céphalopodes paléocrélacés 

DIAGNOSE DE L'noLOTYPE . - (Berriasien de la Faurie ; Pl . XXX, fig .  4 a b c  c 

D = 1 05 mm . ,  
d = 44 mm . ,  
h =  3 5  mm. ,  
e = 16  m m . ,  

dJD = 0 41  , , 
hJD = 0 ,33 , 
e JD = 0 , 1 5 , 

1 Valeurs un 

e fh = 0 ,45 .  � 
peu modifiées par un léget· écras' 

post morlem. 

Ammoni te  de lail le moyenne , complè te , faite de 4 à 5 tou rs à section élevée 
l 'apla t issemen t  a é té exagéré par l 'écrasemenl .  In volut ion t•édu i le ,  égale, ponr 
Laur ,  iJ 1 /4-1 j5 .  Ombil ic for l  pen profond,  largement  ouvert . Fla ncs un pc11 
convergents vers l ' extérieur ,  avec maximum d'épais�enr près du rebord ombili< 
bien arrondi ; muraille obl ique.  Hégion externe élroi le , p la te ou un peu convext 
de t·n ie t' tour .  Ouverture de la coquil le bordée d'apophyills jugales courtes, �'' 
larges cl  donl les ex lt•émi lés di slales s'écarlen l modérémen t vers le dehors . Cham 
tal ion occupan t u n  peu moins des 3/i du dernier tou r . 

Surtout  fa i te de côtes bifurquées , exceptionnel lemen t fasciculées, et de 3 range 
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b. l'ornementation subit, au cours du  développemenC, des mod ifications modérées mais 
·Iles permettant de distinguer deux s tades. D u  débul à la première portion de la chambre 
llahilalion , c'esl-à-dire jusqu'au D de 75-80 mm . ,  existe une ornemen tation u niforme de 
r1 adulte. Des tubercules ombil icaux coniques, poin tus ,  vigoureux ,  peu serrés pu isqu'on 
Hompte ·1 5 seulement  par tour,  son t  déjà observables an D de 15 mm . ,  mais i ls existent  
,n, doule plus tôl .  De chacun d 'eux par t  une côte droi te ,  l arge , mousse , p l'Overse. Très <>xcep
mllement ,  une seconde côte, peu d ist incte, se ra LLache à un tubercu le ombil ica l ,  en avant 

l - Ia càle norma le . Au mi l ieu des flancs , ces d i fféren tes côtes se relèvent  en  une  nouvelle 
Hjre de Lnbet·cules, eux auss i  vigoureux el coniques, puis el les se ramifien t  par 2 et s'en
lli>sen l dc côtes int ercalaires de sorte que , au  n�oins vers la fin ,  i l  y a 3 fois plus de cô tes 
-:iphét·iqnes que de tubercules ombil icaux .  Ton les les côtes de la région ex lerne sont ,  el les 
,.j larges c t  mousses ; el les s'art·êlen l  en bordure de la bande siphonale après s'être rele
�; en l ubet·cules siphonaux fonnanl des c r·êtes a iguës, b ien d is tinctes, a l longées para l lèle
ill! it la sp it·e el bordant é troi tement le méplat  siphonal . Sur la seconde moi lié du dernier 
1r. l 'ornementation s 'allénue et ,  surtou t ,  devien t imprécise . Les tubercu les ombil icaux 
\l'a>enl. Les larges cô tes pla tes qui en parlen t  devien nent ,  progressivement ,  u n  peu 
1 \lieuses ;  el les resten t  s imples ou sonl fasciculées par 2 ;  les côtes i n tercalaires s'al longen t, 

· poin td'alleindre le rebord ombil ical ; les tubercules lalét·aux s'évanouissen t e l  rap idement 
·�•a1·aissen t  tandis que les Lubereules siphonaux ,  toujours bien a l longés transversalemen t, 
· ·oudenl enlre eux par leur base forman t  une chaîne con tinue d'all ure s inusoïdale .  
1 1n compte 1 9  cloisons par  tour  an D de 62 mm . environ. Sensiblement  simplifiées par  
· :re post morlem, sur  le débu t  du  dernier Lom· ( P l .  XXX , fig. 4 b)  (D = 60 mm . ,  h = 

mm . ) , les c loisons peuven t  ê tre pat'Lie l lemenl étudiées dans le dernier Lonr in lerne où 
"• ne son l  que modét·émenl simplifiées (P l .  XXX, fig .  4 c) (D = 45 mm . ) .  On observe S1 
,,ii1Cree an  sommet ; L1 d t·oit, assez grêle , modérémen t ramifié ,  pat·aissan l  symé trique ; 
: ,rdue, très élwile à l a  base , à 2 fol ioles à peu près égales ; L2 courl ,  modérément  ram i

lobes a u x i l .  poin tus, de moins en moins ramifiés ,  d isposés lrès obl iquement  e l  don t 
·emble forme un lobe suspensif plus long que U. 
\ll!L\Tlo:>s DE L'EsPI::cE . - La rare té  de l 'espèce rend l 'é t ude des variations difficile . Un  

11 ! echan ti l lon incomplet , en tièremen t cloisonné  ( Pl .  XXXI , fig. 7 )  mon lre b ien ,  rpwique 
1 :,·u u�é c l  déformé ,  ses tubercules ombilicaux e l  la téraux  dès un d iamètre de quelques 
! .  •cn lemenl .  Un frag!llen l  de chambre d'habita tion ( Pl .  XXX, Îlg. 3 )  fou mi l ,  au con
:dornemenlation de la fin de la coquil le conforme ,  à quelques dé tails près, ü celle de 
•l.rpe. Enfi n ,  un spécimen presque complet  du Berriasien de Hochefourcha t ,  c i lé par 
1iet' 1 191 ) ,  sons le nom de lloplites cf. curelensis , non figmé , conforme à lous égards à 
1l,rpc, montre cependan t u n  développemen t  on togénique u n  pen plus tardif e l  une  lail le 
.ilive devant alteindre 1 :30 à 1 40 mm.  D'au tres fragmen ts ,  enfin , monlren l ,  sur la chambre 
-inlation, une ornementa t ion  moins a llénuée que celle observée sm l 'hololype. 

I! Ponrs ET  DIFFÉHE:-<CEs , YALIDITÉ DE L 'EsPÈCE . - Neocosmoceras ;unbiguum,  complet e t  
. conservé, es t facile à distinguer des espèces voisines mais ,  il l ' é ta t  ft·agmenla ire ,  sa  
maissance devien t  impossible ou res le b ien incertaine .  Celle espèce ressemb le  à Neo
,rnras Bruni n. sp. par lons ses caraclèt·es e t  à lous les âges , sauf sur le jeune don t 
:mentation est d'un type bien différen t. Neoco_smoceras ambiguum réal ise , dès le  p�1s  
age. la l iV !'ée qu'on rell'Ol lve presque j usqu'il l a  fin ,  tandis que Neocosmoceras Bruni 

--�tle. ,j usqn'au D de 1-0 mm. , une fine costu la lion se rallachan l à de peli ls tubercules 
1 i :aux . Avec Neocosmocer<.ts curelense ( KIL . ) ,  au  con lmire , la ressemblance lrès frap-
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pan le de l 'ornemenlalion des laurs jeunes el moyens cesse d'exister sur la chambre ( 
Lalion ; à tous les âges, d ' a i l leu r·s , la forme e l  l a  section des Lau rs e l  le degrt'� dïnv' 
sonl a.,;sez sensiblement d i ffér·ents .  Enfin , avec Neocosmoceras Euthymi (PICT . )  la r1 
blance n'est vra i ment saisissan te que pour les Laurs d'âge moyen ,  encore qu 'elle ne SI 
totale .  

Ainsi , N. :tmbiguum est une espèce ambiguë ( d'oü son nom spécifique) ; réu nissanl, 
âges d iffél'ents, des cat·aclèt·es d 'espèces d is tinctes, il ne peu t  êlre idenlifié à aucune 1 
e l  mé r· i le, comme l ' on t  laissé prévoir Homan ,  Paquier e l  Kil ian ,  d'ê t re spécifiqueme! 
Lingué . 

AGE . - Berriasien . 

GISEMENTS , r�cn. ET FHAGM . ÉTUDIÉS , COLL. - La Faurie : l 'hololype (col l .  Fac. Sc. G  

Rochefourchat : 1 (col l .  Fae .  Sc . Gren . ) ; Péts-de-bl -Fosse : 1 (col l .  BlondeL) ; [,� Gis, 
3 ( i , coll .  de Br·un ; 2 ,  col l .  Fac. Sc.  Lyo n ) .  

Neoèosmocel'as Euthymi 1 (PrcrE-r) . 

Pl . XXYI I I ,  fig. 8 a b.  

1 867 . Ammonites Euthymi  P i cTET, Berr ias ('200), p.  i6,  PI . X I I I ,  fig. 3 a b c .  
1 868 . --- , P01·Lc-de-France, Aizy,  Lémcnc (202) ,  p .  tl� l ,  PI . XXXV I I I ,  fig. 7 a-b. 
non 1 88 9 .  A mmonites Eulhymi Pmi E L ,  Lamot·icièt·c (209) , p.  63, Pl. I V, fig .  1 à 4-. 
non 1 890 . Iloplites Eulhymi ToucAs, Ardèche (265), p. 605, PI. XVI I I ,  fig .  7 l = B. !saris ( PoMEL) ] . 

non 1 892.  - cf. Eulhymi PAvLow cl  LAM PLUGII , At·gilcs de Speeton (i95) , p .  463, Pl. XVI I ,  fig. i et 9 .  
non 1 89 2 .  Euthymi '! GEvnEv, Aizy-sur-Noyarey (75) ,  p .  5 3 .  

non 1 898 . K r uAN el BAu�tBEnGEn, Néocomien du Jura su isse ( i28) ,  p. 580 ( =  Ac.1nthodisc 
non 1 899 . K I LIAN e t  BAu�tBERGEn, Découverte de Hoplites Eut!tymi clans le Jura su isse l,ll 

( =  A canllwdiscus sp. ) .  
non 1 906 . Hoplites Euthymi DANFonn ,  Notes on the Speelon Ammon i les (50, Pl.  X I I I ,  fig. 8 ( = Acani/wdi1 
non 1 906 . A ca.nllwdiscus du gt·. Euthymi BAUM BEIIGER, Westschweizerischcn Jura (7) , p .  10, Pl . X 

PI. XXI,  fig .  1 c t  2 ( =  A ca.nlhodiscus plus. sp. ) .  
1 91 0 .  Hoplites (Aca.nlhodiscus) Eulhymi KI LIAN, Lethœa (i39),  pp.  182,  1 8 :1 ,  186 cl A. F . A . S .  Lille (140 

.\,93.  

1 93 0 .  Aca.nlhodi.�cus Hulhymi G EnDEn, J u ra-Krc idegt·enze (72) , p .  508 . 

HrsTORIQUE . - Comme bien des espèces anciennement. connues,  Neocosmoceras 
a é lé l 'obje t  de nombreuses cila lions e t  d iscussions que  son i mportance réelle 11 
d'a i l leurs aucunement .  La diagnose originale, é lablie pour u n  seul  spéci men du 1 
de Berrias, laisse subsister b ien des imprécisions ; les figures qui l 'accompagnent 
assez fidèles, son t s tyl isées . L'hololype esl acluel lemenl égaré mais son moul; 
méùiocre pour êlre figuré, appartien t aux coll . du Muséum de Genève. Les cilalior 
rations des divers auleur·s son t taules erronées ; on a voul u ,  à tor l ,  accor·der à l'el 
très grande longévi té (du  Tithon ique à I 'Hauteri vien ) ; des erreurs slra ligt·aphiqu 
labies résul tent  de ces confusions . Ki l ian a , d'au tre parl, ci lé, du Berriasien franç. 
spéc imens voisins de Neocosmoceras f;_,'uthymi qui appartiennent  à Neocosmoceras a 
et à N. Bruni (vo ir  ces espèces) .  

' 

DIAGNOSE DE L 'HOLOTYPE , - [Berriasien de Berrias (200, Pl . XIII ,  fig. 3 a-c) . 

1 .  Espèce dédiée a u  ft·èrc EuTHYME, géologue français du xrx• siècle. 
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(d iagnose origi nale complétée e t  modifiée d'après le mou lage d u  spécimen ) .  

D = 9:') m m . , 

cl = 40 m m . , 

h = 32 m m . ,  

a dû a lteindre 1 1 0-1 20 mm . ,  

dfD = 0 ,41 , 
hJD = 0 , 33, 

e = 22 m m .  environ , efD = 0,2:� ,  e fh = O , GB .  

Ammonite de  Lail le moyenne ,  très discoïdale , comprimée surtout sur  la fin du dernier tour .  
�clion des tour·s hautemen t el l ipt ique ,  presque r·ec langulaire. Flancs à peu p rès complète
:!enl plals o u  modérément bombés, avec plus grande épaisseur vers leur mi l ieu .  Hégion 
:\lerne d'abord concave pu i s  plate, enfin convexe vers la fin de la coquil le ,  séparée des 
:lanes presque à angle droil .  He bord ombil ical  largement arrondi ; chu le des tours modéré
'lrnt oblique sur un ombil ic bien ouver·L e t  peu profond .  Involut ion égale à 1j3 à peine . 
' lm1·ture inconnue. 
L'omementa lion consiste en  grosses côtes e l  en  trois rangées de tubercules bien dévelop

:�. O'après la figure de P icLeL ,  el le se modifie sensiblement  des Lours in ternes au dernier
:aiuur le moulage , seul le demier toUl' est obser·vable . Au  D de 20 m m .  ( fig. de Pictet) , 
• cùles, caractère alors dominant de l 'ornemenla tion , son t grosses , u n  peu arquées, pro
�es, dépomvues de tubercules ombil icaux ,  mais munies de tubercules latéraux bien nets . 
ne sai l  si elles b i fu l'quenl  ou  non .  Elles son l sépar·ées les unes des au tre� par des côtes 

kl'calaires non tnbel'cu lisées el  qui s'avancent assez loin en d i rection de l 'ombi l ic .  On en 

1 
npte, au lo la l , 1 5- 16  par 1 /2 tour. 

11 Ou diamè tre de 40 mm .  environ à cel u i  de 95 mm. , c'est-à-dire sur un peu plus du der
' .  :r lour, s' installe la l ivrée caraclét· isLique. Les côtes parlen t  de la su ture ombil icale , se 

.1\enl sude rebord en un tubercule conique, al longé dans le sens rad iaire , à pointe mousse , 

.droites ou un peu arquées, modérément pl'overses , s'avancent ver'il l ' extérieur pour 
iind1·e la s�rie deR t ubercules la téraux t t·ès développés, s i tués au m i lieu des flancs. A u  
.uauf deux exceptions vers l a  fin du  dernier tour, exceptions q u i  ne  son t ,  sans doute, 
- ie cas normal déformé ,  elles bifurquent tou tes. La cô te secondaire an térieure esl tou
> nellement pl'Overse, la poslériem·e subit ,  dans sa d irection ,  une curieuse évolutio n : 
·;u'au D de 70 mm . ,  elle est el le-même in fléchie vers l 'avan t ;  par la sui te ,  c'est-à-dire sur 
·rnie1· l j4 de la coqu i l le ,  ù pen pt·ès sans transi t ion ,  elle se réfléchi t  nellement  vers J'ar
· .  ouvrant ainsi l 'angle a igu qu 'elle fot·me a vec la  branche secondaire an térieure . Ces 
·• >e terminent d'ai lleurs , les unes et  le� au tres , en bot·dnre de la bande siphonale , par 
· iubcule�. Les tubercules s iphonaux a insi formés se développen t d 'une façon réguliè 1·e 
11:linue du début  à la fin du  dern ier· Lour : d'abor·d allongés dans le sens radiaire ,  i ls  
.�1menl ensuite coniques puis, sur la fin de la coquil le ,  i l� s'a llongen t  de nou veau , mais 
,:idement à la bande s iphonale. Entr·e chaque fais r:eau de · deux côtes secondaires se 
•e une côte in l ercalaire pré,;en lan t ,  elle aussi , Ll ll Lubel'cu le  siphonal de la Lai l le des pré
·ilb e l  dont l'extrémité p i'oximale se perd au m il ieu des flancs. Ce lle a l ternance d 'une 
lil' incipale biflll'qnée avec une côte in t ercalail'e simple esl  la  règle générale j usqu 'au D 

• 1 11Hn . ,  sauf u n e  exception vers le D de 55 m m .  oü  2 cules i n tercal aires sont  consécu
,j parlir du D de 70 mm . , presque sans LransiLion , ces côtes d ispara issen t totalemen t :  
� �arlie term inale de la  coqui l le ,  u ne ou  deux,  i ncomplè tes, ne sonl que des côtes secon
· non rattachées à la p i'i ncipale . Ainsi ,  le de�·nier tour mon tre 1 7- 18  côtes p t·i ncip!es 
111ees avec aulanl de Lu oer·cu les ombi l icaux e l  de tnbel'cules latéraux ,  12 côtes in ler
tS et 46 luber·cules siphonaux. Ces omements ,  assez denses au début du dernier tour ,  
::tnt progœssivement les uns des autres en s'approchan t  de l 'ouver t u re .  
·doc. Gi:oL .  I>E FnANCB. - N .  S .  - T .  XVI I I .  - 25. MÉ•l . N° 41  . - 25 
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Les cloi sons ,  t 1·ès mal conservées, la issen t ,  d 'après Pictet ,  apercevoir L 1  grand, V 
peti t ,  su iv i  d ' un  seu l  auxi l iaire .  Ces cai"acères son l in vérifiables SUI' le moulage . 

HI�VISI0:--1 CRITIQUE DES DI\'Ens PLI�SIOTYPEs. - Baumbe1·ger ( 7) e t  Spath (250) ont dé 
l 'occasion de mon tret' que les d ivers pl ésioLypes figurés de cc Iloplites n Euthymi sonl 
hé térogènes en tre enx  mais i ls ne  les ont pas toujours réso lument  écartés du type et E 
bP-J·ger lu i -même a donné u n  sens i nexact il Iloplites du gr. Eutl1ymi. 

Ammonites Euthymi dn  Uerriasien de Lamoric ière (Algérie) , f iguré par Pomel , SI 
Lingue du  type par la forme plus globuleuse de ses tou rs dont l a  secl ion est presque 1 
métrique ,  par la vigueur de sa costula Lion e L  le peu de développemen t de ses tubercule 

l 'absence aussi de cô tes in te rcala i t·es . Ces d i fférences son t  ne LLemenl  d 'ordre spéc 
:\l i eux  même, la position générique de ce spécimen est délicate ü élab l i 1· .  L 'ornemet 
est au tan t, sinon plus, celle des Berriasella que celle des Neocosnwceras, tandis que la 
des tours el le 1_c •· lobe la téral de la cloison , tordu et dissymétrique (comme chez c 
D,ûnwsiceras) , ne  se retrouvent pas dans ces deux genres. 

Jloplites Euthymi du Ti thonique supérieur· de Chomérac , fignré par Toucas, esl u 
men t de BerrÙ1sella !saris ( voir p .  1 1 8 ) .  De même, aucun spécimen du Ti lhoniqu 
rieur d 'Aizy n'est comparable ,  même de loin , au type berrias ien ; Gevrey a donc cil 
l 'espèce de ce gisement .  

Les d ivers spécimens figurés sous le nom de Hoplites cf. Eu thymi eL de H. E�th; 
argi les de Speeton (Angle terre) son t ,  de l 'avis de Spath (250 , p .  76 ) ,  d'âge hau leriv 
rie lll', donc bien plus récents que le Lype de Picte t .  Les 2 spécimens é tudiés pal' Pr 
Lamplugh , très peti ts , très incomplets, son t  d ' i n terpréta t ion bien d i ffici le ; le pl 
d'en tre eux ,  avec ses côtes flexueuses, isolées puis fascicu lées . esl , moin s  que l 'autre 
comparable à N. Euthymi.  Le pet i t spéc imen figuré par Danford esl, de l'avis < 
(250 ) ,  u n  A.c:mthodiscus vrai ; i l  est donc à séparer· des Neocosmocems. 

Quant aux rat·es spécimens du Jura suisse , c i l és par Kil ian (128 , 131 ) el éludiés p 
berger, i ls sont  à sousl mire de Il. Euthymi et d u  genre Neocosmocer;J,S pout' re 
Ac:mthodiscus ( = gr. de Il. r:ldial us) oü  les plaça i t  d 'a i l leurs très j ustement Bau 

Pour ceL au teur ,  le spécimen de Cressier est hauterivie n ,  ce qu i  est forl  v raisembl; 
ceu x  de Twann ser·a i en l  pl'Obablemen L d u  Berri asien , ce q u i  paraît impossible . I 
du  gros spécimen de Twann  ressemble ,  pa t· son L 1  à large goulot e l  son élir·em 
versa i ,  à celle des "1canlhodiscus vrais ; l ' échan t il lon est donc plus récent q ue 
s1en .  

En  dehors des erreu r·s qu i  viennen t d'être signalées, on doi t  ten ir  pour très v 

blemen L i nexacles les ci tat ions de l'espèce dans le Ti thon ique supér ienr de L\ pen! 
(31 ) ,  de �lajorque (60) ,  des A lpides espagnoles (62) , du Bif orien la l  (167) , de r 
traie (150) , a insi que celle de lïlaulerivien du  Nord de l 'Allemagne (147) . 

VAlliATIO!'!S DE L ' EsPÈCE DANS LE BEnRrASIE:'I: FHANÇAIS .  - Ces vm·ia Lion:o. peuv' 
ê tre é tudiées, fau te de documen ts. Le fragm . de Monlerminod ,  figuré pat' 1 
Pl . XXXVII I ,  fig. 7 ) ,  est mal conservé. Tous les au tres spécimens connus ,  fr·agtr 

usés , son t à peu près sans in térê t (ex . : Pl. XXVII I ,  fig. 8) . 

HAPPOHTS F.T DIFFÉilENCEs , POSITI0:--1 SYSTÉMATIQUE.  - Les �omparaisons fai tes 
Uhlig (269 ) ,  Baumberget' avec A .  r:1dialus sc ramènent  à celles de Neocosmoceras 
thodiscus ( voir· p. 1 7�� ) .  Le rapprochemen t fai t  par Bogolo,vsky (20) avec Iloplite 
r:thilis lloG. de l ' horizon de Rjasan ( Russie cen trale) n 'est pas justifié , l 'espèce 1 
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'tn�ttanl nellemen l  par son ombilic pins ouvert ,  ses tours p e n  élevés,  ses faibles tubercules ,  
· ·� c!Îles in in lenompnes sni' la L'égion siphonale. De même , l ' iden ti fication fai te par Kilian 
\39 , de Il .  Euthymi el de Odontoceras planurn STEUEH e:>l absolument smprenante : l 'es
[lèce sud-américa ine ,  avec ses côtes pwfondémenl bifurqué�s ,  ininterrompues sur la région 
externe el à très faibles tubercules, a un eachel toul  au tre . Ainsi , il ne resle , en deho l'S 
a�� seocosmoceras, de L'apports u n  pen nets qu 'avec les Berriaselbt dn gr. Chaperi et avec 
n. BI'Oussei en par ticul ier (compare r les Lonrs d 'âge moyen) . N. Euthyrni esl donc une 
e;[1èœ tendant  à mon trer que Neocosmoceras es t  une branche spécial isée de Berriasella. 
S�ih 1 252. p. 1 48) rallache A .  Euthyrni à Prolacantlwdiscus, genre inu t i le (voir p. 35 , nole 2) . 

.\Gt. - Berriasie n .  Tou tes les c i tat ions dans l e  Tühonique supérieur ,  le Valanginien e l  
I'Haulerivien doivent êlre ten ues pour  erronées. 

Gtmlfxrs ,  Écn . ÉTUDII�s ,  COLL . - Berrias : lïwlotype ( moulage, coll .  :\lus. Genève) ; V:tl
klle : l donl.e n x  ( co l l .  Sayn ) ; Leysse-S:tint-�l lh<tn : i (col l .  Mus. Chambéry ) ,  Srânt-Ju lien
m-B,jchaine : l don leux (col l .  Fac . Sc. Gren . ) .  

CiTmoxs. - Citations vraisemblables ou du moins non imposs ibles : Beniasien de 
lrrm/erminod et Apremont (202) , Sivolet ( 100) ,  Curienne-Mont-Saint-Michel (216) , Aravis 
:i i• Giel!:t:; (?) (16!) , Chrtrd:won e t  Monl:1.gne de Lure (113 ) ,  ht Faurie (245 ) ,  Mont- Ventoux 
!55 . Suisse centrftle (218 ) ,  Tell Oranais (48), N.- W. de Mad;tgascar (39 ) .  

Neocosmoceras Bruni ' n .  sp. 
Pl.  XXXI I ,  fig.  15  a b  c .  

· '· .\ranthodùcus Euthymi, nc.uvelle variété KILIAN  ( in  lilleris ; col l .  de Brun) .  

I IL\G�OSE DE L'noLOTYPE.  (Ber1·iasien de la Cisterne ; Pl. XXXII ,  fig. i5 a b c . )  

11 = 1 1 0  m m . ,  

: = .l 8  m m . ,  

', = 3 2  mm., 

' = 12 , :i mm. , 

d fD = 0 ,43 ,  � L'échantillon a subi un l éger éct·a sement post 
hfD = 0,2!1 ,  \ 
e fD = 0, 1 1 ,  e fh = 0 , 39 . ) 

morlem . 

\mmonile de Laille moyenne,  complète ,  très d iscoïde ,  p la t e ,  faite d 'environ 4 tours à 
•iancc rapide en hauteur. I nvolu tion réduite à i /4 ou- à ij:J .  Flancs plats ou lrès peu 
�ilé>, convergean t modérément vers l ' e x t érieur : section des Lours élevée, un peu déformée 
i icrasement,  avec plus grande épaisseur au voisinage de l 'ombi l ic. Hebord ombilical 
' mond i,  avec chute des loms oblique sur un ombilic l!·ès peu p 1·ofond e l  bien ouvert . 
J1lll exl erne occupée , sur tou L le dernier tom au moins. par un  méplat lisse , é troit ,  légè
wnl conl'exe. Chambre d 'habi tation occupan t  les 4j;) du dernier tour. Ouverture bordée 
:alement d'apophyses jugales larges , tronquées sur l 'échan lil lon . 
'Jrlou l fai le de côles principales bifurquées et  de côles in tercalaires avec 3 rangées de 
·rtules, l 'ol'llementa lion évolue assez rapidemen t ;  on  y dis tingue 3 stades successifs for t  

Du débn l  au  D d'environ 40  mm. ,  les flancs porten t des côtes droites, fortement pjo
., el que l eur  finesse fa il ressemhleL· à des s tries. De ces côtes, les unes se rallachent  
l ou par 2 it des tubercules ombilicaux  al longés ,  au  nombre de  15  par tom, les  au tres 

>:;:ce dédiée à M.  P. DE 13nu", de Sain t-Rémy-de-Pro\·ence, qui a recueilli l 'holotype de l'espèce. 
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s'estompen t sur les flancs L'élat de conservation , médiocre , ne permet d'ailleurs 
étude plus précise . 

2. Du  D de 40 mm . à celui de 80 mm. , c'est-à-di re sur  près d 'un  tour chevauch1 
partie cloisonnée e l  sur  la chambre d 'habitation , les caractères précédents se modil 
fondément. Les côtes deviennent ne l les ,  vigoureuses, moins p t·overses et el les s 
progressivement  les unes des au lres. Sur un  peu moins d 'un tou r, on en  compte 
se relèvent ,  sur  le  rebord ombi lical d 'abord , puis u n  pen en dehors du milieu dt 
en tubercules arrondis ,  sai l lan ts, ü partir desqnels elles se ramifien t en 2 tronçons 
vers l 'avant e l  dont le relief s 'a l lénne progressivement avec l 'âge de la coqui l le .  Enll 
faisceau de côtes secondaires s 'en ajo u ten t une  ou  deux  in tercalaires qu i  ne vo· 
delà du mi l i � u  des flancs . Toutes les côtes a lleignant la région e x terne s'y arrêtenl 
tement après s 'être relevées en lubet·en le s  siphonau x  bien d istincts, d ' un calibre 
allongés transversalement e t  forman t un  cach·e é troit à la bande siphonale. 

3. Du D de 80 mm.  à la fin .  c'esl-ù-d i t·e sur la seconde moitié de la chambt·e d 'h 
l 'ornementa tion s'a t ténue ,  devient impréci se . Les tubercules la téraux s'e ffacent 
raissen t Lotalemen t, les côtes rleviennen t flex ne uses , s'es tom pen L plus ou  moins 
tronçon interne el se ramifient irrégu lièt·emen l .  Seuls , les tubercules ombilicau 
de la région siphonale restent  vigoureux  et deviennent même plus serrés qu'au 
céden t. 

Les cloisons ,  légèrement simplifiées par usure ,  peuven t ê tre é tudiées au début 1 
tout· . Celle figurée ( P l .  X XX I I ,  fig. 1 5  c)  précède immédiatemen t la dernière 
60 mm ; h = 20 mm. ) ; elle est particulièremen t simple : L S invisible ; S 1 écl 
sommet ; LI un  peu arqué , à poin te tournée vers l 'ombil ic e t  sans ramifications 
divisée en 2 fol ioles dont  l ' in terne est la plus développée ; U peti t et à poin te to 
le dehot·s ; i ou 2 lobes aux  i l .  réduits à de simples dents et un pen rétrogrades. 

VARIATIONS DE L 'EsPÈCE. - Les variations spécifiques ne  peuvent  êlre étndi1 
faveur de 2 spécimens, l ' un  fragmen taire ,  l 'au tre usé. Ces individus montt·ent < 
peut être légèrement supérieure à cel le de l 'holotype e t  que les tubercules ombi lica 
prendre une  forme arquée à concavi té antérieure assez nelte. 

RAPPORTS ET DIFFÉHENCES. - Neocosmoceras Bruni se rapproche beaucoup,  
vu Ki lian , de N. Eu thymi (PicT. ) .  La morphologie géné1·ale e t  l 'ornementalio 
moyens son t à peu près idenliqnes ; la séparation spécifique est cependant  justif 
nementation des tours internes et par celle de la fin de la coqui l le qui  diffèrenl 
d 'une espèce à l 'an tre. Les rappol'Ls avec Neocosmoceras amhig u u m  sont ég� 
étroits, i ls on t é té établis à propos de celle dernière espèce (voir p. 1 9 1 ) .  

AGE . - Berriasien .  

GISEMENTS, ÉCH. ÉTUDH�s , COLL. - L;t Cisterne : l 'holotype ( col l .  de Brun) ; 1 
1 douteux e t  Ginestous : 1 ( tous 2 ,  coll. Fac. Sc. Lyon) . 

Neocosmoceras curelense 1 (Kn.I AN ) .  

Pl .  XXX, fi g .  i a b c, 2 a h c . 

1 889 . Hoplites curelensiS' KILIAN, Lure (H3), p. 4!8, Pl.  I I ,  fig. 1 .  ' 
non f 900. Hoplites cf. curelensis PAQUIF.n, Diois et Baronnies orientales (t9t ) ,  p. 241 (= Neocosmo 

n. sp . ) .  

1 .  Étym. : de Curel (Buonnies) d'01! provien t l'holotype. 
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'111 . 1/op/iies (Acanthodiscus) Curelensis K I L I A N ,  Lc llw�a (t39) , pp.  182 ,  183 ,  1 86 c t  A .  F. A .  S .  Li lle ( t40), pp.  48!l, 

4-\H. 

i{ISTOIHQUE. - Neocosmocer;ts curelense a u ne histoire très simple .  La diagnose originale 
, 1  incomplète et  trop vague .  Les quelques ci t ations el a llribu lions génériques nouvel les, 
:�iles par divers auteurs, méri ten t d 'ê tre révisées. 

lh.IG:iOSE DE L'uoLOTYPE . - [Berriasien de Curel ; Pl. XXX , fig. 1 a b c  ( = 113, PI. I I ,  
::!. L. ' 

D = 93 m m . , 
d = 37 m m . , 

h == 31 m m . , 

e == 20 mm . ,  

n'a pas d û  dépasser 1 00 mm. , 
dfD 0,39 ,  
hjD 0 , 33 ,  
ejD 0 ,21 , ejh = O , t)4 . 

Éch .  l égèremen t écrasé post morlem. 

.\mmonile de lail le moyenne, discoïdale , à t ours croissant  p lus v i te en hauteur qu 'en 
·ni>seur. Flancs modérémen t  convexes, avec plus grande épaisseur un peu en dedans de  
: Ir milieu .  Invol u tion égale à ·1 /3 environ .  Rebord ombilical largement arrondi ,  avec chu  le 
:dours presque perpendiculaire sur u n  ombil ic moyen el pen profond . Section des tours 
·':èz hautement elliptique. Hégion ex lerne étroi te ,  arrondie ,  au moins sur l e  dernier tou r  
l tlle esl occupée par u n  méplat p en  distinct qu i  évolue finalement  en  un e  surface bien 
:nrexe vers l 'extérieur .  Chambre d'habi tation occupant presque un tour complet .  
L'ornemen lation , observable seulement à partir du D de i 0-1 ;) mm. , change f01·t peu au 
uN du développemen t. Sur le  lour précédant  l e  dernier, c'est-à-d ire à peu près sur la  
<rlie cloisonnée de la coqui l le, les flancs sont  ornés de 1 3  paires de tubercules ombilicaux  
:atéraux ,  ces derniers appliqués con t re l a  su lme . Les u ns et les au tres sont bien dévelop
• �!Irloul les latéra ux ,  un peu al longés dans le sens radiaire e l  Lerminès par une poin te 
::1f. Les côles principales qui les relien t son t vigoureuses , droites e t  l égèremen t proverses. 
' : le dernier tour ,  les pai res de tubercules ,  encore au nomlJI'e de 1 3- 1 4 ,  croissent en volume 
-;:; ;'émoussen t. Les tubercu les ombilicaux deviennent très légèrement  courbes à concavi té 

àieure ; sur le dernier 1 ;4 de tour ,  i ls  s 'élargissen t , s'écrasen t un peu ; corrélativement,  
- :ubercules latéraux s'épatent  eux  aussi  e t  finissen t  par dispat·aî t re à peu près totalement  
txlrémilé de l a  coqui l le .  Les cô tes principales augmentent  de volume ,  s'é largissen t  e t  
·.n s'écrasent an  poin t de n 'ê tre plus guère visibles. Les tubercules la lérau x son t  le po in t  
1iparl de  2 el  parfois de  3 cô tes seconda ires nellement pro verses . Entre chaque faisceau , 
;ulenl 2 côles intercalaires (rarement une ) , ressemblan t en tous points aux  cô tes secon
:es el venant mourir sur les flancs à peu près à la hauteur des tubercules latéraux . Toutes 
· :r\ies qui atteignent  la périphérie s'épaississent nel lemen t, formant ai nsi , en bOI'dure de 
:i�ion externe ,  une sorte de troisième rangée de tubercules peu élevés mais très nom
<lx. Jusqu 'au D de 70 mm.  environ ,  les cô tes s'abaissent plus ou moins fortement sur la 
: m  siphonale, ce qui la isse supposer l ' existence , sur les tours in ternes, cl 'un méplat on 
: être d 'un sil lon , et les tubercules siphonau x  présen tent  un  écrasement latéral net mais 
1ccu�é. A partir du D de 70 mm . ,  les côtes traversent la  région ex terne sans diminuer 
:��on sensible leur rel ief el les tubercules siphonaux,  moins proéminents ,  s'arrondissent  el 
··tnl par disparaître presque totalement. 
i ilensilé des cloisons est diffici le  à évaluer mais para î t  faible : el le est de 1 2  envirln , 
·.our. au D de 50 mm.  I nconnue de Ki lian , la dern ière cloi son (D = 50 mm. ; h = 20 mm. )  
'rlain�ment usée post morlem,  e lle n 'en e s t  pas moins remarquable par  sa  l rès grande 
tltilé (Pl . XXX , fig. i c )  : L S e l  S1 non observables ; L1 dro i t ,  assez grêle e t  fort peu 
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ramifié ,  mun i  de quelques i nden tat ions disi'iymélriques don !  2 seu l ement u n  pen pl us d1 
pées que les autre!:' e t  it poin te impai re ; s� curieuse pm· sa forme tordue ,  son sinus 1 
l a r·ge e l  profond qu i  la  subdivise en 2 par· Lies gr·ê les ; U beaucoup plus courl que L' .  
à peine ramifié ; 1 ou 2 lobes anx i l .  sm la murail le ombi l icale , de p lus  en plus rudime1 
el s imples. 

VAmATIO:"IIS ET DI�VELOPPEMI�:\'T DE L'EsPI�CE . -- La rarelé des specunens rend d 
l 'é lude des variations : les 3 ou 4 connus sonl Lrès homogènes en lre eux .  Chez loi 
retrouve la  petitesse des tubercules siphonau x  el lem faible aplatissement langen liel, 

que l ' insla l lalion précoce des tubercules ombilicaux e l  la lémux (Pl . XXX,  fig. 2) . Un : 
men i ncomplet permet d'ohserver que ,  dès l e D de 25 mm.  ou même avant ,  les côles secon1 

el  i n terca laires son t  a ussi nombreuses qu 'à  la  Lail le défin i tive ,  et que  quelq u es côles 
calai res peu vent accidentel lement s'avancer j usqu'an bas des flancs e l  se sonder au lu�e 
ombi l ical le p lus  vois in .  La cloison varie dans les ramifica t ions de L1 el la longueur rrl 
de U (ex . : P l . XXX, fig .  2 c ;  D = -io-47 mm. ; h = ·1 8 m m . ) ,  d ifférences qui rel 
principalement , semble-L-i l ,  cl ' inégali tés de conservation . 

HAPPOHTS ET DIFFI�nENCES, POSITION SYSTÉMATIQUE .  - Les comparaisons fai tes par l 
(113) avec Ac;mthodiscus ra,dia/us e t  Berriasella M,ûhosi son l  devenues inu tiles ; cellr• 
N. Euthymi conservent  tou te leur valeur .  Le même au leur (139) assure, après Bogol· 
(20) , que Il. curelensis est très p t'oche de H. hospes BoG. de l 'horizon de Hjasan en l! 

Des ana logies ex is tent , en effel ,  mais ne pen ven l  ê lre poussées à fond ,  Il. hospn 
connu par un  médiocre spécimen fragmenta i re .  Spalh (252 , p.  18) range Il. curelem1 
son genre hé térogène e l  inu tile Prolacanthodiscus ( voir p .  35 , nole 2 ) .  Par sei 
i n ternes, II. curelensis esl un  Neocosmoceras typique ; i l  se d istingue assez fol'Lement dei 
espèces d u  genre par la  d ispari t ion des tubercu les s iphonaux sur la  chambt'e d'habita' 

AGE. - Berriasien . 

GrsE�ŒNTs, ÉCH. ÉTuon�s, coLL . ,  CITATIONS. - Curel  : l 'hololype (col l .  Fac. Sc. l 
S;ânt- Vincent : 1 ( co l l . Sayn) ; Cla.ret el  loc.  in cl .  du  Bas-La,nguedoc : 2 (colL F 
Montpell ier) . L'espèce est ci tée du  Berriasien d u  Nivolet (216) e l  de Tunisie (245,'. ' 

lion dubi ta ti ve de Paquier (191 )  est à rappor·Ler à N. ambigu um ( v .  celle espèce) .  

Incertœ sedis : aff. Neocosmoceras n .  sp . ind .  

Pl .  XXXI ,  fig. 6 a b . 

Un fragmen t du  BetTÏasien de Claret ( col l .  Fac . Sc . Lyon )  présente un dél'ek 
individuel très spécial .  Sm une portion de tour in  lerne (D de 1 5  à 25 mm . ) ,  mal t 
ex isten t  de gros tubercule� ombil icaux peu serrés ; sur  l a  chambre d'habita tion ,j 
70 mm . ) ,  se développen t de grosses cô tes un  peu noueuses, I'adiaires, écartées les 

autres , bifurquées e t  qu i ,  avec quelques côtes i n tercalaires , franchissent ,  sans in! 
n i  a llénualion , la région externe. Le jeune semble ainsi annoncer u n  Neocosmocer 
dément i t ne llemenl le dernier Lou r. Une telle succession del ornements, d ans l'ord 
de cel l e  des PA LEIIOPLI TID/E en généra l ,  rappelle celle de Oct:tgoniceras mai 
(STEUEn) (260) . Le spécimen français se sépare pourlanl  radicalemen t dn type ai' 
sa tai lle, l 'épaisseur de ses tours, elc. 
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EsPr�cE crn�E A TOUT : 

Neocosmoceras perornatum (HETowsK t) . 

:•'.'1. 1/opliles perornalus RETO\\"Sio , Theodosia (2!5), p. 65 ,  P l .  I V ,  11 g. :î .  

'''.10. Jwtlhodiscus perornalus GEnBEn, J u •·a-Kreidegrcnzc ( 72 ) ,  p. 509. 

Kilian (139. pp .  1 82, 1 83, 1 86 el 140, pp .  489 , 493) a avancé que ce lle espèce é la i t  repré
�nlee, dans le S . - E .  de la France , pat' de rares spécimens de la coll . Lambert ( in col l .  Fac . 
i.:. G1·en . ) . La faune de Théodosie ayan t de nombreux élémenls communs avec celles d u  
Bmiasien français, celle assertion aurai l pu  ê tre exacle. Cependanl, aucun des spécimens 
,ludiés n e  rappel le, même d 'assez loi n , l 'espèce de Hetowski . 

Relowski a comparé Hoplites perorn;t lus aux Cos maceras,  Sleuer (260) en a fai t  u n  Odon
!rwas, Kilian et Get·ber un  Acanthodiscus. Les vigoureux tubercules, pal'fois épineux , de 
iafJn de l a  coquil le , porlés par des cô les simples ,  rappellenl  ce qui exi� l e  chez les Neocosmo
'er� mais la coslulaLion des tou l's i n lernes est p lu lô t  cel le des Berriasella. N. perornalum, 
��ce du reste assez mal connue ,  se présen te comme un passage possible en lre les Berric't-
111� du gr. Chape ri et les Neocosmoceras Lypiques. 

EsPikEs DE GE:.'I!HES YOISI:'IS errÉEs A TOUT : 

Octagoniceras malbosiforme (STEL EII ) .  

( Hopliles malbosi(ormis STEUEn, Argent in ischc J ura-A blagcrungen (260), p. :;9,  Pl . I V, fig. 1 -4. 

Oclagoniceras malhosiforme SPATH, Somaliland (252), p. J 44 .  

ian (i39, pp. 182 ,  1 86) a avancé qu e  cetle espèce esl rep •·ésentée, dans l e  Berriasien 
E. de la France , par de jeunes exemplaires de l a  Faurie dans l a  coll .  Lamberl ( in 
IC . Sc . Gren . ) .  Aucun des spécimens é ludiés ne présen le les tours globuleux e t  les 
a tubercu les ombilicaux et l aléraux qu i  caraclérisen l  l 'espèce argenline jusqu'au D de 
flus encore, aucun ne montre une livrée surlou l  coslée succédan t  à une ornemeu
�nliel lemenl fai le de Luber·cules (sauf  le  spécimen de Clare t, voir p. 1 98 ) . Kil ian a ren vue un ou quelques échant i l lons apparlenanl au genre Spiticeras mais cerLaine-
VJALJEHoPurm"E. . 
� mallJoszj'ormis SnwER est bien loin de BerrÙlsellrz llfft!hosi ( PicT. ) (/ont  le dé ve
�1 des ornements est exactemenl  i nverse. Kilian en a fai t  lil l  Acantlwdiscus el Spalh 
ronicer,?s. 
TUDIÉ. - L 'hololype d '. \ t·genline (col l .  Un i v. Go L Lingen ) . 

Oistoloceras hystrix f BeA ..... in PmLL. (in NEUJIAYR et UHua)J. 
?nifes !tystri:c P11ru.rPs, Gcology of Yorksb i r·e, Pl. Il, fig. 4 1-.  
�8 hy.1tri:c NEU.ILi l"H e t  U11ua, Ililshildungen (182), p. 4 7, Pl. XL II, fig. 3 ;  Pl. X L  VI, fiJ. 4 et ( !) Pl .  X L  VIII,  f fig. 4. 
·eras hyslri.c II YATT, Tex t  nook (f04), p. ti88.  

IloiiAN , Genera (229), pp.  3J;i.;l36 . 

��� ( 245 , p. 650) a ci lé Hoplites hystri.x du Berriasien de Noyers-le-V ieux, 
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EsPikE cnù� A TOHT : 

Neocosmoceras perornatum (HETowsK t) . 

''''.1 . 1/oplites peroma tus RETOWSKI, Theodosia (2t5), p. 65, P l .  I V, fi g. �. 
: '10 . .lranlhorliscus perornalus GEnuEn, J ura- Iüeidegrcnzc (72), p. :iO\l.  

Kilian (139. pp . 1 82, 1 83, 1 86 eL 140, pp. M�9 , 493 ) a avancé que celle espèce é ta i t  rep t·é
-tnlée, dans le S . -E .  de la France, pat' de rares spécimens de l a  coll . Lam berl ( in col l .  Fac . 
\. Gren . ) .  La faune de Théodosie ayant  de nombreux é lémen ts communs avec celles du  
�trriasien français, cel le assertion aurai l p u  ê tre exacle. Cependan t, aucun des spécimens 
lu�iés ne rappel le, même d 'assez loi n ,  l 'espèce de Helowski . 
llelowski a comparé Hoplites perornatus aux Cosmoceras , S leuer (260) en a fai t  u n  Odon

' ,reras, Kilian et Gerber un  Acan thodiscus. Les vigoureux tubercules, parfois épineux , de 
:din rie  l a  coqui l le , porlés par des cô tes s imples ,  rappellen t  ce qu i  exi:- l e  chez les Neocosnw
eras mais la coslulalion des tours in ternes est p l u tôt celle des Berriasella . N. perornulum,  
o·rtce d n  resle assez ma l  connue , se  présen te comme un .passage possible entre les BerrÙ'l
d/,1 du gr. Ch,1peri et les Neocosmoceras typiques. 

EsPikEs DE GE:-�nEs YOISDIS crn�Es A TORT 

Octagoniceras malbosiforme (Sn; L�-.:n ) .  

• ·: . (Joplites malbosi(ot•mis S-muEll ,  Argentinischc Jura-Ab lagcrun;;en (260) , p .  �9, Pl. IV ,  fi g .  1 - 4  • 

. : . .  Ocla[Joniceras malbosiforme SPATH, Somal iland (252) ,  p. 1 H .  

kilian (139, pp. 182, 186) a avancé que celle espèce esL rept'ésen tée , dans le. Berriasien 
� �.-E. de la Fran ce ,  par de j eunes exemplaires de la  Faurie dans la coll . Lambert ( in 
,:1. Fac . Sc . Gren . ) .  Aucun des spécimens é tudiés ne  présen te les tours globuleux et  les 
::•mne� tubercules ombilicau x e t  latéraux qui caractérisen t l 'espèce argentine jusqu'au D de 
' nun. Pln5 encore, aucun ne  montre une  livrée surtout  costée succédan t il une ornemeu
'' 'n essenlie l lemenL fai te de Lubet'cules (sanf le  spécimen de Clare t, voir p.  1 98) . Kilian a 
aroi1· e n  vue u n  ou quelques échan t i l lons apparlenanL an  genre Spiticeras mais certaine

· <�nx flM •. EIIOPU1'ID,1� .  
!l'lfJlites m:tlhosi(ormis STEUER es t  bien loin de Berriasel/,1 lllalbosi ( PicT. )  don l  le déve
'['tmenl des Ol'llemenls esl exactemen t  inverse . Kilian en a fai t  uu  Acanlhodiscus e l  Spath 
1/cfa,goniceras. 

f:.u. ÉTt:niÉ. - L'holoLype d ' .\ ,·gen line ( co l l . Univ. Gi.itl ingen ) .  

Distoloceras hystrix [ BEA� in PmLL. (in NEtDIA.YR et UnLtG ) ] .  
· .lmmonife.l hyslrix Pun,LJPS, Gcology of  Yorksh i t·c, P l .  I I ,  fig.  · H  . 

. , · 11'1{/lites hyslrix N EU�LI Yll et UnLIG, I l i lsbi l 1 lung·en ( i82) ,  p. 4 7, Pl. XL I l , fig. 3 ; Pl .  XL VI,  fi.;. 4 ct ( '!) P l .  XL VI I I ,  
fig. 4. ' 

... �1sloloceras hyslrix l l vATT, Tex t  flook (i04), p. : i88. 
HoiiA:'l ,  Genera (229), pp. 33:i - :l36 . 

' mioncscu t 245 , p. G50J a ci lé Hoplites hystri.x du Berriasien de Noyers-le-V ieux , 
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Mousliers-Sain te-Marie ( Basses-Alpes) e t  la Fanrie .  Kilian n 'a pas repr·is celle cital 
son invenlaire des espèces françaises de cel  é tage ( 139 , 140) . 

Simionescu n ' a  pu avoi t· en vue  que des spécimens des col l .  de la Fac. des SciE 
Grenoble . Or, aucun éch . des locali lés ci lées ( sauf l a  Fam·ie )  ne  rappelle l'espèce 
vienne du Nord de l 'Al lemagne .  Sans doute y a-L-i l  en con fusion avec des éch . ra 
dans le présen t  Lravai l ,  à Neucosmoceras Breistro(feri n .  sp.  ( vo i t' p .  1 89 ) .  Hoplites 
e l  le genre Distolocer;zs don t ce lle espèce esl devenue  le génolype,  ne  sont donc pa 
sen lés dans le  Berriasien français. 

Distoloceras cf. curvinodum ( PmLL.  in NEuMAYR e t UHuG) . 

1 820 . A mmonites curvinodus P l l ! r.LIPS, Geology of Yorksh i re, Pl. I I ,  fig.  50. 

1 88 1 . lloplites c C. cu rvirwdus NE t " .IIHll et UnuG, l l i lsbildu ngen ( 182) , p .  46 , Pl.  X L I I ,  fig. 2 ;  P l .  X LI I I, fig. 2; 

fig.  3 ;  Pl.  L V I ,  fig. 5. 

Kil ian ( 139 , p. 1 R7 )  a assu t·é que  If. curvinodus esl représen lé ,  dans le Berriasien l1 
par u n  un iqne exemplaire de l a  coll . Geney . Aucun spécimen de celle coll. , ni d" 
anlre coll . d'ai l lent·s, n e  vien t  conih·mer la présence , au n iveau é ludié, de celte es1 
gt·ande lai l le ,  du  Not·d de l 'Allemagne el d ' un  âge sensiblemen l plus récen t. 

Kil ian rapporle , avec dou te, celle espèce an genre (ou sous-genre )  Neocomites. l 
le fon l  remarquer :\'enmayt· e l  L' hlig, II. curvinodus esl ,  surtou t par les gros exem1 
Lt·ès proche de Hoplites hystri.r et doi l ,  en  conséquence , ê l re rapporlé au genre Distol 

Geme KILIANELLA U nuG.  

1 \JO:i .  U n u G ,  Ammoni lenga t lung Iloplites (270) , p . 6 1 4. 
1 90ï . SAY:-r, A m monites pyri lcuscs va langienncs (239) , p .  61 . 

1 9 1 0 .  K I LI A N ,  Lelhœa (i39),  p. 2 1 8 .  

1 937 . Ho�IAN, Genera (229), p .  3 3 2 .  

Le gem'e Kilùmell:t ( parfo is considéré com me sous-genre de Tlwrm:mniles) , essen 
ment  valangin ien par son géno type ( lloplites pexiplyclws Uuw;) e l  ses principaux 
senlan ls ,  a élé ci lé , pat' de nombreux au leurs é tudian t les faunes du  domaine méso� 
plus spéc ialemen t mécl i le iTanéen ,  dès l e  Berriasien el même le Ti thonique supériet 
Fmn ce , des c i lalions dn genre , à ces niveaux ,  on t é lé fai tes par Kilian (123, 139� . : 
nescn (245 ) ,  Collol (42) , Homan (221 , 229 ) ,  e lc .  Cerla ines des espèces ci tées relèw 
réal i t é ,  d 'autres genres, telles Kilùwella. P:tqu ieri (Smw� . )  qu i  est u ne Berri,1sella. l 
cependan l qu 'un  pelit nombt·e de spécimens dn Tilhoniqne supérieur e t  du Berriasie: 
çais ,  voisins des Berriasella. coslées des groupes de B. Picteti e L  de B. prim1sensis, pri� 
nel lemen l les caractères p •· incipaux des Kilirmella : Lai lle peti te, ombil ic plu lôl large 
men la lion Coslale ,  plus O U  moins flex ueuse avec i n le t'l'up lion siphonale el snr[OU[ r: 
d 'é lranglemen ls nombl'eux e t  bien accusés j usqu'à la fin de la chambre d'habitation. 

Uhlig adme l la i L ,  très j us tement ,  que Kilùwella dérive des Berriasella coslées. S.· 
con t r·aire , a vu ,  dans « l/oplites » microcanthus (ÜPPEL ) ,  la sou�he dn  genre, idée qui 1: 
plus êLr·e l'e len ne �  Les opinions de Kilian sur ce l l e  question fu t·en t  changeantes. t:n 
par exemple ( 139, Lableau p. 1 83) , ce l. au leu t· fa i l  dériver Kilianella d 'une parl de .' 
vasensis e l  de H. Picleli, pat• l ' in termédiaire de //. Zùwùlù1 , d 'au tre part de H. v 
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�:t� deux de rn ières espèces déjà spécialisées ne pen ven l ê tre les jalons possibles de Berria
r·/{;, à Kilianel[;t. En 1 9 1 2  ( 142 , p. 577) , Ki l ian  vo i t  l 'orig· ine dans une au lt•e espèce éga
t•:menl lrup spécialisée ,  B. carpathica . 
Les spécimen:,; étud iés dans ce Lt·avai l  confirment surtout les vues de Uh lig. Ils son t  u n  

:'tlermédiaire satisfaisant  en tre l a  mas,;e des Kilùmell:l e t  les Berriasella les plus voisines de 
!i. pril'asensis (B. Oppeli, B .  Berthei, e lc . )  e l  de B. Picteli . Kilùmell;t dét· iverai t  a ins i  de 
leux t'ameaux vois ins de Berrùu;ella. ( voir fig. 4 .  p .  29 e l  fig .  5 ,  p.  34) . LE-s documents 
·luJies sont trop pauv1·es pom· permellre une tenta tive de fil ia t ion un  peu précise . 
Les espèces de Kilianella représentées dans le Ti t honique et  le Berrias ien français son t : 

Kilianella sp. (passage de Berriasella à Kilianella ) , 
Kilianella a lf. pexiptycha (UHLtG) el cf. Rouhaudi ( o'Ona . ) ,  

("?) n . sp . ind . ,  
chamalocen.çis tl . sp . 

Kilianella sp. (passage de Berriasella il Kilianella) .  

Pl. XXXI ,  fig. 5 a b. 

•10. /lopliles IBerria.�ella) privasensis (PICTET) , VJr. passan t  à lloplites ( /(i/ianella ) Roubaudianus (n"Ono. )  KILIAN, 
Lelhœa (139), p. t 84 el  A .  F.  A ,  S. Lille ( t40) ,  p .  490 . 

1!nelques rares spécimens berriasiens présen tent ,  spécia lement  par l 'a l lure flexueuse de 
"!IIHÜles et  les épaississements de celles-ci sur la région ex terne ,  un cache t  rappelant  
:!ni des Kilianella. le  lies que K. Rouhaudi ou K. pexipt,yclw. Mais les  é lt·anglements son l 
�eine distincts (Pl. XXXI , fig. ;_; )  ou  confinés aux tours in ternes e l  les côtes tou tes bifur
t,:e�, en règle générale .  Ces échantillons pounaien l aussi Lien être rangés dans le genre 
mii1sell;t que dans le genre Kilia.nella ; ils son l plus spécialement  in termédiaires en tre les 
:. dn gr. Jlicteti et Kilianella . 

l ; tmtEns, Écn. ÉTUDIÉs, coLL - Eygu ieres :  1 ( co l l .  de Brun ) ; Lé1cadiere : 1 (col l .  Fac .  
' ·  Lyon1 . 

Kilianella a iT. pexiptycha (UHLIG) et cf. Roubaudi (o'ÜRiliGNY ) .  

Pl. XXXI I ,  fig. 2 a b, 3 a b c, ti a b, i o b . 

' .!mlllonilrs /loubaurlianus o'O�tBIGNY, Pwdmme ùe Pa léonlologie, i i• é tage, n• H ( t .  1 1 ) ,  p. 6<\-. 
··:. /loplilr.< pexiptychus UnuG, Rossfelrlschichlen (267 ) ,  p .  :389 , Pl. IV, fig. 4 a h ,  non :i. 
"• llopliledluubaudi KILIAN , B.S J; . F. ,  :J• sél'ie, t. XVI,  p. 6 ï9, PI. XVI I ,  fig .  2 a h, :J a h  . 
. Jl,,plites pexiplychus nouAN, Bas- Languedoc (22i ) ,  pp. 109, 1 1 4, 21l:l, Pl. 1 ,  fig. 9 a b. 
· TlwrmJnJit:l ( flilianel!J) Il Jll baudi SAY>� et Tlwrm·111llia (J(ilianella) cf .  pexip tycha S . .vN, Ammon i tes pyl'i

lcuses valaugiennes (239! ,  l ' · .J.i, Pl. VI, fig. 9-f i et 1 4-1 ;} et p. 49, Pl . I l l ,  fig .  t 5 .  
//op/ile� t llilianella) pexiptyclws U m.rG, H ima layan fossi ls (272), p .  2�!1, Pl . LXXXI I ,  fig .  2 a c . 

:Hi . l\i/i.lneli<I pexiplycha B.:s . . r m E , Maùagasca1·, ! •• suite,  Géologie d u  N .-vV .  (H),  p. 1 3i ,  Pl . XXI V, fig .  1 6  
= Rerriasella du gl'. Boissieri '?) . 

:.15 rapports récipl'Oques de K. pexipt,ycha e l  de K. Rouhaudi onl  déjà fai t  l 'objet  de nom
·rr;es discussions ; le,; m eil lem·s éléments de la  �olut ion du problème onl é té  apportés $ar  
. ,,;m 1 el pat· Sayn (239, pp . 47 , 49) .  I l  ne semble pas que  la  question pu isse être actue lle-

li.SG .F . ,  :1• sc1·ie, t .  XV I ,  1888, p .  6i9. 

\�E • .  �uc. (iÉfH • •  IlE F'nA:\r:E .  - � .  S. -- T .  X Y I I I . -- 26. :\11'.:>1 . �·  H .  - 26 

•' 
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ment  résolue de façon satisfa i san te : K.  Roub:wdi. surlon l  connue par des spécin 
conservés mais i ncomplets ,  ne peul  guèr·e ê tre compat'ée à K. pe:r:iptyclw [réd u i le � 
Pl . I V  de Uhlig (267) ]  représen tée par u n  échanti l lon presque complet  m ais très 1 

présen t  travail foU l'n i t  une mei l leure e t  plus complè te  figura t ion d n  l ectotype de R 
cha ( Pl .  XXXII ,  fig. 3 a b c ) ,  d 'après u n  moulage de la col l .  Sayn .  

Quoi qu' i l  en soi t ,  di vers spécimens ti thoniques e t  berriasiens du S . -E. de la F 
semble n t  p lus ou moins à K. Rouhaudi tel le  que l 'ont  fai t  connai lre Kil ian el  Say1 
paraissen t  p i ns près de K. pexiptyclw ( lectotype) ; l ' iden t i ficat ion avec ces espèces 
leurs im possible .  

fo SPÉCIMENS UAPPELANT PLUS ou MOINS K. Rouhaudi ( Pl .  XXXII ,  f ig .  2 a b) . 
fragments de chambre d'habi ta tion correspondan t au  D r·ela livement  élevé de 60 
son t  ornés de grosses côtes monsses, flexueuses , s imples ou bifurquées au 1 j3 c 
externe, alternan t  avec des é t 1·anglements assez nomb1·eux ,  pen profonds.  Certains � 
présen ten t  un l éger renflemen t à la base des côtes e t  à lem· poin t  de ramification, 
leurs côtes interrompues sur la région siphonale . 

AGE.  - Tithonique supérieur  e t  Berriasien .  
GISEMENTS, FRAGM . ÉTUDII�s , c.OLL . - Tithonique supérieur d'Aizy : 2 (coll . 

Gren . ) . Berriasi en  de l;t Faurie : t (coll. Fac . Sc . Gre n . ) .  Berriasien snpérie.UJ" 1 

( sons B:trret-le-Haut)  : 1 ( coll . Fac. Sc . Gren . ) . 
CrTATIO:'<I . - Kilian a c ité ,  sans doute à tort (123 ,  p .  7 1 0 ) ,  K. Roubaudi du 1 

français .  
2° SPÉCIMENS RAPPELANT PLUS ou MOINS /(. pexiptycha. - (Pl .  XXXII ,  fig .  5 a b,  � 
Quelques échanti l lons dont  l a  ta i l le  va de 30-35 m m .  ( Pl .  XXXII ,  fig.  5 a b) à 6� 

présen tent  une  ornementation d ifférant de cel le  du leclo type de K. pexiptyclw par 
non carénées, p1·esque toutes bifurquées, avec des poin tes Lubercu l iformes latél'alt 
di fférenciées e t  des é tranglements moins nombt·enx et moins profonds.  Par conlr1 
des côtes,  la vigueur relative des é tranglemen ts sur tou te la coqui lle ( Pl .  XXXII ,  
rappel lent bien l e  type de l 'espèce . 

AGE . - Berriasien e t  p ins  spécialement Berriasien supérieur (hor·izon de Beauc1 
GISEMENTS, ÉCH . ET FIIAG�t . ÉTUDIÉS , COLL . - Saint-Pierre-d'Entremont : f (c1 

Chambéry ) ; la Faurie : 1 ; Châtillon-en-Diois : 1 ; la Ch:trce : 2 ;  Curel : f ; Saint
f ( Lous 6 ,  col l .  Sayn ) ;  Eygalières : 1 (co l l . Fac. Sc. Lyon ) ; Maisonneuve : t 
Bl'll n )  ; Ginestous : 1 � (9 ,  col l .  Brousse ; 3 ,  col l .  Fac. Sc. Lyon ) ; Beaucels : 6 (coll. 
Lyon ) .  

CrrATIO!IIS .  - L'éch . figmé par F. Homan (221 , pp .  1 09 ,  1 1 4 ,  283 , Pl .  1 ,  fig. 9 
nouveau c i té par Y in  Tsan-hsun (282 , p .  �f ) ,  sous le nom de Hoplites pexipt� 
Tilhonique supérieur du  Bois de Moinier (co l l . Jeanjean , Musée de :\Ion tpel l ier) ù 
aux précéden ts .  

Kilianella ( '? )  n .  sp . incl . 
PI . XXXI I ,  fig .  1 a b, !i a b .  l 

Quelques spécimens berriasiens ressemblent,  par leur tai l l e ,  leur forme gener 
costu lat ion e t  la présence de fai bles é tranglemen t s ,  à /(ilianella afl'. pexiptych,1 d 
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tau el des mêmes gisemen ts ; ils s 'en d is tinguent cependant par l 'effacement de l 'orne
nlalion qui envahit les flancs de la coquille sur la chambre d 'habitation (P l .  XXXII ,  
1 ,  e l  même sm· l a  fin de l a  partie cloisonnée (Pl .  XXXI I ,  fig. 6 ) .  I l s  rappellent ainsi , 
1eusement, Berriasella moravica (ÜPP . )  e l  même B. J:mus ( RETOW. )  dont ils diffèrent  par 
' élrant-{lemen ls el 1 'épaississement  des côtes sm· la région externe .  Ils se rapprochent  
•;i, snrlou l  par l 'e ffacement des côtes, de di vers ThUJ·mannites valanginiens tels que 
< pertransiens SAYN . Leur posi tion systématique resle douteuse .  

\1:E. - Ber!'iasien ( faune principale) e t  Berriasi en supérieur (horizon de Beaucels ) .  

1;ISBIF.NTS, Écu . ET FRAGM . ÉTUDIÉS, COLL. - Lt Cha,rce : 2 (co l l .  Sayn ) ;  Lacadière 4 
·li. de Bl'll n ) ; Ginestous : :3 (coll . Brousse ) ; Berwcels : 1 ( co l l .  Fac .  Sc. Lyon ) .  

Ki liane/la chamalocensis 1 n .  sp . 
PI .  XXXII ,  fi g- . 4 a b  c .  

iiiiG�osE DE L uoLOTYPE. - (Berriasien supérieur d e  Chamaloc ; Pl .  XXXII . fig .  4 a h c . ) 

/J == � �  m m . , n'a guère dû dépasser �iO mm . ,  � 
,f == 1 S m m . , dj/) = 0,40, 

1·, h <..c un peu écrasé po.�t morlem . h == Hu mm . ,  h/D = 0 ,31 , � · 
e == 7,;J mm . ,  efD = 0 , 1 7 ,  efh = 0 , ;):1 . ) 

\mmonile de petite tai l le , très plate (aplatissement exagéré par l 'écrasemen t ) ,  discoïde,  
� rld à  5 lours à croissance très len te en hauteu r  el en épaisseur .  In volution réduite ,  à 
rte égale à 1 fa .  Flancs peu bombés ; rebord ombilical arrondi ,  peu distinct ; m urail le 
>nanl obliquemen l sur un ombilic largement  ouvert et fort peu profond .  Région ex terne 
liée ,  difficile à étudier ; i l semble que ,  sm tou t le dernier tour, elle ail dù être occupée 

. un sillon étroit .  Chambre d 'habitation conservée sur i /2 lolll' ; ouverture inconnue .  
:�ile d e  côles falciformes el  de profonds é tranglements ,  l 'ornemen tation évolue peu avec 

1 ;� Sur le dernier tour, on compte environ 45 côtes fines,  mousses , croissant  en relief avec 
1 :: . qui parlent de l 'ombilic , d 'abord proverses puis se redressen t  vers l 'a t-rière pour arri
• �ans une direction radiaire , sur la région externe oü elles s 'arrêtent sans se ren fler. La 
1 • d I lle 'entre elles environ reslen t  simples , les autres, a l ternan t inégulièrement  . a vec les 
: ·,:iarnles el d'autant plus nombreuses que la coqui lle est plus g1·ande ,  bifurquent  à pen 
H:1 milieu des flancs. Celle ornementation esl recoupée par de vigoureux étranglements 
i ul'lnes, proveeses, peu nets ,  mais existant cependant  dès le  plus faible diamètre , e l  
l :cnlièt'ement visibles au  dernier tour oü l ' on  en compte 7 .  Chacun d 'eux  es t  bordé de  
.'Ui'eux bounelets ressemblan t à de grosses côtes mousses terminées, sur  la  t'égion ex  lerne ,  
<lll lubercule. L'inflexion vers l 'avant du  tronçon proximal d e  ces é tt'anglemenls es t  le l le  
i 1 . 2 ou même 3 côtes simples viennent s'aLUicher sut· le côté de chacun des bomrelets 
1• :1; bordent du côté postérieur. 
:,\�re une légère usuee post morlem,  i l est certain que les cloisons sont relativement 
1l )le1 . L'une d'elles, précédant de  6 la dernière (D = 2!) m m . , h = B m m . ) ,  mon tre 
1 \\XII, fig. 4 a ) : L S co url , bifide ;  S ' sim p l� ,  é troite , à peine échancrée ; L I  trapu ,1un  
l mrurvé, avec quelques denls don l une  plus longue,  impair·e e l  term i nale ; s �  plus rédui te 
t- 11 • un peu lordue ; L� très rédu i t  ; un très petit lobe auxil .  1 :.trm. : de Chamaloc, local ité rlu Diois, d 'oi1 pro1· ient I'holotype. 
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YAI\ IATIONS DE L 'EsPJ� C E .  - 1 fragm . correspondan t à un D de 20-25 mm.  1 
presque toutes les côtes resten t simples. 

RAPPOnTs ET DIFFÉRENCEs . - Kilùmellrt ch;Lmalocensis rappelle avant tou t  
Grossu uvrei SAYC'I 1 du \'alangin ien . L'ornementa tion des lou •·s i n ternes esl ana: 
chez K. Grnssou vrei, hien avant  le début  de la chambre d'habi ta tion , les côtes 
fines, serrées, nombreuses, falculiforrnes et elles tendent à s 'effacer , tous caracl 
se manifesten t pas chez K. cham;docensis .  Les cloisons sonl du même type dai 
espèces. cel le de K. Grossou vrei est pl  us riche en den Licu lalions (d 'après l 'holoty 
Sayn) .  K. chamrdocensis se distingue aussi de K. pe.rip tyclw ( leclotype ; Pl .  XX: 
b c )  par ses cô les plus fines , non carénées ; plus sel'!'ées el  dépou rvues de tubercul 
sissemenls. Les cloisons sont  très appa•·enlées , les di fférences de ramifica tion le 
i négal i tés de consel'Va tion . Les di fférences son l de même ord 1·e avec K. Hou ha at 
KILIAN ) '! avec, en on tre, l'absence complète de t'asciculalion de certaines côtes. 

K. chamalocensis est donc une Kilianella indubitable . Sayn avait  certainefl 
l 'holotype de celte espèce lorsqu 'i l  avançait (239 , p .  6 1 ) que Kilianelbt es t I'epré 
la zone à Hoplites Boissieri, par plusienrs espèces voisines de K. pe.Tiptycha . 

AGE , GISDIENTS, J�CH . t�TUDIÉS, coLL.  - 8Pt'riasien supérieur de Chaowloc 
( coll .  Sayn) ; Berriasien ( t'aune princi pale) de Ginestous : 1 ( coll . B t·ousse) . • 

Genre THURMA NNITES KtLTAi'i et R..:BOL:L ( = Thurmannia HYATT) . 

1 900 . H YATT , T,· x l  Book (i04 ) ,  p .  ;;g;j ,  

t \l05 . t:HLIG , A m moni lenga l lu n g  Hoplites (270) , p .  6 1 6 . 
1 90ï . SAY N,  A mm o n i tes pyri leu ses \"a l a n g i e n nPs (239), p, 6 :.! .  
1 9 1 0 .  KILI AN, Lethœa ( i39) ,  p p .  1 82,  Hn , :.l l ï ct A . F. A . S' .  L i l l e  (i40) ,  p .  489. 
1 9 1 4 .  KIL IAN d HEno uL,  Vala n gi n i e n  moyen du col du Frêne (i44 ; ,  p. 2 ,  n o te i n fra-pag- inale.  
1 9:17 . Ho�IAN , Gen era 1 229) , p.  3·!9. 

Le geme Thurmannites, d'âge essen tiel lemen t valanginien et hau leri vien p 
type [ Hoplites Tlwrmanni ( PrcTET e l  CA:\tP . ) ]  e l  ses p1·i ncipn nx  représen tants, 
par llhl ig (270) el Kilian (139) e11 parliculie•· ,  pour dive1·ses espèces d'âge 
même Lilhoniqne supérieur  (lloplites Boissieri, H. ruref'urc;Ltus, 1/. Paquieri, Il. 
H. oht usenodosus, H. uhcissus, etc . ) .  Il a é lé montré précédem ment, à propos 
chacune de ces espèces , que lem· p lace au sei n  des d ivers groupes et secliont-i < 
e:o;l beaucou p mieux jut-i lifiée .  Sayn (239) a d'ai l le 11rs mon tré les ressemblance: 
entre Tlw rm:mniles el  Berrùu:elbt et Djanélidzé (52) est implici temen t d'avis 
genres pou t'!'aient  fort bien n 'en former qu'un seu l .  

Les Thurmanniles valan1iniens el han �eriviens on t  cependant un cachet qu 
des Berriasella du Tilhonique e t  dn Berriasien : ét roitesse relative de l 'ombil 
moïdale des côtes, vigueur des étranglements ,  f1·éq nence de l 'effacemen t clef 
flancs, précoci té de la fascicu la lion proximale des co tes quand celle-ci ex iste 
I<ilifmella, et plus encore sans dou te ,  Thurmannites apparaî L comme un relai 
nien, de BerrÙ1sella et plus spécialement  des Berriasellfl !oslées à sillon siphc 

I l  y a donc inlérêl à reslreind1·e , pour les zones inférieures à cel le . de K. 
1 .  ln IJ . S . G .  F. , 3 •  série, l. X V I I ,  1 8d 9 ,  p.  68;), Pl .  X V I ! ,  fig. 9 a b .  
2 .  ln JJ . S , (i , b'. , J e  série , t .  X \ � 1 ,  i 888,  p .  G ï 9 ,  P l .  XVI I ,  fig. 2-3.  
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:inien inférieur) , l 'emploi  du genre Thurmannites aux très rares espèces strictement 
niées à celles dn  Valangin ien . 
ig (270) ,  Sayn (239, pp .  62-63) , elc. voyaient  l ' origine  de Thurmannites dan!' Berria
En 1909,  Sayn a incidemment 1 montré l 'analogie de la cloison de Tlwrmannites e l  
Ùr:ts ( P. l RKI.vso.vtm�B) dn  Kiméridgien . S'appuyant  su r  celle constata tion , F .  Roman 
229, p .  33 1 )  qu' i l  fau t  chercher, dans ce demier genre ,  l 'origine de Thurmann.ites ; 

son lableau de l 'évolution des PAL.!EIIOPLITID.1� ( id. , p .  351 )  i l  fa i l  cependant dét·iver 
mannites de Berriasella .  De fa i t ,  cel le demière opinion ,  devenue classique ,  es t  la seule 
>erver et. ce d 'autant pins qne les cloisons des den x gen l'es sont très voisines . 
urnwnnites se serai l lentement dégagé , an cours du Be rTiasien ,  d u  tronc de Berriasella 
sensis et  Callisto pour ne s'épanouir qu 'an Valangin ie n ,  après l'extinction du genre 
ne . 
ms le Berria�ien du S . -E .  de la France, Thurm:tnnites est représenté pm· 

Thurman nites aff. pertransiens Sayn .  
: ; a  cilé à tort : 

Thurmannites Thurmanni ( P1cT. e t  CA)!P. ) et  Th. aff. Thurmanni. 

Thurmannites aff. pertransiens SAYi'i . 

Pl . XXXII ,  fig. l 6  a b .  
1 1 1 Thurmanniles perlransiP-ns S.\YN , A mmon i tes pyri teuses vaiangiennes (239),  p .  43, Pl . IV ,  fig. l i- ;  Pl .  V ,  

fig .  1 0, 1 1 ,  l !î ,  t 7 .  
fhJ./iles ( Thu,.m·mnia) perlransims K I LI AN ,  Lelhœa (i39 ; ,  pp . 182 - !83 eL-l .  F.11 . S .  Li lle ( i40) , p .  4f!9� 
fhilr�nannil"-� alf. perlran.� iens KILI A N ,  Cépha lopodes paiéoct·étaeés (i46) ,  p.  ï .  

:ian 1 146) a cité Th . a lf. perlr:msiens du Berriasien de Lacad,:ere (col l . de Brun ) .  Ce lle 
d.1on conlien l, e n  effe t, 1: spécimens et fragm . dont  un �eu ! i n téressan t  quoique Lt·ès 
·Ùl usé ! Pl .  XXXII ,  fig . 1 6) .  Son D ( 75 m m . )  devait  a lleindre ÇJO m m .  environ .  Il se 
IZIIe des divet'S types figurés par Sayn surtou t par ses é tranglemen ts peu accusés , 
)111 ri�ibles jusque sur la chambre d 'habitation .  

1 rn a déjà montré les ressemblances entre Th. perlransiens, B. delphinensis el B . .Tanus.  
H �ifficile d 'apprécier s ' i l  s'agit, en tre ces denx dernières e!:'pèces e t  Th. pertr:tnsiens, 
\ : simple convergence ou d'une pat·en té rée l le ,  les é tranglements de Th. pertransiens 
t . alo1·s. des acquis i tions secondaires . La fréquence de l 'effacement secondai re des côtes 
'1· ie> groupes les plus divers de JJAI .. IWOPL!TIIH;· tend cependant à indiquer que Th . per
IJi•ns et B. delphinensis n'ont aucune relat ion directe . 
,, l �pécimens de Lncadière pr·oviennenl  des marna-calcaires d n  Berriasien le p lus élevé 
dière station = horizon de Beaucels) . 

• 
EsPÈCE CITÉE A TonT 

Thurmannites Thurmanni ( PtcTET et CutPtcHE) et Th. aŒ. Thurmanni .  

!�'uoniles T/,,imutnni PICTET e t  CniPICHF.,  Sainte-Cro ix:  (i99) , p . 2:i0, P l .  XXXIV e t  P l .  XXXIV bis .  1 
i,r,/iles Thurm:uw i KILIAN, Quei<Iues cépha lopodes nouveaux ou peu connus (H7), p .  2 1 5 ,  Pl . I I I ,  fig. 1 à il ,  

Pl. I I I  bis. IV e l  V .  
- ( Tiu/l'lnannia) cf. Thurm<inni K1uA"'•  Lethœa (i39), pp . l 83,  l 85 e t  A . fl. A . S .  Lil le  (i40) , p. 492. 

; ue  ct·i t iquc  de Paléozoologie, 1 909, !3• année, pp. 38-40 . 
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En 1 892,  Kilian (1 17. pp .  221 -222) a cité Th. Thurm;mni du  Berriasien de 
(assez t'a t·e , col l .  Gevrey) . En HH O ,  dans son inventaire des faunes berriasienne 
de la France (139, p .  1 85 ) ,  i l  ne parle p lus  que de Th. cf. Thurmanni, accompa 
mention d 'un doute (?) . 

Aucun des spécimens de l a  coll . Gevrey n'esl indiqué sous ce nom e t  aucun n 
sérieusement comparé à l 'espèce tel le qu'on l a  connaît  bien du Valanginien. 

Sayn (237) a ci té Th. a ff. Thurmanni du Berriasien de Sébi (A lpes orientales) 1 

(236) de celu i  de Bou-Thaleb (Algérie) .  La tradi tion est ainsi née de fa ire de Th. � 
une espèce très répandue dans le Berriasien et même dans l e  Tilhonique supét 
aucune figura tion n'a é lé donnée permetlan l  de juger du bien fondé de cel le Of 

au leti i'S suisses, en particulier, assuren t trouver très fréquemment Th. Thurma 
aff. Thurm:znni dans les assises encadrant la l imite jurassico-crélacée , en Suisse c' 
218) et même en Haute-Savoie ( Beniasien de l 'Alpe de Commune,  d' Arpenaz, 1 

Giellaz) (161 ) ,  elc. Ces citations onl sans doute é lé fai tes à propos de spécimem 
ou de fragments de Berriaselht du gr. privasensis ou du gr. delp hinensis . Jusqu'i 
documen ts incon testables soient publ iés ,  Th. Thurm;wni esl donc à rayer de 
espèces bert'iasiennes du S . -E .

· 
de la France e t  des au tres régions voisines. 

Deuxième sous-famille : les NEOCOMITIN.IE SrATII . 

1 9 2.\- . N!WCO.UI TEDA•: S PATn ,  Speelon Clay (250), p. 86 . 
1938 . N!?OCOMITINA? RoMA:-�, Gcneea (229 ) ,  p .  333 . 

La défin i tion de cette sous-famil le est surto u t  due à F.  Homan qui en a indi� 
principaux et en a fai t  connaî tre l ' é tendue. Le principal représentant est Ne1 
l ' intermédiaire duquel les XEOCOJIITIN�. se rapprochent beaucoup des BERRI 

fig. 4 ,  p .  29 ) .  
Spath range, dans cel. te sous-famil le ,  Bochianites, genre déroulé apparu a1 

supérieur ( v .  p .  247 ) ,  c 'est-à-dire à la même époque que les tou l  premiers 
normaux de la sous-famille don t il ne peu l  manifestemen t pas dériver .  Le mê1111 
aussi , dans les NEOCOM/ 1'/NJE , Distoloceras, genre bien voisin ,  par s imple conv{ 
êlre i l  esl vrai , de Neocosnwceras qui appartien t aux BEIWIA SELLIN.;E . 

Les travaux des au teur5 [ K i l ian (139, 140. elc . ) ,  Bu r·ckhardt (28, e tc . ) ] laiss 
que, dès le Tilhonique supérieur el le Berl'iasien , du S . -E .  de la France en p; 
NEOCOMIT/N,E son t représen tés par plusieurs genres . En réalité, les Leopoldia d 
(L .  du gr. D;t lmasi) sont des Dalmasiceras ( v .  p .  1 45 ) ; de même , les prétendus " 
des mêmes horizons doivent ê tre répartis en tre les Berrùzse lla, ( A  . . M;tlhosi, e l1 
cos maceras ( A .  Rerollei, A . . Say ni, etc. ) ,  enfin les Odontoceras [ = Steuerocé 
p .  344 ) ]  son l à partager en tre les Rerriasella (Steuerocer;u; raref"urc,üum ,  S.  
elc . )  et  les Neocomiles ( Odontoceras occitanicum,  elc. ) .  Ainsi , Neocomites snfl 
génériquement à peu près tous les NEocoMrnVA{ Li thoniques el herria"'iens. d 
France du moins.  Deux ou t t·ois espèces nouvelles cependant,  l imitées an  Bel'l'i 
un pelit  groupe à part pout· lequel est proposé le gent·e nouveau Suh;tlpinites 
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Genre NEOCOMITES UHLIG. 

''· · lnuG, Ammonilenga llun�· llopliles (270) , p.  620 . 
••:. �Ars, A mmonites pyri teuses valangienncs (239), p. 60. 
· ;n , KnJAs, Lelhœa (!39) ,  pp. 1 82, i 83 ,  i 87 ,  220 et ii . F. A  . S .  Li l l e  ( !40� ,  pp.  489, 490, 494-. 
· 1 : .  Hmr.KnAunT, San Pedro del Gal lo (28 ) ,  p.  i 66 .  

·:1. SP1111, Speeton Clay (250) ,  p .  86. 
'•l RoltAN, Genet·a (229), pp. 334-335. 

Le genre Seocomites esl valanginien par son génotype ( A mmonites neocomiensis o'ÜRB . ) ; 

· �lupart el l e�  plus typiques de ses t'eprésen lanls sont vala nginiens e l  haulerivicns. 
Pour Uhlig , Neocomites [réduit  par Spalh (250) au gr. d e N. neocomiensis] dérive de Ber
•sella. Kilian a précisé (139, p. f H3 et 142, p. 578) que ce gemc descend de Berriasella 
·•ntica ; celle origine doit ê tre abandonnée ,  certains Neocomites avec sillon siphonal p r·écé
ml. dans le lemps, ce LLe espèce sans si l lon .  D'après Sayn el Burckhard t ,  Berriasella car
t\ica serail l'espèce-souche . On ne voiL pas comment celte espèce , à fasciculaLion proxi
,,\e tardive des côtes , a p u  rétrécir son ombi lic  pour e_n ramener· l 'ouverture à celle des 
·•rJcomiles, alors que la tendance très générale des PA LEJJOPLI1'JDA> esl , an contraire , le 
. 1uulcment des tours . 
La question d e  l 'origine de Neocomites s'est compl iquée du fai t  que Burckhard t a incorporé 
·plites carpathicus à Steueroceras CossM . el que Ki lian a mis en synonymie H. occitani

· '  P1cr. ) ,  qui est un Neocomites, avec Odontoceras ang licum Sn:uER . 
\Jans le S.-E.  de la France , le gisement d 'Aizy (Ti lhoniqne l e  plus élevé) m'a fourni 
:x espèces nouvelles (N. supr;�jurensis et  N. allobrogensis) présen tan t ,  au même li tre qne 
•;rcitanicus d'âge ben·ia�ien , les caractères des Neocomites. Des n iveaux plus anciens, de 
•:nérac el de Sain l-Concors , on connaît d'au l r·e part une troisième espèce [ N. Beneckei 
· . à caractères beaucoup moins spécialisés mais indiquant le sens de la fu ture évolu t ion . 
:,,\ividualisalion du gem·e, en France, remonte donc au sommel du  Tithonique inférieur ,  
:· la [urme d'une espèce lrès voisine, par l 'ornemenla tio 1 1  e l  par la cloison ,  des Berrùtsella 
:1· . prit·,1Sensis mais it ombilic nellement plus é lroi L ,  el d i t·eclemenl détachée du Lronc 
'N'/11.\C'I'lD.t: ( A. u lacusphinctes, A. u lacosphincloides) en même temps que Berriasel/,'l (v . 
. i. p. 2g) · 
� genre Neocomites esl lrès fa iblement  représen té ,  en France , dans le Ti thonique supé
r; il s'épanoui t plus lar·gemen t dans le Berriasien ,  mais n 'acquiert le maximum de son 
oluppemenl qu e dans les horizons snivan ls .  L'origine eL les premières phases de celle 
tlion son t indiquées par le schéma fig. 7, p. 208. 
disle des Neocomites L ithoniques et  berriasiens du  S.-E. de  la  France est la suivan te : 

.Yeocomites Beneckei (J Ac. ) in Ho'I . el �Az . ,  
allohrogensis n. sp . ,  
suprajurensis n .  sp . ,  
o.:citanicus (Prcr. ) ,  
suhalpinus n .  sp . ,  
Romani n. sp . ,  
plus. sp .  incl. ail'. N .  neocomiensis ( o 'Onn . ) , 
sp. ind.  

Incertre .�edis : Neocomiles ("?) sp. incl.  

'· en outre, ci lé à tort l 'espèce de genre vois in : SuhsteueroCfra.� Kœneni (Sn.l.J�.R) . 

' 
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Neocomites Beneckei 1 (JAc . )  in Ro)JAN e l  MAzENOT. 
Pl.  XXX I I , flg. ll a b , 9 a b, I O a L , 1 1 a L, 1 2 a b c , 1 3, H. 

pars 1 900 . llo[Jlites sp.  nov. a lf. rarPfurcatus ( PI CTET) KILIAN et Lonv, Pronwnlo ire de I 'Échai llon (13 
1\10 � .  1/opli/es Beneckei JAcou + Hoplites ]{œneni JAcos + lloplites alpinus J Acou, in col l . (col l . Gev 

G ren . ) .  

1 \l3ï . •  Veocomiles ( Berriasella ? )  Beneckei Ho)IAN el  II!AZENOT, Faune pyri leuse (228), p p .  1 82- 1 83. 

HisTORIQUE. - .V. Beneckei a été ci té mais non  décrit ni figmé . 
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t 
Tron c PERISPHl NC TIDAE 

FI<; .  ï .  - Scuf:)IA MONTIIANT L'oni <a:-<E ET LES P IIE)I I f:nEs PH ASEs I > E  I . " J.:nll.tiTIO:-< nu ca:NnE NHOC 

n A � S  LE S . -E .  DE LA FnA�CE. 

DIAGNOSE DE 1-'HOL'lTYPE.  - (l' i lhonique supérieur de Chomérac ; Pl . X X X I I ,  fig 

D = 35 ,5  m m . ,  n'a pas 
d = 9,5 m m . ,  

h = 1 6  m m . ,  

r = 1 2  mm . environ, 

dû dépasser 50-55 m m . ,  

djD = 0 ,27, 
h f /) = 0,4-?i , 
e / D = 0 ,  :� :i , e f h = 0, 7 ;) . 

Am monite de pelile La i ll e ,  pla le , d iscoïde ,  d 'apparence u n peu globuleuse, fai le 1 

4 ! ou rs ,  à croissance rapide en hauteur e l  à i nvo lu t ion égale à 1/2 ; omb i l ic élroil 
profond ,  sm·l.o u l  sur l 'adnl le semble- L-i ! ; flancs Lrès convexes dans les tours in lerr: 
Li ssan l  prog1·essivemenl snr le dern ier tour où i ls convergen t ne t tement ve1·s la régie 
Tonrs à sect ion modérément a l longée sur la chambre d 'hab i ta tion , ma is isodiamél 
âge p lus jeune ,  cei·Lainemen t même plus  large que hanle à1un Lrès fa ible diamè 
chambre d 'habi tation-, la p lus grande largeur esl a tlei n le au voisinage de l 'ombil 
ombi l ica l élroi l , bien d i fférencié ; murai l le assez élevée , tombant  perpendiculai1 

1 .  Espèce dédiée à BE"'ECKE, professeur à Strasbourg ; fin d u  x 1 x• siècle, début du x x • .  
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avec réflexion vers l 'extérie ur ; ces caractères, vigoure usemen t accusés sur l a  cham bre 
alion,  le son t  be a u coup moins  sur les tours i n ternes oü les fla n cs se con t inuent  d i rec 
par une m urai l le  oblique sans rebord ombil ical distinct . Hégion ex terne de la•·geur 

me, très cel'Lainemenl occupée , su •· le jeune ,  pat· un s il lon étro i t  e t  profond  se lrans
ll pi'Ogressivemen t , sur le dernier tour ,  en u n  m épla t l isse qu i  resle bien nel  jusqu'ü 
d e  la coqu i l le . Chambre d 'habila l  ion conservée sur 1 j;{ de  Lolll' ; ou verlure i nconn ue .  
llrairemenl à l a  m orphologie générale qui varie a vec l 'âge , l 'ornemen lalion , carac lé
!lar une très fin e  costulalion , est très con s tan t e . Dans les ! ours in ternes , exis ten t de 
côles droites ou un  peu  arquées , serrées, pro verses .  Le recouvremen t  n e perme t  pas  
r1·rer leur mode de ramificat ion : quelques- 1 mes ,  for t  rares d 'a i l leurs ,  son t réun ies à 
�a;e, sur le rebo1•d ombilica l .  Sur l e  dern i e 1· tou r ,  on comp le ,  parlant de la m ura i l le  
i1cale, 48  cô tes toujours proverses mais devenan t m odérém ent flexu euses sur la  fin de 
·juille. La l t·ès grosse m ajorité b i furquen t  en un poi n t  peu constan t ,  osci l lan t du  f /:1 
'ne au milieu des flancs . De rares côtes reste n t  sim pl es e l une seu le Ll ·ifu rque . Sur le 
.J ombilical, quelques-unes presque cont iguës , para issen t se sonder par leur base mais 
alescence n'est pas b i en ne lle . Enfin ,  sur l a  région externe , e l les s 'in terrompen t nette-

un bordure du mépl at siphonal . . � aern ière cloison ,  un  peu simp l i fiée dans ses détai ls ,  pa•· usure post morlem , s 'observe i ue 26 mm . ,  à une hauteur de Lonr de 1 2  m m .  E l l e  mon tre ( Pl .  XXXII , fig . ·J 2 c ) : S 1  
,, ,, élroile , bifide,  profondémen t échancrée par  l e s  branches des lobes encadran ls ; L '  

a peu près s!mé lriqu e.' m uni  d e  nombre�ses poin tes e l. por lan� 
,
Lr�is �ranch es longues 

pies, elles-memes den ticu lées don l une I mpaire , t erm ma le ; :-,·- etrmle , à axe tordu ,  
\:crée en

.

2 folio les don t l ' interne dépasse u n  peu l 'ex lerne ; V grêle , sensible men t  p lus 
'lue LI , à axe curv il igne , para l lè l e  au rebord ombil ical ; 2 lobes a u x  i l .  pel  i ls ,  po i n tu::; ,  

rs ob liquemen L  e l  q ni  formen t ,  avec L\ un ensemble assez sensiblement ré trograde . 

:lmo:-.s ET DÉVELOPPEME!'OT DE  L'EsPÈCE . --· Les variaLions e l  ! tl développemen t ::;on l 
'mnus à la faveur d 'un abondant ma tériel de la loca l i té-lype . A u  D de 5 mm . , les 
·onl bien plus épa is que hau ls, leurs flancs p01·Len l une cari.•n e  mousst' ; les côles ,  
:' ou bifn rquées,  a l ternent avec de très faibles é tranglem en ts e l  s'arrêlen l en bord u re 

1 ierlal siphonal . Au D de f O  mm . ,  les Lours son l  de \'enus isodiam é triq u es ,  l e  méplat 
!·N d ' un sillon qui ,  sur les lours suivan ts ,  évolue en un  n o u veau m ép la L .  La cham bre 
hlion allei n t ou dépasse 3;4 de Lour. Le D a lle in l 60-70 mm. ou davan tage ( ex .  : 
\\I I ,  fig. 9) . A ce lle tai l le ,  la cos lula lion devi e n l d e  plus  en plus fl exueu!'e ; son inter
� siphonale fin i t par deven ir ind is linc le . Quel ques spécim ens mon trent , à loul âge , 
;ère intlexion fa lciforme au départ des côtes, sm· le rebord omb i lica l , el  que lques fasci
''5 nelles mais sans tubercules omb i l icaux (P l . XXXII ,  fig .  1 0 ) .  La proportion des 
·,mples peul  aussi augmenter, surtou t  vers la fin de l a  coquille (Pl .  XXXII ,  fig .  9) . 
�ti des spécimens forman t Hoplites Beneckei, Ch . .Jacob avait  rt'un i  ( in coll . Geney) 
1 t1J éch . et f1·agm . sous le nom de Hoplites :tlpinus. Ces spécimens , don l aucun n'esl  
Jiilplel, se d islinguent de N. Beneckei par 3 carac tères : tours à seclion plus élevée,  
omiJi lical peu distinct et mm·aille obl ique . Ces différences réd u i tes,  dont bien des 

�tns in terméd ia ires altéuuent l 'i mportance , n e  semblen t pas ê tre d 'mdre spéci fique . 
�; ech . égalemen t réunis par Ch.  Jacob, sous le  nom de Hoplites J<œneni, ne  s«n t  
;,,linguer de N.  Beneckei. Kilian et P .  Lo1·y avaien t  e u  a n térieureme n t  l 'occn::;ion de 
�lliemble de ces spécimens (132) sous le nom de Hoplites 1 1 .  sp . a iL r:l l'ef'urcatus 
1 o ir p .  21 3) . 
'·• . Gi:n1 . . DE Fn.\NCE .  - :\ .  S. - T .  X \' l l l .  - 2 i .  :\l r:: ,t .  :\ 0  4 1 . - � 7  
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Enfin ,  N. Beneckei est représenté, dans le Tilhonique inférieur de Sain t-Concors, 
unique spécimen à cachet périsphinclid ien relativement accusé ( Pl .  XXXII ,  fig.  8) : 
non très étroi t (djD = 0 , :�2 ) ,  présence de côtes Lrifurquées e t  de quelques é lranglem 
la chambre d'habi ta tion ,  méplat siphonal peu marqué et disparaissant dès la fin de 
cloison née. 

HAPPOHTS ET DIFFÉRE!'!CES , POSITIO:><: SYSTÉMATIQUE . - X. Benec!. ei (JAc . )  rappel] 
coup ,  surtou t  par ses spécimens désignés par Ch . Jacob sous le nom de H. alpinus, 
riasella costées du  gr. privasensis mais il s 'en dis tigue par sa costulalion bien plw 
par son ombilic é troi t .  Les spécimens typiques, au con traire, se relien t lrès naturf 
au gl' . de N. occitanicus pat• l ' in termédiaire de N. allohrogensis n .  sp .  mais i ls s'en 1 
par la tai l le petite ,  l a  ral'eté de la  fasc iculation cos tale ,  l 'absence de tubercu les oml 
et le non effacemenl secondaire de l 'o l'Jlemenlation . .V. Beneckei appa 1·aît  ainsi com 
espèce primi t ive,  l'écemment détachée de la souche PElliSI'lii.YCTID.1.;, très voisine des 
sell;t el dont les descendan ts directs son t des Neocomites typi ques.  

Enfin , la ressemblance de cette espèce avec les peli ls échan t il lons de Hoplites ( Th 
nùt) Angasm:1rcaensis \VF.LTEH (281 ) ,  d n  Tilhon ique du  Nord du  Pérou ,  n 'est à rele1 
L i tre de simple phénomène de corl"vet'gence, vraisemblablement. 

AGE . - Tithonique inférieur (zone supét'Ïeure) e l  Tithonique supé t·ieur .  

GtsE\IENTs, ÉcH . ET FII A G M .  IhumÉs , coLL .  - Du Tithonique i n f. (zone sup.) : 
Concors : i ( coll . Blondel) . D u  T i thon . sup .  : Chomér:1 c : plus de i OO (52 don t l'ho 
col l .  Gevt'ey ; 3 ,  col l . Fac . Sc .  Gre11 . ; 52 ,  col l .  Fac. Sc . Lyon ; 1 ,  col l .  Sayn ; 2, co 
bonne) ; Jlonl,use : 29 ( coll .  Fac. Sc. Lyon ) ; i4. lissas : 2 ( col l .  Fac. Sc. Lyon) ;  Bi/li 
( J O ,  coll .  Fac. Sc . G 1·en . ;  2 ,  col l .  Sayn ) ; S:ûnt-.Ju lien-en-Bûch:tine (Xeuvilar) : 
Fac. Sc . Gren . ) .  

f:ITATIO:"'S. - L'espèce est c i tée du Tithon . s up .  d u  F:wcigny (275 ) .  

Neocomites al/obrogensis 1 11.  sp.  
Pl. XXXI I I ,  fig .  4 a b. 

1 868. AmmonilPs lransilorius (ÜPPEL) PicTF.T, Porte-de-France, A izy cl Lèmenc �202) ,  p. 246, PI . XXX\"lll,fi, 

DIAG:'II'OSE DE L'HoLOTYPE .  - (Ti thon iqne supérieur d 'Aizy ; Pl .  XX X II I ,  fig .  4 a h. 
D =  48 m m . , 

d = 1 2  m m . , 

h = 23Jj m m . ,  

e = 1 4 ,5  m m . , 

a dû atteindre 60-65 mm . ,  

djD = 0 ,25, 
hjJ) = 0 ,48 ,  
(' JD  = 0 ,30 ,  ('jh = O,G t . 

Ammonite de La il le p lu Làt  rédu i le, plate, discoïde ,  fai te d ' un  petit nombre de 1 
croissance très rapide en hauteur.  Flancs u n  pen convexes, bien conver·genls vers 
rieul'. H.égion ex terne moyenne,  occupée pat' u n  méplat é troit, modérémen t con \·exe. ll 
ombi l ical bien dessiné ; murai l le ombi licale très abrupte ; omh;lic étroi t  et u n  pen p11 
Tours à section élevée. Involu tion voisine de i /2. Chambre d 'habi tation consnvée i 
de tou l' ; ouverture inconnue. 

1 .  l� lym. : d u  pays d e s  Allobroges ( Dauphiné el  Savoie) ; l'holo type est  du Vercors, dans  le Dauphiné. 
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L'ornementation , observable sur la fin de la coquille seulement.  consiste en très fines 
Ae; Oexneuses , proverses , qui naissent su t· la mueaille ombil icale, formen t, sur le rebord , 
me une crête al longée dans le sens radiaire, puis se ramifient pae 2 on par 3 .  Quelques-unes 

· �ivisenl encore pat· 2 au milieu des flancs. Sur la région externe toutes les côtes . un pen 
·,11échies vers l 'avant, abaissent progressivement leur relief puis s ' in terrompen t en bordme 
r la région siphonale. Sur la chambre d'habita t ion , un début d'effacemen t a llein l  les côtes 
·,ns la partie in terne des flancs. 
Oernièl-e cloison obse!'vable au D de 40-42 mm. ,  très richement découpée (P l .  XXXII  1 .  
:. 1 b1 : L S mal conservé, assez long, avec S S rec tangulaire ; S 1  mal visible ; L '  très 
·1eloppé, dépa5sant sensiblement L S, deoit ,  grêle , portant  3 pa ires de branches don t les 

. terminales sont les plus grandes et légèrement d issymétriques, avec longue poi n te fine 
��ail·e ; s �  très découpée par les  lobes encadran ts et  par 3 lobules auxilia i res ; v t rès 

. ile. ramifié , arqué, à axe parallèle an rebord ombilical ; 3 à 4 lobes auxil . grêles el bien 
,:niUés, disposés assez obliquement .  

1'11!1.\TIO:-.'S ET DÉVELOPPEMENT DE L'EsPÈCE. - Les quelques spécimens accompagnant l 'ho
l.i pe son l  plus  petits que lu i  (D = 30 à 60 m m . )  e l  à développement plus rapide. A n D 
· 2 à  3 m m . ,  la coquille est totalemen t  éct·asée, lisse e t  sans sillon et L '  esl déjà den té. 
n peu plus Lard (D = 1 5-25 mm. ) ,  un é troi t sillon siphonal existe el les cô tes , moins fines 
. r  s u r  la chambre d 'habi tation , s 'arrê ten t  Lt·ès nettemen t sur ses bords après s'ê tre rele
--; en crêtes aiguës. La fasciculation prox imale des côtes n'est pas la règle. P lus lard , le 
:rm s'écrase et l 'omementation p rend son allure définitive. A d ivers égards, les échan t il
·�· du gisemen t d'Aizy son t plus évolués que ceux de Chomérac. 
I . e pelit spécimen de A mmonites transitorius d'Aizy, figuré par Pictet (coll . l�coie Mines 
:ri; 202, Pl. XXXVI I I ,  fig .  ?i ) ,  présente une peti te portion de sa chambre d 'habi t ation,  
d donc incom parablemen t plus pet i t  que l 'espèce de Stramberg el  doit  ê tre rattaché 
1'. allobrogensis. 

Pt1PPORTS ET DIFFÉRE:'<ICES.  - La morphologie de N. ;dlobrogensis esl , dans lous ses trai ts , 
·n voisin� de celle de N. Beneckei (JAc . ) ; la taille est en général un peu plus élevée a i nsi 
da section des tours , le rebord ombil ical m ieux dessiné .  Les plus g•·osses d i fférences 
::l dans l 'omementation et la c loison : N. allohro,qensis a ses côtes plus fines,  bien plus 
-:1culées, s a  cloison est nellement plus compliquée qu 'on ne l'observe chez S. Beneckei. 
dlnbro,qensis rappelle beaucoup aussi N. supraJurensis n. sp. dont il appnraîL comme 
dorme naine. Morphologiquement c t  phylogénéliquemeu l celle espèce est in termédiaire 
:d'. lleneckei el N. supraJurensis ( voir fig. 7 ,  p .  208) . 

\,;,, - Tilhonique supérieur.  

1 ;lm1F.:'ITS , ù:n.  ET FHAG�l .  ÉTUDIÉS, coLL. - Chomérac : 2 (col l . Gevrey ) ; A izy : 8 
il l'hololype (4 ,  coll .  Fac .  Sc . Gre11 . ; 4 ,  coll . f:cole Mines Paris) ; Montagnole (église ) : 
oll. �ln s .  Chambéry ) .  

Neocomites suprajurensis 1 n .  sp.  
Pl .  XXXI I I ,  fig. 5 a b c. 

f 
: llopliles uccilanicus ( PtcT.)  G�;vnEY, Aizy-su t·-Noyarey (72) . p . :i:l. 
• 1!100. llopliles sp. nov. aiL rarefur<'alus ( PtcT.) KtLIAN et Lonv (P . ) ,  Promontoire de l 'Échai l lon (t32 ) ,  p.  �ili8 .  
L!ym. : de .�upra = a u-dessus el  Je jtlf'ensis = du J u t·assique ; espèce e lu J urassi4 ue le plus élevé. 
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I-hsTnHI!.! t; E .  - Heconnue mais non nommée,  par Kilian e l  P. Lory .  ce l le espè 
ni déceüe , ni figur·ée .  

0 IAG:\'OSE D E  L 'HoLOT YPE . - (Tithonique supérieur  d 'Aizy ; Pl .  XXX I I I ,  fig. 5 a 

/) = 1 1 �) m m . ,  n 'a guère dû dépnsser t :iO  mm . ,  
d = 26 mm . ,  dJ D =  0 , 2 1 , 
h = ;) l mm . ,  h /D = ll,1-2 ,  
e = 36 mm . ,  e fD = 0,30 ,  r fh  = 1 ,70 .  

Ammoni te  assez grande,  plate, discoïde, fai te d 'un nombre de toms difficile à �  
en ra ison de l ' invo l u tion qui  est très considérable au déb u t  et au  mi l ieu du dei 
mais qu i  diminue très rapidement  el devient inférieure à i /2 vers la fin de la coqui 
ù section nellemenl ogi va le .  Flancs modérémen t mais régu lièrement  convexes ,  sur 1 
to ta l i té  de la coqui l le ; vers la fin du  dernier tour, i ls  deviennent  plats el parall1 
e ux ,  dans leur moitié i n terne ; au mil ieu des flancs .  ils subissen t  une réfract ion qt 
u ne sorte de carène mousse , parallèle au rebord ombi lical ,  carac tère sans doute 
acciden t sm la coqu i lle de l 'animal ; au  dehors de ce lte carène ,  i ls  convergent vt 
rieur . Région ex terne p lu tôt étroite , sans sillon n i  mép la t . Hebord ombi l ic a l  très a' 
peu mousse . Murail le ombil icale élevée, perpendiculaire sur ! "ombilic el même rél 
dehors .  Ombilic tt·ès é troi t  e t  u n  peu profond.  Chambre d'habita t ion conservée Sl 

plus de i /2 tom· ; ouvertme inconnue .  
L 'ornemen tation est discrète : e l le  comprend surtout une  très fine costulation q1 

peu au cours du développement. Jusqu 'a n D de R0-85 m m . ,  c'e[>.t-ù-dire sur toute 
cloisonnée,  e x istent  des côtes fines, u n  peu flexueuses. très ser·rées qui parlent de 
un pen proverses, puis se redres�en l  e l  se penchen t de nouveau an moment oü t 
chissen l ,  sans in terruption bien nelle ,  la région ex lerne .  Le mode de ramifica lio 
distinct en r·aison du  méd iocre é ta l  de conser·valion ; i l  es t  probable que certaines 1 

fascicu lées dès le rebord ombil ical et que des bifurcations se fon t  encore en d 
variables des flancs ; i l existe , en ou tre , des côtes in tercalaires . Snr la région e� 
compte, au D de 7;) mm . ,  42 côtes par quar·l de tour .  A parti r  du D de 70-75 i 

degrés ménagés, les cô tes s'effacent  dans leur portion i nterne et au mil ieu d es fl, 
li'Onçons périphér·iques sont bien visibles, j usqu'au D de H 5  mm . , puis i ls s'effac1 
lom·. Partout où la  costulalion disparaît, de grandes rides flexneuses, de reli , 
p r·ennerl l leur place en suivan t  le  même parcours ; leur base , élargie ,  simu le de lar 
tubercu les ombilicaux.  

La dernière cloison , bien conservée (D = 80-A:-i m m. ,  h = 42 mm . ) ,  mon tre (Pl . 

fig .  5 c) : S S a vec 2 auricules t rès détachés ; L S bien développé , portan t  2 brand 
reuses avec grandes inden tations ; S1 large , profondément découpée par les élénH 
dranls e l  u n  grand lobule, d 'a l l ure à peu près symétrique dans son ensemble ; 
grêle , à axe un peu tordu ,  muni  de grandes branches dentées et, fai t  remarquable 
lem0n l terminé p<tr  une poin te impaire ; S2 extrêmement é troi te ,  tordue, dissyméll 
échancrée au  sommet par 2 lobu les inégau x ; L'! bien développé , muni  de quelques 
inégales , à axe curvil igne,  parallèle au  rebord ombil ical ; 2 lobes aux i ! . peu rél 
de plus en plus courts mais relativemenl  développés : éléjJlenls de la m uraille c 
non visibles . 

VAniATlOè'IS ET or::vELOPPIŒE:'IIT DE L ' EsPÈCE .  - Les quel ques échan l i l lons d 'Aizy 
gnanl l 'holo Lype son t, comme lui ,  bien ca l'aclérisés : en particu lier s'observe li 
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1e réfraction au  dehors de la muraille omb i licale, réfraction qui  ne semble pas  va1· ier 
1ge ,  an moins à parlir du D de 50 mm.  La lai l le défin i tive peul aller j usqu'aux envi
� 200 mm. Sur de peti ts spécimens incomplets (D = 50 mm. ) ,  les côtes sont plus ou 
nettement a t ténuées sur Ia t·égion externe ,  caractère qui  disparaît par la suile . Sur de 
chanlillons (D = i :W-i 50 m m . ) ,  la  chambre d 'habi ta tion devient p lus  ou moins lisse ; 
,ubsislent de larges tubercules ombilicaux  écrasés , se prolongeant, sur les flancs, en 
1ile a llén uées et des ves tiges de côles non i n terrompus sur la région externe, vestiges 
1isse n L  eux-mêmes par d isparaître . A ce tte grande Lai l le .  on observe que l 'ombil ic con
a s'ouvrir lrès sen si blernen 1 .  

tan el Lory , puis M11" Fame-Marguerit (63, p .  A l )  ont eu l 'occasion d 'éludiet' un 
�re spécimen usé du  Tithonique supérieu r  de l' f:chai l lon qu ' i ls ont nommé Hoplites 
alf. rarefurcalus ( PicTET ) .  Cel échantil lon ( coll. Fac . Sc. Gren . \ ,  à ombilic bien plus 
�uc celui de l'espèce de Berrias el  à muraille ombilicale ver·Licale ,  se rapproche pln 
:.V. supr,�jurensis : i l  en  resle dist inct ,  cependant ,  par l ' absence de la fasciculation proxi
�es côles . Les exempla i res cl '  Aizy auxquels fonl  allusion Kilian et Lory son t tr·ès vrai
�olemenl ceux, décri ts ici sous le nom de N. suprélju rensis ; ceux cités de Chomérac 
1iennenl, au contra ire ,  à N. Beneclcei ( J A c . )  (voir p. 2.0g ) .  

!PrJRTs ET DIFFÉRENCES. - .Y. supr:�jurensis est un géant  par rapport à N. allohrogen
'P· : son ombil ic esl plus étroit et son ornemental ion pousse plus lo in son évolu tion 
;nique : il se présente comme une muta t ion descendante de ce lte espèce . Il se distingue 
'iccit,wicus par sa muraille ombilicale pl us élevée el  réfléchie au dehors, par une forme 
;tment plus épa isse , un ombilic p lus élroi l ,  une costu lalion plus fine ,  l'absence de 
''Iles ombilicaux anondis à l a  base des cô tes e l  surtou t  pa t' l 'absence de sillo i1 e l  de 
!!siphona l ,  donc par la non interrup tion siphon ale des côtes au  moins à partir de 
1 .  de D. Par con t re ,  les cloisons sont du même type (eomparer Pl . XXXII I .  fig . 5 c 
\\\!Y, fig. 3 c) ; e l les son t  presque superposables. Les compara isons avec .V. subal
up. seron L fai tes à propos de cette e::;pèce . 

. - Ti Lhonique supérieur .  

�ms, Écu .  ET FH.\G�l . t�TUDIÉS, COLL . - Aizy : 5 ( 4 dont l 'holotype, col l .  Gevrey ; 1 ,  
·�c. Sc. Gre11 . )  ; l' /�'chaillon : 1 clou leu x ( coll .  Fac . Sc. G ren . ) .  

Neocomites occitanict;s 1 ( PicTET) . 

Pl. XXXI I I ,  fi)l' .  1 a_ b ,  2 a h, :l ('!) ; Pl .  XXXI V, fig. 2 a h , 3 a h e , \, ;  P l .  XXX V ,  fig. ! 11  h e. 

' "oniles occilanicus PICTET, Beri'ias !200) , p. 8 1 ,  Pl . XVI ,  fig. 1 a b c ,·sau r  cloison sur lig .  1 a ?) . 
PicTET, Porte-rle-France, Aizy et Lémenc (202) ,  p. 2-iS, Pl . XXXI X ,  fig. 1 a h  . 

. lfllmonites occilanicus PoMEL, Lamoi'icièt·e (209) . p . . }:l, Pl .  XlV,  fi .�· · l i  à 1 :� ( = Neocomiles .�ubalJ> inus 
n .  sp . ) .  

Hoplites aff. ocâtanicus KILIA:-1 ,  Awlalousie \H4), p .  666, P l .  XXXI ,  li;;. -\. �= Neocom ites ( '! )  rabrl'nsis 
P. FALLOT (60)] .  

lloplites occit.1nicus ToucAs, Ardèche (265), p.  603,  Pl. X V I I I ,  lig. 5 �= Da lm:1sicera.s suhlœvis n .  sp . ;· .  

- - G �:vn"v,  Aizy-sur-:'lloya t'e.\' (75) ,  p. 5 :1  ( = Neocomile-� suprajurensis 11 . sp. ) .  f llnplites occitanicus RETOWSKI ,  Theodosia (2!5) , p. 60, Pl .  I l l , fig.  7 ,  H, 9 1= .\'1•ocomiles lletows/;;ii SAnAsi" 

et ScHÔNnELMAYEn) .  
' 

··!ii�s uccilanicus SAnAs!:-� ,  Quelques considérations sur le genre Hoplites ( 234) ,  p. i66, fig. 2 .  

l. : <lc Occit,1ni:r = La nguedoc ; l 'holotype est de cel l e province d u  SUl !  de la Fra nce. 
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1 9 1 0 .  l/oplites (Neocomites) Occitanicus (= Odonloceras anglicum STEuEn) KILIAN,  Lelhœa (i39 ) ,  pp.  H !2, 
A .  F. A. S. L i l l e  (i40), pp . 4R9, 494. 

·� t 9 19 .  Neocomiles occilanicus HooiGIIIERO, Il sis tema Cretaceo del Veneto occidentale (2i9) ,  p.  1 03.  
1920 . \ = Orlonloceras anglicum STE vEn) KI LIA:-<, Céphalopodes paléocrétacés (f4&: 
1930 . GEtUlEII . J ura-Kreidcgt·cnzc (72 ) ,  p. :i fo_  

l l isToniQUE .  - .Veocomites occit;micus a é Lé Lrop brièvement  décri t  par Pictet ; l 
à croi t·e , en ou tre , que la cloison ,  dessi née sur l ' un ique e l  très i ncomplet spécim 
figure originale ,  est. très usée et défot·mée ou même qu 'elle a é té em prun tée ù tm 
appal' tenan t à u ne espèce d 'un genre d i fférent .  L'holotype est donc mal défin i ; il es 
part, actuel lement égaré , mais son moulage est  heureusement  conservé .  L'espèce : 
inégalement comprise par les au teurs u l tér·ieurs ; la p lupar· t  des c i la Lions erronée1 
fai t  l 'objet de rectifica tions de nomencl a lme (cf. synonymie ci- dessus) 

DrAG:-<OSE nu MOULAGE DE L 'HoLOTYPE . - [  Berriasien de Berrias ; P l .  X X XIII ,  fig 
3 ('?) ( = 200 , Pl. XVI , fig. :i ) . ] 

D = 1 1 6 m m . ,  

d 2S mn.1 . ,  
h 51. mm . , · 
e 29 m m . ,  

a dû a tteindre ou depasser 1 50-J RO m m . , 

ri/D = 0 ,24 ,  
hflJ = 0 ,46 ,  
e(D = 0 ,25,  efh = 0,5:1 .  

Coquil le de grande Laill e ,  discoïdale ,  très eomprimée .  Flancs à peu près pla ts, 
vergent� vers l 'extérieur ,  à plus grande épaisseur  au voisinage de l 'ombil ic .  Section 
hautemen t ogivale . I.nvolulion grande ,  a t teignan t  3j5 .  Ombil ic ét ro i t ,  profond 
ombi l ical bien dess iné ,  presque caréné ; m ll l·ai l le oblique, presque perpendiculait 
ex terne étroite , arrondie ,  avec bande siphonale l isse , non cana licu lée .  

La coqui l le est  nettement dissyméLI"iqne ; l e  flanc droit ( ce lui  figu ré par Pictel) 1 

l 'autre est c t·ensé en forme d 'entonnoir tt·ès évasé : i l  s 'agi l ,  sans dou te ,  d 'une d1 
post mortem accusée . L'échan ti l lon est cloisonné  jusqn'an bout : chambi"e d'ha 
ou verlul'e i nconn nes. 

L'ornemen tation consiste en  côtes e t  en Lubercn les ombi licaux . Les cô tes sont 1 
flexneuses, proverses ,  surtout dans leur portion ex lel'lle ,  b ien cal ibrées ; fi nes e t  n 
( 1 25 sur l a  région ex terne dn  dernier tour) . Les tubercules ombil icaux ,  de pe 
ai'I'ondis, au nombre de 35 environ  pou r  le derniet· toul' ,  servent de poin t  de départ 
majori té des côtes qu i  s 'en dé tachent ,  par gi·ou pe de 2 , l e  p lus  souvent. Celte ornt 
se modifie modérément avec l ' fige de la façon suivante : j usqu 'au D de ;J0-5;) mm.  
n'existel' que des  côtes droites, très pen flexueuses, naissan t sur  l a  murai l le om 
moitié environ restant  s imples ,  les au tres , fascicu lées à partir d ' un  t'enflemenl om 
pen marqué .  Par la suite ,  j usqu'au D de 90 mm . ,  l 'ornemen tation acqu iel'l son ca 
téristique ; la fasciculaLion des côtes devient  presque généi"ale . Vers l e  1 /4 externe 
les côtes se mul tiplient i rrégulièi"emen l ,  soit par b ifurcation , soit pal' in te1·calat 
dernier quart de la coqu i l l e ,  enfin , les cô tes s'effacent, d 'abord clans la I"égion n· 
flancs , puis ve1·s l ' in térieur et vel's l ' e x térieur. Les tubercules ombi l icaux s'espac' 
gissen t  et s'émoussen t .  Des vestiges de cô tes ,  sur la région exlel'lle ,  encadrent 
bande siphonale . La chambt·e d 'habi tation devait ê tre presque entièrcmcnt l is�e. 

Le moulage est conyerl de cloisons prat iquement i l l isibles fl L certainement très 
tet en donne u n  dessin ( su t· fig .  t a ,  Pl .  XVI , 200) , I'eprodui t  ici (P l .  XXXIII , fi 
ê tre di l'ectement comparé à ceux ,  bien cli ll'él'enls, des cloisons d 'au tres échant i l lons 
( Pl .  XX XIV,  fig. 3 c ;  Pl . XXXV, tig. 1 cJ . Les tra i ts cai"actéristiqnes de la cio 
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etel son t : la torsion des axes de S 1 , V el S 2  et l a  découpure accusée de tous ses é lé
Pictet estime celle cloison voisine de celle de B. Boissieri ; el le en est si dis l inele ,  en 
. qu'on doit croire à une etTeur ma térielle dans l 'exécu tion de la fig. de P iclel .  Sara
�i a eu l 'occasion de figurer une nouvelle cloison de X. occitanicus, n'a pas été frappé 
s fails . 

,'JSION CRITIQUE DE DIYEHS PLÉSIOTYPES • 

. 1mmonil,�s occitanie us ( PI cr . )  Pm.t., du  Berriasien de Lamoricière ( éch. ac Luellemen l 
, a été rapporté par Kilian (139, p .  1 H;) ; 140 ,  p .  492) à Berrùtsell:t Boissieri ( PicT . ) . 
iilesse relative de l 'ombi lic de ce spécimen (djD = 0 ,27 )  ne j ustifie pas cel le opinion ; 
:ueur relative des côtes e l  lem· non e ffacement sur les flancs permetten t  le rapproche
arec .Veocomites su b:t lpinus n .  sp .  
ffoplites cf. occitanicus ( Picr . )  KIL . ,  d 'Andalousie et Il. o ccitanicus (Picr . ) RETOW. 

Jepuis longtemps déjà ,  devenus les holotypes ou leclolypes d 'espèces nouvelles ( v .  sy
mie), d'ailleurs mal  définies et dont l a  répart i tion géog:·aphique e l  s tra tigraphique est à 
.,er dans le dé tai 1 .  

· 

Enlin, les ci tations faites de l 'espèce dans le Tithonique supér ieu r· français son t i nexactes. 
àtanicus (PicT . )  ToucAs de Chomérac appartien t à Dulinasiceras su blœvis n. sp. ; l 'erreur 
uc<�s a été la cause de confusions regrettables d 'or·dre stra tigraphiqne (v .  p .  2;)9 e l  

:·1 ; de même, N.  occita nicus (Pic-r . ) GEYREY d'Aizy doit ê tre rapporté à l 'espèce, d 'ail
' irès voisine, J.Y. supr;tjurensis n. sp .  
I.e; diverses antres figlll'a lions de Pictet, Sarasin , etc . ,  pa t·a i ssent  pleinement j ustifiées . 

:�mo:-.s DE L1ESPt:cE DANS LE BEHHIASIEN FHANÇAIS .  - N. occilanicus est moins r·épandu que 
· laisse su.p poser la l i ttéra ture , i l  n'est cependant pas rare en France e l  ses varia tions son t 
' a  connaître . Le D d 'échanti l lons complets oscil le en tre 70-80 mm .  et 200-220 mm .  
Pi. XXX IV, fig .  4 ) .  L a  coquil le res l.e toujours remarquablement discoïde ; l 'ombil i c  
'oil mais i l  s 'ouvre avec l 'âge ; un échan til lon de Berrias (co l l .  Sorbonne)  montre net
·,, celle tendance au dét·ou lemen t puisqu 'au D de 1 55 m m .  le t•apporl djD a lle int 0, 3 � .  
; chambre d'habita t ion , q u i  a t teint ou dépasse 1 /2 tonr ,  la région externe devient  tou l  il 
nrexe .  
· modi fications de l 'ornementat ion avec l 'âge sont toujours forl nettes mais pins ou 
· rallides. Des spécimens (ex. : P l .  XXXIY, fig. 2 )  voient Lrès rapidemen t leur l i vrée 
·.ner alors que sur d 'antres les tubercules ombil icau x  el les vestiges périphériques des 
� maintiennen t  à pen près j usqu 'à la fin ( Pl .  XXXIII ,  fig. 1 ;  Pl .  XXX\' , fig . 1 ) . L ' in
:lon s iphonale des côtes cesse d 'ê tre nette aux  plus grands d iamè tres el, par exception, 
:ies virgaloïdes flexueuses peu vent apparaî t re sur les flancs devenus l isses. La cloison , 
,Jicrile et figurée par Sarasin ,  est très d i ffét·en le de celle donnée pat· Pictet e l  ne varie 
m s  les détails, d 'un spécimen à l 'au tre [ex. : Pl . XXXV, fig. 1 c (D = 55 m m . ,  h = 

; : Pl .  XXXIV,  fig. 3 c (D = R5-90 mm . ; h = 40 mm .)l : L S assez large , moyenne-
111g ; S1 un peu incl inée, échancrée en 2 fol ioles dont l ' i n  lerne es l la plus élevée ; LI à 
li dl'Oi l ,  bien développé , à branches presque symétriques ; s� beaucoup plus é troi te  e l  
�ue S 1 , it 2 fol ioles dont l ' interne esl la p lus élevée ; U moyennement développé ; 
r:- lobes aux i l .  p lus réduils .  1 
IOIITS ET DIFFt�HENCES . - La comparaison fai te par Pictet de N. occit;micus avec Her
d!oissieri, reprise par bien des au teurs, n 'a plus guère qu 'un in térêt h i storique : les 
1œs enlt·e les types de ces espèces con temporaines sont très facilement décelables . 
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N. sub;t lpinus n .  sp . ,  qu 'on trouve souvent associé aux deux espèces précédentes 
l ' iden t i té a été ignorée , fai t ,  dans une certaine mesure, passage de l ' une  à l 'au tre ; h 
mations e l  écrasements post mortem, fréquents dans le  Berriasien , compliquent la l 
paléon tologistes e l. expl iquent leurs hési ta tions. La comparaison avec N. supraju, 
"V. subalpinus,  espèces les p lus voisine:,; , son l indiquées à propos de ces espèces. 

Kil ian (139, p. t 87 ; 140 , p. 494) mel  en synonymie N. occit;w icus et Odontocerc 
cum Sn:uEu (260) ; il ne peu l  exi�Ler qu 'une  convergence for lui l e  en lre l 'espèce berr 
du S . -E .  de la France e l. celle du  Kiméridgien de Wey moulh (Angleterre) .  

AGE.  - Berriasien .  Kilian avance, a vec raison, que l 'espèce est caraclé1·istiqu 
niveau mais i l  pense , sans dou le à tor t ,  qu 'elle monte  dans le Valangin ien (zone à ,  
baudi) . On doit ,  d 'au t re part, tenir pour inexac tes tou tes les c i ta t ions fai tes dans lE 
n ique supérieur. 

GISEM ENTS,  Écu . ET FRAGM . ÉTIJDII�S , COL L . - Herrias : � ( moulage de l ' holotype, co 
Genève ; 1 ,  col l .  Fac. Sc. Ly�:m ; 1 ,  col l .  Fac .  ca l ho .  Lyon ; 2 ,  col l .  Sorbonne) ; Gro 
i ( coll . de Brun ) : la Cisterne : 5 ( 3  col l .  Brousse ; i ,  coll . Fac. Sc . Lyon ; l ,  Cl 
bonne) ; Ginestous : 4 (col l .  Brou�se) ; Ganges : 1 (co l l .  Mus .  Genève) ; Cl:u·et : 3 (c< 
Sc. Lyon) ; Clwmérac : 1 (col l . Gevrey ) ; Clumunc : J ( coll . Sayn) ; S.unt- Genis : 
Fac .  Sc. Gre1 1 . )  ; Soya rey : 1 ( coll .  Fac .  Sc . G re11 . )  ; Curienne-Mont-Sain t-Mic�el : 
Mus.  Chambéry) ; Apremont : 1 (col l .  Fae.  Sc. Gren . ) ;  Pas-de-l;t-Fosse : 1 (co 
Chambéry ) .  

CITATIONS.  - L'espèce a été citée des dizaines d e  fois ,  d e  nombreux gisements : 
I'e lenir pour exac tes ou du moins vrai�emLlables les mentions fai tes dans le  llerriasi 
gré les confusions possib les avec N. subalpinus, B. Boissieri, e lc .  Les principales 
dans le Berriasien sont : 1 )  E n  France ( loc a l i tés ci-dessus ci tées, en plus) : Arpenaz, 
de Varens, A lpe de Commune (38. 160, 161) . Nivolet (100) , Mon/;1gnole (208) ,  /; 
(106) , Rollier et la Charce (191 ) ,  Monl:tgne de Lure (113 ) ,  Mont- Ven toux (155 
Julien e l  Reaumont (Vaucluse )  ( 156) ,  Meyrargues (146 ) ,  Mouries e l  L:mçon (33, � 
pi,qn:m (45 ) ,  }Jr;u/es 1, 221 ) ,  S:ânte-Croix-de-(Juintillargues ( M11" Chaubel ,  Dipl. 
Mon l pellier ) .  2) I lor:,; de France : Suisse Centr;1le ( 72 ) ,  Monsalvens (77 ) ,  A.lpes hel 
(99) , i'iiederndorf (Alpes occiden tales) (237) ,  Mon{enera. ( Vénétie occiden tale) (21' 
case (213) , '? Nord du Ca.ucase (214) , Butna (A igér·ie) (157 ) ,  Ltmoriciere I A igé1·i 
région prerifaine (47) ; '? S.- \l'. de Madagascar (39) . 

La c i tat ion du  Ti thon ique supérieur des A lpides espagnoles (62) est sans doule er 

Neocomites subalpinus 1 n . sp.  
P I .  X XXIV,  fig. 1 a h  c ;  Pl .  XXXV, fi g. :2 a b e , ï a h  c d .  

l il8\J . Ammonites occitanicus ( l ' •c-r . )  PoMEL, Lamoricière (209) , p .  43, P l .  X l \" ,  fig.  H à 1 3 . 

1 9 1 0 .  lloplites (Neocnmiles) cf. Relowshii SAn. (= //. occil,wicus RE-row. , Pl.  I I I ,  fig .  8-9, non PicTET 
lloplites ( Neocomiles) Retow.�hii, variété sans sil lon externe el avec costulation très li 
Lelhœa (!39) , p. f 8ï et A .  F. A .  S. Li l l e  (t40), p. 4 \J.f.. 

' 
1-hsTOlllQUE . - Kilian a reconnu que  certai ns .Yeocomites du  Berriasien du S.· 

F1·ance (col l .  Fac. Sc . ( ; ren . ) ,  voisins de .V. lieloll'skii SAR . , ne peuveli l  être id 
1 .  Ùym. : des chaînes suha l pines ; lïwiolype est  du Rôcha ine . 
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elle espèce ; i l  a même distingué une  u variété sans sillon ex lerne e l  avec cos lnlation très 
.ne ''· .V. suh:dpinus est pt·oposé pour ces matériaux é tud iés par Kil ian el pour beaucoup 
, �nlt·es ignorés de cet auteur .  

Dt.\G�OSE DE  L'noLOTYPE . - ( llerriasien de l a  Faurie ; Pl . XXXV. Jig . 2 a b c . )  �J = i l 5  mm . ,  a dû atteindre 1 40-1 50 mm. , j 
.1 - 3 1  mm . ,  d/D = 0,26 , r . . . . 
h == �· t } JD _ O t 3  · Specimen assez fortement ecrase post mortem .  

tJ m m . ,  t - , 4 , \ e = f 9 mm . ,  efD = 0, 1 6 ,  efh = 0,37 . ) 

.\mmonile de Lai l le  moyenne ,  plate , d iscoïde, fai te de peu de tours, à ct·oissance très 
'1ide en hauteu r . Involution assez forte sur Lous les tours sauf à la fi n oü elle d iminue .  
•rme d e  la section de� tours e l  du rebord ombilical difficile à apprécie t' en raison de l 'écra\·]enl. �luraille ombilicale cependan t  assez bien d i lférenciée el tomban t obliquemen t  sur 

\ ·. ombilic plutôt étroi t , peu profond . Région externe é troi te , convexe, sans méplat n i  sillon , \ m.oins sur tout le dernier tour .  Chambre d'habitation conservée sur 3/� de tour ; ou  ver-
\ :t meon nue. 

f'aile de fines côtes, bifurquées et fasciculées, e l  de tubercules ombilicaux  plus ou moins 
\ .·.�. if�t·mes, 

.
l 'orne�1en l.a �ion subit ,  au cours du  dével�pp�m

.
ent,  de le� tes modifications qui 

J:ultssent a sa  dtsparllwn totale . Dans les tours tou l  a fml mternes ( face gauche, non figu
� ê. du spécime n ) ,  existent des côtes non exagérément fines qui paraissent  ê l re les unes 
': ·,fies ou bifurquées, les au tres fascicu lées. Les tubercules ombilicaux  n 'apparaissent  qu 'au 

:e 50-60 m m .  : d'abord petits el al longés en courte crête SUl' la muraille e l  sur les flancs, 
:rassissent ,  s'écarten t  les uns des aulees en prenan t une fot·me légèt'emenl arquée ; finale
:dlils s'élargissen t , s'écrasen t e l  s 'évanouissen t à peu près totalemen t ; on en compte 45-
•ur l e  dernier Lonr.  I l  en part ,  isolément  ou par 2 ,  des côles flexueuses, proverses qui se 
"liÎenl parfois , en un  point  variable des flancs, ou admetten t des côtes i ntercalaires de sorte 
·. J exisle à peu près 8 fois plus de côtes périphériques que de tubercules ombilicaux .  Les 
dranchissen t  la région externe, proverses, sans s'interrompre mais en s'a l ténuan t plus 

· moins. Enfin, sur la chamb1·e d'habita tion ,  l 'e ffacement  des côtes se manifeste au  milieu 
· !lanes el envahi t les régions interne puis externe,  de sorte qu'au D de f OO- i ü :) mm.  est 
··:l�é un stade lisse secondaire final presque parfait .  
J dernière cloison ,  observable au D de 75 mm. environ (h = 32 mm. , Pl . XXXV, fig .  2 c) ,  
:a seule qui soit un peu lisible ; sa forte usure el sa déformation post mortem la rendent 
'·1Ue gans intérê t .  On reconnaît pourtant S1 e l  s� échancrées ; u dominant, d 'allure 
:iirique ; 1} trapu .  

IRLmo:-�s ·PE L'EsPÈCE. - N. suhalpinus est exteêmement répandu dans tout le Berria
,Ju S .-E .: rle la France. L'abondant matériel connu  est peu homogène, à de multiples 
k mais de nombreux termes de passage relien t les ex trêmes. 
·' laille d'individus complètement développés a t teint ou , exceptionnellemen t ,  dépa:'se ]fil . , elle se main tient bien plus fréquemment autour de 1 50-200 mm.  el descend aux 
J:ms de 80 mm. (ex . : Pl .  XXXIV, fig. f) .  L'ouverture de l 'ombilic subi t  des varia tions 
: écrasement fréquent  rend difficile à apprécier. Le rapport djD semble ne pas descendre 
�sous de  0,25 mais il monte j usqu'à 0 , 34 (ex. : f�ch . aberrant ,  P l .  XXXV,  fig . 7 ) ,  donc 
� très près de celui des Berriasella. La tendance au déroulement, à la fin de la coquile,  
:<illeut·s manifeste sur p lusieurs gros échantillons .  Chez les spécimens non éc1·asés , la 
·tille ombilicale est toujours bien dis t incte des flancs. De très rares échan ti llons mon trent 
� �physes jugales bien développées. 
doc, Gliot . . Ill! �·RANCE . - i\'. S .  - T. XVI l l . - � � .  :\l lbt . N" i l  . - 2 �  
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L'ornementa t ion est encore bien plus sujette à varia tions .  La costulalion peu l être 1 
grande finesse (ex .  : Pl .  XXXV, fig. 7 )  ou ,  au  con traire, relat ivement grossière. La 
i n terrup tion siphonale des vestige,;; périphériques des côtes, sur la chambre d 'habilalio 
parfois pen ne lle ou même inexis tante. Les tubercules ombilicaux peuven t  être plus vol 
neux que ceu x  de l 'holotype ; i ls son t  assez raremen l de  forme arquée, très souvent, ils 
rondissent  on s'allongent  clans le sens radiaire. La rapidi té de variation de ces omen 
avec l 'àge est aussi ex trêmement inégale : l ' e lfacemenl des cô tes sur les flancs se man 
dès le D de 60-70 mm .  ( e x . : Pl . XXXIV, fig. 1 ) ,  il es t  quelquefois à peine commencé 
de 1 20 mm.  Il en résulte qne l 'étal finalemen t  réalisé est loin d 'ê tre toujours identique. 

En  somme, N. sub:tlpinus, tel qu' i l  es t  actuellement  connu ,  réunit ,  parfois pour 
raisons néga tives , une masse de matét·iaux dans laquelle on pourra pent-êlre faire 
coupures spécifiques à la faveur de nouveau x  documents m ieux conservés. 

H APPOHTS ET DIFFI�HENCES . - N. suha lpinus se distingue assez neltemen l des autres 
comites berriasiens pat· l 'absence de si llon ou de méplat siphon al e t  la non interruptioD 
fréquen te des cô tes an moins à un D supérieur à 50-60 mm.  Il partage ce caractère 
;V. suprajurensis n .  sp. d n  Tithonique supérieur don t i l  se d is t i ngue , par ai l leurs, aiséu 
par son ombilic plus large el moins pmTond, ses côtes plus grosses , ses tubercules ombili1 
bien pins d i fférenciés .  N. sub,ûpinus a ses rapports les plus é troits avec N. Hetouwkii: 
e l  SenoN . ( = Hoplites occittmicus RETOW. ; leclolype = Pl .  I II ,  fig. H in 215) : il ne 
sépal'e vraiment que par son i n volu tion plus fa ible ,  l 'absence de son sillon siphonal 1  
non allongement de ses lubet·cul es ombilicaux en crê tes radia ires. N. Retowslcii, tel 
l ' a  figuré Helowsk i ,  est d'ai lleurs pen homogène : le spécimen ,  représen té Pl. I II, �� 
par cet au leur, se sépare aisément du  lectolype e t  i l  serait vraiment  très voisin de N. su 
pinus si son ombil ic n 'éta i t  particulièremen t élroi l (djD = 0 ,2 1 ) .  Les ditférences e: 
N. suhalpinus e l  N. occitanicus sont pins sensibles : N. subalpinus est moins involute 
coslulation moins fine .  Les éch . de N . subalpinus morts jeunes se rapprochent beaucou1 
N. Beneckei ; à l 'é tat fragmen taire celte espèce peut, d 'au tre part, facilement être confon 
avec Berrùtsellr1 rarefurcala et même B. Boissieri. 

AGE.  -- Rerriasien ; Kil ian avance avec raison que celle espèce est caraclérislique Jr 
mveau . 

GISEMENTS,  I�CII . ET FHAGM . I�TUDIÉS , COLL.  - Chambéry (Champ de tir des Savoies 
( coll . Mus. Chambéry) ; P:ts-de-la-Fosse : 6 (3 , coll. Fac . Sc. Gren .  ; 2 ,  coll .  Blondel 
col l .  Mus. Chambéry )  ; Apremont : 1 8  ( 1 7 ,  col l .  Blondel ; 1 ,  coll . Mus. Chambéry 
Chevallon : 10 à 1 5  (coll . Fac .  Sc. Gt·en . ) ; Noyarey : 6 (col l .  Fac . Sc. Gren . ) ; Seyg 
( Comhoire) : 1 ( coll . Fac . Sc. Gren . ) ; l;t Faurie : 1 1  ( 1 0  dont l 'holotype, coll . Fac. · 
G t'en . ; 1 ,  col l .  Fac. Sc. Lyon) ; la Charce : 4 (coll. Sayn ) ; Pomet : 1 ( coll. Fac. Sc. G�t 
Saint-Julien (Basses-Alpes) : 2 (col l .  Sorbonne ) ; Chaudon : 3 (2 ,  col l .  Sayn ; 1 ,  coll. \ 
bonne) ; Clumanc : 1 ( coll . Sayn ) ; Grospierre : 1 (col l .  de Bl'un) ; Vogüé : 1 (coll . Fac. : 
Gt'en . )  ; l;t C isterne : 5 ( 1 ,  coll . Fac. Sc. Lyon ; 2 ,  col l .  BroU.sse ; 1 , col l .  de Brun ; IJ 
Sol'bonne) ; Ginestous : 1 6  (i , col l .  Fac. Sc. Lyon ; 9 ,  colL Bt'onsse ; 3 , coll . S01·bon� 
Beaucels : 1 (coll . Fac. Sc. Lyon) ; C l;tret : 3 ( col l .  Fac. Sc. Lyon) ; Pompigmtn : 3 � 
Fac . Sc . Lyon ( = Hoplites ponticus, 221 , p .  1 1 3 ) ] .  1 i 

Beaucoup de c i ta tions de N. occitanicus doiven t ,  d 'autre part, se rapporter, an mo�[ 
partie ,  à N. suhalpùws ( v .  N. occitanie us) .  
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Neocomites Romani 1 n .  sp .  
Pl .  XXXVI , fig. 4 a b .  

DI.\G:'iOSE DE L'HoLOTYPE. - ( Uerriasien d'Eygal ières ; P l .  XXXVI, fig. 4 a b . )  

D = 2 1 5  m m .  environ ,  
d = 80 mm . ,  

li =  7 8  mm. , 

e = 55 mm . environ ,  

a du a tteindre 250-300 m m . ,  

djD = 0 ,37 ,  
hjD = 0 ,36 ,  
ejD = 0 ,2!'i ,  efh = 0 ,70 .  

Échantillon pourvu de son test .  

\mmonite de grande tai lle , pla te , d iscoïde ,  fai te d ' tm petit nombre de laurs à croissance 
• rapide en épaisseur  et surtou t en hauteur, sauf à la  fin du dernier tour où l 'augmenta tion 
i a  hauteur se fait très len tement .  L'involution paraî l ê lre forte sur le jeune ; elle diminue 
jb\ernen t  avec l 'âge e t  fin it par être inférieure il 1/4. Tours à section ogivale ; flancs à 

rrt:s plats dans leur partie i n terne ,  convexes dans l a  moit ié ex terne ; région siphonale 
1eu aplatie mHis sans s i llon ,  au moins sur la fin du dern ier tour .  Hebord ombilical bien 
·•mé. formHnt une carène mousse ; muraille élevée, toll)bant perpendiculairemen t sur un 
:Jtlic lrès étroit dans les tom•s internes pnis s 'ouvrant  progressivement avec l 'accroisse-
1l de la coqu ille. Chambre d'habitation conservée sur 1/3 de tour environ ; ouverture 
•nnue. 
;1rloul  faite de fines côtes rami fiées et fasciculées à partir de tubercules ombilicaux , l 'or
:.mlalion subi t ,  avec l'âge , de nelles modifications. Les tours i n ternes, très mal conservés , 
·o\enl avoir été couverts de côtes en  principe simples ou bifurquées assez rarement 
Jiies dès l 'ombilic. Dès le D de 50-60 mm. , la fasciculation des côtes est  bien établ ie .  
ldour qüi  su i t  ce diamètre , on  compte environ 1:0 tubercules à cheval sur le rebord 
iilical , d'abord lrès peti ls puis croissan t régulièrement  mais modérément en rel ief. De 
n n  d'eux se détachent, en principe , deux côtes dont l 'une, tantôt l'an térieu re , tanlôt  la  
· :rieure, bifurque , le p lus souvent ,  tm peu en dehors du  mil ieu des flancs. I l  existe aussi 
''les simples et des côtes i n tercalaires de sorte qu'aux 40 tubercules ombilicaux cot'res
:rnl plus de 100 côtes périphériques. Toutes son t fines, bien calibrées , flexuenses ; on 
'-Ill observer leur comportemen t sur la région ex terne .  SUI' la  seconde moitié du  demi er 
· l'ornementation sénile caractéristique se développe. Les tubercu les ombi l icaux , an 
.�re d e  1 5  environ , grossissent, s'élèvent ,  s'écrasent  toul en s'écartan t  sensiblemen t les 
ies aulres. De chacun d'eux part une large côte plate ,  simple ou hifll l'qnée, dégénéran t ,  
l� lin d e  la coquille, en rides flexueuses. Des vestiges de  côtes i n terca laires, à rel ief très 
, 1é sur la région siphonale , s'obser·ven t  encore , de moins en moins nombreux ,  j usqu'an 
aand diamèlre . 
, conservation du test ne permet pas d 'étudier les cloisons don t  seuls quelques fragmen ts 
inservables, en divers poinls ,  jusqu'au D de 1 70 mm.  

"PORTS ET DIFFÉRENCES. - N. Romani se  rapproche de N. occit.�nicus. I l s'en d istingue 
:ml, cependant ,  par sa taille sensiblemen t  plus élevée, sa costulation moi ; J s  fine el se 
:vanl jusqu'à un âge beaucoup plus avancé , l 'absence de l 'étal l isse secondaire e t  par 
:ence d'une ornementation sénile différente de celle de l 'adulte. Il a des rapports enC#re 
·lroits avec N. suprajurensis dont il se sépare aussi par la taille plus grande , la coslu
�lus grossière et, en outre , pa1· l 'ombilic très nettement plus ouvert ,  l 'i nvolu tion plus 

·:<ce dédiée à M. F. HoMAN, professeur de Géologie à J'Universi té de Lyon . 
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faible ,  la han tem t•elalive des tours moins grande el l 'absence de réfraction des flancs 
fin de la coqu ille . 

�v. Romani, géant del'l Neocomites bet·riasiens, est une fin de rameau phylétique : sa 1 
taille, le ralentissement de l 'augmentation de la hauteur des loU I's e t  l 'ouverture prog 
de l 'ombil ic avec l 'âge indiquent que son évolution esl bien près d'être achevée. 

AGE. - Berriasien . 

GISEMENT , I1cn . I1TUDIÉ, coLL . - Eyg;dieres : l 'holotype (coll . de  Brun ) .  

Neocomites plus . sp .  ind.  aff. N. neocomiensis (n'OaniGNY). 

Pl.  XXXV, fi g . 3 a b ; Pl. XXXVII,  fig.  1 0  a b.  

IhsTOHIQUE. - La présence, dans le Berriasien ,  de  N. neocomiensis, fossile cepe 
réputé caractéristique du Valanginien , a élé a fl1 rmée par plusieurs auteurs . Celle esf 
été c i tée ,  en particulier, de divers gis�menls français : Lélcadiere (108 ) ,  la, Cisterne el l 
lous (Mlle Chaubel. ,  Dipl. l�t .  sup. �Iontpelliet· ) , Pic-Saint-Loup (231 ) ,  Pompignan 
A lpe de Commune, A rpenaz , A.nwis- la-Gietlttz (38, 160,  161 ) ,  Faucigny (275) , Eyg.1. 
(Kilian ,  Sayn et  de Brun,  in litteris) , e lc .  ; e l le a été men tionnée avec dou te, d'aulre 
de Sébi ( Alpes orien tales) (237 ) ,  e lc. Ces asset·Lions n 'ont  é lé accompagnées d 'auc1 1ne 

ration el divers auteurs ,  don t  F. Roman (221 , p .  H i ) , ont  pu en con tester le bien ffj 
Kilian est rc:üé muet sur cette question ,  cependant importante, dans son répertoire 
Ammonites berriasiennes ( 139, 140) . 

Les nombreux matéria ux étudiés dans ce travail tendent  à indiquer que N. neocomi, 
ne remonte pas au Berr·iasien ;  ;� spécimens seulement ,  de cel étage, son l comparabJ, 
l 'e:o�pèce de d 'Ot·b igny sans pouvo ir ,  cependant , s 'iden tifier à ell e .  

l�cn. no 1 : N. a ff. neocomiensis ( Berriasien de la Cisterne ; col l .  Fac . Sc. Monlpell 
Pl . XXXVII ,  fig. 1 0  a b ) .  

:c i té par �1 1 1• Cu.\UB�:T ( Di pl. Ét. su p . )  sous le nom ùe .V. neocomi<•fl�i.� v a r .  premolica SAY�. 
D = 78 m m . ,  n'a  pas dû a t teindre 1 00 m m . ,  

d 2;) m m . , dfD = 0 , �12 ,  
h 3 1  m m . ,  hfD = 0,39 ,  
e - 1 9  m m . ,  efD = 0 , 2 �. e fh = 0 , 6 1 . 

Ammonite de  taille moyenne ,  plate , discoïde , fai te d 'un  petit nombre de tours a c: 
�ance tt·ès rapide en hauteur. Ombilic étroit mais s'ouvrant n ellement à la fin du arr 
tour. Rebord ombilical bien dessiné, en  arête mous�e ; mn t·aille ombil icale perpendicuh 
::;eclion des tours ogivale ; flancs plats ,  parallèles dans leur moitié i n terne puis conm: 
vers l 'extérieur ; région ex terne de largeur moyenne ,  plane ou un  pen convexe. Char 
d'habitation conservée sm· 3/5 de tour ; ouverture inconnue .  

. 

Ornementation faite de côtes flexueuses, sensiblemen t provet·ses, fines sur la partie 
sonnée, devenant brusquement e t  sensiblement plus grosses sut' la chambre d 'habilo. 
Les 55-60 côtes du  dernier .tour parlent  de la murail le ombilicaltl; à partir d u  rebo� 
peu plus de la moitié res ten t  simples, les au tres , a l ternant irrégulièrement avee les r: 
den tes el su rtout abondantes sur la  partie cloisonnée, se fasciculenl par 2 ,  mais sans f� 
de tubercule nel ; en tre le 1 j:3 interne e t  le milieu des flancs, les unes e l  les auL1 
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tinent ou s'enrichissent par in tercala tion,  de sorte que leur nombre double à la  périphérie .  
· la région ex leme, toutes !; ' in terrompent ne llement en bordure d'une bande siphonale 
lile, sauf à l 'extrême fin de la coquille oll elles ne font qu'a tténuer leur relief. Sur la 
tmbre d ' habi trt tion, existent 3 étrrtnglemenls très peu profonds .  
(oquille cloisonnée jusqu'au D de  45-47 mm. Toutes les cloisons sont très usées ; on voi t 
�ndanl : L1 droit , large , bien ramifié , à peu près symélriqu� ; L2 bien plus rédui t  ; 2 lobes 
iii. lrès peti ts , un peu rétrogrades . 
':e spécimen ne peut pas être comparé à la var. prenwlica SAYN de N. neocomiensis don t 
. ;lui grand spécimen figlll'é (239, Pl .  I I I ,  fig. 7 ) ,  complètement cloisonné, correspond à 
':Jarlie la plus inl�rne, à peu près invisible, de  l 'échantillon de la Cislerne. Enfin . la var. 
't·�olica a des renflemen ts ombil icau x qu i ,  ic i ,  sont absen ts. Les comparaisons avec N. neo
t :iensis type el ses au tres variétés sont tou t  aussi difficiles. ' n deuxième spécimen des environs de Ganges (coll .  Fac . Sc. �Ion tpellier) , médiocre , 
•:,.é, incomplet ,  également déterminé N. neocomiensis var . premolica par M11e Chaubel, a 
c aractères du p1·écéden t mais p1·ésen te des tours in ternes un peu moins finement 
·ulés. 
J I\, n' 2 : N. aff. neocomicnsis . [Berriasien ( supér·ieur_?) d 'Eygalieres ; coll. de Brun ; 
\XXV, fig. 3 a b]. 

( Détenniné N. neocomiensis, in col l .  de llrun par Kr r.rAN,  SAYN c l  nE RnuN.) 

D = 72  mm. ,  a pu at te i ndre 90 mm. , 
d = 1 5  mm. , d/D = 0 ,20,  
h = 33 mm. ,  h/D = 0 ,41.i, 
e non mesurable, environ 1 4- 15  mm .  

·juille de laille rédui te ,  très plate, d i scoïde , fai te de quelques tours à c 1·oissance très 
!e en hauteur .  Forte involn tion dépassan t sans doute 1 /2 mais diminuan t à la fin .  Flancs 
' 0u très peu convexes, convergen ts vers l 'ex térieur. Rebot·d ombi l ical bien dessiné ; 
-,:Ile tombant obliquement sur un ombilic peu profond, très étroi t , mais s'ouvrant un  
· l'exlrémilé dn dernier tour. Région externe ma l  observab le , convexe à l a  fin de  la 
ile. Chambre d 'habitation conservée sur 2/5 de tou r ; ouverture inconnue. 
rnemenlalion comprend surtout de  fines cô tes très flexueuses, simples, bifurquées ou 
alées dès l'ombilic à partir de . p� ti ls tubercules falciformes. Dans les tours in ternes, 
lercules sont à peu près inexiSlan ts ; les côtes , proverses , disparaissent sous le tour 
J après s'èlre quelquefois d ivisées par 2 en un point très variable des flancs. Au der
.iar, on comp te 3a t ubercules au rebord ombilical . croissant progressivemen t mais modé
�l ett relief. La plupat· t  sont le poin t de départ de 2 cô tes dont l'une bifurque sur les 
' mais pat·fois d'une seule qui resle simple ou se divise. A l 'ensemble s'ajoutent des 
mlercalaires, de sorte qu 'on a, finalement, 30 côtes périphériques pour W tubercules. 
t region externe ,  les côtes se renflen t très modérément puis s'afl'aissent progressivement 
lmompen l .  Quelqu'es é tranglemenls, très peu marqués, s'observenl sur tou te la sur
n spécimen. 
�ière cloison au D de 50 mm . ,  très usée comme Ioules celles qui la précèdenl . 
·�cimen se distingue de N. neocomiensis par son développement sensiblement pfus 
� tubercules ombilicaux arqués, l a  fréquence moins grande des faisceaux de côtes. Il 
�e assez curieusement avec Dalmasiceras sublœvis dont i l  ne présen te pas, cependant, 
j]]enl des côtes sur les flancs . 
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Neocomites sp. ind . 

PI . XXXV, fig. 4 a b .  

Un échantillon fragmentaire du  Berriasien de la Cisterne (coll . Mus .  Genève) cons1 

document d' in terprétation difficile . 

D = 67 m m . ,  n'a pas dû dépasser 70 m m . , . 

d 1 9  m m . ,  dfD = 0 ,28, 
h 28 m m . ,  hfD = 0 ,41 , 
e 1 7 , 5  m m . ,  efD = 0,26, efh = 0,62. 

Ammonite de peli le taille , plate, fai te d'un petit nombre de tours à ct·oi ssance ra1 
hau teur, compt>imés à lous les âges, sensiblement plus hauts qu 'épais . Flancs plais, 
ment convet•genls vers l ' ex tét>ieur ; plus grande épaisseur  près de l 'ombilic ; t>ehord on 
bien dessiné mais mousse , anondi ,  avec chu te des lout·s plane , t rès oblique, sur un c 

peu ouvert e l  modérément pmfond. Région externe peu large , convexe, sans trace dt 
ni de méplat au moins sur toute la chambre d 'habi tation ; celle-ci esl conservée sur p 
1 /2 tour ; ouverture inconnue .  

L'ornemen ta tion adul le réunit des caractères de Neocomites el de Leopoldia. E 
modifie sensiblemen t avec l 'âge . Sur une moit ié de tour atteignant le D de 2 1 -22 mm. e 
des côtes excessivement fines, serrées, droites, radiaires ou un peu proverses et se mull 
par bifurcations el in tercalations nombreuses . Sur la moiti é  du tour cOI'respondantà l'e: 
fin de la pat·tie cloisonnée e l  à la partie conservée de l a  chambre d'habitation , on ( 
1 H-20 côtes principales, bien cal ibt·ées , de rel ief pen accusé , proverses e t  ne ttement flex1 
naissant sur la mm·ai l le ombilicale et se mul tipl iant par fascicnlalion proximale, pa1 
cation en un poin t  un peu variable des flancs e l  par i ntercalation de tronçons périph 
de longueur variable .  Les cô tes pé t·iphériques franchissent la région e xterne en form: 
convexité vers l 'avant e t  sans s ' interrompre n i  même s'at ténuet' . A la  limite des flan 
la région externe, chacune d'el les se renfle ,  d 'autre part, en un minuscule tubercule a 
légèt'ement allongé dans le sens de la  spire (carac tère mal visible sur fig. 4 h ,  Pl. � 

La dernière cloison est au D de 42-14 mm.  L'avant-dernière , assez mal conservée, mo1 
large , échancrée an som mel ,  par un lobule oblique à pointe .tournée vers l 'ombilic, e n 2  
dont la plus in terne est la plus élevée ; L' d roit ,  long, avec quelques branches m u  
pointes et formant  un ensemble à peu près symé trique ; U mal observable , paraissa 
mais b ien rami fié ; S2 si tuée sur la murail le ombilicale ,  elle aussi échancrée par ur 
bien développé el oblique ; 1 lobe aux i ! .  oblique , peti t , au voisinage de la sutme. 

HAPPORTS ET DIFFI�RENCES. - Ce spécimen se sépar·e de tous les Neocomites de1 
gisemen ts pat· ses peti ts tubercules siphonaux . Il se rapproche ainsi de Hoplites p. 
galis BuRCKHAHDT (25, p .  f}H ,  Pl . XI ,  fig. 1 H-22 ) et de Iloplites amhlygunius � 
UnLIG (182, p .  40, Pl . XXX Y I ,  fig .  1 ;  P l .  XXXVII ,  fig . 1 ,  etc . ) .  Mais i l  ne 1 
question que de comparaisons superficielles avec ces espèces de provenance loin lai 
n iveaux plus élevés . 1 
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lncertœ sedis : 
Neocomites ('?) sp. ind .  
P l .  XXXV, fig .  5 a b,  6 a b . 

. n" 1 .  - (Pl .  XXXV, fig .  6 a b ) .  

unique spécimen d u  Berriasien d u  l';ts-de- l;t-Fosse ( COll . Blondel ) esl aberrant il bien 
ards. 
nille aplatie ,  de peti te l a i l le (D = 50 mm . ) ,  à ombil ic étroi t  (d/D = 0 ,25 environ ) .  
:menlation ,  obset·vable sut· la chambt'e d ' habi ta tion , comp t·end des tu bercules ombi
peu accusés, allongés dans le sens radiaire, d 'oü parlent par une, e t  quelquefois par 

;;ez grosses côtes mou,;ses qui bi fm·quenl  an m i lieu des flancs et admetten t quehp1es 
intercalaires. Toute ce lle coslu lation est flexueuse ; les côles périphériques, très pro
dranchisse n L  la région externe sans s ' intel' l'ompre eL sans s'a l lénuer sensiblement dès 
Je 25-30 m m .  et pen l - être avant .  Sll l' la fin de la coquil le , l 'ornementation s'a l lénue 
rimen t  sur les flancs. Des traces d'é l t·anglemen ts ,  à. peine distincts ,  s'observent en 
' points. 
:nière cloison au D de 25 mm . ,  lrès mal conservée. 
morphologie est cel le des Neocomites , spécialemen t  de lV. suha.lpinus, mais la  cos lula
o·l plus grossière e L  ses mod i fications avec l'âge certainemen t bien p lus rap ides. En fi n ,  
� interruption siphonale des côtes ne  s e  retrouve s i  précocement réalisée chez aucun 
· mites. 

l. n' 2 . :.___ (Pl .  XXXV, fig .  ;) a b) .  

· . unique spécimen du Berriasien d'Ey_quieres ! col l .  de Bt'n n )  resle auss i  u n  document 
i :tilisable. Sa forme , e L  sp�c ialemen L l ' é t l'O i lesse de l 'ombi l ic (djD = 0 ,26 ) ,  sont celles 
l •ocomites mais l 'ornementation fai te de côtes b i furquées auxquelles s'ajouten t des cô tes 
blaires, avec effacement sut· les Jlancs, esL celle des Berrùtsella telles que B . .Janus r·W. I par exemple. La fa:-�cicnla Lion pt'oximale de quelques côtes sur la face droi te 
� ��urée) ne pet'met pas de décider de la posi tion systématique de ce spécimen , sans 
:(morl jeune . 

Espèce de genre vo1sm citée à tort : Substeueroceras Kœneni (STEuER) . 

•lilnloreras /{œneni STEUER, At·genl inische Jura-Ablagcrungen (260) ,  p. 45, P l . XVI I , fig. i -5.  
'JI,!leueroceras /{œneni SPATH, New Zealand (249), p .  305.  

c:an : 139, pp. 1 82 ,  un e t  140, pp .  490, 494) a cité celle espèce pa l'mi  les Neocomites 
r�iasien de la Faurie .  Il avait alors en vue un unique spécimen de la col l .  Lambert 
d. Fac. Sc. Gt·en . )  qui esl ,  en réa l i té ,  une Berriasellit décrite , p .  1 1 4, sous le nom de 
, ,\ianensis n .  sp . 1 
'rrce argen tine , ainsi que le genre Suhsteueroceras dont elle est le génotype ,  e t  que 
]an range dans les BERRIASELLlN.B (229, p .  32�) , sont donc à rayer des lis tes des 

� oerriasiennes françaises . 



224 GEORGES �1 .\ZE:t\"OT 

Genre SUBALPINITES 1 nov. 

Génoholotype .  

Sub;tlpinites fauriensis n .  !'p. ( Pl .  XXXVI,  fig. 1 e l  2 ) .  

Description du genre. 

Ammonites de lail le petite ou moyenne : D voisin de 1 00 mm.  (spécimens 
Coqni l les d 'aspect globuleux ,  fai tes d 'un petit nombre de lom·s , à croissance 
hauleut· et en épaisselll'. Involution assez forte (djD = 0 ,:30-0 , :H) , pouvant dirn 
l 'âge . Tou t·s à section p lus élevée que large ; flancs convergents vers l 'extérieur ; rég1 
occupée pat' un méplat Lt·ès pen d istinct ,  souven t un  peu convexe ; ombil ic plutô 
un peu profond .  Chambre d 'habi tation occupant de 3/5 de tour à un tou t· m; 
davantage .  Ouverture munie de courtes apophyses j ugales arrondies. 

L'ornementa tion est faite de  grosses côtes, droites ou un peu flexueuses, légèrt 
verses, richement rami fiées e l  fasciculées, non net temen t i n terrompues sur la régi 
oii e l les ne fon t  que s 'a lfaisser e t  pol'Lant deux rangées, l ' une ombilicale ,  l 'au tre 1: 
lubet·ctt les avec, exceptionnellement ,  des épaississements Lnbercul i formes sipho 
caractères sont précocemen t réalisés, mais i l s  ne  sont pas primot·diaux : le jeun 

tubercule,; ombil icaux et , t rès vra isemblablement, sans tubercules latéraux, les cô 
a lors isolément de l 'ombil i c .  

Les cloisons montren t : L S long, quadrangulaire, bi fide ; S 1  b ien dévelo 
é troite , échanct·ée en deux fol ioles dont l'externe est la plus élevée ; LI domin 

ramifié , impair ' ù peu pt·ès symélt·ique ; s� beaucoup plus réduite que S1' elle aussi t 
U rédui t ,  disposé obliquemen t ;  3 ou i lobes auxil ia ires sur le rebord ornbi 
murail le ,  modérémen t rétrogrades. 

Rapports et différences. 

Suhalpinites rappel le Neoconûtes par la forme de la coqui l le ,  par son ornemenu 

Lubet·cules ombili caux el côtes fasciculées el ramifiées , par sa cloison, enfin, com 
un plan identique ; i l  s'en sépare par la plus grande épaisseur des Lonrs, son a 
globuleux et  par ses ornemen ts beaucoup plus gross iers s'em·ichissant d 'une t·angl 

de lubet·cules. I l  re:>,emble, en on lre, au pe t i t  gwupe de Leopoldia auquel Say1 
p. 64 et 229, pp. 3H-:H2) voulait rédu ire le sens de lloplitides (L .  Depereti SAY 
vincialis SAYN, L .  suhm;trlini MALLADA) .  I l  en a la forme e l  la vigoureuse ornemenl 

il s 'en d istingue pat' l 'absence d 'étranglements, de sil lon siphonal net, de vérilab 
cules siphonaux el surtout par la cloison qui ,  chez L .  Depereti par· exemple, est é 

le sens transversal avec Lt nettement d issymélt·ique, tous caractères n'existant 
Suhalpinites . Par contre ,  la cloison rapproche très :>ensihlemenl Suhalpinites de E 
e t  de Neocosmoceras mais la forme et  l'ornementation sont sensiblement différenl 
la forme e l l a  cloison fon l  penser à Sarasinella (réduit au gr1 de S. varians) mais 1 
des tubercules se fai t  

.
en sens inverse dans chacun des deux genres . 

t .  Étym : des chaînes subalpines fl"an�,�aises ; le génotype est du Bôchaine (Hautes-Alpes) . 
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Origine , affinités, évolution. 

�n n'annonce Suh;dpinites dans le Tithonique supérieur français ; ce petit genre apparaî t 
le Berriasien sans qu'on entrevoie de quelle souche il peut dériver. Il ren tre toul na tu
nent dans la fami lle des PA LIWOI'UTID.t: où il se présente comme un rameau parallèle 
1comites trouvant ainsi place dans les NEocoMI TIN.!E. Il a sans doule eu , dans le Valan
n, des prolongements qui ne sont pas connus. 

Validité. 

1iJ:dpinites esl évidemment un genre lrès restreint el acluellemenl encore mal connu .  Il  
e�l pas moins nécessaire , pour réunir quelques espèces ne pouvan t êlre ra ll achées à 

m aulre gen r e ,  même par l 'in termédiaire d 'un groupe ou d 'une section spécialisée . 

Liste des espèces ; répartition géographique et stratigraphique. 

Suhalpinites fau rien sis n. sp. , (' 

Suhalpiniles n .  sp. ind . ,  Berriasien dù S.-E . d e  l a  France. 
Suhalpinites mediterraneus 1 1 .  sp. 

y a peut-êlre lieu de rapporter à ce genre •< Hoplites )) quadriparlitus STEUER ,  d 'Ar
'me 1260, pp . 60-6 1 ,  Pl .  XIX,  fig. 4-6) , qui , pour K ilian (139) , est une Leopoldia , pour 
·:11 ' 73 1 , nne Berri,1sell:t et pour Spath (252. p .  1 48) , un Prolacanthodiscus. Celte espèce 
Esez vois ine de S. fauriensis ( voir celle espèce , ci-dessous) . 

Subalpinites fauriensis t n .  sp .  

PI. XXXVI ,  fig .  1 a b c d ,  2 a b.  

lhi•Iites (Leopoldia) cf.  guadripartitu� (STEUER) Kn.IAN, Lethœa (i39),  pp. 1 82, 1 87 et A .  F. A .  S.  Lille (t40j , 

pp. �90-495 . 

�\GSOSE DE r. 'noLOTYPE. - ( Berriasien de la Faurie ; Pl. XXX V I ,  fig. l a b c d . ) 

D = Bti m m . ,  n 'a guère dû dépasser t OO m m . , 

d 28 m m . , d/D = 0 ,32, 
h ;:}3 mm . ,  hJD - 0 ,38 ,  

. e 23 m m . , eJD = 0 ,27, efh = 0,69. 

nmonile de tail le plutôt  réduite, d iscoïde, d 'apparence un peu globuleuse , fai te d 'un 
nombt·e de lours à croissance rapide à la fois en hauteur el  en épaisseur. Forle invo
L paraissan l  égaler ·1 /2 dans les tours internes mais se réduisant à i f:.l- if4 à la fin du  
:r lour ; l 'ombilic , d 'abord é lroil, s 'ouvre progt·essivemen t  mais modérément .  Tours à 
n ogivale, plus hauts que larges ; flancs à peu près par·a l lèles dans leur moitié i n  lerne, 
1es et convergents vers le dehors, dans leur p01·Lion externe .  Hégion externe de lar
noyenne ,  plane ou modérément convexe.  Rebord ombi lical bien dessiné, avec chtte 
ur; perpendiculaire sur un ombilic un  peu profond. Chambre d'habitation conservée 
is de 3/4 de tour ; ouverture de la coquille inconnue . 

1·m : de la Fam·ie, local i lé des I laules- Alpes. 

�ne. r..<01 . . DE lo'nA"Œ . - N. S .  - T. XVIII . - 29.  MÉ�I . N" .11 . - 2 9  
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Caractérisée par deux rangées de tubercules et des côtes richement fasciculée 
fiées , l'ornemen tation semble peu varier du jeune à l 'adu l le .  Elle n'est obsel'vable 
Lil' du D de 20 mm. , mais, d 'emblée, elle réal ise son aspect à peu pi'ès définitif. Sm 

lotH' , cel'lainemenL un peu usé post mortem, on compte , à cheval sur le rebord 
l 1 tub�l'cu les coniques croissan t  progressivement  en relief j usqu'à la fin de la coqt 
ou lt·ois côtes la t·ges, écrasées, partent de chacun d'eux ; quelques-unes d'en tre e 
e t  irrégulièrement réparties , bifurquent an mil ieu des flancs ; enfin , des côt es inl' 
d'autant p lus nombreuses qu 'on est plus près de l 'onvet·t ure de la coquille , s'ajout' 
semble ,  de sorte qu'aux i 4  tubercules ombilicaux correspondent 67 côtes péri] 
Toutes ces côles sont nettement pro verses, sm·tou l  dans leur tronçon exlerne ; d'aboi 
el les deviennent progre_.;sivement flexneuses \,lllr la chambre d'habitation. En mê1 
quelqne.:;-unes d'enlre elles, un peu irrégulièrement réparties ,  se renflent au 1 
flancs en tubercules al longés, de relief inégal , mais qui ,  avec l 'accroissement, fin 
avoit· u ne importance au  moins égale à ceux de l 'ombilic. Toutes les côtes franc 
région siphonale sans s ' in terrompre mais en s'a l lénnant très sensiblemen t après s"ê 
men t renflées de chaque côté de la bande siphonale .  

Les cloisons sont incomplètement conservées el  simplifiées par usure post 
L'avant-dernière (D = 45 mm.  ei1Viron ; h = 20 mm. )  mon tre (Pl .  XXXVI , fig. 
paraissan t  étroi te , fortement échancrée par un lobe secondaire développé ; L' gr' 
droit ,  à pointe impaire, à ramifications la térales paraissant à pen près symétriq 
axe complètement tordu ,  Lt·ès étroi te surtout  à sa base e t  divisée en deux folioles i 
égales pat· un  lobule oblique ; U bien plus court que L1 , à axe curviligne ,  parallèle ; 
ombilical ,  modérément ramifié ; un lobe auxiliait·e disposé très obliquement, à < 
l e  rebord ombilical ; suile des éléments invisible .  

VARIATIONS ET DÉVELOPPEMENT DE L'EsPÈCE .  - En dehors de l 'holotype , on n 
qu'un second spécimen de la Famie ( Pl .  XXXVI, fig. 2 ) ,  presque complet puisqt 
nière cloison s 'observe au début  du dernier tour. Cet échantillon montre que la l 

être plus réduite , la hauteur rela tive des tours un peu plus grande, l 'ornemen latio1 
celle costale ,  un peu plus vigoureuse et un pen p lus serrée ( 1 6  tubercules ombilicaux 
Les modifications de l 'ornemen tation avec l 'âge sont modérées : sur les tours l 
in terne s  (D<i ü mm. ) ,  existen t des côtes fines, droites, infléchies vers l 'avant, p 
lément de l 'ombilic e t  sans)ubercules ; l a  livrée caractéristique s'installe ensuite. l 
est beaucoup plus simple que celle de l 'holotype , caractère certainement dû à ' 
post mortem plus accusée .  

RAPPORTS ET Dll'FÉRE:"'CES ; POSITIO:'ol SYSTÉMATIQUE . - Kilian a cité (139, 140) 1 
de Suh;.tlpinites fauriensis sous le nom de Hoplites (Leopoldia) cf .  quadripartitw 
Par leur taille, la forme de leu t· tour, l 'allure générale de leur ornementation, 
espèces s'apparentent etfecti verne nt .  Mais Hoplites ( Leop . )  quadripartitus est plus g 
à sillon siphonal net ,  ses côtes sont fasciculées par deux e t  l 'une de chaque faiscea 
tement ramifiée par 2 ou 3, sans côtes in tercalaires , enfin e l  surtout sa ligne cio 
même si on la suppose très simplifiée par usure, diffère par tous ses é léments. 

AGE. - Berriasien. 
' 

GISEMENTS , Écn . ÉTuniÉ:5, COLL. - La Faurie : 2 ( l 'holotype , col l .  Fac. Sc. 1 

coll . Sorbonne) .  L'hololype de << Hoplites » quadripartitus STEUER (de Malargue l 
riasien d 'Argentine) (coll . Univ .  Gôttingen) a ,  d 'autre parl, été révisé . 
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Subalpinites n .  sp . ind . 
Pl .  XXXVII,  fig. 4 a b. 

Dt\G:'iOSE DU SPÉCIMEN TYPE . - (Berriasien ; loc. ind . : très vraisemblablement la Faurie . )  

D = 52 m m . ,  D définitif indéterminé, 
d = 1 5,5  mm . ,  dfD = 0,30, 
h = 20,5 mm . ,  hfD = 0 ,39, 
e = l6 m m . ,  efD = 0,30, ejh = 0,77 . 
(e mesuré entre les tubercules) . 

Coquille cloisonnée j usqu'au bout, de taille inconnue, discoïde ,  un peu globuleuse, de 
CTCissance rapide à la fois · en hauteur et  en épaisseur. Involu tion accusée, se réduisant à 
noins de 1 /2 à la fin . Tours à section subtrapézoïdale . Flancs modérément bombés. Rebord 
imoilical net mais mousse ; muraille élevée, presque perpendiculaire sur un ombilic étroit 
J,un peu profond .  Hégion externe assez large , modérément convexe, séparée des flancs par 
:ne carène mousse . 
1 Tours internes ornés de côtes fines, proverses, parlant de la suture et don t quelques-unes 
:1furquenl en un point variable des flancs . On n 'observe pas de tubercules . Sur le dernier 
i'II, sïnslallent, progressivement mais ra pidemenl, 21 -22 tubercules ombilicaux, d'abord 

1 ��i� el arqués puis plus renflés et arrondis. Il en parl de grosses côtes simples qui se 
! ':nlicnl en une rangée latérale de tubercules presque aussi forts que ceux de l 'ombilic puis se 

iisent en deux.  Des côte!'! intercalaires, en peti t nombre ,  de même relief que les précé
-:les, s'ajouten t  à l 'ensemble ; e lles meurent en un point variable des flancs, parfois même 
·audenl au tubercule ombilical situé en arrière, donnan t ainsi l ' impression de faisceaux . 
:les les côtes périphériques se renflent en petits épaississements tubercul iforrnes, bien 
:orés ,  aplatis dans le sens radiaire, puis abaissent leur relief, mais passent  d 'un  flanc à 
·ire sans interruption netie·� 
]oison non défini live e t  modérément usée bien observable au D de 45 mm . : L S long, 
le. avec plusieurs poin tes latérales ; S1 é troite , échancrée en deux fol ioles don t l 'externe 
l a  plus élevée ; L' de même longueur que L S, droit ,  trapu , impair ,  presque symétrique ; 
·lroile, à axe Lordu, très profondément échancrée ; V moyen ; 3 lobes auxil . réduits à 
, �ointes den tées de plus en plus peti les, modérément ré trogrades. 

lkiATio:-.s DE J.'ESPI�CE. - Un second spécimen du Berriasien de Chadouillers , parais
: cloisonné jusqu 'au bout (D = 58-60 mm, ) ,  s 'écarte du précédent par un  ombilic un 
. �lus ouvert .  

i iPPORTS ET DIFFÉRENCES . - Kilian, qui a eu en mains le spécimen type , a hésité pour sa 
·:lllinalion e n tre Neocomites (?) Longi SAYN, N. eucyrtus SAYN , Hoplitides Depereti 
ï eUcanthodiscus Lamberti SAYN . Les rapports avec celle dernière espèce qui est peu t
· un .Veocosmocera.s ( voir p .  f 8 i )  son t lrès lointains. Les trois autres espèces son l plus 
· �es mais munies de tubercules plus précoces et plus développés, surtout les siphonanx. 
malogies les plus grandes restent donc avec Suhalpinites fauriensis n. sp. 

' 
1 - Berriasien . 

'�MEXTS,  Écu. ÊTUDif:s ,  COLL.  - La Faurie (?) : f ( coll . Fac .  Sc. Gren. )  ; Chadouillers : 
1 Sorbonne) . 
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DIAGNOSE. 

D =  1 25 mm . ,  
d = 43 mm . ,  dfD = 0 ,34,  
h = 50 mm . ,  h fD = 0 ,40,  
e = 30 mm . ,  eJD = 0,24, 

G EORGES MAZENOT 

Subalpinites mediterraneus 1 n .  sp.  
Pl . XXXVI, fi g .  3 a b.  

( Valeurs approximatives : l'échanti l lon a subi t 

\ déformation post m01·tem .  
e ;h  = 0,60 1 

Ammonite de taille moyenne , d'apparence globuleuse , fai te d'un pe l i L  nombre de 
croissance rapide en hau teur e t  en épa isseur. Involution comprise entre -1 ; 3  e l  f/2. 
des tours grossièrement elliptique. Flancs un  peu bombés, convergents vers l'ex 
Région externe étroite , occupée, au moins sur la fin de la coquil le , par un méplat 1 
tinct ,  un peu convexe. Rebord ombilical très largement arrondi ,  avec chule des tours 
sur un ombilic un peu profond el modérément ouvert. Chambt·e d 'habita tion occn1 
de tour. Ouverture portant, au m ilieu de la hauteur du tour, une courte apophyse 
à extrémité arrondie et divergea11:L vers le dehors .  

Essen tiel lement faite de côles gt·ossières , noueuses, richement ramifiées, l 'ornemr 
subit une évolution on togénique que l 'état de conservation imparfai t  ne permet guè1 
précier. Sur la partie cloisonnée de la coquil le , c 'est-à-dire j usqu'au D de 80 min . t 
s'observen t  des côtes droites, radiait·es , de relief très inégal ,  qui  partent isolément 
quefois par deux de l ' ombilic, se renflent plus ou moins en tubercules ombilicaux 
raux el alleignen t l a  région externe sans se ramifier ou en se di visant par deux. 
chambre d'habitation ,  on compte 1 2  à 1 3  côtes principales . Grosses , trapues, cr 
s'élèvent  le long de la murail le ombilicale, formen t un tubercule , puis, par une cô 
forme élevée, épaisse , rejoignent, a u  1 /3 interne des flancs , un tubercule latéral, 
duquel chaque côlc se ramifie par 2 ou par 3 ;  à l 'ensemble s'ajou tent des côtes 
laires, pouvant se soudet· à un Lu hercule l a té t·al ou ombi l ical voisin ,  de sorte qu'am 
principales, il en cort·espond 40 sur la périphérie . Ces côtes sonl un peu flexuem 
inflexion vers l 'avant  n 'esl pas douteuse, mais a élé exagérée par la déformation post 1 
elles diminuent très sensiblement leut· relief sur la région ex Lerne après s'être moc 
renflées en bordure du méplat siphonal. 

Les cloisons son t ti·ès mal conservées ; 3 ou 4 peti ts lobes auxiliait·es, visiLie: 
muraille ombilicale ,  Lendenl à prouver qu 'elles sont d'un Lype assez évolué. 

RAPPORTS ET DIFFimENCES . - Sub:tlpinites mediterraneus se sépare des autres e� 
genre pat· sa tai l le plus élevée el ,  corrR l a tivemenl, par une évolu tion ontogénique J 
des caractères ornementaux .  Les fascicula tions y son l égalemen t moins nettes. Aue 
fusion n'est possible avec les représen lan ls des divers au l  res genres berriasiens . 

AGE, GISEMENT , i'CII . in· von:, COLL.  - Berriasien d'Eyguieres : 1 ( coll. de Brun 

Troisième sous-famille : les HIMA LA YITIN.IE SPATn. 

' 

i 925 . llt.'JAL.4 YITIDAt SI' ATH, SomaJi)and (252), p .  1 44 .  
1 9:H . lltMALAYITINA<: S!•Am, 1\achh (255) ,  p .  51,1 . 

1 .  Étym. : cle la Méc:l i i C'rt·nnée ; l'holo type es l  des Douches-du-Rhône. 
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' 1/t.\IALAY/TINA? SPATH, Attock District  (256), p .  17.  
RoMAN, Genera (229) ,  p . 320. 

� famille des HI MA tA riT IDA>, détachée par Spath (252) de celle des BEilRHSEUID,E , a été 
ltttée ultérieurement, par cet auteur, au rang de sous-famille el a été placée , par 
Roman ,  dans les PA LfHOPLTTID.E ; elle est , à bien des égards, encore mal connue. 
ln créant Himalayites, principal représentant du groupe, Uhlig (272) a donné à ce genre 
-ens lrès large mais , heureusement, p t·écis et  nuancé, ouvrant ainsi la porte aux révisions 
orieures. Spath (252) a proposé p lusieurs couplll'es géné l'iques qui son t  restées à peine 
Jnies el dont certaines (Corongoceras, par exemple) ne peuvent l 'être actuellement, leur 
:ol�·pe étan t trop imparfaitement connu .  Spath range Aubtcosphincles UuuG dans les 
liLHinvA? ; F. Homan laisse avec raison ce genre dans les VIRGA 1'1 TINA--' . Ces divergences 
•ues laissent subsister, in tact, l 'accord sur la question de l 'origine des HIMALA ri TJN. E que 
tuleurs actuels voient volontiers dans le grand tronc PERISPillNC1'ID..E sans qu'on puisse , 
::leurs, préciser les étapes de la séparation . Ainsi son t ,  du moins, abandonnées les idées 
�sées, d'ailleurs dubitativement, pat' Uhlig (272 ) ,  partiellemen t reprises par Kilian (139, 
de parentés possibles avec Parkinsonia ou Reineckeia. F .  Roman place dans celle sous
ile le genre , bien mal défini e t  d'ai l leurs inuti le , Prol:Jc�mtlwdiscus ( v .  p .  35 , nole 2) que 
it laisse dans les BERRIASELUNM ; les principales espèces ci tées dans ce genre son t effecli-
l:,nt des Berriasell:t.  De même, Octagoniceras qui , pour F.  Homan , est un HJMA L1l H1'IN..E �� �ur Spath ,

, 
de 

_
l
'
a
. s?us-fan�il le des BEIIRTASELUNA� ; de fai t ,  ce genre est [ J •ès voisin de 

,.,1mwcer,1s etudte ICI parmi les BEilRI..ISELUN/E. 

! � Hnuu YITIN/E abondent surtout dans l'Inde e l  quelques régions voisines, en Amérique 
�:lie , en Argentine et  dans deux gisements de l 'Afrique du Nord ( Djurdjura et  Lamori\ :  i ls sont rares en Europe .  Dans le Tithonique et le Bet'riasien français, ils sont très 
! ·�remen t  représentés mais assez hétérogènes en tre eux, cependant, pour devoir ê tre 
kis en plusieur·s genres d ifférents. Ces genres sont encore inconnus ou sont trop mal con-1:•!111' qu'on puisse les u ti liser, en systématique, avec quelque garantie . Dans ces condi
\ lout�s les es�èces é tudiées dans �e Lra

.
vail seront ran

_
gées dans le gr��nd

_ 
genre H_ima

['t cl Ji sera fait usage , pour certames d entre elles , à Li lre souvenl p t'OVIsmre , de dtver·s 
[:mres, sans qu'i l y ait lieu d'attacher beaucoup d'importance à ces différentes a l lribu
l 1 

Genre Hl MALA Y/TES UnuG. 

!.uo, llimalayan fossils (272), pp.  t 3 3- ( !t0. 
�1111, Somali la nt! (252), p. H4-. 
>11�, Genera (229) ,  p . :120. 

11iayites, genre surtout hindou , convient mal , en général , pour les diverses espèces 
JOnique el du Berriasien français qu'on est obl igt: , p rovisoirement du moins ,  d'y fait'e 
:. Ces difficultés, presque insurmon tables en raison de la pauvreté des documen ts mis 
:re, ont déjà été stigmatisées par d ivers au teurs. Kilian (139, p. i 77 et 140, p. 482 ) a 
lM de Him(l[;�,yites, plusieurs espèces nord-afi'.icaines représen tées en Ft·ance (Ammo
iret·eti PoM . ,  Ammonites kashense PoM. , e t�. ) qu 'Uhlig y rangeai t avec dou te d'afl
J ies a rapportées à Holcostephanus, c 'est-à-dire aux Spiticerus . Mai� Djanélidzé (53, 
:.t!lR) rejelle ces mêmes espèces des Spiticerus el les restitue volon tiers aux Hima
)ans cependant pouvoir établir de paren té enlt'e ces deux genres. Ces espèces scron l 
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considérées, dans cetle monographie, comme des Himalayiles sans qu 'aucun fait 
ne vienne spécialement justifier cette atlribut ion .  Par contre , Ammonites Nieri PI 

Kilian et  divers auteurs à sa suite rangent dans Paraspiticeras KILIAN répond bien 
nition de Himalayites et est assez voisin du génol  ype (Ammonites Seideli0PP. ) . E 
sieurs autres espèces ne pourront  ê lre rallachées à Himala.yites que par l 'inlerméd 
sous-genres ("?) Micmc:mlhocer::ts SPATH et Corongoceras SPATH,  ce dernier étan t h 
tativement u tilisé . 

Il est généralement admis que les 1-lim,ïlayites d'Europe, rares mais d'espèces Cl 
si diverses, son t arrivé" par voie de migration ; cet le hypothèse est plausible. On do 
da n t  prévoir que des recherches fai tes à la base du Tithonique supérieur ( sous l 'ho 
Chomérac) ou au sommet du Tithonique inférieur pourron t  donner quelques racin 
ch tones aux représentants actuellemen t connus du genre . En France , les espèces d 
nique supérieur et d u  Berriasien formen t la peli le liste suivante 

llimalayites ( Corongoceras ?) rhodanicus n. sp . ,  
sp . ,  

(?) lwpliti(ormis DJA!'\ . ,  
( Micracanthoceras ) microcanthus ( ÛPP. in ZrrT. ) .  

Romani 11 .  sp . , 
(?) alf. Breveti (Pm1 . ) ,  
(?) - kashensis ( Pm1 . ) , 
telloutensis ( Po�r. ) , 

Nie ri ( PICT· ) .  

D'autre part, on a cité à tort (?) Himalayites Corlazari (KIL . )  dans le Tithonique supéri 
çms. 

H imalayites ( Corongoceras'!) rhodanicus 1 11 .  sp . 
Pl.  XXXVI I ,  fig. 1 a L , ;;  a b, 7 a b e, R a b, 9 a b .  

·! H IGR . AmmoniiPs Küllihi'I'Î (01'1'.) ZrTTEL, Slramberg (283) ,  p.  95, P l .  XVI I I ,  fig. 2 a b, non fig. i {= 
ltilllikeri, lectolypc). 

1 890. llo pli le.� [{ollikeri ToucAs, Ardèche (265) ,  p. 607, Pl. XVI I I ,  fig. i i  et  Peltocer.1s Col'la;ari (KrL.) Tot 
p . 608 .  

1 9 :.1 6 .  /limnlayiles (Coron,qocP/'.1s) /(üllikel·i Ho)IAN, Djurdj ura (227 ) ,  p .  27, Pl .  I V, fig. 1 9  et 20. 

1 93 ï .  ( ?) a rr. ltüllikeri (ÜPP . )  RnEISTI\Of'FER, Fossiles pyrileux du Ti thonique supérieUI' de ' 
p. 20 . 

i 93ï . ( Coron,qoceras) /(ollikeri RoMAN e t  MAzE:-�oT, Faune pyr i teuse (228) , p. 1 83. 

HISTORIQUE. - A plusieurs reprises, Himalayites Kollikeri a été cité , à torl, 
nique supérieur de Chomérac. Pour les spécimens ainsi dénommés et pour quelqu 
est proposée une e:;;pèce nouvelle qu 'il y aum sans doute l ieu de ranger ultérieure 
un  �enre différen t .  

DIAG!'<OSE DE  L 'HoLO rYPE . - (Tithonique supérieur d'Aizy ; P l .  XXXVII , fig. 7 
D = 45 m m . , a dû atteindre 50-60 m m . , 

d = 22 m m . , dfD = 0 ,48,  1 
h = 1 3 ,5  m m . ,  hfd = 0,30 ,  
e = 1 3 , 5  m m . ,  efD = 0 ,30, efh = 1 .  

1 .  Ùym.  : d u  HhùnP,  dPs régions rhodaniennes (l'holotype est de l'Isère) . 
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onite de peti te laille, à croissance lente e l  régulière. Involution réduite, alleignanl 
ine . Dernier tour à section isodiamélt·ique à la  fin ,  un peu plus épais que haut au 
lonc à croissance en hauteur très l égèremen t plus marquée que celle en épaisseur .  
'orlemen l e l  régulièrement convexes : pas de rebot·d ombi lical distinc t ; chute des 
1pide sur un ombilic très ou vert el  peu profond ; région externe assez largement 
e, occupée, au moins sur tout le dernier tour, par un si l lon é troit , forl e xcavé sur la 
a partie cloisonnée el s'aplanissan t sur la chambre d 'habitation , celle-ci é lan l conser
· 2f5 de tour. Ouverture inconnue .  
1ementation , inobservable dans les tout prem iet·s tours, semble peu modifier ses 
res avec l 'âge . Au dernier tour, on compte 38 côtes vigoureuses, carénées, d 'aspect 
nt ,  droites et  radiaires. Presque la moitié d 'entre elles restent simples, les au tres, 
l assez régu lièrement avec les précéden tes, bifut·quent un peu en dehors du mi l ieu 
c s  au niveau d 'un vigoureux tubercule latéral s'al longeant en c t·ê te aiguë .  Tou tes les 
teignan t la région externe y son t très ne llemen l in terrompues ; en outre, la branche 
ure de chaque côte ramifiée se renfle en nn gros tubercule si phonal mousse , t rès 
lmnsversalemenl. L'ornementation est symétrique sur la pal'Lie cloisonnée ; sur la 
d'habitation une côte simple d 'un flanc conespond à une cô te bifurquée de l 'au tre : 

:ulle une irrégularité des tubercules siphonaux com
.
pensée par le fai t  que ces tuber

uvent apparaître à l 'extrémité des côtes simples. Sur les tours jeunes, on peut 
que les côtes ont des tubercules la téraux ,  au moins au D de 1 0-1 2 mm.  

loisons ,  dont l a  dernière s'observe au D de 3 ;)  mm . ,  son t très ma l  conservées : L S 
s étroit, bifide avec petite S S très étroite ; S 1  longue ,  é troi te , échancrée au som
�rêle ,  de même longueur que L S ; U de dimensions moyennes, peu compliqué ; ·1 
s auxil . simples , peu rétrogrades. 

. 

PPEMENT ET VARIATIO�S DE L'EsPÈCE . - Très rare à Aizy , Ilimédayiles rlwdanicus 
a Chomérac d'où l ' a  déjà  figuré Toucas (265, Pl . XVIII ,  fig. 1 1  = Pl .  XXXVII , 
o de ce mémoire) ; les caractères géné t·aux de l 'espèce sont  donc faciles à connaî tre. 
reloppement peul être suivi dès le second tour. Les côtes, tt·ès précoces, existent an 
�artir du D de 3-4 mm. ; les 2 rangées de tubercules n'apparaissen t  que plus tard 
mm . )  et d 'ailleurs simultanément (P l .  XXXVII, fig . 5) . L'ornementation présente 
. aspect définitif mais elle est plus fine e t  plus serrée . A la fin du développe-tcontraire , les ornements Ron t  particulièremen t sail lants (Pl . XXXVII, fig .  8 ) ; enfin 
menis,  d'ai lleurs douteux ,  correspondant à une Laille maxima de 70-80 mm . ,  
que les côtes finissent par n e  plus être in terrompues sur l a  région externe .  
indres variations de forme ou d 'omementation ,  d'un spécimen à l 'au tre , sonl faci

lecelables.  On observe ainsi , exceptionnellemen t ,  la présence de côtes lrifurquées e l  
étranglements ; la soudure d e  deux cô tes di fférentes à un  tubercule siphonal 
iaprésence de tubercules siphonaux non sur la  branche postérieure des côtes bifur
�is sur la branche antérieure .  L'homogénéité de l 'espèce reste cependant parfaite . 

IJ� D E  QUELQUES PLÉSIOTYPES. - Le pet i t spécimen de Ammonites Kollikeri figuré 
d 283, P l .  XVIII ,  fig. 2 a b) (Natnrhist . S laatsmuseums de Vienne ; moulage , col l .  
Lyon ) semble appartenir à Himalayites rhodanicus. Le moulage indique un spéci
Jcoup plus médiocre que ne le laisse supposer la figure originale et dont  la morp�
iornemenlalion sont bien celles d e  Il. rhodanicus, la coslulalion étant un peu plus 
Handrail,  d'autre part ,  savoir si ce spécimen est ü peu près complet ou s' i l ne repré
� les tours in ternes d 'un grand individu .  
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La ci tation de la même espèce , faite par Breistroffer (22) , du Tithonique sup 
Tunis ie ,  se rapporte également à H. rhodanicus. 

fiAI'POHTS ET DIFFÉHENCES,  POSITIO!'I SYSTI�MATIQUE .  - Celte espèce doit résolm 
séparée de II. [{r)llikeri avec l equel on l 'a confondue. H. rhodanicus esL beaut 
petit que l 'espèce de SLI'amberg ; à diamètre égal ,  il a ses tubercules beaucoup f 
loppés ; la chambre d'habi tation ,  enfin, n 'a pas les côtes in tercalaires qu'on voit su 
H. Kollikeri. Il esL très proche de Hùnalayites Corta::.ari (KIL . )  mais s 'en sépa1 
par la présence d'un sillon siphonal .  Il converge curieusement vers D;J!masiceras 1 
sp. : les tours Lou t  à fai t  in ternes et même des fragm . de début de chambre d'. 
peuven t  presque être confondns ; cependant Il. rhodanicus a ses tours plus globule 
tou L  ne s'élevant pas avec l'âge et un  ombilic p lus ouvert ; i l  n'a n i  tube1'cules ombi 
côtes fasciculées ; enfin , les tubercules siphonaux se conespondenL  bien deux à det 
d'al terner. Cette espèce rappelle aussi certaines Kilùtnell;t du Valanginien telles q 
censis SAY:"! mais aucune espèce bcrriasienne connue ne fai t  le passage d'un genre 

L'attribu tion de H. rhodanicus au sous-genre ou genre ( '?) américain Corong 
don teuse . Le génotype de Corongoceras [C. loetonense SPATH in 252 , p .  i 44 = 

Kollikeri 1-IAuPT (non ÜPPEL ) 84, Pl. IX ,  fig. 7 a b  J est un  spécimen rie peti te Lai l le, 
j usqu 'au bout et à cloison non décr i te .  Le genre est donc bien mal connu .  D'a 
Spath lui ra ttache, avec dou te i l  est vrai (252 , p. 1 44 ) ,  le lecloLype de A. Kolli 
Pl .  XVIII ,  lig. 1 )  si voisin de A .  microcanthus ÛPP . donc de Micracanthocer,u. 
cond itions, on �e sa i l  guè1·e quel sens atlribuer à Corongoceras e t  seule une ress 
peut-être superficiel le e l  d'aillem·s non complète, esL à noter entre son génotype e 
danicus. 

AGE.  - Tithonique supérieur . 

GrsE�JENTS, Écu . ET I<'HAGM . ÉTuon:s, coLL . - A.izy : 2 don t l ' holoLype (coll . 
Gren . ) ; Chomérac : 40 à 50 (9 ,  coll. Sorbonne ;  1 douteux ,  col l .  Sayn : fü, coll . 
Lyon ; :W à 25 , col l .  Gevrey ; 1 ,  col l .  Fac. Sc. Gren . )  ; Fon tasse : 1 (col l .  Fac. S 
('!) Stramherg : 1 mou lage ( = 283, Pl .  XVII I ,  fig. 2)  (coll . Fac. Sc. Lyon) . 

CITATION . - M;trign;tc-en-Diois (Drôme) (227 ) .  

Himalayites ( Corongoceras"?) sp.  

Pl .  XXXVI I ,  fig- .  6 a b .  

1\J:lî . lltMA J,A l'/TINI� no)JA:o; c l  �IAZE!IIOT, Fa une pyri lcusc (228), p.  182, n o l e  2 .  

Très pet i t spécimen du Ti thonique supérieur py1·i tenx de S<lhot,u près Chomt 
Fac. Sc. Gren . ) ,  entièremen t cloisonné donc Lrès incomple l. D = 1 ;), ;)  mm. ; d :  
h � 5 ,5  mm . ; e = 7 mm.  (enlre l es  tubercules) . 3 à 4 tours de forme globuleu 
ombil ical ,  flancs et région externe arrondis ; sillon siphonal Lrès é l roi l ,  pen profoi 
le dernie1' Lonr .  Ornemen tation faite de côtes fines , simplestai Le l·nanL avec des c 
quées an mi lieu on  parfois en  dedans dn milieu des flancs. Nombreux étranglemt 
reux .  Sur la fin de l'échantil lon , à partir du D de 1 3  mm . ,  presque sans Lt·ansitio1 
se relèvent  en tubercules la téraux con iques, pointus e t  se ramifient par 3 et mi 
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: restant simple et sans t ubercule. Toules les côtes alleignanl la région externe s'in
enl nellement sans s'ê tre sensiblement épaissies. Cloisons très m<1 l  conservées. 
écimen rappelle « Peltoceras , , Corlrtzari IÜLIA:'II d'Andalousie (114j ; l 'appar·i lion de 
rcules est cependant plus tardive et celle des é tranglements ,  au con traire, beaucoup 
:coce ; i l  est, d 'autre part, muni d'un sillon siphonal qui manque à l 'espèce anda
celle di fférence ne tient peu t-êt re , d'ai Heurs ,  qu'à l 'inégalité d 'âge des deux spéci
lmparés. 

Himalayites (?) hoplitiformis DJA N ÉLIDZÉ. 

Pl . XXXVIIJ , fig. 2 a b c . 

malay iles (?) hopliliformis 0JANÉLwzÉ, Spiticeras (53), p .  4-J., Pl. XXI I ,  fig. 4 a b c. 

�casion de l'étude des Spiticeras du S.-E .  de la France , Djanélidzé a fai t connaî tre 
mvelle espèce d'Himalayites douteux ayan t l 'aspect des Iloplites ( = ]J A LAWOPLITID�) 
on nom spécifique) , e l  fa isant passage des Hinwbzyites à ce groupe . Celte espèce , 
�e pour un unique spécimen du Berriasien de Monthama près Saint-Julien-en
me, n'a pu être révisée , l 'holoLype (coll . Fac . Sc . Gren . )  é tan t actuellement égaré. La 
b c, Pl. XXXVIII ,  esl une reproduction de la figure originale d'après Djanélidzé. Des  
isions subsistent ,  sur la laille définitive de  l a  coquille en particulier. 
trouvera dans l 'ouvrage de Djanélidzé la d iagnose, les rapports et différences de cetle 
[ " somme Lrès peu connue .  

Himalayites ( Micracanthoceras) microcanthus ( ÜPPEL m Z1TTEL) 
P l .  XXXVI I ,  fig. 2 a  b, :� , U ,  t 2 a  b. 

monites microcan thus (OPP.) ZITTEL, Stt·amberg (283), p. 93, Pl .  XVI I ,  fig. 1-5. 
(ZITTEL) , Ael tern Ti lhonbildungcn (284), p. H3 . 

. 1mmoniles m icrocanlhus Pli:noN, É lage l i lhonique en Algérie (i97) ,  p. t 85 [ = llimalayites Peroni RoMAN 
(227) ] .  

plites microcant hus Ku.IAN, Andalousie ( tU) ,  p. 673 . 

ToucAs, At·dèche (265), p. 608, Pl. XVI I I ,  fig. 1 2. 
i�ckeia microcanth,1 STEUEn, Argentinische Jura-AL!agerungen (260), p. 30, Pl .  V I I ,  flg. 3-5. 
'i'liles micr·ocanthus Ho)IAN, Bas-Languedoc (22i ) , p. :!84, Pl . I, fig. 1 0  a b. 
1/oplites microcanllws PAQUIER , Diois et  Raronn ies orientales (tU) , p. 239 [= Berriasella Paquieri ( Suuo 

NEscu) ] .  
Hoplites micr·ocanlhus BuncKHAIIDT, Jura- und Kreideforma l ion der Cordi l let·e (25),  p .  58 , Pl. X ,  fig. t 2- t 6  

(= llimalayiles Peroni RoMAN) .  
pliles (llimalayiles) microcanlhus KILIAN, Lethrea (139), p. i 87 et  A .  F. A .  S .  Li lle (i40), p.  495. 
�alayites microcanthus UHLIG, Il imalayan fossils (272), p. t 3 9 . 

Y<N TsAN-HSUN , Tithonique corall igène du Gard et de l'llé!-ault (282), p. 33, Pl .  I I ,  
fig. t ,  t a . 

ncanthoceras aff. microcanlhum SPATH, Kachh (255), p. 543, Pl .  XCII ,  fig. 3 a h . 
layites (Micracanlhoceras) microcanlhus RoMAN, Djurdjura (227), p. 22, Pl . IV ,  fig. 6, 6 a ,  

ORlQUE ET ClliTIQUE DE  LA  DIAGNOSE ORIGINALE. - Les divers spécimens OriginaUX ,  
nique supérieur de  l'Europe centrale ,  di�èrent très sensiblement entre eux  pa! la 

jonc pat· l 'orncmenlation ; Zillel a accordé à l 'espèce une large variabilité . Le plus 
[!�cimen figuré (283, Pl . XVII , fig. 1 a b) a fonrni les élémen Ls principaux de la dia
llriginale el doit être pris comme lectotype . Toutefois ,  contrairement à ce que laisse 
1 5oc. GF.or . . l>ll FnANCI L - N. S . - T. XVI I I . - 30. MrlM . N' 4 1 .  - 30 
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supposer la fig. 1 a de Zi L Lel el l 'expl ication des planches, la cloison figurée a été p 
sur ce spécimen mais sur un paralype non figuré . 

Le lectotype (Pl .  XXXVII ,  fig. 1 2) de Slramberg est bien caractérisé ; quoique 
incomple t ,  i l  montre lous les · trai ts d 'une ornementation qui paraî t être arrivée a 
normal de son développemen t on togénique. On doi t retenir que les tubercules la lét'al 
paraissent qu 'au D de 40 mm.  puis d isparaissen t  vers celui de 1 1 0- 1 20 mm. , tandis 
épaississements luberculiformes ombil icaux se manifestent à part ir de  celui de 90 mr 

On doit réserver les ft·agmen ls ci tés par ZiLte l  accusan t le Lrès grand D de 500 
sur lesquels l'ornementa tion se rédui t à quelques côtes la térales for tes el isolées : on 
la preuve qu' i ls consti tuent le Lerme ul l ime dn  développement  de spécimens analo 
leclolype . Les spécimens les plul'l petits, morls j eunes ou incomplètemen t conservi 
eux aussi , gênants .  Leur développemen t est souvent bien p lus rapide que celui du le1 
tel le paL·aLy pe Pl .  XVII ,  fig. ;} de Zi ttel, qui esl muni de tubercules la téraux bien ; 
D de 10 mm.  Tou tefois, des spécimens, tels ceux représen tés fig. 3 et fig. 4 par Zill1 
Lilnen l des in leL·médiaires success ifs gradués en tre la forme normale e l  ce qn'on 1 
cons idérer comme des ind ividus Lachygéniques. S i  l'on veul conseL'Ver l ' unité spéc 
Lou l  ce matérie l ,  on reliend r·a spéc_ialcmenl le leclolype comme seul représentatif de l' 
Ces r·éserves n'ont pas toujours é té fai tes j usqu 'alors . 

lh:VISIO:'I cniTIQUF. D E  DIVERS PLÉS I OTYPES.  - 1 .  Les spécimens du  Ti lhoniquè su 
de Loja el  de CalH·a (Andalousie) ,  c i tés par Kil ian (114) , consisten t en 2 éch . el 3 
(coll . S01·bonne) don t cet· ta ins accusen t  un D d'environ 200 mm .  Ils son l assez confor 
lectotype pour qne la mention fai te par Kilian pu isse ê t1·e considérée comme exacte. 

2 .  L'éch . d u  Ti lhon ique supérieur d'Argen tine, figuré par SLeuer (260) (coll. Un. 1 
gen) , esl conforme à la fig .  3 ( Pl .  XVII )  de Zil l.el avec développement encore plus 1 
Il est, d 'an tre part, à peu près complet (chambre d'habita t ion conservée sur 5/6 d, 
donc es t  bien plus pelil que le lec lotype. Quelques au tres spécimens l 'accornpagnanl, 

plus peti ls, rappellent la fig . 5 de Zi Lte l .  
3 .  Spath a déjà indiqué (255) les d i fférences séparant son spécimen de Kachh d u  1, 

Slramberg. 
4. Enfin Burckhard t (25) et Roman (227) ont eu l 'occasion de montrer que les cilal! 

Péron e l  de Bu 1·ckhardl lui-même, de l 'Algérie et de la Cordillèr·e argen tine, se rapr 
à une au tre espèce , Il. Peroni RoMAN.  

L' · 
S v v II 

. ' d ' . · ' t '  . 1 '  ESPECE DA:'\S LE . - L .  DE LA 1· RAè'ICE .  ·- · • nucrocantnus a eja e e stgna e, i 

s ieur"' reprises , dans le Ti lhoniqne el  même le Berrinsien français. On doit él im iner Id 
Lion de Paquier qui  se rappo r· te à Berria.sella Puquieri (SIM . ) . Le spécimen du Til�i 
supérieur du  Bois-de-Moinier [coll . Jeanjean ( col l .  Mus. Mon tpellier) , moulage coll . f; 
Lyon] ,  figuré par Homan (221 ) et  refiguré par Yin-Tsan-hsun (282) , diffère du lecloly 
des caractères déjà signalés par ces au leurs. On doit insister sur l 'absence de toute al 
lion des côtes su r la  région ex terne e t  sur le trait anormal de la réunion accidenl1 
2 côtes principales pour former un seul t ubercule latéral . 

De la faune de Chomérac on connaît d 'assez nombreux spécimens dont l 'un a d1 
figU l'é par Tou �as ( Pl .  XXXVII ,  fig. 2 ,  = 265, Pl .  XVII I ,  fig . 1 2) .  Ils sonl hétérogènei 
Pl .  XXXVI I ,  fig .  2 est à .rapp1•ocher de la fig .  3, Pl .  XVII  de Zi lt� alors que celui PI. X\ 
fig. 3 rappelle plnlôl la fig. 5 originale. De nombreux pet i ts échantillons ou fra! 
(D = 1 0  à 20 mm . )  avec chambre d'habi tat ion se ra llachen l aux précédents mais P 
finalement plus comparables aux types orig inaux .  Enfin , un document isolé de 
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le chambre d 'hab i ta tion avec port ions de tours in ternes) correspond à un D de 
mm . et ne se d istingue que modérément du leclotype par ses tubercules latéraux 
eloppés jusqu 'au bou l .  

RTS ET DIFFI�HF.NCF.S,  POSITION SYSTÉMATIQUE. - I l  est d i fficile, faule de documents, 
· aux comparaisons déjà fai les par les au teurs . Les rapports avec llimalayites Romani 
1ront discu lés plus loi n .  
(252) a fai t  d e  Ammonites microcanthus l e  génotype d e  Micrc-Jcanthoceras que 
(229) ramène au rang de sous-genre de llimidrtyites . La valeur de Micracanthocer,1s 
ra ê lre précisée qu'il la faveur de nouveaux documents .  I l  est curieux  que Spa th 
'l.mmonites Kollikeri, cependant s i  vois in de H. microcanthus, du genre Micrac,w
el l'allribue à Corongonceras. 

- Tithoni que supérieur. Kilian a avancé à lort (139) que l 'espèce monte dans le 
en et même dans le V alanginien . 

lEm, ÉCH. ET FRAGM . ÉTUDIÉS , COLL. - Stramherg : le leclolype (coll . Mus. Munich) ; 
ery, Konùdcau ,  Métruszina , Volano, P,uzon : 20 it 25 (coll . Mus. Munich) ; CétDrét 
Andalousie )  : 5 ( coll . Sorbonne) ; Argentine : 5 -(col l .  Univ .  Gôllingen ) ;  Chomé-

1 à 15 dont plusieurs très douteux (coll .  Gevrey) ; Vogüé : 1 ( co l l .  Fac. Sc. Lyon) ; 
.Jfoinier : 1 moulage (coll . Fac. Sc. Lyon ) .  

no�s. - En dehors des c i ta t ions ci-dessus révisées , l 'espèce a élé signalée , à tort ou 
�. du Ti thonique supérieur d 'à peu près tou t  le domaine mésogéen : Saint-P,1ncrasse 
fEchaillon (63) , Mont,1gne de Lure (113) , Jonchères et le Claps-de-Luc (123) , Con
dt09) ,  Majorque (60) , A lpides espél,qnoles (62) , Rif orientél l (167 ) ,  Djurdjura (227 ) ,  
'lue (29 ) ,  etc .  

Himalayites (Micracanthoceras) Romani 1 n.  sp . 
PL XXXV I I I ,  fig.  5 a b .  

!OSE D E  L1HOLOT'YPE . - (Berriasien de Berrias ; Pl .  X XXYI I I ,  fig .  5 a b . )  

D 1 75 m m . , a dù dépasser 200 m m  . .  

d 83 n1m . ,  dfD - 0 ,47 ,  
h - 1)4. m m . ,  hfD = 0 ,30 ,  
e 42 m m .  enviro n ,  efD - 0,24,  efh - O ,ï7 .  

onile d'assez grande taille ,  plutôt plate , fai te de 5 à 6 tours , à croissance len te e t  
e en hauteur e l  en épaisseur. Involution très faible ( 1 /5 environ ) ; ombilic large et 
iond. Section des tours globuleuse ; épaisseur paraissant égaler la hauteur danf'; les 
ternes mais lui devenan t un peu inférieure à la fin du demier tour .  Flancs convexes , 
;ulièrement a1·rondis sur tons les tours, sauf su r le dernier où ils s'aplatissen t légè
• plus grande épaisseur un pen en dedan s du milieu des flancs. Hebord ombilical 
��s indistinct ,  modérément di fférencié mais bien arrondi sur le dernier tour; muraille 
�mbant perpendiculairement sur l 'ombilic. Hégion ex terne très largement arromle, 
. sur le début du dernier tour, par un mépla t  l is::e , é troi t ,  qui ultérieurement devient  

:e dédiée à M .  J e  Professeur F. RoMAN q u i  a recueil l i  l 'holol ype. 
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convexe el disparaît même to talement. Chambre d 'habita tion conservée sur un P' 
1 /4 de tour ; ouverture inconnue .  

Fai te de côtes grossières , au moins en partie fasciculées e t  bifurquées , e t  de 
ombi l icaux et  latéraux ,  l 'ornementation subit avec l 'âge des modifications diffic 
naî tre . Sur les tours in ternes, j usqu'au D de 80-90 mm. , lou te observation 1 
impossi ble : on voi t des côtes droi tes, rad iaires , présentant ,  en divers poin ts ,  des 
latéraux et penl-è t t'e des tubercules ombilicaux .  Sur le dernier tour, e xiste , u n  peu 
du rebord ombi lical , une couronne de 23 t ubet'cules ombilicaux coniques, moussf 
san t  p t'ogressivement en grosseur. De chacun d 'eux parlent ,  simul tanément ,  c 
don t celle postérieure est radiaire ou même dirigée vers l 'art'ière a lors que l 'au 
peu proverse . Au mi lieu des flancs ou un peu en dehors, les différen tes côtes pt 
de chacun des faisceaux se relèvent en tnbet'cules vigoureux ,  coniques on un pe 
en crê te, puis se divise n t  en deux branches dont l 'antérieure est proverse . Ce sysl 
men tal se main tient t rès semblable à l u i-même jusqu'au bout de la coqu ille ; c 
cependant, en quelques poi n ts ,  que la côte an térieure de chaque faisceau se renO€ 
modérément ,  an milieu des flancs ,  mais sans bifurquer ; enfin ,  sur la chambre d' l 
3 ou 4 côtes in tercalaires s'ajou_ten t  à l 'ensemble , de sorte qu 'aux 23 faisceaux c 
corresponden t  f)9 côtes périphériques. En bordure du méplat si phonal , Ioules lt 
renflent de façon modét·ée puis s'in let'rompen t sauf sur la fin de  la coquille où_ ell 
qu'allénuer leur relief pour passer d 'un flanc à l'au l t·e . 

Les cloisons sont mal conservées ; on observe : L S long e l  é troit , à 3 4 paires dt 
latérales e t  terminales tou tes richement den tées ; S 1  élevée, assez profondément 
par un lobule secondaire ; éléments suivan ts invisibles sauf 2 ou 3 lobes auxi! 
sur le rebord e t  la muraille de l 'oinbil ic , se présentent en pointes é troi tes, denté 
sées en oblique .  

VARIATIONS ET  nt�VELOPPEME:>�T DE  L'EsPÈCE . - Les rares matériaux connus ne F 
guère l 'é tude des variations el du développemen t .  Quelques éch . e l  fragm . de pe 
tous, sauf u n ,  complè tement cloisonnés donc très incomplets, mon trent  des tours 
internes (D = 1 0  à 40 mm . )  avec côtes droites, radiaires , de relief un peu inégal, 
bifurquées e t  interrompues au niveau d'un méplat siphonal ; à u n  D plus grand (40 i 
des tubercu les laléi·aux puis ombilicaux ,  irrégulièrement répa1· L is , apparaissent el 
loppent  en même temps que s'é tabl i t  progt'essivemen t la fasciculation proximale 
La chambre d'habi tation peul ê tre munie d'ornements particulièremen t saillants. 

RAPPORTS ET D IFFÙlENCES . - Ilim;tlayites (Micràcantlwceras) Romani se rapprc 
temen t de H. microcantlws e l  de Il. Kollikeri mais il s'en sépare nettement par so 
de fasciculation e t  de ramification des côles du  dernier tour et par la présence de 1 
ombilicaux .  Ce dernier caractère l 'éloigne même de la pluparl des Himalayites. 
l ivrée rappell e cel le des Berriasella du gr. /s,2ris et de D:Llmasiceras Aristidis E 
voisines. La morphologie générale et  l'ornementalion des premiers tours prouvent ( 
là d 'un simple, mais net , phénomène de convergence. 

AGE. - Berriasien . 

GisEMENTS , Écn. ET .FRAG�I .  ÉTUDIÉS, COLL. - Berrias : 5 cfont  l ' holotype (coll. 
Lyon ) ; A premont : 1 (coll . Blond et) . 
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Hima layites (?) a lf. Breveti (P0)JEL) . 
Pl . XXXIX, fig . 6 a b ;  Pl .  XXXX, Hg. 1 5 a  b .  

'�9. Ammonites Breveti PoMEL , Lamo•·icière (209 ) ,  p .  74, Pl. IV ,  fig. 1 -:i . 
· ·n \890. Peltoceras Breveti 'l ToucAs, Ardèche (265), p. 60R. 
: 1 10 .  llolcostephanus (Spiticeras) Breveti, H. a iT. Breveti et Il. (S.) Tellou tensis K I LI A N ,  LeLhœa ( i39), p. 1 :'7 e t  A .  F. A .  S · 

Lille ( i40), p. �82 . 

. 4mmonites Breveti PmL n'est connu que par quelques tronçons de tours ex térieurs , cloi
'Jnnés, du Berriasien de Lamoricière et actuellemen t égarés ( t émoignage écrit de M. le Pro
:6�eur Savornin) ;  son identi té est donc très mal établ ie .  Cette espèce a été rangée par 
l�lig (272) ,  avec dou te, dans les Ilim;dayites, par Kilian (139, p .  1 77 )  dans les Holcoste
i�nus (sous-genre Spiticeras) ,  par Djanélidzé (53, p. 1 97-1 98) et par Spath (252, p .  1 44 )  

1 i: nouveau, et toujours dubitativement, dans les Himalayites. Djanélidzé a justement fai t  i ·
,
:ma�quet• qu'elle se  distingue

. 
de la p lu  part

. des au tres Ilimalayites rar la pt·ésen.c� , en plus 1 .�5 VIgoureux: tubercules lateraux , de petits renflements tubercuhformes ombdlCaux .  Ce 
araclère se relt·ouve sur 4 spécimens et fragm .  du Berriasien français (à l 'exclusion du spé\ :�en

,
du Tithonique supérieur cité par Toucas) , qui ne peuven t ,  cependant , êlt·e identi li és \ l espece de Pomel) .  

\ � SPÉCIMEN DE la Faurie ( Pl .  XXXIX,  fig. 6 a b ;  col l .  Fac .  Sc. Gren . ) .  
' Cili par Kilian (i39, p. 177) sous le nom d e  Ilolcostephanus (Spiticerus) Breveti ( PoM.)]. 

Ammonite discoïde , pt·esqne complè te ,  un peu éct·asée post mortem . A Litre de simple 
:�icalion : D = 1 35 mm. , d = 55 mm . ,  h = !�5 mm. ,  e = 40 mm .  Flancs bombés ; pas 
:: rebord ombilical différencié ; muraille oblique ; région e xterne arrondie , convexe, sans 

: - ::,n ni méplat . Chambre d 'habitation conservée sur 4/5 de tour. 
\ Ornementation surtout faite de gros tubercules la téraux coniques, au nombre de 1 4- 16  
'� •r lour, visibles dès l e  D de 20-30 mm.  mais existant peut-être avant et  croissant en  relief 
i -�u'à la fin de la coquille. Du côté in terne , ces tubercules se prolongen t  par une côte très 
i '�ie mais lrès plate qui, à la place du rebord ombi lica l ,  se relève en un petit tubercule 
\ :ncliforme ou un pen allongé radiairemenl et croissant modérémen t avec l 'âge . Dans les \ Jrs internes, les tubercules son t appliqués con tre la su ture ; le recouvrement des tou rs 
i ::�e ainsi l'ornementa tion périphérique . Sut' la chambre d'habita tion, de chaque tubercule 
': ml se détachent , plus ou moins ne ttement ,  3 ou 4 cô tes auxquelles s'ajoutent t à 2 côtes 
' · trcalaires, de sorte qu ' il y a 5 fois plus de côtes que de tubercules. Ces côtes sont modé
·, �enl mais nettemen t pro verses, serrées e t  bien calibrées. El les passen t d'un flanc à 1 'au tre, 
',,:� interruption ni atténuation . Au début  de la chambre d'habitation , quelques-unes se 
·��enl lrès modérémen t sur la région externe com me pour encadrer le souvenir d 'un méplat 
, if.onal du jeune n'existant plus sur l 'adul le .  

. 

i Ooisons non conservées. 
' � spécimen n'a ni la laille ni la forme .des fragm . oranais mais son ornementation paraît 
h identique ; seul l'angle de chaque côte principale avec le faisceau de côtes secondai l'es 
\ wrrespondant est moins accusé . . 
1!�imionescu (245, p. 1 77 )  a sans don te eu en vue ce spécimen lor:;qu 'il a cité , à tort, du f�asien de la Faurie , Hoplites (Aspidoceras ? Himalayites '!)  Bodenhenderi BEHR . (8) (Aon 
h�. . 
1 ' 
1\: SPÉCIMEN DE Saint-Julien-en-Bôchaine (P l .  XXXX, fig. 1 5  a b :  coll . Fac .  Sc. Gren . ) . 
,-i par Kilian (i39, p. 17ï),  sous le nom de lfolc�stephanus (Spiticeras) Telloutensis ( Pm1 .) .]  



238 GEORGES MAZENOT 

Gros fragm. de chambre d'habitation avec vestiges dn tour précédent .  D = 1 
environ, d = 75 mm. environ ,  h = 50 m m . ,  e = 75 mm.  (entre les tubercules) .  Non 
post morlem ,  ce fragm .  montre , dans Le sens de la hauteur, un grand apla lissemf 
coquille qui s'a�cuse d'ailleurs avec l 'âge . Flancs très bombés, formant comme ttnl 
mousse . He bord ombi lical à peu près indistinc t ; région ex terne exceptionnellemer 
bien arrondie. 

Sur un peu moins de 1 /2 tour, existent 7 tubercules ombilicaux mal conservés, 
réduite, coniques, u n  peu allongés en cr·ête radiaire. De chacun d'eux ,  pat·t une c 
courte , large , écrasée ,  se relevan t sur La carène latérale en un  très gros tubercule 
d'où partent , dans une direction un peu proverse, des faisceau x  de 3 ou 4 côtes sec1 
auxquels s'ajoutent 1 à 3 côtes in tercalaires. Aux 7 pait·es de tubercules corres 
39 côtes périphériques qui franchissent La région ex teme sans in terruption n i  atté1 
2 ou 3 d'entre el les, plus gt·osses que Les autres, bordent des simulacres d'étranglem1 
accusés. 

De l'ornementation du  tour in terne on ne  voit que quelques gros tubercules latér 

Ce fragm . présente des caractères ambigus dont cer·ta ins forment passage entre A.  
e t  A. Telloutensis ; La compar·a ison avec A. Te!loutensis reste cependant très diffici 
espèce n' étant connue que par sa partie cloisonnée. Les tubercules ombilicaux dt 
étudié son t ,  comme tai l le, in termédiaires en tre ceux de A .  Breveti et ceux de A. Te 
sis, les côtes périphériques son t relativement plus nombreuses que dans ces deux 
enfin, au contraire de A .  Telloutensis e t  comme chez A .  Breveti, on n 'observe auct 
n uation siphonale des côtes. 

c) SPÉCIMEN DE Courchons (coll. Goguel ) .  - Un fragm . de chambre d'habilali 
petits tubercules ombilicaux (comme A .  Telloutensis) et à côtes non in terrompues 
A .  Breveti) . 

d) SPÉCIMEN DE Chardavon (col l .  Fac. Sc. Lyon) . - Un fragm. de peu d'intérêt. 

e) Disc:ussiO:'II DE " Peltoceras n Breveti ('!) (PoM . )  ToucAs DU TITHONIQUE suPÉ 
Chomérac . - Toucas a cité , avec doute, P. Breveti du Tithonique supérieur de Ch01 
propos d 'un u nique ft·agmenl de chambre d'habitation (coll . Sorbonne )  pouvant corr1 
à un  D de 60-80 mm. Sur un des flancs existent 8 gros tronçons proximaux de cô 
cents à la suture ombilicale puis, en  dehors, une bande Lisse , spü·ale , non excave 
vers la région externe, f 7-1 8 côtes périphériques, proverses semblan t  ft·anchir 1 
externe sans interrup tion . I l  n 'existe pas de tubercules latéraux .  

Ce spécimen qui n e  peut évidemment pas être rapporté à A .  Breveti resle un d 
isolé ,  sans rapport avec tous ceux  des mêmes horizons ; peu t-être s'agi l-il d'm 
monstrueux . 

Himalayites (?) aff. kasbensis (PoMEL). 

Pl . XXXVI I I ,  fig.  ft a b c. 

1 889 . A mmonites kashensis PoMEL, Lamoricière (209), p. 79, Pl . X, fig. 1 -2 ; P I . XI ,  fig. 5-7 et Pl . XII, U 
1 900 . Stephanoceras kashense PAQUIER, Diois et Baronnies o t·ien tales (t.9t) ,  p. lt62. 
1 900 . Ifolcoslephanus kasbensis SnuONEscu, Synopsis (245), p. 646". 

1 9t o .  - (Spiticeras) Kashensis KILIAN, Lethrea (t.39) ,  p. i i i  et A . J. A  . S .  Lille (UO), pp . .\8 

Himalayites (?) kashensis ( PoM . ) n 'est connu  que par quelques courts fragmenls c 
du Berriasien de Lamoricière , actuellement égarés ( témoignage écrit de M. Le P 
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iavornin ) .  L'ab.5ence de tubercules ombilicau x el de pt'esque toute côte en dedans des tuber
cule� latérau x ,  des di fférences aussi de slt'ucluJ'e de la clo ison séparent cette espèce de 
1/. llreveti (PoM. ) .  
Du Berriasien français on connaît u n  unique spécimen d u  col du Tat (Drôme)  ( coll . Fac .  

ic. Gren , ) ,  déjà ci té qua tre fois (191, 244, 139 el 140) mais n i  décr i t  n i  figuré . 
Spécimen complètement cloisonné donc Lrès ft'agmentaire. D = 68 mm . ,  d = 30 mm. ,  

n = 23 mm . ,  e =. 29 mm. (en tt·e l es  tubet·cules) .  Tours à section rén i forme, s'écrasant pro
:ressivement avec l'âge .  Flancs foemant une carène spirale mousse ; pas de rebord ombil i 
ral; region externe vaste et  convexe . 
L'ornementation consiste surtout en tubercules latérau x  très saillan ts , coniques, augmen

tant de taille avec l'âge mais restan t au nombre de 15 environ sur chacun des tours . Ces 
lllbercules existent dès le D de fO mm . ,  peut-être même avant ; au D de 20-30 mm. , i ls se 
�rolongent, du côté in terne ,  par une large côte très basse qui descend j usqu'à l 'ombil ic . Sur 
!- dernier Lour, on peut observer que, du côté ex terne ,  chacun d'eux donne un faisceau de 
: ou 3 côtes auquel peuvent s 'ajou ter 1 ou 2 côtes intercala ires. Les côtes sont proverses , 
iigèrement  arquées, plutôt fines, de calibre un peu i t·t·égulier, non in terrompues n i  atténuées 
,11r la ligne !'iphonale . 

Les clo isons sont méd iocrement conservées . L'une d 'e lles (D = 50 mm. ; h = 18 mm. )  
monlre (Pl .  XXXVIII, fig. 4 c )  : L S remarquablement long, plutôt étroit ,  avec S S arrondie 
a u  sommet ; S1 très étroi te, échancrée en 2 fol ioles symétriques pat· un lobule courl ; V aussi 
1rm;s que L S , droi t, très étro i t ,  grêle avec plusieurs branches don t l'une impaire, pointue ; 
i beaucoup plus large que S 1 '  sans doute en raison de  sa situation sur la carène latérale ,  
die aussi b ifide ; U beaucoup plus courl que V ,  légèrement tordu , peu ramifié ; 1 • •  selle 
mxil . bifide à foliole externe de beaucoup la plus développée ; 2 lobes auxi l .  é troits, a llongés , 
•impies, modérément rétrogrades. 
Par sa forme el ses ornements ,  ce spécimen rappelle Il. lc:1shensis. Ses tronçons in ternes 

1• côles son t plus marqués et ses côtes .périphét•iques relativement plus nombreuses : les 
, !oisons diffèren t davantage ; une inégal i té de conserva tion exagère d'ailleurs nettement 
èdle impression . Les selles e t  lobes figurés par Pomel sont  tt·ès richement membrés e l  den
:iculés, S1 el S! sont échancrées par 3 long:> lobules ; s·! Il 'est guère plus large que S1 ; 1} est 
,'ùmplèlement tordu ; enfin les 2 lobes auxi l .  onl une allure aberrante ( peul-être due à une 
meur de dessin) : tous ces caractères ne se retrouvent pas sur le spécimen français. 

Kilian (138) a vu des relations phylét iques en lre << Spiticeras u lutsbense et Paraspiticeras 
i'l'rcevali (UnuG) du Barrémien ; des documents nouveaux sont nécessai res pour vél'ifiet' le 
Dien fondé de celle opi nion . 
'' Stephœoceras " (Himal:tyites) aff. kashensis ( PoM. ) a é té cité du  Tilhonique supérieur (?) 

i c  Majorque (60) . 

Himalayites telloutensis (PmiEL) . 

··1!. Ammonites telluutensis Po�IEL, Lamoricièt-e (209) ,  p. ï.2, Pl .  X, fig. 3 à 6.  

· n  1�00. 1/olcostephanus Telloutensis SuuoNEscu, Synopsis (244), p. 646 s .  
:n l90 1 . (Spiticeras) Telloutensis KILIA:-i, Lelhœa (i39), p. 1 ï7 et A . F. A  . S .  Lille (i40), p. 482. f 
'•!�. Ammonites Telloutensis DJANÉLIDZÉ, Spiliceras (53) ,  p .  1 9ï .  

Simionescu puis Kilian ont cité celle espèce du  Berriasien du S . - E .  de  l a  France. Simio
'escu a même précisé qu'elle est connue d es environs de Chomérac . Aucun des documents 
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étud iés el qu 'a vaien t  en vue ces autenr;; ne confirme ces assertions qni on t  peu l-êlre 
fai tes à propo;; d'u n  ou plus iem's des spéc imens des col l .  de l a  Fac. des Sciences de ( 
noble rapportés avec dou te , dans ce travai l ,  à Il. Breveti ou à Il. lwshensis .  

Cependan t , nn  fragm . du  Bet·r iasien des environs de Chambéry ( col l .  Mus. Chambé 
conespondan t  à u n  D de 200-2?)0 mm . ,  se rapproche ,  par sa f0 1·me et son ornemenlali 
de H. telloutensis ; il consti tue u n  docu ment tl'Op incomp le t pour que l 'espèce algérie1 
puisse ê tre considérée comme étant très certainement représen tée en  France. 

Himalayites Nie ri ' {PICTET) . 
PI . XXXVI I I ,  fig. 1 a b, 3 ;  PI . XXXIX,  f ig .  1 a b , 2 a b, 3 a b, 4 a b  et ('?) 5 a b.  

1867 . A mmonites Nieri PicTET, Be t-r ias (200), p .  i; i ,  Pl. XI I I ,  fig. 2 a b .  
1 897 . llolcostephanus n.  sp.  Ro�IAN,  Bas- Languedoc (22t ) ,  p . 1 1 '1. 
1 9 10 .  Spiticeras Nieri KILIA:'I ,  Lethœa (t39), p. 1 76  ct  <'l . F. A . S .  L i l le (!40), p .  48 1 .  

? 1910 .  Reineclœiœfonnis (SA YN in litt. 1 KIL IA:'I,  Lc thœa (t39) ,  p .  1 i7  et  A . • F. A .  s .  Li l le  (t40), p. m. 
1 9 10 .  Paraspiticeras (?) Nieri KILIAN, Lelhœa (t39), p. 255. 
19 10 . - , Origine d tr groupe de !"A m .  Percevali (t38 ) ,  p .  i .  
t 920 . llolcostephanus (Spiticer.u "? )  cf. Nie r i  KILIAN, Céphalopodes palùocré tacés (t46) ,  p .  7 .  
'! 1 9:!0 . llimalayites Reineclœiœformis (S.� vs )  K I LI AN (= Am. cr  . . 1Lhleta z, I"T, sp. ' I l  On n'Ons. )  KILIA:'I,  CéphaloJ»: 

paléocrétacés ( t46) ,  p .  7 et nole infrapaginale. 
? t 922 . Ilolcostephanus reineckeiformis (SAvN) et  « ."immonites " Nieri ( non Spiticeras) DJ ANÉLIDZÉ, Spiticera! � 

pp. 1 97- 1 98. 

HISTOHIQUE. - L'ident i té de llimal:-tyites Nie ri, SP-S rappo t'ts avec les espèces voisi: 
comme << Holcostephanus >> reineckeiœformis (SAYN in KIL . ) ,  sa posit ion syslématique ent 
sont des questions encore f01'l obscures. Ct'éée par Pictet ,  pour 2 spécimens seulement 
Benias , celte espèce a été vaguement décrite et sa figura tion esl peu fidèle. Plusieurs ! 
citée, e lle n 'a été sommairement reùécrite que récemment par Mlle Chaubet  ( Dipl. ÊU: 
Montpellier, inédit) . Sa position sys témat ique a é Lé surtou t  discutée par Kilian .  

DIAGNOSE DE r:noLOTYPE . - [Berriasien de Berrias ; Pl .  XXXIX, fig. 1 a b  (= X 
Pl .  X V I I I ,  fig. � ) ] .  

D = 74 m m . ,  n 'a pas dû  dépasser 90-1 00 m m . ,  

d = :30 m m . ,  djD = 0 , 40 , 

h = 29 m m , ,  hJD = 0,39 ,  

e = 29 m m .  environ, cJD = 0 , 39, ej!t env1ron . 
( e mesUJ·é entre les tubercules) .  

Ammonite de ta i l le moyenne, discoïde , relativemen t globuleuse , fai te de quelques lou 
croissance modérée en hauteur. Invol u tion = J /3 envÏ L'on . Section des tours sensiblem 
plus large que haule à l 'âge moyen , à peu près isodiamélrique sur la chambre d'habitali 

Plus grande largeur vers le milieu des flancs oit existe, surtout sur le dernier tour, une � 
de carène  spirale ,  mousse , qui divise les flancs en  deux parties : l 'une interne se continu; 
sans rebord distinct, par u ne muraille presque perpendicula ire sur l'ombilic, l'au tre exl1 

se raccordan t  di t'ec lement avec la région siphonale très vaste e t  convexe , sau f  sur ia fir 
la chambre d'habi tation où cet te région est rétrécie,  sans doute1 par léger écrasemenl 1 
mortem. Ombi l ic assez ouvert, un peu profond. Chambre d ' habi ta tion conservée 
f/2 tom· :  ouverture incon nue . 

i .  Espèce dédiée à NIER , maire de Privas vers ! 860-1 870 . 
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Les caractères ornemen taux sont moins bien conservés que ne l ' indique la figure stylisée 
é Piclel e t leurs varia tions avec l 'âge sont à peu près indiscernables. Ils consistent en côtes 
mrles, al ternant  plus on moins régul ièrement avec d'autres côtes ramifiées par deux, rare
::nl par :� . e t  don t  beauconp portent des tubercules latéraux .  Sur le dernier tour, on compte 
' coles qui  parten t radiaires de la mura i l le ombilicale ,  d'abord à peine distinctes puis 
;Gureuses mais de relief un  peu inéga l .  La moi tié d 'en tre elles environ se relèvent, sur la 
:rène latérale, en un tubercule saillant, un pen allongé , à pointe mousse, puis bifurquent 
courent vet·s la région ex terne. Les autres côtes, sans tubercule ou à tubercule faiblement 
li�ué , resten t simples. Tous les tronçons externes diminuent très rapidement de relief de 

que, l 'usure post mortem aidant , on sai t  mal si el les é taient ou non in terrompues sur 
· region externe. Ces tronçons externes ont ,  eux aussi , une direction radiaire sauf sm· la 
>mbre d'habitation oü ils sont nettement incurvés vers 1 'arrière ; ce dernier caractère a 

1 :lefois pu êlre exagéré par une déformation post mortem. 
' 1ur les laurs internes, l'ornementation paraît avoir élé identique ; les tubercules latéraux 
'. •Jnl cependan t plus pt'ès de l'ombilic que sur le dernier tour. 

!.a dernière cloison esl au D de 60 mm. ; très mal conservée , el le montre cependant : L S 
:;e. ramifié, avec une petite selle rectangulaire ; S 1  relaq vement étroite ; V droit, large ; 
· ichancrée a u  sommet ; U petit ,  u n  peu oblique et  situé sur le rebord ex terne de la  
:raille ombilicale ; Jf "  selle auxi l .  pe ti te ,  elle aussi . échancrée ; 1 "'' lobe aux i l .  réduit ,  
:r1ue, appliqué con tre la suture. 

ï\RLHIO:-.s ET DÉVELOPPEMENT DE L'EsPÈCE . - Himldayites Nieri est rela ti vement abon
;:;l aans le S.-E. de la France. Presque lous les spécimens connus sont écrasés ce qui laisse 
itJiser une fragilité exceptionnelle de la coquille el rend difficile l 'élude de la morpholo
linérale. La laille alleint ou dépasse un peu 1 00 mm .  ( Pl .  XXXVIII ,  fig. 1 ) . Les échan
ns non déformés montrent des tours à section presque isodiamétrique, moins renflés 
·r.ndanl que ceux  de l'holotype et sans carène latérale . La région ex terne ,  connue dès le 
:, ! 2  mm. (Pl. XXXIX,  fig. 3 ) ,  est , à tous les âges, arrondie, convexe, avec étroit méplat 
·aan mais sans sillon . La chambre d 'habilation occupe 2j3 de tour ; l 'ou verlure est bor
· fapophyses jugales droi tes, bien développées ( Pl . XXXIX, fig. 2 ) .  Les proportions rela
• de côles simples el de côtes ramifiées oscillent à l 'avantage des unes ou des au tres. Les 
:' J'amifiées se divisen t, non seulemen t  par 2 el 3, mais aussi par 4 el ;). Ces variations 
:ment d'ail leurs les difl"érents âges d'un même individu , donc son t des caractères du 
:loppcment ontogénique. Sur les  spécimens mort� jeunes ou très incomplètemen t con
r� I Pl. XXXIX, fig .  4 e t  Pl . XXXVII I ,  fig. 3 ) ,  de même que sur les tours internes déga
l:ndividus normaux (Pl .  XXXIX, fig . 3 ) ,  on observe des côtes primaires relativement  
· �ui, en  dehors du tubercule latéral ,  fournissent des faisceaux de côtes fines , bien cali
� el serrées . La ramification par 4 el 5 y esl fréquen te , des côtes simples ou bifurquées 
• sans tubercules el des côtes intercalaires s'ajoutent  à l 'ensemble .  Progressivement, 
l 'accroissement de la coquille, les côtes primaires grossissent et s'écarten t ,  les côtes 
Jdaires diminuen t en nombre , réalisan t ainsi la l ivrée observée sur l 'holotype et la 
;;sanl même ( Pl .  XXXVIII ,  fig. 1 ) .  A tous les âges, les côtes périphériques s'abaissent  
:ressivement sur  la région ex terne et viennent s'interrompre au niveau du méplat sipho
Vuanl aux tubercules , ils sont très précoces (dès le D de W mm.  ou même plus tôt),et 
:o:nliennen l ,  semblab les à eux-mêmes, j usqu'au bout. 
: aucun spécimen la cloison ne peut être u t ilement étudiée. 

LITIONs El\TRE Himalayites Nieri ET Holcostephanus reineckeiœformis SA YN (zone à 
t 5oc. G�or .. IlE F11A�Œ . - N.  S. - T. XV I I I .  - 31. Mlilol . �'" 41 . - 3 1  
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K. Rouhaudi) nu D IOis. --- Les quelques spécimens d'ammonites pyriteuses dn  Valang 
i nférieur qui ont permis à Sayn de créer ( in col l .  Sayn )  << Ilolcostephanus ,, reineckeiœ(c 
sont peti ts ( le plus grand n 'a ttein t  que 28 mm . de D) , cloisonnés j usqu'au bout, donc 
incomplets. Leur ornementa tion est ext i'aOl'dinairemen t conforme à celle qu 'on obser 
taille égale , chez llimalayites Nieri /_ compar·er II. l'vieri (Pl .  XXXIX,  fig .  4) à JI. reinecl 
formis (P l .  XXXIX, fig . 5, holo type ) ] .  La seule d i tférence sensible en tre ces deux esf 
i ntéresse la morphologie généra le : les échantillons pyriteux son t très nettement gl 
leux, ce qui tien t  a u  fai t  que ,  con trairement a ux  spécimens dn Berriasien , ils n'onl pas 
d'écrasement post mortem. L' i den tification spécifique des deux formes reste cepen• 
dubita tive ,  l 'évolution ultérieure de li. reineckeiœ(ormis pouvan t  se faire dans un sem 
férent  de celle de l 'espèce berriasienne .  Seule ,  la découverte de spécimens à peu près c 
plets au Valanginien permel tra de trancher la  question . 

RAPPORTS ET DlFFÉUENCES, PLACE SYSTÉMATIQUE. - Ilimalayites Nieri L ient , dani 
faunes berriasiennes ,  une p lace bien distincte . La répartition des côtes el Luberculei 

développement on togénique, l 'in tennplion siphonale peu  marquée mais nelle des �. 
interdisen t  tou te con fusion avec les espèces d'lh11ALA H TIN.E v o isines . Celle espèce ressem 
beaucoup , par con tre, à certains P:ti·,upiticeras, inédits ,  de l ' lian teri v ien supérieur (3; 
cimens du Serre du Bouquet près A lès, col l .  Fac. catho .  Lyon )  qu i  sont simplement un ; 
plus évolués ( tubercules plus volumineux ,  ornemen tation costale en régression ) . 

Ces documents apportent  u n  appui à l 'idP-e de Kilian qui voyait dans A mmonites .\ 
l 'origine des Paraspiticer;u e t  rangeait déjà , avec doute, celte espèce dans ce genre. Tm. 
fois,  les jalons sont pen nombreux ,  entre le Berriasien e l  l ' llauterivien , même en fai! 
é tat de « Holcostephanus » reineckeiœformis.  Par ailleurs, .�1 . Nieri esl assez proc�r 
génotype de Ilimalayites pou1· que son altribution à ce genre puisse être sérieusem 
réfutée. 

AGE . - Berriasien . 

GISEMENTS, ÉCH . ET FIL\.GM. I�TUDIÉS , coLL.  - /Jerrias : 2 ( l 'hololype : coll . Mus . Ge11r 
1 , coll . Sorbonne ) ; la Cisterne : 3 ( 1 , Col l .  Fac. Sc . Lyon ; 2 ,  col l .  de Brun ) ; le res1 
près Gan,qes : 2 ( coll . de Brnn) ; Ginestous, Reaucels, env i rons de Grmges : 14  (4, r 
Brousse ; 3, coll . Fac . Sc . Lyon ; 6 ,  coll . Fac . Sc . Mont pellier ; 1 ,  coll . S01·bonne) : 1  
mérac : 1 (coll . Fac . Sc . Lyon ) ; Eyg:t lieres : 1 ( col l . de B t·un ) ; Montagnole :  1 c 

Mus . Chambéry ) . 
Ont, en  outre , é té é ludiés 4 éch . de (( Ilolcosleph;mus '' reineckeiœformis dn  Valang1r 

inférieur : 1 de Sainte-Croix pr·ès Die , 1 de Chatillon-en-Diois , J de Trézannes près Cl: 
( tous 3 ,  coll . Sayn ) . 1 de Chamaloc (coll . Fac. Sc . Gren . ) . 

Espèce citée à tort : Himalayites Cortazari (KILIAN) .  

1 889 . Peltoceras Corlazari KILIAN, Andalousie (H4) , p .  6ï4, Pl.  XXXI I I ,  fig. 1 a b , 2 e t  3. 
non :1 890 . Pelloceras Corlazari ToucAs, Ardèche (265), p.  608. 
1 893 . Perisphincles Corlazari RETOWSii i ,  Theodosia (2i5) ,  p .  �i3, PI. I l ,  fig. 1 1-12 a ll .  
non :1 899 . Am.  (Peltoceras) Col'la�ari K I LIAN, LonY c t  PA<.!UIIm, Feuille de  D ie  (i3� 

Toucas a cité celle espèce d u  Ti lhonique supérieur de Chomérac. Les fragments qu'il 
en  vue ( coll . Toucas à la Sorbonne et coll. Gevrey) sont tous munis d'un sil lon sipho� 
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à rapporter à Him:Û;1yites rhodanicus n. sp. (v .  p. 230 ) .  Kilian a fait aussi men tion , 
;eule foiii d'ai l le n t·s , de la même espèce , dans le Tithonique snpérieur du Diois. Aucun 
;pécimens étudiés ne permet de confirmer celle assertion . 

:H. ETUDIÉs . - Le leclo lype (114,  Pl . XXXIII,  fig . 1 a b) e t  p lusieurs paratypes du  
tonique de Cabra (Andalousie) ( coll . Sorbonne ) .  

Groupe des genres e t  « formes ) )  à enroulement anormal . 

lu Tithonique et du  Berriasien de l 'Europe centrale , de Crimée , de Tunis ie ,  du S .-E. de 
rance, elc . ,  on connaî t un nombre LI·ès réduit  de spécimens d 'Ammonites à enroulement 
:mal , déjà cités ou décrits ,  pour la  plupart (283, 113, 215, 127 ,  139 et 140, M11e Chau 
Dipl .  Ét. sup. Montpellier, 228 ) ,  sous les noms de gemes de Leptoceréls, Ancyloceras, 
lancyloceras et Bochianites 1 • 

ne proportion relativement grande de ces échantillons provient des chaînes subalpines, 
. \rdèche et du Gard . Il s 'agit ,  t rès généralement, de  fl·agmenls très incomplets, à cloi
: inconnues. Leur détermination spécifique esl à peu près impossible. Les allribut ions 
:riques son t d'ail lenrs presque aussi dél icates ; l es genres généralement adoptés , presque 
· treés pour  des espèces comprises entre le Valanginien e l  l 'Aplien , sont hétérogènes et 
idongtempii discu tés : tour à tour contestés puis réhabilités, ils ne peuven t ,  pour des 
ir> de la limi te jlll'assico-ct·é t acée , être utilisés qu'avec une ex trême prudence. Suivant 
lies de F .  Roman (229) , i l  y a net avantage , à propos de la plupart de ces Ammonites 
Jlies, de substi tuer, à la notion de genre , celle de << forme Il , volontairement vague e t  
:;01re. 

GENRE ET « FoRME )) LEPTOCERAS � UHLJG. 

�HuG, l l ie Cephalopoden der Wemsd01-fe Schichten (268) ,  p.  1 36 ( = 260). 
'IRAS!� et  Scnü;o;oEUtAYER, Ammonites du Crétacique inférieur de Chatel-Sa int-Denis (235), p. 97 . 
��m, Genera (229 ) ,  p .  35ft.  

�1 laille relat ivement petite ,  une forme criocéroïde avec hampe incurvée , une ornemen
l Costale simple , une cloison à peu d'éléments tous extrêmement simples : tels son t les 
:,eJ'es des l.eptocer;Ls a 1 1 Lhen liques du Barrémien et de l 'Aptien [Génotype : Criocera.s 
è�eri OosrER ,  Céph . Su isse (186) , Pl .  XXXVI I ,  fig. 1 0- 1 3] qu'on retrouve, plus ou 
�· complèlement , dans cinq spécimens du  Tilhonique el du Berriasien français, donc à 
reaux très infét·ieurs à ceux du génotype et des autres types principaux .  
f'. Spalh (248, p .  HR) p lace Leptoceras dans les CnwcERA TID.1� ; F.  Homan (239, p .  ::154), 
t i  P.lLII'IIOPUTIDA� à en roulemen L anormal .  L'existence de Leptoceras vrais, dès l e  
1ique o u  le Beniasien , impliquerai t leur descendance de BerrÙLSell:t, de Da.lma.siceras 
:a rigueur, de Neocomites à l 'exclusion des PA UEilOPLITIDA-; plus récents .  La forme des 
l'ornementation des Leptoceras t i lhoniques et berriasiens rappellent celles de certaines 

f 
'<:haubci (D .  E. S. ,  p. ft9) a cité, du Berriasien des en"v i i"Ons de Ganges, Criocera.s (Ancylocera.5 ) Thiollieri 
.1 gaogue de l'échantillon é tudié (coll . Fac . Sc . �lontp . )  n 'est pas celle du Berriasien du Bas-Languedoc ; 
.<rreu!' de localité et de désigna t ion d'étage. 
'!. : leptos = mince, étroit ,  al longé, grèle, maigre ; cera.s = corne. 
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Berriasella costées, mais les cloisons, d ' un type évidemmen t paren t ,  sont cependa 
différentes . En outre , si diverses espèces de différen ts genres normaux présentent m 
tendance an déroulement, aucune ne fait passage aux Leptocel"c'ls. Par ailleui'S , re 
cel le origine dans le grand tronc des PERISPHINCTIDA<; ne fai l  que reculer e l  compliquer] 
tion. Pour des raisons p lutôt négati ves, les Leptoceras peu vent donc être considérés 

, des P ALEHOPLITJD-E anormaux , d'origine inconn ne .  

DESCRIPTION DES SPÉCIMENS CONNUS t .  

Forme Leptoceras sp. ind . 

Pl . XXXX, flg. 3 .  

[Cité par  KILIAN (Céphalopodes paléocrétacés, i46, p. 6, note 2) sous le nom de Leptoceras sp.] 

Un fragment mal dégagé , l rès faiblement arqué .  L = 1 2  mm. ; e = 3-4 mm. : 
v isible bien bombée, ornée de 1 0_ côtes un  peu aiguës, séparées par de larges inl1 
concaves e t  très légèrement obliques par rapport à l 'axe de l a  coqui l le .  In terruption 
nale des côtes e t  cloisons non visibles . 

Ce fragmenl est à rapprocher de la partie inférieure de Ancyloceras gracile ( 
Tithon. sup.  de Rogoznik (284, p .  233, Pl .  XXXVI , fig .  3 ) .  Les rapporls sont un pe 
lointains avec Ancyloceras gracile du  Tithon . sup. (ou l3erriasien ?) de Crimée (215, 
Pl .  VI ,  fig. 5) qui  a ses côtes sensiblement plus serrées. 

Du Tithon. inf. (zone sup . )  de Saint-Concors ; coll .  Fac. Sc . Gren . 

Leptoceras sp. ind . 

Pl . XXXX, flg. t a b c d e . 

[Cilé par KILIAN (Lethœa, 1.39, p. t 87 et A .F.A .S .  Lille 1.40, p .  495) sous le nom de Leptoceras sp.)  

Un sp�cimen de lai lle relativement grande , fragmentaire , ayant  subi un léger écra1 
post mortem. Coquille criocéroïde ,  à débul non conservé, d 'abord presque droile, pu 
arquée et  se redressant en une hampe incurvée. Hauteur croissant lentement el rég 
ment sauf vers la fin de la partie cloi sonnée où l 'accroissement augmente rapidemen 
devenir nul sur la chambi·e d'habitation . Section ell ip tique ,  s'aplatissant du  début à la 
la coquille .  Hauteur de la chambre d'habitation = 1 2  m m . ,  épaisseur  = 6 mm. e1 
Flancs modérément convexes ; rebord ombil ical très arrondi ; région ex terne étroil1 

vexe. Chambre d'habitation conservée sur 3-3 ,5  cm . de longueu r ; ouverture inconm 
Ornements de relief faible ,  un  peu atténués par l 'usure . Sur la partie cloisonnée e 

des côtes droites, simples, perpendiculair�s à l 'axe ou un  peu ré troverses, d'abord 1 
serrées ( 1 0- 1 2 côtes par cm . au débu t) puis plus grosses e t  écartées (6 par cm . à la fin 
départ de la région antisiphonale est mal observable , leur in terruption on du moins 
nua lion de leur relief sur la région siphonale est nette. Sur la fin de la partie clois 

elles deviennent modérément arquées avec concavité an lé t·iemf, leur rel ief s'atlému 
disparaissent et  sont remplacées, sur la  chambre d'habitation , par de fines stries curvi 

t .  Kilian (1.46, p. 6, note 2) ci te, d'autre part, sans indication de collection, Leptoceras gracile ÜPPEL du Til 
d u  Pouzin . Les spécim ens correspondant à cette c i tation n'ont pas été retl'ouvés. 
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1:1oisons sans dou te un peu simpl ifiées par nsme : L S de forme générale carrée, un peu 
Jrmée post mC�rtem, à fond soulevé par une "petite sel le pointue ; S1 trapézoïdale, peu 
:;e. avec simple échancrure au sommet , LI triangulaire , sans aucune ramification , aussi 
; que L S ; s� aussi haule et plus large que S 1 , trapézoïdale et échancrée ; L� très simple, 
,• étroit et à peu p t·ès aussi long que LI ; élémen ts suivants réduits à de courtes pointes 
iiJianl participer à la consti tution d 'une large selle an lisiphonale. 
1:dle cloison ,  remarquable par le nombre réduit ,  la  valeur subégale el la simp licité de ses 
�enls ainsi que par la non réfraction vers l 'arrière des élémen ts les p lus  internes, ne 

, '�elle que de tr·ès loin celle de lous les PA LAmOPL/1'/D.E non dét'oulés ; elle est, pat· con tre , l' ; ,oisine de celie de Leploceras parvulum UuLIG (268 , p .  1 49 ,  Pl . XXIX, fig. 3-fû )  el de 
•1simile UuuG (268, p .  t48, Pl. XXXII ,  fig. 9) . 
J�n� ces conditions ,  si l 'on veu t a ttribuer à Leptoceras la  valeur d 'un genre véritable , i l  
lui accorder une durée correspondan t  à presque tou t  le  Cré tacé inférieu r  donc exception
emeut longu e : ce serail là un argument  pour ne pas voir nécessai rement ,  dans les \ :moniles déroulées des fins de rameaux phylétiques séniles et p

.
rê ls à s 'é teindre. 

l lidlerriasien de la Faurie ; col l. Fac. Sc. Gren . 

1 
Forme Leptoceras plus . sp. ind. 

}�CHANTILLON 1\0 f .  
Pl .  XXXX, fig. 2 .  

'r pal' M11• CHAUDET ( Di pl. d'Ét. su p. Montpellier) sous le nom de L .  Studeri (OosTEn) J .  

n >pécimen incomplet, mal dégagé , de pe t ite Lai l le .  Coquil le criocéroïde croissan t  très 
tmenl, à laquelle fai t  !mile une hampe arquée prenant rapidement de la hauteur .  Orne

r·:,!alion faite de côles simples, radiales, un peu flexueuses et rë t roverses, semblant fran
· la région siphonale sans inlerruption, au nombre de 6-7 par cm . sm la fin de la  coquille 
·rrarées par des intervalles deux fois plus larges qu'elles-mêmes . 
:, �pécimen, certainement apparen té au précéden t ,  en est r,;pécifiquement distinct : sa 
n�l ne ltement plus peti te e l  sa costulation se main tiPnt bien plus longtemps. Mlle Chan
. sur l'avis de G. Sayn , a cru pouvoir le rapporter à L. Studeri OosTER [Ooster, Pélr· ifi
. ms remarquables (186) . p .  26, Pl .  XXXVI, fig. 7-1 5 ] .  
Ju Uerriasien de Ginestous ; col l .  Fac . Sc. Montpell ier. ( l�chan l .  égat·é ; é lude fai te sur 
�onlage médiocre) . 

l�CIIANTILLON J'l0 2 . 

. i par J .  !HvlL (Chaînes j u 1·assicnnes et subalpines de Savoie, 2t.6, p. �2f )  sous le nom de Leptoceras Esci!Pri 
ct . .  

'�cimen à l'état d 'empreinte ,  très voisin d u  précéden t .  Du Berriasien d e  S:ânt-C:tssin , au  
�e la Cascade de Jacob ; col l .  Mus .  Chambéry .  

f=CHANTILJ.ON N °  3 .  ' 
Pl . XXXX, fig. � -

ï fragment régulièrement incurvé, de 1 3- 15  mm.  de pourtour et de 3-4 mm. de largeur, 
· ne 20 côtes un peu arquées et proverses ,  à peine distinctes sur la région an tisiphonale 
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mais paraissan t sail l i t' en peti ts tubercules aigus sur la région opposée. Ce spécimen est 
voisin de ceux du  Tilhon .  sup. de Tunisie cités par M .  Breislro lfer [C .  H. S. G. F. , l 93i 
p. 20] mais non décrits (col l .  Fac .  Sc . Gren . )  el de ceux du Valang. inf. ( := Berriasier 
Rufisgraben près Moligen , sur le  lac de Thonne (col l .  Sayn ) .  

Du  Berriasien sup . d e  Becwcels ; coll . Fac. Sc. Lyon.  

'' Forme >> ANC YLOCERAS t n'ÜRBHii'iY  

1 8 40-1 849 . o'OnBIGNY, Paléon tologie f1·ançaisc, Tet·. crét . ,  1 ( i89) ,  p. 491 . 

1 938 . RoMA N, Genera (229), p. 354. 

Quelques mauvais fl'agments, trop gros pour ê tre rapportés aux Leptoceras, sont com 
rables, par leur forme et leur ornemen tation ,  à des portions de divers Ancyloceras h 
miens et apliens ; d'autre parl, la  cloison de l ' un d 'eux,  nettement di fférente de celle 
Leptoceras, peut être rapprochée de celle des Ancyloceras. 

Divers auteurs ,  e l  tout récemment encore F .  Homan , rapportent A ncyloceras 
PALt:HuPLJTIDIE. L'existence de repi·ésenlants de cel le forme avant même la  base du Cri, 
pose , pour leur origine ,  le:'; mêmes difficultés que pour les Leptoceras. 

Les spécimens é tudiés présen tent les caractères suivants 2 : 

Forme Ancy/aceras sp.  ind . 

��CHANTILLO:'< N° f .  

PI.  XXXX, flg. 7 a h . 

[Cité par Ro�IAN et MAzENOT ( Faune pyri lcuse , 228, p .  I R 2, note 2) , sous l e  nom de Prolancyloceras sp.]. 

Un très court fragment de chambre d'habi tation ,  brusquement incurvé comme dans 
crosse , orné de sept côtes assez grosses, lrès proverses , ininterrompues sm· la région si' 
nale, très atténuées sur la  région opposée. 

Du  'fithon. sup . pyriteux de Saholtts près Chomér,�c ; coll . Fac . Sc. Gren . 

l�CIIA:'<TILLO:'< N° 2 .  

1 ' 1 .  XXXX, fig. 5 a b c .  

Un fragmen t  de chambre d'habi tation très aplati , u n  peu arqué ; L = 40 mm. ,  l = ! I r  
e = 5 mm.  27 côtes fines, serrées, proverses, incurvées avec concavité postérieure, 
chissant la région siphonale en chevron el dispat·aissant sur la région opposée sauf quel( 
unes qui at ténuent leur relief sans cependan t s ' in terrompre. 

Du Berriasien de la Faurie ; coll . Fac. Sc. Gren.  

1 
t .  Étym. : ancy los = cout·bé i ce ras = come. 
2. Kilian (i39, p .  1 87) a, en ou tre, c i té du Ben·iasien d u  S.-E. de la France (loc. ind.) u n  exemplaire de Ancyl 

Guemheli ÜPl' . ,  de la colL GeVI·ey. Ce spécimen n'a pu être t•etmuvé . A.  Guemheli est devenu, en t92t 'i 
Speeton Clay (250), p .  81) ), le génotype de Prolancyloceras SPATH. 



LES PAL'EHOPLITIDJE TITHOKIQUES ET BERRIASIENS LJU SUD-EST DE LA FRAKCE 24ï 

J�CIIANTILLO:'i N° 3 .  

Pl . XXXX, fi g .  6 a 'l c. 

:,:è par KILIA� ( Lure, U3, p.  i\J:i) sous le nom de Crioceras sp . ] . 

ln [ragmeu l. très aplati (écrasement post mortem) un peu arqué ; L = 45 mm. ,  l = 1 3  m m . ,  
o 5 mm. 30 côtes fines, mollement flexueuses, a l lénuées mais non interrompues sur les 
Jons siphonale e t  antisiphonale, admeltanl quelques rares côtes in tercalaires qui meurent 
milieu des flancs. De distance en distance (3 fois sur le fragm . ) ,  une côte plus grosse 
· le> autres se renfle,  sur les deux flancs,  en trois paires de peti ts tubercules antisiphonaux 
·ranx el siphonaux.  Les deux tubercules siphonaux d'une même côte sont con tigus mais 
·:mets. 
::e rragment  est très comparable à la hampe et même à la  partie criocéroïde de Ancylo
·�r Pu;osi n'OitB . l Pal . fr . ,  Terr. cré tacés, 189, p .  506 , Pl .  CXXVII ,  fig .  1 -4 ] .  
)nBCITiasien de Curel (Montagne de Lure) ; coll. Fac .  Sc .  Gren . 

l�CIIA!'ITILLON N° 4 .  

: n courl fragment arqué , écrasé , couvert de  très fines cô tes proverses ( une côte par 
� . .  La cloison , observable en di vers points, est mal conservée ; au milieu des flancs 
mne L1 , trifide, avec deux grandes branches latérales den tées e l  den ticulées ; S 1  e t  S'l 
<ncrces au sommel ; U el éléments aux i l iaires très pen nombreux ,  mal visibles . Celle 
<ln .  très di tfé t·en le de celle des Leptoceras, est celle de diverses formes anormales et en 
·:culier des Ancyloceras . 
'a Berriasien de Curel (Montagne de Lure) ; col l .  Fac .  Sc. Gren . 

Genre e t  « Forme » BOCH/ANITES 1 P .  Lunv .  

' P. l.onv, Cl'élacé i n rét·ieur du Dévoluy c t  d e s  régions voisi nes (i65), p.  1 33 ,  nole f .  
:. )mu, Angola (248), p. H 2 ct pp . Hï-1 48. 

· Rous, Genera (229) , p. 50 el p.  3 a4. 

:.e coquille droite , de section circulaire ou elliptique ,  l isse on ornée de côtes simples et 
loison voisine de cel le du génotype (B. neocomiensis n'Onu . ) avec J.) lrès nettement 

<tr : tels sonl les caractères des quelques spéci m en8 permettan t d'affirmer la présence 
J;rhimites dans le S. -E. de la France dès le Tithonique supérieur. 
·�11rès Spalh (250, p. H6) ,  Bochia.nites es t à rapprocher d 'une souche du groupe des 
•JMITID.t: lelle que .Juddicer;u; SPATH . Le même paléon tologiste (248, p .  1 1 2)  cite les 
�ii.IJTIH: dans une série de groupes d'ammonites crétacées comprenant les BEl!RIASELLID.tE , 
kltJŒR.t TID_t:, etc . ; plus loin (248 , pp .  1 4  7-1 48), i l  place les BocmANITIN.tE dans les 
1/ltl'l.ITID.t: déroulés . Pom· F. Homan (229, p .  50) ,  la position de ce groupe esl incer
. En raison des assimilations anciennes fai tes avec Ptychoceras n'Onu. ,  F. Roman place 
:J Bochiunites dans les formes anot·males pouvant se rallacher aux L l' TOC EilA 1'/DA·; (229, 
rnis, de nouveau ,  (229, p .  354 ) , dans les formes anormales des }J A L.EIIOPLI1'ID.K f 

· �re bien des analogies avec les L l' TOCERA TID:E, Bochianites ne peu l appartenir à cette 
� : son J..t impair interdit un Lei rapprochement. Celui-ci est plus aisé avec les 

m. : d e  Bochianum = Bôchaine (région d u  Buech) . 
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PA LEHOPLITJD"E. La cloison de Bochianites est du type de celles de Berriasel1 
ceras, Neocomites , elc . , mais avec suppress ion du  lobe suturai ,  c'est-à-di re de 1 
men ts auxiliaires. Par con tre , la forme généralemen t circulaire de la section de 
faible omementation ne  sont guère en faveur de ce rapprochement .  Enfin el suri 
nites existe dès le Tithonique inférieur ,  donc à l 'époque de l 'appari t ion < 
PA LEIIOPUTID.E primitifs .  L'origine des Bochianites resle donc, elle aussi , fort 

DF.SCHIPTION DES SPÉCIMENS CONNUS. 

Forme Bochianites sp .  ind.  
Pl.  XXXX, fig. 8 a b. 

[Ci lé par Kn.IAN (Céphalopodes paléocrétacés, :1.46, p .  6, note 2) , sous le nom de Ilochianites neoco 

Un  indiv idu lrès incomplet ,  en deux fragments, correspondant  à une partie dt 
d 'habi tation . L = 40 mm. , D = 7-8 mm. Section circu laire, forme cylindriqu, 
tronconique. Des côtes s imples ,  mousses, peu serrées, proverses ( angle de 25° � 
la coquil le ) , franch issant  en chevrons la région siphonfl le ,  s ' in tet'rompan t lola!< 
région opposée . 

Kilian a assimi lé  ce spécimen à B.  neocomiensis dont i l  a ,  en effel, l a  forn 
men lalion ; trop de cat'aclères manquen t poue que celte identification prése1 
certi tude. 

Du Tilhonique inf. de Sa.int-Concors ; coll . Fac. Sc. Gren . 

Bochianites sp . ind.  
Pl .  XXXX, fig. 9 a h  c, 1 0, H,  1 2, 1 :3 .  

[Cité pa t' RmiA'I et �l.�zE'IOT (Faune pyriteuse, 228, p. 1 82 ,  note 2) , sous le nom de llochianites sp.]. 

Dix fragmen ts à section circulaire , tronconiques. Cinq d'en tre eux, figurés en 
donnent u n  essa i de reconstitution de la partie cloisonnée. D allan t de 2 à 6 n 
complètemen t lisse . Cloison du plus gros des fragmen ts figurés (D  = 6 mm. )  bi< 
( Pl .  XXXX, fig. 9 c) : L S large ,  solide, rectangulaire ,  à deux pointes terminal1 
trapue, assez profondément échancrée ; LI droit, gt·êle, plus long que L S, Lerm 
grandes poin tes don t l ' une impail'e ; S2 aussi élevée que S 1 ,  bifide, mais ré 
oblique ; U beaucoup plus court que LI ; une selle très é troite , aucunement 
suivie de L an tisiphonal mal observable, presque aussi long que L! , à pointe im 

Celle cloison est tout à fai t  typique des Bochianites vrais du Valanginien. 
Du Tithonique supérieur pyi'iteux de Sa.hota.s près de ChoméNtc ; col l .  Fac. 

Forme Bochianites sp. ind.  
PI. XXXX, fig. 14 a b .  

[Cité par KIL IAN (Céphalopodes paléocrétacés, 146, p .  7 ) ,  sous le nom de Bochianites neocomiensis D 
f 

Un fragment de chambre d'habitation conservé sur f O  cm . de longueur. Secti 

1 .  K ilian (t.46) cite également la même espèce du Beniasien de Meyrargues (coll. Pussenol) et M 
Berriasien du  Rif oriental. 
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ellipse un peu aplatie  sur une face.  Grand axe de l'ellipse varian t de 1 7  à 22 m m . ; peti t  
te egal à 13- 1 4  mm . Ornementation fai te de côtes q!I s tries pour la plupart fines, un peu 
tn·ilignes, à concavi té postérieure,  proverses (angle de 30° avec l 'axe) ,  franchissant  en 
3errons très marqués la  région siphonale, totalemen t effacées sur la région opposée . 
Ce spécimen est unique par son exceptionnelle grosseur .  

1 lln Berriasien de Vogüé ; col l .; Fac . Sc. Gren.  ' 

RÉCAPITULATION SOMMAIRE 

l\RTITION GÉOGRAPHIQUE ET STRATIGRAPHIQUE DES DIVERSEg ESPÈCES DE p A LÂ':HOPLITWA' 

1 lllHO�IQUES ET BERRIASIENS DU Sun-EST DE LA FRANCE DA:'o�S LES PRINCIPAUX GISEMENTS 
1\;t\�ÇAIS (ET DANS QUELQUES GISEMENTS ÉTHANGERS) . 

hucoup des espèces étudiées sont connues ou ont été citées de multiples gisements ( 1 0 , 20,  30 et 
111edavantage, pour certaines d'entre elles ) ; d'autre part, le nombre des seuls gisements français 
��iSe la centaine. Dans ces conditions, un tableau synoptique de répartition géographique et strati
��nique détaillé et complet serait particulièrement chargé el de lec ture difficile : il rendrait donc 
\ : !e services. Par ailleurs, une telle récapitulation ne paraît pas indispensable ; les faunes de beau
: :· !e gisements et points fossilifères cités par les auteurs et surtout par ceux de l'étranger n'on t pu 
1: < �'objet d'une révision critique : bien des citations restent ainsi douteuses ou même paraissen t 
r :,1es. Le tableau suivant vise donc surtout à fournir les listes d'espèces des principaux gisements 
: ois, c'est-à-dire de ceux présentant une réelle importance stratigraphique ; les citations d'autres 
! :.ents étant, assez souvent, incomplètes 1 . Les diverses l istes par gisements ,  ainsi établies, rec': t et complètent très largement les listes correspondantes, déjà  données par les auteurs, pour les 
t·:.enls de Saint-Concors (174) , Chomérac (265, 52, 228) , Billon (1 33) , Aizy (202, 75, 52) ,  Apre-

202) , la Faurie (106) ,  Eyguières et Eygalières (24 ) ,  Berrias (200) , la Cisterne et Lacadière 
i 221) et Ginestous (221 ) ; elles complètent, pour le gisement de Saint-Concors, la lisle des 
' ·?IIIICTIDA? établiè pa1· F. Blanchet ( 13)  et, pour ceux de Chomérac, Aizy ,  la Faurie, Berrias, 
· �die des Spiticeras donnée par A .  Djanélidzé (53) .  

1 i 

;, point d'in terrogation accompagnant une indication de gisement rappelle que l'espèce y est représentée par 
··cimens peu typiques ou particulièrem�nt mal conservés ou encore que les citations s'y rapportant sont dou-

' 

• Süe. G8oL . DB FRANCE. - N .  S . -- T. XVIII . - 32 l\IÉM. N° 41. - 32 
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4 5 6 7 8 9 13 14 15 
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Genre Berriasella 

B. ciliata SeuN . . . .  + 

B. pergrata SeuN . . . + 
B. adeps SeuN . . . . .  + 
B. sp. ind. (gr. de B. 

ciliata) . . . . . . . . .  + 
B. prœcox SeuN . . .  + + 
B. Picteti (JAe.) . . .  
B. sp. ind. (gr. de B. 

Picteti ?) . . . . . . . .  + 
B. p r i v a s  e n s i  s + ? 

(PieT.) 

B. Berthei (Toue.) . + 

B. Oppefi- (KIL.) . . . + 

B. oxycostata (JAe.). + 

B .  s u b c a l l i s t o  + + 
(Toue.) 

B. Jacobi n. sp . . . .  + + 
B. Callisto (n'ORB.). 

+ + + 

+ 
+ + 

+ 
+ Col de Lauzon ?, . • . . . . . . . + . . . + + + Luc-en-Diois 

Cabra (Andalou-
sie) ? 

Pontasse, le Claps· 
de-Luc ? 

+ Koniakau (C a r • 
pathes), J o n 
chères, Vogllé 

+ Tunisie septentrio
nale ? 

+ Pontasse • • . • • • . . •  

+ . . . . . . . . . . . . .  + 

+. 
+ 

+ 

+ + 

+ + La Charce, Chomé· 
rac, Claret 

+ + 

+ + + Pas-de-la-Fosse, le 
C 1 a p s-d e-L uc, 
J o n c h è res, la 
Charce, B e a u ·  
cels ? , Col!quey· 
roc, Pompignan 

B. cf. callistoides . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . + 
(BEHR.) 

B·. patula SeHN. 

B. Moreti n. sp. + 
B. sp. ind. (gr. de B. 

privasensis ?) . . .  
B. c h o m e r a c e n s i s  . . .  + 

(Toue.) 
B. Mazenoti BREIST. • . . + 
B. sp., forme anor-

male, voisine de 
B. chomeracensis . . . . + 

+ 

B. d e l p h i n e n s i s + + ? 
(KIL . )  

+ Vogüé, Koniakau ? 

Tunisie septentrio
nale. 

+ ? id. 

Le Claps-de-Luc, 
Valdrôme, Saint
Pancrassé, Fon
tasse ? , Anda
lousie 

+ 

+ 

+ 

f 

Saint - Julien -en ·  
Bôchaine 
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ESP È C E S  

1 

B. Garnieri n. sp. 
B. aiT. Janus (RE-
row.) 

B. n. sp. ind. (gr. de 
B. delphinensis) 

B. moravica (ÜPP . ) . 

B. o b l us e n o d o s a  
(RETOW.) 

B. alpillensis n. sp . .  
B. cularensis n. sp . 
B. cl. Vasseuri (KIL.) 

B. sp. ind. aff. B. 
rularensis et aff. 
B. Vasseuri. 

B. n. sp. ind. (gr. de 
B. cularensis). 

B. consa n g u i n e a  
(RETow) . 

B. Chaperi (PICT.) . 
B. aspera n. sp . .  
B. aizyensis n. sp. 

. . 

B. Gignouxi n. sp . .  
B. Tarini (KIL.). . . 

B. cl. subchaperi 
(RETOW.) 

B. Broussei n. sp . 
B. paramimouna n .  
sp. 

! Pouyannei (PoM.). 

B. plus. sp. ind. (gr. 
de B. Chaperi) 

B. Andreœi (KIL.) . 

B . •  llalbosi (PICT.) . 
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le Claps-de-Luc . .  

Tunisie septentrio-
nale ? 

Stramberg, le Che-
vallon ? 

le Claps-de-Luc . .  
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gisements 
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0 • • • • •  0 0 • •  0 .  • . 

• 0 • • •  0 • • • • • •  0 

. . . . . . . . . . . . . 
Gigondas, Claret, 

Saint- Julien-en-
Bôchalne ? 

Vogüé . . . • . . . . • . .  

0 .  0 0 • • •  0 .  0 0 .  0 

• • •  0 0 0 0 • • • •  0 • 

• 0 • • •  0 • • • • • • •  

0 • • • • • • • • • • • •  

. . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . 

Montagne de Lure, 
Ganges ? 

Bois de Parts. , . • .  

Pas-de-la-Fosse 

Noyers-aur- Jabron, 
Pas-de-la- Fosse, 
Sauve ? 

Curel • . • . • • • . • • • •  

la Charce, Luc-en-
Diois ? 

Courchons ? , Jol-
gny, Pas-de-la-
Fosse, Nivolet, 
Leysse-Saint-Al-
ban 

Localités et hori-

zons d'où pro-

viennent les ty-

pes (holotype, 

l e c t o t y p e  ou 

néotype). 

TI = Tithonique 

Inférieur (som-

met). 

TS = Tithonique 

supérieur . 

B = Berriasien. 

16 

le Claps - de - Luc 
(TS) 

Le type de B. Ja-
nus est de Théo-
dosie (Crimée) 
(TS ?) 

Stramberg (M o -
ravie) (TS) 

Théodosie (Cri-
mée) (TS) 

Eygulères (B) 

Aizy (TS) 

Le type de B. Vas-
seurl est de Loja 
(A n d a l o u s i e )  
(TS) 

Théodosie (Cri-
mée) (B) 

Aizy (TS) 

Id . 

id • 

id . 

Fuente de Los 
Fra iles (Anda-
lousie) (TS ?) 

Le type de B. sub-
chaperi est de 
Théodosie (Cri-
mée) (B) 

Ginestous (B) 

Noyers-sur-Jabron 
(B) 

Lamoricière (Al-
gérie) (B) 

Cabra (Andalou-
sie) (TS ?) 

Bt'rrlas (B) 

1 
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B. Rouvillei (MATH.) 

B. carpathica (ZITT.) 

B. abcissa (ÜPP.) . . 

B. Boissieri (PicT.). 

B. latecostata (KIL.). 
B. rarefurcata (PicT.) 

B. incomposita (RE-
TOW.) 

B. bochianensis n .  
sp.  

B. Paquieri (SIM.) 

B. /saris (PoM.) . .  

B. subisaris n. sp . . . 

B. jabronensis n. sp. 
B. di sere pans (RE-

TOW.) 
B. sp. ali. discrepans 

(RETOW.). 
B. euxina (RETow.) 

B. Lorioli (ZITT.) . .  

B. paramacilenta n. 
sp. 
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K o n l a k a u ,  l a  
Charce 

Stramberg (Mora-
vie), Tyrol du 
Sud, Vogüé 
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CHAPITRE I I I  

RÉSULTATS GÉNÉRAUX 

La présente monographie  aboutit naturellement à divers résultats : les uns d'ordre strati
�raphique, les autres d'ordre paléontologique. 

1 .  RÉSULTATS STRATIGRAPHIQUES : 

STRATIGRAPHIE PALÉONTOLOGIQUE DE LA LIMITE JURASSICO-CRÉTACÉE 

Les PALEllOPLITlD� fourn issant, pour presque tous les niveaux étudiés, l es fossiles de 
neaucoup les plus caractéristiques, cette é tude apporte une contribu tion à la question , tou
jours lrès discu tée, de la l imite jurassico-crétacée dans les régions à faciès méditerranéen el ,  
1lus généralement,  dans le domaine mésogéen . 

A. Historique sommaire ; état actuel de la question. 
1 
1 
1 Après les imprécisions nécessaires ou voulues de Oppel (188) ,  Ziltel (283, 284. 285) e t  
�iclel (201, 202 , 203) , après la  longue et pénible querelle du  Ti lhonique qu i  dressa Hébert 
� a  98) et quelques autres géologues [Ch. Lory (162) , Dieulafait  (51 ) ,  Vélain (273, 274), 
lnray (59), Jeanjean (107) ] contre la plupart de leurs confrères [Chaper (37) , Marcou (168,  
l&l) , Coquand (43, 46) , Coquand' et Boutin (45) , Zittel (285) , Jourdy (HO) , de Rouville 
m), Pillêt (205) ,  e tc . ]  t ;  après les in terpré tations plus ou moins inexactes de Toucas (263 , 
�. 265) , Munier-Chalmas (177,  178) , Retowski (215) , Steuer (260) , etc . , c'est à V\i.  Kilian 
1ue rcvient d'avoir, entre f 892 et f 895 (H8, 123) , pu is en j 9f 0  (139, p .  203 , tableau) ,  éta
ili une stratigraphie paléontologique déta illée des n i  veaux tithoniques et berriasiens.  C' esl 
:jcore au même auteur qu'on doit l 'indication de la limite précit;e entre le Jurassique et 
, Crétacé, dans une série inin terrompue de sédiments de faciès profond à céphalopodes. A 
i1fJque, d'ailleurs, Kilian eut de laborieuses controverses avec Toucas . La discussion s'était 
':ilreinte aux rapports des faunes de Chomérac el de Berrias ; el le était cependant d' impor
ùCe. Commencée sitôt après t890 (H6, p .  297 et suivantes) ,  elle eut ses échos jusqu'en 
·� (f35, 266) et se termina par la victoire de Kilian . La chronologie établie par cet auteur 
:· oevenue classique ; elle se résume ainsi (noms de genres modernisés) 

: . On lrouvera, dans la thèse de Yin Tsan-hsun (282) , le résumé de cette querelle. 
lli1. Soc. GÉOL. os FRANCE . - N. S. - T .  XVIII . - 33. MsM . N° 41 . - 33 
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.6. V ALANGINIEN INFÉRIEUR 
= INFRA-VALANGINIEN 
= BERRIASIEN pro parte 
= Zone à B. Boissieri 

( PxcT . ) . 

GEORGES MAZENOT 

3 .  Couches à Duvalia Orhignyana (Duv . ) , Duvalia conie• 
(BLAINV . ) ,  Rhynchonella contracta n'ORB. 

2 .  Couches de la faune principale à Berriasella Boissieri (Pir.T . .  
B. Malhosi (PrcT . ) , Neocosmoceras Euthymi (PicT . .  
N. pere/arum (MATH . ) , Negreliceras Negreli (Mm . . 
Spiticeras duc;Lle ( MATH . ) , S.  mirum (RET. ) , etc. 

1 .  Calcaire avec Berriasella c,�llistoides (BEnn . ) , B. Oppelr 
(KIL . ) , B. pontica

. ( RETOw. ) , B. suhchaperi (RErow . . 
B. Malhosi ( PxcT . ) .  

Limite jurassico-crétacée==================== 

... TITHONIQUE SUPÉRIEUR 
= Zone à B. privasensis 

(PrcT . ) et à B. Cal
listo (n'ORB. ) . 

... TITHO:SIQUE INFÉRIEUR 
= (sommet) 

Zone à P. contiguus 
(CAT. ) e t  à P. geron 
(ZITT.  ) . 

3 .  Horizon de B. Picteti (he. ) e l  B. delphinensis (KxL . )  . 
2 .  Horizon de B. Chaperi ( PxcT . ) , B. privasensis (Prcr. ) ,  Da/. 

masiceras Dalmasi ( PicT . ) .  
1 .  Horizon d e  Virgatosphinctes transitorius (ÜPP. ) . 

Pour bien des raisons, les s traligraphes étudiant le passage du Jurassique au Crétacé dani 
les régions à faciès marin profond (bassin boréal exclu )  auraien t  dû ,  dans toute la mesure du 
possible , se reporter à la chronologie de Kilian e t  adopter la limite purement paléonlolo· 
gique établie entre les deux systèmes. En effet, si le Tithonique a surtou t  été conçu pour 
des horizons de Moravie , Galicie, Silésie ,  Tyrol du  Sud,  son créateur, Oppel, a fait élal. < 
j uste Litre , d 'assises fossilifères françaises des environs de Grenoble (Voreppe, l 'Échaillon, b 
Porte-de-France ) ,  de Chambéry e t  du  Vaucluse (Gigondas) (188) . Quant au Berriasien, créi 
un peu plus tard (43, 46) , sa localité type e l  ses plus célèbres gisements sont françai;. 
Ainsi, l 'histoire veut  que,  pour les faciès considérés , la question de la l imite jurassico-créla· 
cée soit essentiellement française et relève des régions rhodanienne et subalpine .  Les circon· 
stances fon t  enfin que ces régions sont certainement les meilleures pour ce tte élude : Rov.u 
(221 ) ,  KILIA� (113, 132, 139, etc. ) ,  PAQUIER (190, 191 ) ,  M ATTE (171 ) ,  RÉviL (216), CoLw 
(41 ) ,  e tc . , etc .  ont  fai t  connaître de très nombreuses coupes fossilifères bien nettes, facil� 
ment accessibles ,  montran t le passage normal, sans lacune, d 'un système à l'au tre . 

Et  cependant, après des années d'efforts, l 'accord est loin d'être fait . Si la majorité a� 
géologues travaillant en France, et dans les régions méditerranéennes en général, suivenl la 
chronologie de Kilian ,  d'au tres s'en écartent par des voies d 'ailleurs forl d iverses. Suivre. 
depuis la fin du  siècle dernier, les au teurs dans leurs i dées et l 'évolution de ces idées serait 
long et inutile ; i l  suffit de faire le résumé cri tique de quelques-unes des opinions princi· 
pales e t  surtout de celles qui  sont encore de tou te actuali té . 

En f898, E. H AUG ( 82) admet , pour la vallée du  Rhône et les Alpes, la succession ar 
Kilian mais le Berriasien (zone à B. Boissieri) est inclus dans le som met du  Tithonique, li 
Crétacé ne commençant qu'avec le Valanginien proprement dit .  Ce décalage vers le haul. 
con traire à la pensée de Pictet qui ,  le premier, a décri t la faune de Berrias, esl d'ailleu� 
abandonné , quelques années plus tard , à la sui te d 'une énergique i ntervention de Kiliar 
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it27) , par Haug qui ,  dans son trai lé de Géologie (83) , se rallie aux idées de Kilian, mais 
inclut le Berriasien dans le Valanginien .  

C .  BuRCKHARDT , dans ses diverses études sur  le  Mésozoïque mexicain e l  d'Amérique du 
Sud (25, pp .  61 et suivan tes, pp. J 1 5  el  suivan tes ; 26, pp.  J 71  et suivantes ; 28, p .  228, 

tableau ; 29, tab. p .  1 7 1 ) ,  entre 1900 et 1 920, adopte une chronologie conforme à celle de 
Kilian mais remplace systématiquement le terme de Tithonique par celui de Portlandien , 
admetlant donc comme démon lrée leur équivalence . I l  u tilise la notion de couches l imi
trophes enlre Jurassique e t  Crétacé , équivalentes du Berriasien inférieur ( = couches à 
B. callistoides de Kilian) ,  et in tègre le Berriasien proprement dit dans le Valanginien, sauf 
en 1 91 9  (29 ) ,  où le Berriasien reprend rang d 'étage. Enfin, en 1 929-1931 (30, p .  64, tab .  
p. 106 et tab .  p .  1 60) , l e s  couches l imitrophes sont englobées dans le  sommet du Portlan
dien supérieur : la limite j urassico -crétacée est ainsi légèrement décalée vers le haut par 
rapport à cel le de Kilian .  

E n  t9 t5 ,  Th.  Scn:"'EID (241 , p .  1 08 )  propose la chronologie suivante 

INFRA-NÉocoM:t1:N = Zone de Berrias avec H. Boissieri. 
) • Sous-zone à H. Malhosi et H. occitanicus. 

TtTHONIQUE SUPÉRIEUR • Sous-zone à B. ciliata ScnN . ,  P. dicral us ScnN . ,  Pseudovirgatites 
, palmatus ScnN. 

Or, H. Boissieri, H.  Malhosi et H. occitanicus provenant exactement des mêmes couches 
de Berrias appartiennent à une seule et même zone. La l imite jurassico-crétacée de Schneid , 
qui paraît être tracée plus haut que celle de Kilian ,  n 'est  donc pas j ustifiée. Quant  à la zone 
à B. ciliata, Blanchet (13) , Spath (255) et moi-même (174) , avons déj à  montré qu'elle est 
placée bien trop h�ul dans le Tilhonique.  
Les diverses successions de L . -F .  SPATH sont beaucoup plus surprenan tes . En 1 923-1925 

249, pp. 303-305 ; 250 , p .  80 et tab . ; 251 ,  pp.  1 7-18 ,  20 ; 252 , p .  1 58 e t  suivantes ) ,  cet 
auteur propose les subdivisions suivantes qu'il déclare provisoires , il est vrai ( condensées 
en un seul lableau et réduites à ce qui intéresse la discussion) : 

CHRONOLOGIE ou KIMÉRIDGIBN AU VALANGINIBN o'APRÈS L .-F. SPATH ( 1 923- 1 925) 

Étages 

V ALA:'IGINIEN 

INFRA-v AI.ANGINIEN 

= BBRRIASIEN SUPÉRIBt.;R 

Ages 

j Hopli Lidan 

Polyptychitan 
Pla tylenticera lan \ Su bcraspeditan 

? Spiticeralan 

Zones 
\ • Saynoceras verrucosum et 
f Kilianella Rouhaudi. 

Sous-zones 

} . . . . . . . . . . . . . . . ? . . . . . . . . . . . . . .  . . 
\ \ • Berriasella Boissieri. 
� • Berriasella callisloides. 

Limile jurassico-crélacée: _______________ _ 

TITHONIQUR 

= BERR!ASIBN IN}"ÉRIEUR 

= PuaBECKIBN 

Aulacosph inclan 

• Berriasella privasensis 

• Spiticeras pronum 
• « P e r i s - Virgatos-

phinctes '' phincles 
contiguus lransitorius 

( 1 923) (1925) 

• Neocomites 
occitanie us 

• Berriasella 
menclozana 

• Berriasella 
Behrendseni 

(pour m
.
émoire� 
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PoaTLANDIE Giganti tan 
sup . ==.. VoLGIEN ( 

f =TITHONIQUE ' 

J:IIFÉRIBUR 

(sauf zone 
KIMÉRIDGIEN moy . i n férieure 

i n f. 

à A u lacos
lephanus 
Eudoxus) 

(pour mémoire)  

( 
(pour mémoire) (pour mémoire, 

Cette succession se sépare de toutes celles admises surtout par les relations réciproque
de plusieurs zones ou sous-zones et par le sens nouveau attribué aux é tages. On est en droil 
d'affirmer· qu'elle a été ,  alors, t rès insuffisamment justi fiée par son auteur. 

Spath (250, p. 80 et tableau) suppose , dans le S .-E.  de la France , une longue lacune 
entre la zone à K .  Rouhaudi e t  celle à B. Boissieri. Les condit ions des nombreux gisemenl' 
connus indiquent cependant une succession normale et continue : l a  sédimentation marneu� 
ou marna-calcaire est ininterrompue, les abrasions ou  balayages sous-marins de sédimen� 
paraissent bien ne pas exister en tre les deux zones ; enfin quelques faunules berriasiennf' 
( Beaucels, Eyguières , Eygalières) ( voir p .  25) établissent un  jalon paléontologique sali� 
faisant entre les deux faunes. 

Dans l' Infra-Valanginien , Spath distingue, en i 924, une zone inférieure à B. callistoide1. 
s'inspirant vraisemblablement  de Kilian qui n 'en n'avai t fai t  cependant qu'un horizon de lé 
zone à B. Boissieri : cet horizon doi t  d'ailleurs changer de nom (v.  p .  265) ; celte prélen· 
due zone disparaît dans les tableaux de Spath dès i 925. 

Spath admet, au sommet du Jurassique , la zone à B. privasensis de Kilian ,  zone qui est, elit 
aussi , à modifier (v .  p .  264) . Il distingue, dans ceHe zone, trois  sous-zones dont la plm 
élevée est celle à N. occita.nicus. Celle espèce est de la faune de Ber·rias donc de la zone à 
B. Boissieri dont elle est même très caractéristique ; Spath s'est inspiré de Toucas (265) qu: 
cite N. occitanie us dans la faune de Chomérac (Tithonique supérieur) , celte c itation élan! 
manifestement erronée . Les sous-zones et la zone qui suivent dans les tableaux de Spain. 
établies d'après des espèces d'Amérique du Sud (B. mendozana. , B. Behrendseni) et de Konia
kau (Spiticera<; pronum) sont de superposition délicate eu  égard aux distances . 

Enfin, à la base du  Ti thoniqne, est  l a  zone à P. contiguus équivalente pour Spath de cellt 
à Virgatosphinctes transitorius (252, p .  { 60)  : ces zones sont habituellement superposée� � 
celle à V. tra.nsitorius ( faune de Stramberg) é tant l a  plus récente . 

En fai t  d'étages correspondant aux zones précédemment discutées, Spath distingue dem 
Berriasiens : l ' un supérieur, crétacé , l 'autre inférieur, jm·assique. Est-ce par souvenir df' 
discussions entre Toucas, Kilian e t  Haug, que cet étage ou vestige d 'é tage est curieusement 
coupé par une l imite de système ? Le Tilhonique est lu i-même coupé en deux : le Tilho· 
nique proprement dit et le Tilhonique inférieur séparés l 'un de l'autre par le Portlandien e< 
le Kiméridgien supérieur ou Volgien ,  eux-mêmes superposés ! 

Un tel usage des termes est si di fférent  de celui fai t  par tous les géologues qu'on ne sail 
comment s'y prendre pour le discu ter. 

Dans les années qui sui virent 1 92 3-1 925,  Spa th a d'ailleurs modifié ses successions. En 
1 930 (254, p .  67 e t  suivantes) la zone à V. tra.nsitorius quitte , pour cel auteur, le Ti lhoniqUi 
inférieur pour passer au sommet du Portlandien : Oppel avait cependant créé l'étage tilho
nique pour des couches con tenant entre aull·es celte espèce.  Cet exode n 'est que temporaire 
en i �33 (255, p .  850),  V. tra.nsitorius retrouve heureusement sa place dans le Tilhoniqur 
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mais rentre avec Spiticeras pronum dans la zone à B. prit:asensis . Celte zone ( id. , p. 860) 
est alors divisée , comme l 'avait fai t  Kil ian , en deux sous-zones : en haut à JI. delphinensis ,  
e n  bas à B. Chaperi. Ces sous-zones son t, comme on le verra , à inverser ( voi t· pp.  263-264 ) .  
La zone à P .  contiguu.v ,  négligée par Spath pendan t quelques années, réapparaît e n  1 933 , 
mais très vieil l ie ,  elle est passée dans le Kiméridgien supérieur el se trouve alors plus 
ancienne que celle à giganteus, a lors qu 'elle la surmontait en 1 924. Spath tente alors, seu
lement, d'expliquer sa chronologie e t  les raisons  de ses modifications. 

Enfin , en 1 936 (257 , pp. 1 62 - 163) , le P urbeckien  n 'é tant  plus que l 'équivalent dou teux d u  
Tilhonique,  un point d' in terrogation à la base d u  Ti thonique indique une lacune d e  nos 
connaissances sous la zone à B. privasensis . 

Ainsi, Spath est revenu plus près des vues c lassiques mais son Ti thonique ,  qu i  a nettement 
rang d'étage , n 'est q ue l 'équivalen t  du Ti lhonique supérieur des auleU I'S franç�is e t  n 'englobe 
même pas la base du Tithonique supérieur des au teurs al lemands. [Schneid , 1 9 1 5  (241 ) ; cf. 
Spath (255) , p .  864 . ]  Pour les zones p l us inférieures les différences sont p lus sensi bles 
encore. Du moins resle-t-il que la l imite jurassico-crélacée de Spath a toujours é lé el resle 
exactement celle de Kilian .  Tan t  de ten tatives de la part d 'un savant aussi prodigieusemen t  
érudit que l'est L . - F .  Spath démontrent  que l e  synchronisme général des zones e l  é tages 
encadrant la l imite j ll l'assico-crélacée esl loin d'ê tre réal isé . 

Certains auteurs ont  suivi Spath , tels H .  BESAIHIE (11 ,  pp .  65-67) pour les faunes de Mada
gascar apparentées à celles de Kachh . 

Enfin, un dernier exemple de di vergences de vues pour l a  délimit ation du .Jurassique e t  
d u  Crétacé est ce lu i  de A .  LoMBARD el A .  CoAz (38, 160 ,  161 )  qu i ,  pou r des assises de Haute
Savoie, ont, à la suite d ' u ne belle é l ude de Mlle GEHllER (72) sur la Suisse cen trale , réin tro
duit la notion de ·couches de passage ni j urassiques ni cré tacée�, à la façon de Burckhardt, 
notion qui a d'ail leurs élé rapidement réfu tée par le maître des deux géologues suisses 
L.-W. CoLLET (40,  41 ) .  
Tant de désordre t ient sans doute à l ' indépendance des espri ts mais aussi à la difficulté 

des corrélations loi n taines et, i l fau t  le reconnaître ,  à des imprécisions, des contradictions, 
des erreurs même de Ki l ian . Cet au  leur  n'a pas élé sans modifier ses propres opinions. Après 
avoit·, dans sa thèse (113) , bien nettement d istingué le Tilhonique d u  calcaire de Berrias ou  
Berriasien , il assimile volon tiers , à la su i te de  la monographie de Toucas (265) , la  faune de  
Cltomérac à celle de Benias (119) el i l  propose l 'abandon d u  terme Berriasien comme char
geant inutilement la nomenclature et prêtanl à confusion . Cependant ,  dès 1 894 (121 ) ,  i l  
revien t totalement sur celte opinion : la faune de Chomérac es t  du  Tilhonique ,  celle de Ber
rias, décrite par Pictet. ,  est cré tacée . Mais, c'est à ce l le époqUe qu' i l  dit avoir trouvé à Ber
rias, à la base des << calcaires de Berrias )) , u ne faune fa i le d 'un véritable mélange d'espèces 
jurassiques el d;espèces crétacées : en fai l ,  il n 'a récol lé que quelques fossi les de peu d' inté
rêt el se rattachant plutôt , de son propre avis, au Berriasien . Ces couches, u n  peu sous
jacenles à celles d'où provient la  faune classique décrite par Pictet, son t ,  pour Kilian , dans 
l'lnfra-Valanginien mais non dans le Berriasien ,  de sorte que ces deux termes ne sont plus 
rigoureusement synonymes, 1 ' Infra-Valanginien descendant u n  peu plus bas que le Berria
sien propremen t dit .  Dès lors , la nomenclature se surcharge. Dans ses nombreu x  travaux ,  
�e la fln du XIX" siècle à 1 920, Kilian écrit : Infra-V alanginien = Berriasien pro parle ou 
Berriasien sensu stricto , mais souvent aussi i l  néglige ces restrictions : Berriasien et Infra
l'alanginien deviennent  alo1·s synonymes (Exemple : 132). Il déclare d'ail leurs, à b ien des 

'1 reprises, vou loi r ne p lus utiliser le terme de Berriasien e t  cependant i l  l 'emploie jusqu 'à sa 
1 mort. 
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D 'autre part, Kilian n 'a guère é té net sur les subdivisions du Tithonique supérieur. En 
1 895 (123) , i l  distingue bien deux horizons mais il est extrêmement vague sur les gisement� 
y correspondant ainsi que sur les fossiles caractéristiques. En 1 906 (133), i l  distingue un 
horizon supérieur à H. delphinensis (Bil lon , Chomérac) et un  horizon inférieur à H. Cha· 
peri (Aizy) mais il se justifie insuffisamment .  En 1 909 (136) , il cite ce tte zone sans faire élal 
de B. privasensis e l  on ne voit plus alors ce qui , pour lui , distingue l 'horizon d'Aizy de celui 

de Chomérac. 
En l 910 (139) , i l  in trodui t ,  sans commen taire, à la base du Tithonique supérieur, un 

horizon supplémentaire à P.  transitorius. 
Kilian a également été induit en erreur lorsque ,  à la suite de la découverte par Baumber· 

ger de quelques spécimens rapportés à Iloplites Euthymi dans le Valanginien du Jura de� 
e n  virons du lac de Bienne (Suisse) ,  il a affirmé que ces fossiles suffisaient pour paralléliser 
l e  marbre bâtard jurassien à la zone à Hoplites Boissieri (128, 131 ) .  Les quelques échantillom 
en question ne son t  pas des Neocosmoceras Euthymi e t  ne sont certainement pas berriasiem. 
comme l 'a déjà dit ou fai t  nettement pressen tir Baumberger (7 ) .  

Enfin et surtout ,  les fossiles déclarés , par Kilian , caractéristiques du Tithonique supérieur 
(B. privasensis ,  B. Callisto , D. Drtlm.1si) ne le sont aucunement : ils caractériseraient plulol 
le Berriasien . D'au tres espèces dont a fait état le même auteur [B. (RjEtsaniles) rjasanensil. 
B .  callistoides] n 'ex istent pas en France , ou sont très douteuses et sans in térêt stratigra· 
phique .  

Dans ces conditions ,  la stratigraphie de  l a  limite j urassico-crétacée doit ê tre modifiée el 
précisée. On le fera ci-dessous, dans le cadre tracé par Kilian lu i-même ,  en se reportant 
pour ne pas altérer sa pensée , aux gisements décri ts e t  aux coupes établies par lui , mais en 
mellant en synonymie ,  à l 'exemple de nombreux auteurs , Berriasien et lnfra-Valanginien 

B .  La chronologie adoptée dans ce travail ; justiftcation. 

La chronologie ici suivie a été donnée page 25 1 ; La comparaison avec celle de Kilian 

est indiquée par le tableau de la page 263 : 

Ce tableau montre que la chronologie proposée est ,  par rapport à celle de Kilian, plu1 
précise pour le Titlwnique inférieur ; qu 'elle change completement les fossiles caractéri!· 
tiques du Tithonique supérieur et renverse l'ordre de succession des deux principaux hori
zons de cette zone ( 2  et 3 de Kilian) ; qu'elle apporte, à la chronologie du Berriasien. 
quelques modifications et compléments . 

. Ces diverses modifications trouvent ainsi leur justification : 
L'horizon du Pouzin (Tilhonique inférieur) joue un  très faible rôle dans cette élude : 

malgré la  richesse en documents (col l .  Gevrey , col l .  Fac. Sc . Lyon,  col l .  Sorbonne, elc . . 
le gisement  du Pouzin n'a donné qu'une espèce , très peu intéressante , de PALEHOPLITIDJ 
(Berriasella Richteri) el son âge est à préciser par l 'étude des nombreux PERISPHINCTIDJ 
qu'il a fournis . 

L'horizon de Sain t-Concors, don t l'âge a été bien é tabli par F .  Blanchet (13) , est sensi· 
b lement plus récent  : i l  est du  sommet du Tithonique inférieur ( voir schéma fig .  8, p .  265 . 
Les Berriasella e t  Neocomites s 'y développent t rès modérément avec plusieurs espèce� 
primitives. 

t .  M. M .  Gignoux ,  à qui cette chronologie à été communiquée oralement dès t 936,  a admis les mod ifications pro
posées ; comparer, dans les deux édi tions successives de sa Géologie slratigraphique (76), les tableaux d'Ammonil� 
carac lé t·ist iques pour le Tithonique et le Ben·iasien : t re édi tion ( t 926), p. 303 et p .  343 ; 2• édi tion ( t9:16), p. 386 el 
p .  425. 
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Comparaison entre la chronologie du Tithonique et du Berriasien de W. Kilian 
et celle proposée dans ce travail. 

PouR W .  KILIAN 1 CunoNOLOGrE PROPOSÉE. 
(t23, t33, t36, t39, e tc . )  

Même défini tion, mêmes l im i tes supérieure et infé1·ieu rc ,  

BEnniASIEN mais Ben iasien devient 1·igoureusemen t synonyme de lnfra-Valanginien . 

ou INFRA- v ALANGINIEN. Fossile carac téristique : B. Bois- Fossiles caracté1·isliq ues : le même plus 

sieri . B. pa.ramacilenta, D. Dalmasi, D. puncla-
lum, N. Rerollei, etc.  

-
!\l ieux délini : plusieurs local i tés (Beaucels, 

Mal défini : une local i té (Pon-
Chamaloc, Eyguières p.  p . ,  Eygalières 

3. Horizon supérieur. let) . 
p. p . ) .  Plusieurs espèces de Céphalopodes 

Pas de céphalopodes . 
dont quelques-unes à affini tés valangi-
niennes . (Aucune absolument caractéris-
tique . )  

2 . Horizon moyen Nombreux gisemen ts, nombreuses Listes des gisements et des fossiles (don t 
ou  espèces dont  plusieurs caracté- beaucoup caractéris tiques) sensiblemen t 

à faune principale. ris tiques . augmen tées . 

Mal défini ,  quelques gisements . 

L Horizon inférieur. Quelques espèces d'Ammoni tes 
Espèces plus nombreuses, non caractéris-

tiques ; n iveau caracléi·isé par la fréquence 
non caractéristiques.  de  certaines espèces . 

Limite jurassico-crétacée. Sans changemen t .  

Même défini t ion, mêmes l i mi tes supérieure e t  inférieure . 

Fossiles caractéristiques : JJ. pri- Fossiles caractéris tiques : JJ .  Chape ri , 
TITHONIQUE SUPÉRIEUR, B. delphinensis, ·D. progenitor, D. Djane-vasensis, B. Callisto . lidzei, e tc . 

"' 

Local i tés : Billon, Chomémc . § Locali t é  : Aizy . -� Fossiles caractéristiques Chaperi, Fossiles caractéris t iques : B. .... : 11 .  
3 .  Horizon supérieur .  _g Picleli, B. delphinensis . B. ai:.yensis , - D. lJjanelid::.ei, N. supra-

IN jurensis . "' <l.l 
"'0 

Local i té : Aizy . c: 
Fossiles caractéristiques 

0 Localités : Chomérac, Fon tasse, Bil lon . : B. ·u; 
2 .  Horizon moyen . Chaperi, ... Fossiles caractéristiques : B. delf'hinen -B. privasensis, n. "' > 

Dalmasi . .... sis, B. Jacobi, D. nanum, t'tc . � 1 c: -

Localité non précisée : Stramberg 

' L Horizon inférieur. 
p . p .  vraisemblablement .  Lacune de  nos connaissance!> en France, du  

1 Fossile caractéristique  : V. iran- moins . 
sitorius . 

Local i té : Saint-Concors , 
Fossiles : nombreux PERISPHINCTIDA-: .  

TITHONIQUE INFÉRIEUR, 
Zone à P. 

l ••• Berriasella costées à si l lon . 
(Zone supérieure à (( )) contigu us et à 

(( P. » geron . " P. n contigu us . )  Locali té : le Pouzin . 
Fossiles : nombreux PERISPH/h CTID..E, 

rarissimes Berriasella (B. Richteri) . 
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Dans le  Tilhonique supérieur, deux gisements français, classiques, sont fondamentaux 
Aizy e t  Chomérac, tous l es autres connus se rapportant  assez bien à l 'un ou à l 'autre. Depui; 
Kilian (118 , 123, 136, 139) ,  i l  est admis que Chomérac est plus récent  qu'Aizy. Celle o�i
nion esl-elle un resle de la querelle en tre Toucas et  Kilian ? Bien que non toujours exprimét 
par Kilian avec la même netteté, entre 1.895 e l  1.91.0,  elle n'en n 'a  pas moins élé admiit 
co.mme vra ie .  Le présent travail apporte la démonstration que, contrairement aux {ai/1 
admis, Aizy est plus récent que Chomérac. Pour Kilian, l e  cachet récent de la faune at 
Chomérac est donné par B. delphinensis , espèce assez évoluée ; or , la faune d'Aizy cornporlt 
des représen tants du groupe de B. delphinensis plus évolués que celle espèce et en dérivan: 

peut-êlre (B. ohtusenodosa , par exemple ) .  D'autre part, à Chomérac , l a  séparation d� 

PERISPHI.VCTJD..E el des PALAmOPLITID/E n'est pas encore achevée ; el le l 'est, au contraire, !out 
à fai t  à Aizy . La plupart des espèces qui ont une réelle signification stratigraphique pa�len: 
dans le même sens : les Berriasella du groupe Chaperi débutent à Chomérac et s'é�a· 
nouissen l  à Aizy ; les Dalmasiceras pullulent à Chomérac, i ls sont plus rares à Aizy mai; 
annoncent  1rantage les espèces berriasiennes ; Neocomites Beneckei de Chomérac est pré· 
curseur  de 8f· suprajurensis d 'Aizy , etc .  Beaucoup d 'éléments, cependant, sont commun; 
aux deux faunes et comme les matériaux ont été recueillis sur plusieurs mètres ou dizain� 

de mèlres d 'épaisseur de sédimen ts, i l  est possible que l e  sommet de Chomérac soit conlem· 
p01·ain de la base d 'Aizy ( voir schéma ) .  Les Spiticeras, étudiés par Djanélidzé, n 'infirrnen 
pas ces conclusions ,  sans les confirmer d 'ai l leurs (53 ,  p. 37) ,  ce qui peul tenir à la rarell 
des Spiticeras à Aizy . Les conditions de gisements ( v .  p .  i 9 e t  p .  23) ne son t pas en désa� 
cot·d , enfin ,  avec ces données paléontologiques. 

Entre la base du niveau de Chomérac et l e  sommet de celui de Sain t-Concors existe uni 
lacune de nos connaissances . Les faunes ne se font pas immédiatement sui te et des gisernen� 
restent à découvrir pour établir l a  con tinuité. De même, le TiLhonique supérieur Lou! à !ail 
terminal n'est pas observable à Aizy où un balayage sous-marin des sédiments, sans douli 
très minime, l ' a  fait disparaître ( v .  schéma , p .  20) . 

En résumé, dans le Tithonique supérieur français, on peut distinguer trois horizons ayan 
au maximum la valeur de sous-zones, caractérisés , chacun, par l 'abondance de certainei 
espèces qui leur son t communes ou par quelques espèces qui leur paraissen t  spéciales. 

Quant au Tithonique supérieur tou t en lier ( restreint à la rigueur aux horizons moyen e 

supérieur de Chomérac e l  d'Aizy) i l  ne doit plus ê tre caractérisé, comme on l 'admet géni 
ralement depuis Kilian , par la présence de B. privasensis et B. Callisto . Ces deux espèce! 
anc.iennement connues, onl joué un  rôle néfaste dans l 'histoire de la s tratigraphie de la limilt 
j urassico-crélacée e t  doivent cesser de nuire aux progrès de la géologie .  Il a été rnonl� 
(p .  47) que B. privasensis est une espèce peu répandue, de détermination délicate et don 
l ' âge esl surtout berriasien .  On a donc beaucoup de raisons d'abandonner� comme fossile O. 
zone , celle espèce si peu intéressante e t  qui pourtan t a pris une importance historique a. 
premier plan . I l  en est à peu près de même de B. Callisto ( voir p .  58) , qui est cependan 
abondante ,  Lrès répandue e t  de détermination plus faci le que B. privasensis , mais qui ' 
rencon tre dès l e  Tilhonique supérieur et se déve loppe surtout au Berriasien .  

Ainsi l e  Tilhonique supérieur doi t  ê lre défini par plusieurs autres espèces assez répandue 
et ,  j usqu'à ce jour, s trictement caractéristiques de ce niveau ( v. tabl .  p .  25) . 

Sur l e  Ti lhonique supérieur, pour lequel des recherches paléontologiques e t  stratigfîl 
phiques restent justifiées en France , repose le Berriasien qui se présente comme étan l mieu 
connu de bas en haul e l  dans lequel on peu l ,  à la suite de Kilian , reconnaître trois horizon 
d'importance inégale . 
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Bien repérés stratigraphiquemen t les gisemen ts de Noyarey , du Cheval lon e l  l]Uelques 
anlres (Jansiac, Berrias p.p.  d'après Ki l ian , e tc . ) ,  constituent un ho1·i zon inrP.rieur don l on 
a sonven l exagéré l ' importance . B. callistoides el B. pontica qui ,  poUl' Kilian ,  seraient à 
réunir en une seule espèce et  caractériseraien t ce n iveau ,  n 'y sont pas représentées ; le 
cachet un peu spécial est donné par l'abondance exceptionnel le de diverses espèces du gr . 

V ALANG-INI El� 
inféri eur 

- - - - - - - - · - -- - - • •  · a;;JiëeYs ;·· - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - .. 
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Sud-� s t  d e  l a  FRANC� Au tre s r ég i on s  méd i t orran é enna& 
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ET DEnm A S I E N S  nu S.-E.  n �: LA F n A :o>� C E  ET DE D l V t::nst::s LOC.\LITÉS n t:: LA n É G I O N  M É D r n:nnANÜ: N N E .  

�e B. ponti ca (B. paramacilenta , en particulier) . Puis vient la série des riches gisements de 
idaune principale du Berr iasien ( Berria� ,  Ginestous,  Lacadière el la Cisterne,  la Faurie ,  
lrremont,  Pas-de-la-Fosse , e tc . ,  e tc . )  avec toutes les  espèces caractérist iques du Berriasien. 
Ces gisements ne sont sans dou te pas exactement contemporains. Kilian trouvait ,  par 
1xemple ,  la Faurie t rès légèt·ement plus récent que Berrias (116) ,  mais il est actuellemen t 
:mpossible de mettre en relief les d ifférences d 'âge lrès faibles pouvan t exister. Au sommet , 

lliM. Soc. G8or . . I>E �·RANŒ . � N .  � .  - T .  XVII I . - :i L  MÉM . N° 'o l .  - :14 
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enfin , le giscmen t de Beaucels, bien repér·é slr·a ligraphiquement ( v .  p. 24) e l  immédialemen 

sous-jacen t  aux  marnes ' alanginiennes à Ammonites pyri te 1 1 ses ,  se dislingue par :;a faunnl: 

ne llemen l ben·iasienne mais annonçan t ,  par ses Kilùw.ella , la zone qui suit. Quant aux fau· 
nules des Alpil les (Eygnières el  Eygalièr·es ) ,  elles correspqndent  à la  faune  principale ma1· 
montent ,  par cel'lains de leurs élémenls, très près du Valangin ien . 

Le:; t t·o is horizons du Be 1-riasien ( = Infra-Valanginien )  réunis ,  formenl ,  comme on 1, 
::mil déjà ,  une excel len te zone ,  bien individualisée ,  dont  les élémenls caractéristiques son\ , 
nomhr·eux  e l  si répandus qu'on n 'a  lpiC l 'embarras du  choix  pour désigner les principam 
( voi 1· tabl . p .  25 ) .  

Les relations d'âge des faunes d e  ces d ivers gisemenls sonl condensées dans le schem· 
de  la page 265 qui  fait, en au ll'c , élat de plu1:.-1ieurs faunes élrangè•·es bien comparables , 
celles du S . -E .  de la France. 

C.  Rapports des faunes étudiées avec celles des autres régions. 

La comparaison des faunes d'Ammoni tes du Tilhonique supérieur et du Berriasien fran· 
çais avec celles des au tres régions du globe es

/
t parliculièremenl  fruclueuse avec lt· 

PAL.EHOPLITID.f� : celle riche famil le permet bien la  dislinclion des provinces zoologiqnes t  
l 'é lablissemenl  des corréla tions slralig•·aphiques. Les Spiticeras e l  aul1·es groupes d'Ammt> 
ni les oiT•·en l ,  à cel égar·d, un bien moindl'e i ntérê t .  Pour les n iveaux les plus élevés di 
Tilhonique inférieur ,  les PERISPJJJNCTJD.t-; son t ,  par con t1·e ,  d 'excellen ts fossiles. Des régi01 · 
oü la  comparaison est Lrès faci le à celles oü el le devient  impossible, les rapports aveà 
faunes du  S . - E .  de l a  France sonl les suivants : 

Région méditerranéenne . 

Les seuls J> A LIWOPUTID.I� mon lrent que,  partout oü le llerriasien a élé signalé aulour o 
bassin méditerranéen , i l  semble bien l'avoir élé à juste ti lre , les fossi les ci lés (BerriMe/1. 
Boissieri, Neocomites occiümicus, e lc . )  é tan t très caraclérisliques e l  faciles à reconnail� 
malg1·é les  déformalions post mortem fréquen tes des fossiles de ce n iveau .  Le Tithoniqu: 
supérieur, par con tre , est le plus souvent défini  par des caraclères négatifs : i l  fournit B.pn 
v;1sensis , B. Callisto , elc . ,  à l 'exclusion d'espèces strictement berriasiennes ,  ce qui ne prom: 
à peu pr·ès rien si les récoltes ne sont pas abondan tes .  On a aussi souven t cité à tort, de � 
niveau ,  des espèces be 1·riasiennes telle" B. Malhosi, Neocosmoceras Euthymi, etc . ,  confon 
dues sans don le avec diverses espèces du groupe de B. Chaperi. I l  resle cependant que /, 
l imite jurassico-cré lacée paraît al'!lsez bien é tablie dans l 'ensemble du domaine méditerranéen 

Dans les ILEs BALÜRES, H .  Nolan (185) . P.  Fallot (60) , P .  Fal lot e l  H .  Termier (61) on 
bien reconnu  le Tilhonique supérieur et  le  Berriasien fossilifères .  Quelques-nues des espèet: 
décri les (61) n 'ex iste n t  pas en France [ llimalayites ('!) p;trakétshensis P.  FALLOT el H. Tn 
MIER , Il. n l-evis P.  F .  e t  I I .  T. , e tc . ,  mais la p lupart sont communes aux deux pays. Dan: 
les ALPIDES ESPAGNOLES , \V . Kilian (114) et  surtout  P .  Fallot (62) ont distingué nn  11 Tilh!· 
n ique moyen )) e l  un  Tilhonique supérieur, mais le  Ber1·iasien n'est ·pas encore défini bie1 
que cerlainemen l  existan t .  On sai t depuis longlemps, de l 'avis de Kil ian !ni-même, maisa 
façon vague, que la faune  de CABRA et de FuENTE DE Los FRAILEs (Andalousie) , décrite t 

figurée par cel auteur' Il 'esl pas homogène ,  des espèces berriasiennes é tan t  mélangées a ar 
espèces t ithon iques .  Le présent travail établ i t  que Berriasella delphinensis e t  DalmaJicero 
progenitor (= D. Djanelidzei) d'Andalousie suffisenl à reconnaî lre le  Tilhonique supérieur 
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tandis que B. A.ndreœi, par exemple,  n 'esl bien caractérisée en France qu 'an  Berriasien .  
Les listes de  P .  Fallot paraissen t aussi ,  parfois, ne  pas être absolument homogènes : Neoco
mites occitanicus, Neocosmoceras Euthymi, caractéristiques du Berriasien , sont èilés dans 
des ensembles assez purement ti thoniques. De même , B. ahcissrt du Tithonique supérieur 
e l  sut·tou t  du Berr iasien ne paraît guère à sa piHce dans des l istes du " Ti Lhonique  moyen n .  

Dans Lou le l a  ZO:\'E ATLASIENNR D E  r.'AFRIQUE o u  .l\'onn, d u  Maroc e l  spécialement du  Rif à 

la Tunisie septen lrionale , on connaît de nombreux  gisemen ts mon trant l 'existence d 'un 
Tithonique supérieur e t  d 'un Berriasien Lrès apparen tés aux mêmes di visions du  S .-E.  de la  
France 1 •  

Au MAROC , le� travaux ,  pour l a  p lupart récents, d e  H .  Douvillé (54) , F .  Daguin (47) , 
J. �larçais et W.-V .  Leckwijck (167) ,  J .  Lacoste (151 ) ,  elc . ,  ont bien fai t  ressortir ces ana
logies. 

Pour l'ALGÉRIE , des résu l tats à peu près identiques ont  é té  obtenus ,  plus anciennement en 
général, par A .  Péron (197) , A .  Pomel (209}, E .  Ficheur (69) , F. Léenhardt (157) , L. Gen
til (7t) ,  J. Savornin (236) , M. Dalloni (49) , F. Roman (227) , e tc . ; des documen ts relaLi f8 
aux mêmes questions seronl Lrès prochainemen t publiés par B .  Laffi Lt e .  La faune de Lamo
ricière, étudiée pat· Pomel , est typiquemen t berriasienne ; presque toutes ses espèces son t 
communes avec cel les d u  S . -E .  de la France e t  si l 'on ne peu t é tablir de corrélation plus 
complète , la difficulté vienl souvent de la médiocriti des spécimens figurés don t Pomel n'a 
pas hésité à faire des espèces nouvelles (Ex .  : Berrùtsell:t Zùmidùt , B. Mimouna ,  e tc . ) .  La 
aune du Dju rdj u ra , récemm�nt  décrite par F .  R oman , est, pa1· con lt·e , assez d i fféren te de 
celles de la fosse voconlienne e t  du géosynclinal dauphinois : sa richesse en llimrtlayites esl, 
en  pa1·t icu lier , except ionnel l e .  F .  Roman (227, p .  39) pense qu'el le est de la base du TiLho
nique et qu'elle tend à indiquer une province zoologique d i fféren te de celle de la région 
subalpine. La présence de Berriasell;t Hichteri ne permet pas de l u i  a ttribuer une posiLion 
inférieure à celle de la zone à << Perisphinctes '' ,geron e t  « P. •> contiguus. Elle correspon
orail donc an �ommel du Tithonique inférieur ou à l 'extrême base du TiLhonique supérieur , 
c'esl-à-dire à un niveau oü les documents français é tant encore mal connus,  tou te compa
raison est bien difficil e .  
De la TuNISIE DU NoRD, enfin , L .  Pervinquière (198) , M.  Solignac (246) e t  M. Breistro lfer 

(22) ont fai t  connaître des faunes Lrès typiques de la l imiLe j urassico-cré tacée . Celle de 
llwm-Er.-AïouN , signalée par Breistro ffer (coll . Fac. Sc. Gre11 . ) ,  s'apparente particu lièrement 
oien à celle de Chomérac par la présence de Berriasell:t chomeracensis, B. aff. delphinensis, 
Dalmasiceras progenitor, D. su bprogenitor, D. Aristidis , elc. Les espèces plus anciennemen t 
Uéct·iles par Pervinquière ressemblent moins à celles d 'Europe : plusieut·s n 'ont p n  lelll' ê tre 
rapportées que pa1· l ' intermédiaire de varié tés (B. Callisto vat· . , B. carp:dhica var. gracilis, 
Undreœi var. punica) . 
Tout ce matériel nord-afPicain n'a malheureusement fai t  l 'obje t  que de t ou :3 mémoires 

raléonlo logiques . Des dou tes qu i  subsistent dans divers cas particuliers , oü seule� des l istes 
1fe;pèces ont é té données, seraien t sans doute levés à la faveur de monographies b ien i l lus
trees. 

Du CAuCASE , on a peu de documents ; Renngarten (213, 214) ,Y a reconnu un  Berriasien à 
Yeocomites occitanicus. De CniM�E,  au contraire, on connaî t l a  bel le faune de TuÉonosm 
1i1urée par Helowski (215) . Weithofer (�80 ) ,  Karakash (111 ) ont ,  d 'au tre part, apporté des 

\ . Tout •·écemmcnl (227, pp. 35-4-t ) ,  F.  Roman a eu l'occasion de fa ire la rév ision des connaissances acqu is1•s 
·ur le Tilhonique (faciès à Céphalopodes) de l 'AfriquE' du Nord . 



261:1 GEORGES MAZENOT 

documents à la connaissance du Ti thonique de la même région .  L'âge de la faune de Thfo
dosie , ti lhonique pour Hetowski ,  a élé discuté el divers au teurs l 'on l ràmené au Berriasien 
(271 , p .  1�4 ;  53, pp. t H0-1 81 ; 255, p .  837 , e tc . ) .  La présen te monograph ie montre la reinar· 
quable t•essemblance en tre ce l le faune et  celles qu'on trouve en France , surtout an Berria· 
sien , plus rat·ement au Tithonique .  B. cons:mguinea, B. incomposita , B. discrepans, B. euxina 
B. suhrichteri, B. ponticrt , elc. de Crimée sont ,  en France ,  essen tiellemen t berriasienne) 
par con lre , B. obtusenodosa (RETOW. ) typique dans le Tithonique supérieur d' A iz,v ne l'r; 
plus dans les gisPmenls plus élevés. Enfin  on n 'a pas à faire état. de B. delphinensis (KIL. 
ni  de .\'eocomites occit:wicus (PicT . )  cités pat· Hetowski qui ont été l 'obje t de reclificalior. 
de nomencla ture . Ainsi , la faune de Théodosie ,  surtout berriasienne ,  pourrai t ê tre à chera; 

sur la l imite j urassico-crélacée ( v .  fig . 8 ) .  Djanélidzé (53; n 'a guèt·e pu  discuter de Ct' 
t•apporls ,  les Spiticeras ft·ançais étant, d'après lui ,  assez di fféren ts de ceux de Crimée , ce qu 
l ient d 'ai l leurs ,  en partie, à l ' insuffisance de cet·Laines figures du travail de Helowski. 

Pour la B uLGARIE, Beregov (9, 10) a récemment app01· té , à la connaissance du Tithoniqur 
supérieur à Cépha lopodes, quelques documents qui resten t  insuffisants pour des compara:· 
sons détaillées . 

Les fa unes tilhoniques de ! " EuROPE CENTHALE (Carpathes, Moravie, Galicie , Tyrol , elc. 
sont classiques depuis Zillel (283, 284) e t  constituent les documents de base pom la connaii· 
s �mce du Tithonique. La faune du  pt·incipal gisement ,  STRAMBEHG est, par définitio-n ,  la faum 
type du Ti thonique supérieur. Il est peu probable qu 'elle soit t rès homogène. Elle esl aE 
moins l 'équ ivalen t de celle d'Aizy el  de celle de Chomérac mais elle semble descendre plu• 
bas que celle demiè1·e . Enfin e l  surtout, quelques-unes de ses espèces (Berriasell:t ahcissa. 
en particul ier) sont beaucoup plus répandues dans l e  Berriasien français que dans le Tilho. 
nique même le plus élevé ( v .  fig. 8 ) .  

Les faunes d e  Sttm et d e  NmRDERNDORF dans le TYnoL, c i tées par G .  Sayn (237 ) ,  sont, anr 
Berrù1sella Boisseri , Neocomites occit;micus, typiquement berriasiennes ,  même celle de SéD 
malgré la présence de Thurmannites a ff. Thurmanni e l  de Neocomiles aff. neocomiensis. 

Du JuHA FRANCONIEN ( Bavière ) ,  l a  faune de NEuuunG décri te par Th. Schneid (241) esl lri·• 
ét t·oilemen l apparentée à celle de Saint-Concors ( voir 13 et 174) ; ses Berriasella sonl un 
peu plus évolnées. ce qui lu i  confère un  cachet très légèrement plus récent ( v .  fig. 8) . 

De la SmssE CENTRALE et  de L 'EsT , les travaux anciens de \V . - A .  Oosler (186), W. Gil· 
l ie i·on ( 77) , E .  Favr·e (65 1  e t  ceux beaucoup plus récen ts de Mlle M .  Ge1·her ( 72) , A .  Heim el 
E .  Baumberger (99) , E .  Hod (218) ,  e tc . , monlrent que ,  malgré le mauvais état de consem· 
tion des fossiles, la l imi te jurat"Osico-crélacée peu t  ê tre assez aisément définie . Plusieurs de• 
espèces citées pat· les au teu1·s suisses le sont sans doute à tort (B . callistoides, par exemple 
ou à des n iveaux manifestement erronés [B. incomposilrt , B. Andrussowi dès le Kiméri�
gien ! (cf. 99) ,  e tc . ] .  La médiocri té de beaucoup de matériaux suisses exige donc une gran�· 
p rudence dans leu r u li l isa lion . 

Enfin, d ' ITALIE CENTRALE ( Apennin )  e t  du  Nono ( Lombardie , Vén itie , province dt Vérone. 
e tc . ) ,  E. Nicolis et  C . -F .  Parona (183) , M .  Canavari (31) , A .  Hodighiero ( 219) , C.  Airagnt 
(6) , e tc .  ont  fait connaî tre un Ti thonique supérieu t· e l  un Berriasien plus ou moins bien 
définis. 

En résumé ,  les faunes Je PA LEIIOPU TlD.t: Lithoniques e l  berriasiennes du pourtour médi
terran éen sont tel lement semblables les unes aux au l1·es qu'on n 'échappe pas à l 'idée d'un1 
province zoologique méditerranéenne. De cel le province , on  peu t  estimer, qn'actuellemenl. 
le,; éléments berriasiens s o n t  bien caeactét·isés mais que ceux du  Ti lhonique su périeur ne l1 
sont pas suffisamment .  Les auteurs devron t  s'at tacher à rechercher, dans ce dernier niveau 
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les espèces caractéristiques choisies parmi les Bcrr1:asella du gr. de B. Chaperi et lés Dalma
siceras, de préférence . 

C6te pacifique, Amérique centrale et du Sud. 

Hors de la 1·égion méditerranéenne ,  les comparaisons les moins d iffici les sont celles avec 
la Côn: PACIFIQUE, le Suo DES l�TATS-U:'oliS e t  le MEXIQUE puis le PÉROU , la CoRDILLÈRE ARGEN
TINE et la PATAGONIE .  Les excellentes desc i·iplions s tra t igraphiques et paléon tologiques sur 
ces régions abonden t, parmi lesquelles importent surtout celles, les unes anciennes, les autres 
récentes de : O. 13ehrendsen (8) , J. Félix (67) , J.-G. Aguile i'a (3) , Castillo el J.-G. Aguilera 
(35), 'f .-W. Stan ton ( 258 ) ,  A. S leuer (260 ) ,  C. Burckhardt  (25 à 30) , O. Ha up t (84) , F. Favre 
(66) , R.  Douvillé (55) , O.-A.  \Ve l ter ( 281 ) ,  H. Ge1-Lh ( 73 ,  74) ,  F .  Krantz (148 ,  149) , 
Ch.-E. Weaver (278) , E.  Ferugl io (68) , C.-C.  Albrit ton (4 ) ,  B .-W. Imlay ( 105, 105 his ) ,  elc. 

L'impression générale très ne tte qui se dégage de l 'élude des faunes américaines de 
PAL-EHOPUTID.E tithoniques e t  berriasiens est un  air de paren té générique avec les faunes 
médi tel'ranéennes sans que , toutefois ,  les espèces soien t  iden tiques d' une province à l 'au tre . 
Kilian (123) , Welter ( 281 ) ,  Burckhardt  (28 ) ,  etc . ,  on t  tenté de paralléliser diverses espèces 
amét•icaines et européennes e t  on l  proposé quelques couples d'espèces représen tative\'\ , tels 
que : 

EsPÈCEs AMÉRICAINES. EsPtcRs EUROPÉENNES . 

Berriasella callistoides ( BEHR . )  = Berrùtsella pontic;l ( RETOW.)  
Thr�rmunnites A.ngasmurcaensis \Y EL T .  = Boissieri ( PicT . )  
Berriusell;l lenuicostata B unŒ . - carpathica (ZITT . in Toue . ) 
Steueroceras dunmgense B uncK . - r;1re(urcata ( PrcT . )  
Neocomiles densestriatus BuncK . = Neocomites occitanie us ( PrcT . in HETOW . )  = (N. Re-

towskii SAn . et ScHÜN .) . 
etc. e tc .  

J'ai moi-même pensé ( 175) que Berriasell.? suhvetusla (STEtTEn) é ta i t  équivalente de B. cho
meracens_is (ToucAs ) .  

Diverr-es espèces européennes : Berriasella C;1llisto (n'Oun . ) ,  B .  Oppeli (KIL. ) ,  B. Chaperi 
(PJcT . ) ,  B. Boissieri ( Pu�T . ) ,  B. incomposita ( H.Erow . ) ,  Drtlm,?siceras Aristidis (KIL . ) ,  Hima
layites Kolli/ceri (ÜPP . ) ,  e tc. , ont  soi-disan t  été retrouvées en Amét·ique . Héciproquemen t ,  
B. callistoides (BEHR . ) ,  Octagoniceras malbosi(orme ( SrEUEn) , Substeueroceras Kœneni 
(SrEUER) ,  etc . , d 'Amérique on t  é té cités du Berriasien ft·ançais . 

En réalité , comme l 'on t  déj à  montré d ivers auteur,; ,  des erreurs manifestes ont été faites 
dans ces ten ta lives de syn thèses qui doivent donc être tenues pour i nexactes ou du m'oins 
douteuses. D'au tre part, s i  quelques rares é léments des deux assemblages faunist iques son t  
e[ectivemen t identiques o n  très voisins, i ls l e  sont  vraisemblablement plus par convergence 
fortnite que par réelle el très é troi te paren té . I l  est donc imprudent de pousser à fond les 
analogies . Burckha1·dt a récemment monlt·é (30) le caractère composite  des faunes mexicaines 
el indiqué les inconvénie n ts pouvant résuller d'une si mplification trop hâ tive de la nomen
clature des espèces . De fait ,  en voulant, par la paléon tologie , arriver à de trop rapides résul
tats stratigraphiques on ne peut.que retarder les progrès de la géologie . 
Ainsi est-il donc actuellement prématuré de paralléliser lrès minutieusement les subdivi-

5ions du Ti lhonique supérieur et du Berria!:lien d'Amérique à cel les de l 'Europe . 
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Régions indienne et pacifique . 

La comparaison avec les faunes méditerranéennes devien t  plus délicate e l  la corrélation dei 
divisions s t ratigraphiqnes plus précaire . 

De la CHAÎ NE DE 1: ELBOURZ (Perse ) ,  Bogdanovi tch (19 his) a cependant fait  connaître quelquei 
espèces européennes : B. Callisto, B. Richteri. :Mais de l ' INDE les éléments tithon iques el 
herriasiens des très •·ichcs faunes de SPITI et  de KAcnn , si bien décrites par Uh lig (27t , 272 
e l  par Spath (251 ) ,  n'olfren t  que peu de ressemblances avec les faunes équivalentes du bai· 
sin médi terranéen . La prép::>ndérance des principaux gen!'es de PA L.EHOPLITID.tE (Berriasella. 
Ilinwl;Lyites) est inver:-;ée . De:-; genres ,  rich�s d 'e:-;pèces en  France (Dalmasiceras, Neoco1· 
nwcer;1s) n'ont pas de représentants dans l ' Inde e l  inversement, pour des genres hindom. 
tels P;traholicerélS , Bl,�nfordicer;u;. Par con Lre , le genre Spiticeras abonde en France el a 

Spi t i .  Uhlig e t  Spath on t  déj <'t longuement d iscuté de ces cliver,; rapports .  
Des ILEs TALIAnc e l  1\IANGOLI ( Insul inde ), Bœhm (18) a fai t  connaî lr� des faunes se  rar· 

prochan t beaucoup de celles de l ' Inde .  
De MADAGASCAH,  E. Lemoine (159) ,  Colcanap e t  A .  Thévenin (39) on t  décri t  des faunulei 

moins différen tes de cel le:-; d 'Etu·ope que les p•·écéden les mais insuffisan tes pom· avoir une 
réel le valeur slra tigmphiqm•.  Le récent travail de H .  Besairie sur le N . -\�· . <:fe l 'île (H 
mon tre q n  'au Tilhonique e l  au  Berriasien, des espèces de genres totalement inconnus en 
Europ3 coexisten t  avec < ( lte lques représentants méditerranéens. 

De �OUVELLE-ZÜANDE, les in fimes documents signalés par F. von Haner (8t ) el par 
G.  Bœhm (19)  (Berri,'lsell.� novo-seelandica) n'établissen t  que des rapports vagues a vec le• 
faune5 p•·écéden tes el  n ' impliquen t pas l 'existence certaine du  Tithon ique dans celle île. 
comme le rapporte E .  Haug (83,  p .  1 J 09) . 

Enfin , du JAPo:>< , Shimizu (242) a signalé u n  Tithonique dont  le5 éléments comparables it 
ceux  d 'Europe ne  sont guère que quelques PERISPIII.VC TID.E . 

Bassin boréal russe 1 et c6te pacifique (Knoxville-Shasta, Californie) .  

Avec les fannes de faciès boréal de la  RussiE CE:><TRA.r.E , si bien connues, depuis longtemps. 
gl'ftee a u x  Lravanx fondamen tau x  de 1 .  Lah nsen (152) , A .  Pavlow (193, 196) , S .  Nikitin (i�. 
N .  Bogolowsky (20, 21) , e tc . , les difficul tés de comparaison aHgmen tent. Ki l ian a cité, à 
tort (123) , l 'espèce volgienne ,  (( Il op lites " rjas,�nensis , dans le  Tithoniqne snpérieur françaio 
( v .  p .  66) e t  on peu t  doute!' de la présence de la même espèce à Majorque où l 'a signal� 

P.  Fal lot  (60) . De même, l3ogolowsky (20) a ten té de paralléliser l 'horizon de Rjasan avec 
les formations du  S. -E.  de la Fr·ance encadran t la l imite jurassico-cré tacée.  De cel horiwn 
i l  ci le : Hoplites cf. priv:.1sensis ( P tcT . ) ,  Il. aff. progenitor (ÜPP . ) ,  Il. micheicus BoG. tl 
JI. inexploratus BoG . voisins de li . M:tlbosi ( PlcT . ) ,  Il. Jw,pes BoG .  voisi n  de H. cure/emil 
KrL . , Il. lransfigur:tbilis l3oG .  voisin de H. Euthymi ( PI cT . ) . Ces résul ta ts sont rapidement 
devenus classiques (cf. E.  I laug, 83 , p. 1 078) . Cependan t ,  les divers essais de Bogolowsk.r 
son t malheureux ;  les échan ti l lons figurés, fragmentaires on pe ti t s ,  son l de détermination 
spécifique dou teuse, les espèce� t i lhoniques n e  son t  pas séparées des espèces berriasiennef. 

Les rapports des faunes de Hussie centrale avec cel les· du  S.-E.  de la France ne peuvent 
donc ê tre rigoureusemenl é tabl is ; le parallélisme entre l e  Ti thonique e t  l e  Vo lgien n'a pa• 

L L& corréla tion avec les fau nes des a rgiles de Speeton (Angleterre) ,  anciennement étudiées par A. Pavlowr: 
G.-W. Lamplugh (i95) ,  puis par Da n f01·d (50) , est devenue inut i le  depuis que L . - F .  Spa th a mon tré (250) que leu· 
âge est valanginien, haulerivien el l.JatTémicn.  
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fait  de progrès depuiR l'essai de synchronisme de E .  Haug datant de 1 898 (82) . En 1901 , 

A. Pavlow (196) a montré la complexité du prob lème el ,  hien plus récemment, L.-F.  Spa lh  
semble avoir ruiné tout  espoi r de voir l 'équivalence ê lre un jour mieux é tablie puisq ue ,  pour  
lui, le Volgien descend au rang du  Kiméridgien supérieur  ( voir pp .  2:S9-2GO, tableau de  
synchronisme) .  

Les couches d e  KNOXVILLE-SHASTA ( près San-Francisco ) qui  se prolongen t  avec l e  même 
faciès e n  CALIFORNIE , ainsi que vient de le montrer F . -�·1 Anderson (5) , son t  très voisines de 
celles du bassin boréal russe pourtant  si éloignées ; elles d iffèrent sensiblement de celles , 
cependant voisines, é tudiées par T . -W .  S tan ton (258) ,  à aflin i lés mex icaines el même euro
péennes. 

Région jurassienne ; bassin anglo-parisian et ses annexes. 

Avec ces régions, les plus voisines cependan t des régions rhodanienne el subalpine, lou le 
comparaison devient à peu près impossible . Les relations détaillées du  Berriasien avec le 
Valanginien inférieul' du JuRA ou de PuovENCE sont connues par de rarissimes spécimens 
d'Ammoni tes lBerriasel[;t ·Malhosi, Berriasella Rouvillei ( voir p. 1 0:2 ,  ce l le espèce nouvelle
ment citée il la Buisse , Isère) , Neocosmoceras E'uthymij rencon l1·ées dans des couches à 
Natic;t Leviathan. Encore N. Euthymi du  Jura �misse a- t- i l  été cité par enelll' ( voir p .  1 94 ) .  

De même, l e  Purbeckien du  Jura a été reconnu ,  par Kiliau (118) , d 'âge ti thonique supé
rieur pal'ce que pris en biseau dans des conches à Ber-riasella Lorioli, or celle espèce , de 
détermination délicate ,  monte dans le Berriasien . Kilian lu i-même (117 )  a d'ai l leurs admis 
que le PU I'beckien Mail à l a  fois tilhonique supérieur et berriasien . 

Enfin , avec le Portlan dien du BASSIN ANGLO-PARISIEN ET sEs ANNEXES, on n'a pluR de terme 
de comparaison. Les faunes d 'Ammonites diffèrent to talement. Les rarissimes espèces d i tes 
communes au Porllandien el au Tithonique ont été très discu tées et le p1·ésent  tl'avail n'en 
fait pas connaître de nouvel les . P .  Pru vost ,  révisant  les Ammoni tes du Po1·Llandien bou
lonnais 1 , ll'ouve une seule espèce , d 'ai l leurs dou teuse, connue du  Tithonique de l 'Europe 
centrale : Pseudovirga. tites cf. scruposus (ÜPP. ) ; el Abra1'd (2) rappelle qu 'une comm unica
tion directe entre le bassin de Pal'is e l  les régions à faciès t i lhonique doi t ê tre considérée 
comme improbable ; on peut avancer qu'elle fu t inexistante, au moins au  Tilhort ique supé
rieur .  

Ainsi, de nouvelles recherches, des récoltes de fossiles fai tes avec un  soin ex trême, banc 
par banc si possible , dans des régions à faune mixte de préférence, permeltron t seules , pa l' 
voie directe ou indirecte , de faire de nou velles tentatives de  synchronisme général . 

I l . R:tSULTATS PAL:tONTOLOGJQUES : 

DISCUSSION DES " LOIS " ET FAITS GtN tRAUX DB L"tVOLUTION DES tTRE5 VIVANTS 

Les l)A LEHOPLI TIDA': tithoniques el berriasiens donnent l ieu à de nombreuses observations 
�énérales se reliant é troi temen t aux '' lois > >  el fa i ls paléontologique!'\ et biologiques de l 'évo
lntion des êtl'es vivants .  La plupal't des faits constatés appo1·Lenl ,  d'ailleurs, une confil'ma
lion aux idée,; admi,;es, donc leur donnen t une valeur plus générale , quelques- uns les com
�lètenl. 

L Pnuvosr (P . ) .  i92a.  Les subdivisions du Portlandien boulonnais d'a près les A m moni tes (Annales de la Soc. géol
,Ju .\'ord, l. XLIX, pp. ! 87-215 ) ,  
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A .  Réalité de !"évolution ; loi de spécialisation progressive. 

La spécialisalion progressive deA divers genres et groupes de PA LAWO PLITID"E , d'un hori· 
Zùn s tra ligl'aphiqu� au  suivant, est manifeste (voir fig. 4 ,  p .  29, fig. 5 ,  p .  34, fig. 6 ,  p. Hl. 
fig. 7 ,  p. 208) . Inex is tante dans la zone à Streblites lithographicus (ÜPP . )  ( base du Tithonique 
infé 1·ienr) , celle famille se dégage péniblement et progressivemen t  du tronc PERISPHINC1"/ü.f, 

dès la zone à '' Perisphinctes n contigu us (CAT . )  (sommet du Tithonique inférieur ) :  aux niveam 
du Pouzin pu is de Sain l-Concors et de Nenburg . Ses premiers représen tants, pen nombreux. 
réduits à quelques espèces réparties en un  ou deux genres (Berriasella Richteri, B. ciliata. 
B. adeps, B. suhcallisto , Neocomites Beneckei, etc . )  sont l!·ès périsphincloïdes donc nelle· 
ment primi tifs . 

Dès le Tithonique supérieur, de riches explosions successives e t  variées se produisent : 
les espèces primitives continnent mais certains de leurs descendants s'engagent dans le� 
voie� les plus diverses. La faune de Chomérac voit ,  avec le développement  considérable 
des Berriasella du  groupe priv;tsensis, l 'apparition des Berriasella des groupe:5 delphinemù 
el Chaperi, l 'épanouissement  brn:5que des Dalmnsiceras, le développemen t lent des Neoco· 
mites, l 'arrivée des Himalayites e t  l 'appa1·ition des rarissimes représentants d e genre� 
lU t·o tdé:5 . Tous ce:5 cal·aclères s 'accentuent on se renouvellent avec une ex traordinaire rapidité 
dan" la faune d'Aizy qui condui t  cel' tains groupes à leur apogée (B. gr. Chaperi, elc.) el 
l a isse timidement apparai l1·e le genre Kilianella .  

Avec l e  Berriasien ,  les g 1·oupes assez peu difl'érenciés (B. du  gr. privasensis e l  Callisto. 
gr. delphinensis) se modifient  peu mais alors p1·édominenl des espèces encore très primitive� 
el jusqu'alors rares (B. sans sillon siphonal) . Des groupes nettemen t  spécialisés apparaissent 
ou s'épa1�ouissen l : B. des gr. Boissieri el Pa.quieri, genres Neocosmocer,1s el Subalpiniles. 
e tc .  Dalmasiceras, alor" très spécia lisé , épuise �a sève , Seocomiles s'enrichit progressire· 
ment en espèces nouvel les plus spécialisées que celles du  Tithoniqne supérieur, Kilianella. 
destinée à s'épanouir an Valanginien, achève de se dégager des BerrÙLsellu coslées à �illon 
siphonal . ThUI·mannites se sépare de Berriasel/;.t . V ers la lin du Berriasien , plusieurs genrei 
(Dalmasicertls, peul-être Neocosmoceras el  Suhalpiniles) el de  nombreuses espèces dei 
autres genres s 'éteignent : les uns son t cependan t  peu spécialisés mais ont  eu une grantit 
longévité , les au lres , très spécialisés , ont é té de durée bien plus courte . Plusieurs rameau\ 
subsistent  mais trois genres seulement : Seocomites , I<ilia.nella el Thurmannites auront unt 
riche carrière dans les horizo ns su i  vanls . Les én igmatiques formes déroulées continuent 
leur carrière anormalement longue . 

En résumé, les premières étapes de l 'évolution des PA LA-:HOPUTID.n consistent en l'appari· 
lion d'espèces archaïques et en [;�, différencÙtlion , ;i partir d'elles, de quelques troncs princi· 
p;wx peu évolués, se modifiant peu ;wec le temps et qui ont alimenté, d' une zone à l'autre. 
de nomhreu:c rameaux latéraux, souvent très spécialisés, mais de brève longévité. 

B .  Loi de l'accroissement de taille. 

Cette loi , c lassique depuis C. Depérel 1 pour les Vertébrés, n 'a guère Lrouvé d'appui. 
j usqu 'alors, chez les Ammonites. La comparaison de la taille , chez ces fossi les ,  ne peul se 
faire u tilement que si l 'on dispose d 'assez nombreux individus permellan t de connailrele 

i .  D1wÉnET (C. ) .  Les transformations du monde animal . Bibliothèque de philosophie scientifique. Flammario' 
i 907. 



LES PAL. EIIOPi..ITin.E TITHO:\'IQL.ES ET BERRIASIEJ\S Du SCD-EST DE  LA FRANCE 2ï3 

diamètre moyen el le diamètre maximum de chaque espèce ; elle exige évidemmen t des 
individus complètement conservés , avec ouverture , ou présen tant du moins une pol'lion 
appréciable de la chambre d'habita tion . 

Les diverses espèces de PA L.t:IIOPL/1'/D.E son l  L l'ès gén<'ra lemenl. plus grandes , parfois de 
même taille, mais jamais plus peliles que celles don t  el les paraissen t  dériver. 

Les pt·emières Berriasella coslées son l de peti te laille (D= 50 -HO mm. ) .  Celles qui n 'évo
lueront p •·esque pas par la  suite (B. des g�'. Picleti, privasensis, Richteri) n 'acc•·oissent  pas 
sensiblement leur La i l le .  Aussi les Berriasellf! coslées, avec ou sans sillon siphonal , son t-el les 
généralement de lai lle peti te ou  mo.yenne ; deux espèces seulemen t ,  B.  Moreti el  B. gr:mdis 
du Tithon ique supérieur et du lle1·riasien ,  deviennent  rela ti vement grandes (D = 200 m .  
environ ) . A n  con traire , l a  majorité des espèces qui se spécialisen t  e n  prenant deux o u  trois 
rangées de tubercules ou des faisceaux de côtes deviennen t grandes el même géantes 
(D= t 50 à 400 m m . ) ; telles sont B. Ch:tperi, B. Gignouxi, B. Pouy:wnei, B. Malhosi, 
B. Rouvillei. B. lutecostata , B. incomposita , B. discrepans , e tc .  

Les Neocomites montren t  des fai ts analogues. Les premières espèces , N .  Beneckei e t  
.Y. allobrogensis, son l  peli les mais, dès la  fin du Tilhonique e t  surtout a u  Berriasien ,  les 
grandes espèces se multiplien t  (N. suprajurensis , N. occitanicus, N. Romani, elc . ) .  Et si les 
nombreux Neocomites des marnes valanginiennes qui suiven t e l  qu'a décri ts G .  Sayn (239) 
sont peti ts ou trè,; pet i ts ,  c'est qu ' i l  s'agit de fossi les pyrileux très incomplètement conservés 
puisque, en majorité, cloisonnés j usqu'au bout. Kilian el Reboul (f44) on fai t  connaître du 
Col du Frêne,  des Neocomites calcaires , con temporains des précédents ,  mais incomparable
ment plus grands. 

Chez les D:dma.sicerrts, l 'accroissement de la  lail le devient, au  moins dans deux cas, el 
comme l 'a proposé Depérel pour les Mammifères, un moyen pou t· déterminer l 'ordre de suc
cession des mutations d 'un  même rameau : D. hiplanum déri ve de D. suhlœvis snrl ou t  parce 
qu'il esl plus grand ; les relati o n s  de D. Kilùwi el de D. Gevreyi son t  dn même ordre . Et si 
les Dalma,sicer;t<; berriasiens son t, dans l 'ensemble, plus petits que beaucoup de ceux qui les 
precèdent de l 'ho •· ilan d'Aizy, c 'est qu' ils so • 1 L  l 'aboutissant d 'un seul  rameau de petite tail le, 
celui de D. progenitor à accroissement len t. 

Enfin ,  négligean t les Neoco.<;mocems, 1/im:tlayites e l  gen res déroulés qui consti tuent de 
lrop pauvt•es documents ,  on arrive aux Kilùtnella et  aux Thurmunnites qui débutent par 
des formes de tail le toujours rédui te appelées à évoluer an Valanginien seulement .  

Ces constatations monlren L bien que la son che des premiers PA L�IIOPU TJD.A-.: n 'existe pas, 
comme on l'admel encore parfois, chez Virgatosphinctes transitorius (ÜPP . )  ni chez Virga
losphinctes senex (ÜPP . )  qni son t de gt·anrles espèces, fins de rameaux phylétiques ; cette 
souche se trouve dans de petites espèces, encore inédites pour la plupart, du tronc PERISP HINC

TIO.fi des genres Aulacosphincles et Aulacosphincto ides ou de genres trés voisins avec ou 
sans sillon siphonal. 

C .  Loi de l'irréversibilité de l'évolution (loi de Dollo) . 

Les PALEIIOPU Tm.t; ne présentent aucune des adaptations primaires , secondaires ou Ler
liair�s avec perle d'organes et acquisit ion d 'organes nouveaux comme a pu le constater 
L. Dollo sur d'autres Céphalopodes vivants ou fossiles 1 ; du moins n 'en possède-t-on 

\ .  DOLLo (L.). :19 :12. Les Céphalopodes adaptés à la vie nectique secondaire el à la vie benthique tet·tiaire (Zool . 
lohrb., supplémen t XV, 1 Band} .  
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aucune preuve.  Il est possible, cependant,  de suivre divers rameaux dans une voie de spi· 
cialisalion déterminée e l  de constater que j amais n'est remon té le chemin parcouru . 

D;t[m.;l.siceras progenitor du  Tithonique supérieur de Stramberg, de Chomérac, etc. ;  donnt 
D. Djunelidzei dans l ' horizon plus élevé d'Aizy qui  abouti t lui-même à D. Dalmasi el " 
D. punctatum dans le Berriasien.  De la base au  sommet de ce rameau ,  la taille croît, tri, 
modérément il est vrai , le sillon siphonal disparaît de plus en plus, les côtes s 'effacent et 
l' é lat lisse secondaire est de mieux en mieux réalisé , mais à aucun moment ne réapparail 
l 'un ou l 'autt·e des caractères ancestt·aux.  Le rameau de Neocomites Beneckei, N. allohr� 
gensis , N. suprajurensis conduit ,  par l 'é tude de la forme ,  de l'ornementation el de la ciO!· 
son , à des conclusions iden tiques. Dans le genre Berriasella , polyphylétique el très loullu 
le sens de l 'évolution ne peut se suivt'e que par groupes d 'espèces , donc de façon vagut 
Les Berriasella des gr. cu larensis ,  consanguinea , Chaperi, Boissieri, etc . dérivent, lrh 
vraisemblablement, de Berriasella du gr . privasensis et  Callisto apparues plus tôt ;  à l; 
livrée cos tée ,  elles ajouten t une ou  plusieurs rangées de tubercules ef la fasciculation d� 
côtes , 

.
elles peu venl ensu i te perdre ou voit· s'atténuer tous ces ornements secondairernen 

acquis mais jamais l a  l ivrée coslée primitive ne réapparaît .  
La loi d' irréversibilité, créée pour le développement phylogénique ,  peul aussi s'applique: 

au développement  ontogénique ou  évolution individuelle. Les nombreuses espèces de Ber· ' 
riasella et  Dalmasicerils par exemple, qui ,  après un  état coslé , voient leur ornemenlalio[ 
s'emichir d 'une à lrois rangées de tubercules,  perdent souven t ,  sur la chambre d'habitatioo. 
el le,; côte,; et les tubercules. U n  état l isse secondaire plus ou  moins parfait  est réalisé qu'o� 
ne peut en aucune façon as,;imiler à l ' état lisse primaire de la loge ini tiale e l  du premier lou1 
correspondant à un diamètre de quelques millimètres .  L'é tat l isse primaire est réalisé pa1 
une minuscule coquil le très globuleuse, à flancs carénés, sur laquelle s ' installent le sillor 
siphonal e l  les indices des premières côtes ; l'é tat lisse secondaire , au · contraire ,  est celu i 
d'une grande coquille plate , avec !.our à sect ion élevée, snr laquelle le sillon siphonal n'ei 
plus qu'un souvenir el où s'estompent ,  de plus en plus,  les vestiges de tubercules et de côte� 
Ainsi, malgré les apparences , lous  les étals successivement  réalisés par un même spécirne� 
( on peut en compter cinq ou  six) sont différen ts les uns  des au tres el j amais un étal 4: 
n'est un retour à un  éta t  plus jeune. 

D .  Phénomènes de convergence . 

Les phénomènes de convergence, si nombreux dans tou t  le règne animal , le sont lou' 
spécialement chez les Ammon i tes ; les PAL.t;HOPLITID!E en mou lren l de mul tiples exemplei 
signalés tou t  a u  long de ce travail e l  dont on ne s t igmatisera, ici , que les principaux. 

Dans le genre Berriasella ,  les deu x  sections distinctes des Berriasella à ·  sillon et de celle� l 
sans si l lon siphonal réa lisent des séries d 'ornementation identique, d u  moins en grande partie 
Dans l ' une e t  l 'autre seclion existent des espèces costulées , des espèces à effacement secondair: 
des côtes, d 'aul r·es à une ou  deux rangées de tubercules el enfin à fasciculalion proximale dcscôle• 
Les deux faisceau x de rameaux évoluent parallèlement , le premier plus riche que le second, san, 
se con fondre . Seu l ,  un  examen attentif de la région ex lerne permet de dislingut)r des couple� 
d'espèces que bien des paléontologistes attribueront volontiers à des genres différenls. (, 
examen est d'ailleurs parfois difficile en raison de 1 'écrasement post mortem qui cornprim, 
les spécimens jusqu 'à faire disparaî tre le sillon siphonal. Entre Berriasella e t  Dalmasicera� 
égalemen t contemporains, les ressemblances sont souvent très frappantes . D. suhprogeniiM 
semble ê tre une réduction de B. Boissieri e l  Toucas n 'a  pas été sensible à celte différencear 
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laille (v. p .  HiS) ; les Dalmasiceras du gr. Gevreyi prennent la l ivrée des Berriasella du gr. 
Chaperi, etc. La détermination spécifiqne et génériqne de spécimens fragmentaires devien t 
délicate ou impossible s i  l 'on ne dispose pas des cloisons, d i fférant d' 11 n genre à l 'autre ,  sur
tout par L1 • Entre ces deux mêmes genres d 'une part , e l  Neocomites, Neocosmoceras , d'autre 
part, les convergences ne sont également pas rares . Que de fois a-t-on comparé B. Boissieri 
à Neocomites occitanicus ! Pour Toucas, D. sublœvis n'aurai t  pas é té au ll·e chose que N. occi
tanicus ( v .  p. i 70) . B. Pouyrmnei, indubitablement Berriasell,'l pat' ses tours i n ternes e l  
moyens , finit par  réalise •· l a  l iv r·ée des Neocosmoceras, etc, etc .  

Dans l e  cadre p lus vaste d e  l 'ensemble des Ammoni tes j uras!"iques el crétacées, l es di vers 
genres de PA LEHOPU1'ID� on t été rapprochés des genres les plus divers el les plus lointains  . 
.Yeocosmoceras est considét·é , par F .  B lanchet (12) , comme l 'héritier des Cosmoceras cal
loviens don t il est séparé par un temps si long, que la fil iat ion paraît bien impossi b le .  D;tl
masiceras progenitor éta i t ,  pour Zille l  (283) , apparenté à Aulacostephanus Eudoxus. llima
layites a été comparé, par Uhlig (270) . aux  Parkinsonia el Reineckeia . Lorsque A. Gras 
79) découvrai t à Aizy les premières Berriasella du gr. Chaperi , il les déterminait A mmo
nites anceps donc les rapportai t à ce qui est devenu lleineckeia ; tou t récemment encore 
Uhlig, Ki lian , etc .  (270 , 139, 140) faisaient de ces espèces des Acanthodiscus. Enfin  Berria
sella paramacilent.'l du Berriasien a souvent élé prise pour A mmonites m.'lcilentus o'Onn . 
qui est sans dou te d'âge aptien ( voir p .  1 27 ) ,  etc .  

La fréquence d e  ces phénomènes de convergence rend lt·ès difficile l a  l âche des paléonto
logistes. Des spécimens en bon élat mais incomplets sont indélet·minables même générique
ment si certains caractères manquen t .  Les groupements d'espèces di ts naturels, les filiations 
restent toujours précaires . Et l 'on n 'év i te le piège des phénomènes de convergence que pout· 
tomber, sans doute ,  bien souven t ,  dans d 'au ll·es pièges voisins,  mais actue l lemen t mieux 
cachés. 

. 

E .  Loi du temps : longévité variable des espèces et des genres .  

La longévité des espèces el genres de PA LEIIOPLITID� est très variable .  Beaucoup des 
espèces peu spécial isées , proches de la souche PERISPH?.(CTJD� (Berriasella coslées avec ou 
sans sillon ) , von t  du Ti thonique supérieur e t  même inférieur au Berriasien inclusivemen t .  
Dans les groupes plus évolués (B. des gr . delphinensis , Boissieri, etc . )  l e  nombre d'espèces 
passant d'une zone à l 'autre diminue.  Enfin , dans les groupes et genres les p lus évolués (B . 
nes gr. cularensis el Chaperi, Dalmasiceras, Neocosmoceras, Neocomites, Himalayites) , on 
ne trouve guère que des espèces caractéristiques d 'une zone on même d 'un horizon . 

En somme,  [;t longévité des espèces de PA L1WIJI'LITID� est inversement proportionnelle a 
leur degré de ;pécialisation . La spécialisation se tradu isant presque toujours par de nettes 
variations ontogéniques des ind ividus on peu l admettre, qu'en règle générale ,  une espèce 
dure longtemps si elle modifie peu ses caractères du Jeune :1 l'c?dulte , et qu'elle dure peu 
dans le cas inverse. Une exception est cel le de quelques espèces extrêmement évoluées qui 
réalisent presque d'emblée des caractères d 'adultes ,  donc ne changent pas el son l cependan t 
ne brève longévité (cas de tachygénèse , v .  p .  277 ) .  

De cette inégalité d e  longévité résul le u n e  directi ve pour l e  choix ,  en paléontologie slrali
graphique,  des fossiles de zones. Les « bons fossiles l)  son l les espèces évoluées, faci les en 
outre à déterminer el qu 'ou doit  choisir parmi cel les qui  sont géogt·aphiquemcnl lrès répan
oues. Voilà pourquoi B. primsensis et  B. Callisto doivent céder le pas à bien d 'autres 
espèces incomparablement plus i ntéressantes . 
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F .  ROle des migrations. 

Pour certaines qu'elles soient, les migrations sont trop souvent invoquées , par les paléon· 
tologistes ,  lorsque les documen ts.  encore incomplets,  ne permettent pas de rattacher un 
groupe animal à une souche au tochtone ; elles constituent a lors un règlement négatif et lou· 
jours provisoire de  l 'origine des espèces el des genres : les progrès de la paléontologie 
doivent normalement réduire l 'importance de leur rôle .  

L'at·t·ivée brusque ,  en France, des « Hoplites ) )  , d 'emblée s i  riches en espèces variées, � 
é té expliquée par des déplacemen ts faunisliques dus à la transgression lithonique (v. Depé· 
ret, op . cil . ,  p .  295 ) .  Les mêmes causes ont é té invoquées pou r  les di fféren ts genres en par· 
ticu lier (239, 52, etc . ) . Or, plusieurs d 'entre -eux : Berriasella ,  Neocomites, Dalma.siceras 
Kilianella, Thurmannites, richemen t représen tés dans le S . -E .  de la France, ont une ori· 
gine autoch tone, ce qui  n'exclut pas , d'ai l leurs, qu ' i ls  aien t pu se former et évoluer simulla· 
némenl en d'au tres lieux : ce ne sont plus des genre� cryptogènes .  Suha lpiniles est trop peu 
représenté pour qu'on pu isse u tilement discu ter de i"On origine .  Ainsi , i l  ne reste guère qur 
les HIM.4. 1 ..  4. l'TTIN� el les genres anormaux plus ou moins déroulés don t le l ieu d'origi�e soil 
actuellement mal connu ou inconnu . Pour Him;d;tyites , on admet une origine américaint 
(229, p .  3�0) qui est vraisemblable ,  mais reste à démon ll·et· dans le détai l . 

Si les migra tions lointaines ne peuven t souven t ê t re ni con firmées ni infi r�ées, on e; 
m ieux t·enseigné sur cel les pouvant se �oduire dans un  espace p lus réduit. Dans le miiien. 
plu tô t  restrein t , que const i tuaien t les mers ti lhon iques e t  berriasiennes en France , le• 
espèces on t  pu se répandre li brem en t, comme le montre le caractère ubiquiste de celles qn: 
sont bien connues (B. Boissieri, N. occita.nicus, N. suha.lpinus, etc. ) .  Et cependant, certaine� 
d'en tre el les son t restées étrangement localisées . Les Berriasella. du gr. Richteri (B. parama· 
cilenl;t ,  B. suhrichteri, B . .!auherti, etc . ) extrêmement abondan tes dans le Berriasien de· 
chaînes subalpines son t vraiment rares dans l es mêmes couches du Bas-Languedoc el dt 
l 'Ardèche .  On ne peul pourtan t i nvoquer la pauvreté des documents n i  des différences d'âgt 
sensibles des g isements puisqu ïl s'agit d'espèces abondammen t  représentées et à large di;. 
tribu l ion verticale .  Des faits du même ordre, mais u n  pen moins nets se retrouvent pour 
d 'autres espèces : B. Callisto Lrès abondante à Apremont est curieusement rare à la Faurie, elc 

Il résu l te de ces fai ts qne des gisements ou séries de gisements conlempOI'ains on presqm 
e t  à riche faune,  présentent ,  malgré un  fond commun , des di fl'érences fannistiqnes asse1 
sens ibles e t  faci lemen t d i scernables. Les différences s'exagèrent ,  le plus souvent, avec 1, 
distance , même si les communications sont éviden tes .  La difficu l té des corréla t ions à grana, 
distance s'explique ainsi .  

G .  Loi de patrogonie (loi de Serres e t  Fritz Müller) et tachygénèse. 

La loi de patrogonie n 'est appl icable aux Ammoni tes qu'avec beaucoup de prtidence parct 
qu 'on n e  sait pas ce qu 'est l 'embryon dans ce groupe de  Céphalopodes e t  parce qne, dan• 
beaucoup d 'e;.pèce� , les caractères se modifien t du début  à la fin de la coqui l le .  Si l 'on con· 
sidère , chez les PA L.!EIIUPU TID.+: ( e l  dans beaucoup d'au tres fami l les d 'Ammonites) , commt 
étant l 'embryon ,  l a  loge in i tia le.  globuleuse el l isse , e t  le premier tour très écrasé, carént 
sm· les flancs, l isse lu i  aussi , l a  loi de pal rogonie n "apprend pratiquement rien sur le• 
ancètr·e3 probables des genres et  des espèces : le début de la  coquille ne ressemble, en effeL 
qu'à la p;u· t ie correspondante , de même lai l le ,  des espèces souches . I l  en est tout aulremenl 
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avec les lours suivan ts , allant j usqu'au diamèlre de 20-30 mm . , souvent même de 40-60 mm.  
el qu'on a l 'habitude de qual ifier de « tours jeunes '' parce qu' i ls on t  une  forme e t  sm·toul 
présentent souvent une ornem 3n tation bien différe nte de cel le,; des tours suivants .  Appliquée 
il cette partie de la coquil le, la loi de patragon ie rend de très grands services pour la com
préhension des genres les mieux connus de PA L/lWOPUTID/E . 

Les Berriasella réalisen t ,  sur l a  fin  de  l a  partie cloisonnée ou sur la chambre d'habitat ion, 
de� livrées Lrès diverses, l a  coquil le é tant alors relativement  p la te ,  à section généralemen t 
élevée, mais , de façon lrès générale, e l les passen t d 'abord par le stade bien ne l  des ! ours il 
section relativement globuleuse, ornés de cô tes bifurquées mêlées de quelques côl es simp les . 
Des espèces aussi éloignées que B.  privasensis , B. Chaperi, B. c:trpathic:J se ressemblent 
lanl dans leurs jeunes tours qu'on ne peu t alors les distinguer ; on pourra, comme l 'a déjà  
fail Spath, les répartir en une  mn ll i Lude de gen res disti ncts ,  on  ne  supprimera pas leur  
réelle parenté . 

C'est donc surtout  à la lumière de la loi de pa lrogonie qu 'on t pu être dressés l es  arb1·es 
phylétiques proposés dans ce travail ( fig. 4 ,  5, 6 e t 7 ) .  

Les phénomènes d e  lachygénèse ou  accéléral ion embryogén ique son l pen  fréquen ts , mais 
cependant manifestes chez les PA LEIIOPUTJD.E étudiés. B. Paquieri, très tôt tu bercul i sée , 
rédu i t  il lrès peu de chose le stade coslé de Berri.1sella . D.  D.ûm:1si, D. punclatum,  D.  hipl:t
num ne présentent pratiquement  plus les stades 1 ,  2 el 3, parfois même 4 d u  développemen t  
des Dalm:1sicerus . Enfin ,  chez les Neocosmocems, l ' é ta t  costé avec ou  sans fasciculation  
pi'Oximale des côles qu i  existe sur  les prem iers tours de  N.  perclarum, N. Breistrofferi 
N. Bruni, etc. est à peu près absen t chez N. Rerollei e l  pra tiquement ind iscernable chez 
.\'. Sayni, N. :tmhiguum, e lc . ; l 'accélération devien t même si accusée qu 'elle est la seu le 
explication satisfaisante pour é ta-blir l a  réali té de Neocosmocerus en tan t  que gl'Oupe natu rel . 

H .  Loi de l'accélération phylogénique 
ou de la précession des caractères (loi de A .  Pavlow) . 

Le phénomène de l'accélé1•ation phylogénique ou précession des caractères semble avoir 
ren a l li r·é , jusqu'alors ,  l 'allen t ion � paléon tologistes .  I l  a é té mis en I·e lief par A .  Pavlow ' 
loul au débul de ce siècle (196 ,  pp .  62-64 ) ,  précisément à p1·opos de d ivers groupes d'Am
monites (Kepplerites e t  Cosmoceras du  gr . . Tévwn, Curdioceras, Simbirskites) et aus�i pour 
aes Bélemni Les , des Turritelles e l  des l�qu idés . A propos de l 'o i"ig ine des << Hoplites ,, t i tho
niques et valanginiens ,  Sayn l 'a méconnu (239, p .  65) , nutis H .  Donvillé (56) l 'a très heu
reusemen t appliqüé au cas de  « H. n Cullisto . 

.\. Pavlow a montré que, dans le je nne ( e t  non  chez l 'embryon ) ,  on observe des carac
tères consti tuant une phase prophé tique, annonciatrice des caractères de la postérité . Chez 
les Ammon i les , certains caraclè l'es des Lours jeunes ne sont pas ataviques, mais des acquisi
tion8 de formes plus récentes. La même idée , un peu plus complète cependant, a été Lout 
ricemment formulée par un botaniste , H .  Gaussen , qui ,  en  u ti lisant Sll l'lou t  des ca1·actères 
Je feniUes de Conifères (A hies, Pin us, elc. ) ,  a r·rive à ce l le conclusion 1 : << Un caractère 
•tsceplible d'évolution apparaît p lus  évol ué chez le jeune que chez l 'ad ul te . Le jeune indique 
�one le sens de la fu ture évolu lion . Quand le caractère a a lleint dans l 'esp i.·ce son évolution 
maxima, le jeune n 'apprend p ins rien à son sujel. ,, 
Chez les PA LEIIOPLITID"", un carac lèt·e nouveau ,  important ,  récemment acquis par rapport 

1 .  GAUSSE'I ( I l . ) . Jeu nesse c t  évolu t ion (Revue générale des Sciences pures el appl . ,  t .  XL \' I I I ,  n• :11 , pp.  293-299, 
:·,Juin l937, Doin Paris, et : Les rormes de jeunesse ct l'évolu l ion ruturc (CU. S�ances il cad. Srif'nces, t. 204, p.  800, 
-itnce du 8 mars 1937). 
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au groupe souche des PERISPHJNCTJD�, est celui du sillon siphonal, caractère très général. 
sauf dans quelques groupes el particulièrement dans celui des Berriasella sans sillon où 
souven t existe, cependant ,  une encoche siphonale des côtes. Ce sillon ne  s'installe pas pro· 
gressivement .  Dès les premières espèces du  Tithonique inférieur et surtout  du  Tithonique 
supérieur,  où l'abondant matériel a permis des é ludes détaillées, il est parfai tement diiTe
rencié. La loge initiale e t  le premier tour l isse , correspondant peut-être à l 'embryon, ! 
échappent mais dès le diamètre de 4 ,  parfois 6 ou 8 mm . ,  on  le trouve s'excavant  h·ès rapi· 
dement dans toutes les espèces d e  Berrù1sella ,  Dalmasiceras, Himalayites, e tc. , qui onl pu 
être étudiées à cet égard . Sur les tours suivan ts, allant j usqu'à l 'ex trémi té de la chambre 
d 'habitation, des phénomènes très variés peuven t se produire : 

Dans les espèces primit ives, peti tes, le sillon diminue de  profondeur avec l'âge ,  son exca· 
va lion disparaî t hien avant la fin de la  chambre d 'habita tion et  la région externe redevient ce 
qu'elle est chez les PERJSPHJ!\C TID/E : elle est convexe et les côtes la  franchissent sans inler· 
ruplion (B. du gr. ciliata, quelques espèces du gr. de B. prœcox e t  de celui de B. privasensis 
e t  de B. Callisto) . Les faits sont identiques chez plusieurs espèces nettemen t plus évoluée� 
mais grandes ou géantes : l 'évolution progressive du  sillon , moins rapide que celle de l'ac· 
croissement de taille et de l'ornementat ion , laisse , au dernier tour, le caractère primilif de 
la  non in terruption de l 'ornementation (Ex : B. paramimouna, B. Rouvillei, B. latecostata. 
Neocomites suhalpinus, etc . ) .  Au con traire, dans les espèces moyennement évol!Jées, mai� 
non de grande tail le, le sillon , très excavé sur le jeune, conserve ses caractères sur la coquille 
toute entière : lei est le cas de la plupart des B. des gr. de B. privasensis et B. Callisto, de 
B. delphinensis, B. cons;mguinea, Dalm;tsiceras Aristidis .âlol suhprogenitor, e tc . ; c'est à ct 
degré de l 'évolution que ce caractère a llein t son apogée et à cet égard le jeune el l'adulle 
sont alors aussi évolués l 'un que l'au tre . Dans les groupes plus spécialisés (B. des gr. dt 
B.  Chaperi, B. Boissieri, B. Paquieri et B. discrepans, la plupart des Dalmasiceras, Neo
cosmoceras, Himalayites ) ,  le sillon s'élargit, s'écrase et devient une bande ou un méplat 
d 'abord concave, puis plan , finalement convexe, mais il le fait progressivemen t et seulement 
sur l'adulte, le jeune restan t  muni  d' tm sillon parfail .  L'état, a lors réalisé par la région 
externe ,  n'est pas du tou l l'équivalen t de ce qui existe chez les adultes d'especes primitives 
les ornements , côtes et tubercules siphonaux , continuent à s' i nterrompre de part et d'aulrt 
ou ne sont réunis que par des ponts mousses résultant  de l 'écrasement sénile des ornement; 
eux-mêmes. Enfin, chez de rarissimes espèces exh·êmemen t évoluées, D. Dalmasi par 
exemple , l 'adulte ne  parle aucune trace de sillon n i  de méplat e l ,  autarit qu'on sache, le• 
tours in ternes n'ont même pas conservé un  souvenir de ce caractère . 

Le tableau de la page 279 résume les observations pré�édentes. 
Ainsi , une des tendances principales des P A L�HOPLJTID� est l ' installation d'un sillon 

siphonal, installation qui se fai l  avec accélération phylogénique conformémen l à la u loi 
de A .  Pavlow puisque le jeune est l'annonciateur de l 'avenir. Mais à cette tendance succèor 
celle de la dispari tion dn  même caraclere pour laquelle, conformément  à la conclusion or 
I l .  Gaussen , le jeune n 'apprend plus rien . On observe même,  qu'à parlir de là, c'est l 'adultr 
qui  donne le signal d e  la fut ure évolu tion, le jeune ne suivant qu 'avec un  certain retard. 

En résumé : un caractere nouveau susceptible d'évolution est acquis,  en premier lieu, no! 
par l'embryon mrtis par le jeune , et c'est sur lui qu ' il dure le plus longtemps, l'adull! 
étant atteint plus tMdivement et de façon plus fugace. Dans la phase positive , essentielle. 
de l 'évolution,  c'est-,i-dire lors de l'installation progressive du caractere nouveau , le jeum 
est prophete , m,ûs il est relevé de cette fonction par l'adu lte , d.�ns la phase négative de l'énr 
lut ion ,  c'est-a-dire lors de la disparition du même caractere. 
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H l�SUMl� ET CONCLUSIOl\S 

Le pré�en l  travail donne la figuration ,  la desct·ip lion ou la ren�wn critique de plus de 

l OO espèces d'Ammoni tes , don t  envit·on 40 nouvelles, de la fam ille d�s PALAWOPLITID.f, 
e,;pèces répal' lies en 3 ou 1 son:;-familles el i i  genres , dont tm nouveau .  Pour des raisons 
expl iquées dans l ' i n L!'Oduc lion , l a  d iagnose de chaque un i té sys téma tique e L  ses rapports a1•ec 
les u ni tés voisine� ont  é té é tablis, rect ifiés ou complé tés avec le souci constant d'une lrès 
gra nde pt·écision .  Le plan adopté pour  les différentes descriptions ouvre la porte aux révi· 
siom; fu tures. De nombt·euses vues nouvel les sont données sur l 'origine ,  la phylogénie el les 
rappo l'l,.; t·�ci pro rues des di ver·s groupes e L  espèces . La répat·ti tion géographique et strali· 
graphique, rlans le monde , est indiquée pour à peu pt·ès tou tes les espèces . 

La slraligt·a phie paléontologique des deux étages é tudiés (Tithonique et Berriasien) esl 
précisée e l  modifiée . De nouveaux  fo5siles caractéristiques sont proposés pour remplacer 
plusieut·s de ceux qui ,  uti lisés à tort, j u squ 'alors , on t  été la cause de confusions nombreusei 
au sujet  de la délimita t ion des systèmes jurassique e t  crétacé. L'étude détail lée des faunei 
des gisements clas�iques de Chomérac el d 'Aizy conduit à un  renversement de l'ordre d'an· 
ciennelé j usqu 'a lors admis pour ces gisements ; l 'ex istence de sous-zone� ou  horizons esl 
ainsi confirmée mais u n  sens différent de celu i  adopté est donné à ces divisions stratigra· 
phiques. Une <'chelle s tratigraphique , en pal'lie nouvelle ,  est proposée pour être u tilisée non 
seu lement en F't·ance mais dans les régions méditerranéennes el ,  dans une moindre mesure. 
dans lou l  le domaine mésogéen .  Une  révision de nos connaissances sur les faunes de 

P.t LEIIOPUTID.E tilhon iqnes el. berriasiens des diverses régions du globe conduit à la distinc· 
Lion ou  la précision de l 'existence de plusiem·s provinces zoologiques dont les rapporl; 
récipt·oques sont indiqués. 

Les diver�e;; << lois ' '  de l ' évolution des êtres vivan ts sont discu tées à la faveur des trèi 
Jl :) :nbt· �ux ma téria u x  é tud iés. La  loi  de spécia l isation progressive, celle d 'augmentation de 
l a  la i l le ,  la longévité variable des espèces e l  des genres, les phénomènes de convergence 
sont ,  en parLicnliet· ,  l rès nellemen l confirmés. La loi de l 'accélération phylogénique ou de 
la préces5ion des caractères trouve ,  dans les fossiles é tudiés,  un  nouvel et solide appui ; son 
énoncé est précisé et complé té .  

Un index b ibliographique de près de 300 numéros , dont  p lus de HO datant de moins de 
:W ans ,  est placé à la �m i le de l 'ou vrage. 



INDEX ALPHABÉTIQUE DES NOMS 

DE FAMILLES, SOUS-FAMILLES, GENRES, ESPI�CES ET VA HII�Tl�S 

N. B. - Le nom de beaucoup d'unités systéma tiques revenant de nombreuses fois dans l 'ouvrage, 
cet index ne fa it pas é tat  de citations faisant double emploi avec d'autres déjà mentionnées ou 
n'ayant qu'une faible importance. Les l'envois en  caractères gras correspondent à l a  cita tion princi
pale (description des unités systématiques, tout spécialement) .  

A 

abcissa (Berriasella), 35, 67, 7:l, 103, 1 05- 1 06, 200, 
252, 267. 

Acanlhodiscus, :i2, 35, 80, 1 14, 1 79, 180, 192, 1 99, 
206, 275. 

adeps (Berriasella), 37, 39-40, 250, 272. 
aizyensis (Berriasella), 10, 25, 32, 80, 86-87, 251. 
allobrogensis (Neocomites), 207, 208, 2 1 0-2 1 1 ,  255, 

273, 274. 
alpillensis (Berriasella), 67, 73-74, 251 . 
alpinus (Hoplites), 208, 209. 

umbiguum (Kilianiceras), 25. 
umbiguum (Neocosmoceras), 96, 1 82, 1 90- 1 92, 2M, 

277. 
umblygonius (Neocomites), 222. 
anceps (Ammonites), 80. 
Ancyloceras, 29, 243, 246, 256. 
Ancy/oceras (forme, sp. ind.) , 246-247, 256. 
Andreœi (Berriasella), 35, 80, 96-98, 1 90, 251 , 267. 
Andrussowi (Berriasella), 1 38, 1 39- 1 40, 253, 268. 
Angasmaréaensis ( Thurmannites), 210, 269. 
anglicum (Odontoceras), 207, 214.  
ardescensis (Berriasella), 1 36- 1 37, 253. 
.{rgenliniceras, 137. 
Arislidis (Dalmasiceras), 1 1 9, 1 42, 1 43, 1 44, 1 45, 

147, 148-1 50, 152, 1 57, 253, 267, 269, 278. 
aspera (Berriasella) , 80 , 84-86, 251. 
Aspidoceras, 180. 
assimile (Leptoceras), 245. 
Astieria, 22. 
Aulacosphinctes, 29, 34, 126, 207, 229, 27:1. 
.lulacosphinctoides, 29, 34, 207, 27:1. 
Aulacostephanus, 27, 35, 146. 
aUJtra/is (Hoplites), 45. 

B 

bardensis (Berriasella), 1 37. 
barremense (Crioceras), 181.  
Behrendseni (Berriasella), 49,  259. 
Beneckei (Neocomites), 25, G6, 67, 207, 208-2 1 0, 

25fi, 264, 272, 273, 274. 
Berriasella, 13, 27, 28, 29, 30-36, 144, 204, 205, 

206, 207, 225, 229, 250-253, 270, 272-279. 

BHRRlASHLLID..-E 27, 29, 229, 247. 

BII'R/UASHLLINA<:, 28, 29-30, 181,  229. 

Berthei (Berriasella), 44, 46, 48-49, 250. 

hiplanum (Dalmasiceras), 1 42, 144, 1 69, 1 70- 1 72, 

254, 273, 277. 

Blanfordiceras, 35, 270. 
Blondeti (Dalmasiceras ?), 1 72, 1 77, 254. 
bochianensis (Berriasella), 10:i, 1 1 4- 1 1 5, 252. 
Bochianites, 29, 206, 243, 247-248, 256. 
Bochianites (forme, sp. ind.),  248-249, 256. 
Bochianites sp. ind., 248, 256. 

B OCI/lANlTlN/E 247. 

Bodenbenderi (Aspidoceras ? Himalayites ?), 237. 
Boissieri (Berriasella), 25, 33, 34, 35, 67, 103, 105, 

1 06-1 09, 146, 157, 161,  252, 258, 259, 262, 266, 
268, 269, 274, 275, 276, 279. 

Botellœ (Dalmasiceras), 35, 1 43, 144, 147, 148, 1 50-

1 5 1 ,  1 52. 

Breistrofteri (Neocosmoceras), 180, 182, 1 89-190, 

200, 254, 277. 

Breveti (Himalayites), 229, 237, 256. 
Breveli (Himalayites ? ali.), 2:iO, 237-238, 256. 
Broussei (Berriasella), 80, 9 1 -92, 251. 
Bruni (Neocosmoceras), 1 82, 1 95- 1 96, 254, 277. 
Brunneri (Crioceras), 243. 
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c 

cabrensis (Neocomites ?), 213. 
Callisto (Berriasella), 9, 19, 33, 34, 37, 44, 49, 54, 

56-59, 250, 262, 264, 266, 267, 269, 270, 275, 276, 
277. 

callistoides (Berriasella), 34, 59, 1 32, 250, 258, 259, 
265, 268, 269. 

callistoides (Berriasella cf.),  44, 59-60, 250. 
Cardioceras, 277. 
carpathica (Berriasella), 34, 44, 49, 54, 57, 1 03-

1 05, 106, 207, 252, 269, 277.  
Castilloi (Hoplites), 64. 
chamalocensis (Kilianella), 201, 203-204, 255. 
Chaperi (Berriasella), 10, 20, 25, 33, 34, 76, 80-84, 

146, 251 , 258, 261 , 262, 266, 269, 27� 277, 279 . 
Chaperi (Berriasella sp. plus. ind. (gr. de B.)] , 80, 

95, 251. 
chomeracensis (Berriasella), 44, 62-65, 250, 267, 

269 . 
chomeracensis (Berriasella anormale voisine de B .), 

44, 66, 250. 
ciliata (Berriasella), 25, 33, 34, 37-38, 40, 125, 250, 

25P, 272, 279 . 
ciliata [Berriasella sp. ind. (gr. de B.)], 37, 40, 250. 
consanguinea (Berriasella), 33, 34, n, 79, 138, 251,  

268, 278. 
consanguinoides (Berriasella), 33, 34, 73, 79, 1 38-

1 39, 253 . 
contigu us (« Perisphinctes n) , 25, 258, 259, 267, 27 2. 
Corongoceras, 229, 230, 232. 
Cortazari (Himalayites), 1 39, 230, 233, 242-243. 
Cosmoceras, 181,  1 99, 275, 277. 
crassicostata (Berriasella Callisto, var.), 49. 
crassicostatum (Dalmasiceras), 144, 145, 1 72, 1 75-

1 76, 254. 
crimense (Steueroceras), 67, 69. 
Crioceras, 29, 247. 
CR!OCHRA TID&, 243, 247. 
cularensis (Berriasella), 33, 34, 75-76, 251. 
cularensis (Berriasella sp. ind. aff.), 75, 77-78, 

251. 
cularensis [Berriasella sp. ind. (gr. de B.)], 75, 7 8 ,  

251. 
curelense (Neocosmoceras), 35, 1 82, 1 90, 1 96- 1 98 ,  

254, 270. 
curvinodum (Distoloceras cf.), 200. 
curvinodus (Hoplites), 200. 

D 

Dalmasi (Dalmasiceras), 9, 25, 141,  1 42, 144, 147,  
1 56, 161,  1 64- 1 66, 167, 254, 258, 262, 274, 277,  
278,  279. 

Dalmasi (Dalmasiceras sp. aff.), 1 63-1 64, 253. 

Dalmasiceras, 5, 13, 28, 29, 30, 32, 35, 80, 141-

1 47, 206, 253-254, 269, 270, 272-279. 
delphinensis (Berriasella), 25, 33, 34, 44, 48, 67-

68, 69, 250, 258, 261 ' 262, 264, 266, 267, 268, 278. 
delphinensis [Berriasella sp. ind. (gr. de B.)], 67, 

7 1 ,  251. 
densestriatus (Neocomites), 269. 
Depereli (Hoplitides), 224, 227. 
dicratus [ Perisphinctes (Aulacosphinctes)J ,  259. 
discrepans; (Berriasella), 33, 34, 58, 99, 1 13, 116, 

1 22-1 23, 252, 268, 273. 

discrepans (Berriasella sp. aff.), 1 1 6, 123-1 24, 252. 
Distoloceras, 1 80, 206. 
Djanelidzei (Dalmasiceras), 25, 70, 76, 107, 141, W. 

145, 151,  156, 159, 1 6 1 - 1 63, 1 64, 253, 266, 274. 
drumensis (Berriasella), 64. 
ducale (Spiticeras\ 25, 258. 
durangense (Steueroceras), 1 12, 269. 

E 

Escheri (Leptoceras), 245. 
eucyrtus (Neocomites), 227. 
eudichotomus (Perisphinctes), 41.  
Eudoxus (Aulacostephanus), 1 61 ,  260, 275. 
Euthymi (Neocosmoceras), 9, 35, 1 1 8, 124, 182, 19{), 

1 92-195, 254, 258, 262, 266, 267, 270, 271. 
euxina (Berriasella), 33, 34, 38, 124, 125, 252, 268. 

F 

fauriensis (Subalpinitcs), 224, 225-226, 255. 
Favrella, 35. 
Fischeri (Berriasella), 33, 34, 136. 

G 

gallica (Berriaaella), 33, 34, 60, 1 12, 140-141, 253. � 
gallica (Hoplites Calisto, var. carpathica, forme). 

54. 
Garnieri (Berriasella), 67, 69-70, 251. 
Garnieria, 166. 
geron (« Perisphinctes n), 25, 258, 267. 

Gerthi (Berriasella), 1 37. 
Gevreyi (Dalmasiceras), 86, 1 44, 1 45, 146, 172-

1 73, 254, 273. 
gigas (Dalmasiceras Djanelidzei var.), 161, 162-

1 63. 
Gignouxi (Berriasella), 80, 87-88, 251, 273. 
gracile (Ancyloceras), 244. 
gracile (Proniceras), 25. 
gracilis (Berriasella carpathica var.), 104, 267. 
grandis (Berriasella), 25, 1 27, 1 33-135, 253, 2iJ. 
Grossouvrei (Kilianella), 204. 
Guembeli (Ancyloceras), 246. 
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H 

Himalayites, 13, 29, 229-230, 256, 267, 270, 272, 

273, 275, 276, 278. 

Hima/ayites (Corongoceras ? sp.), 230, 232-233, 256. 

HIMALA YITTDA?, 27, 228, 229. 

HtMALAYITINA?, 28, 29, 228-229, 276. 

Ho/costephanus, 229, 237. 

Hoplites, 5, 27, 33, 276, 277. 

HOPLITIDA>, 10, 27. 

Hoplitides, 224. 

hoplitiformis (Himalayites ?), 230, 233, 256. 

HOPLITINA>, 27. 

hospes (Hoplites), 1 98, 270. 

hystrix (Distoloceras), 1 80, 1 90, 1 99-200. 

1 

ldoceras, 205. 

incomposita (Berriasella), 35, 1 03, 1 1 3-1 1 4, 1 1 8 ,  

122, 252, 268, 269, 273. 

inexploratus (Hoplites), 100, 270. 

/saris (Berriasella), 35, 1 16, 1 1 8- 1 1 9, 1 92, 252. 

J 
jabronensis (Berriasel/a), 90, 1 1 6, 1 20- 1 22, 252. 

Jacobi (Berriasel/a), 25, 44, 54-55, 104, 250. 

Janus Berriasel/a), 70, 251.  

Janus (Berriasel/a aff.), 67, 70-7 1 ,  251. 

Jauberti (Berriasel/a), 127, 1 32- 1 33, 253, 276. 

Juddiceras, 24 7. 

K 

Ka/fœ (Hoplites calislo, var.), 74, 1 36. 

kasbensis (Himalayites), 229, 238, 256. 

kasbensis (Himalauites ? aff.), 230, 238-239, 256. 

Kepplerites, 277. 

Kilianella, 13, 27, 29, 30, 32, 34, 35, 200-2 0 1 ,  255, 

266, 272, 273, 276. 

Kilianel/a sp. , 20 1 ,  255. 

Kilianel/a (?) sp. ind . ,  201, 202-203, 255. 

Kiliani (Dalmasiceras), 86, 1 42, 1 44, 1 45, 1 72, 1 73-

175, 254, 273. 

Kœneni (Hoplites), 208. 

Kœneni (Substeueroceras), 1 15 ,  207, 223, 269. 

Kàllikeri (Himalayites), 230, 269. 

Kossmatia, 124, 1 30. 

L 

Lamberti (Acanthodiscus), 181,  1 82, 227. 

l.amberti (Neocosmoceras Rerollei var.), 1 82, 186, 

187, 254. 

lalecoslala (Berriasel/a), 1 03, 109- 1 1 0, 252, 273, 

278, 279. 

Leopoldia, 80, 1 45, 1 46, 206, 224, 225. 

Leptoceras, 29, 243-244, 256. 

Leptocera.ç (forme sp. ind.), 244, 245-246, 256. 

Leptoceras (sp. ind. ), 244-245, 256. 

lithographicus (Streblites), 25, 272. 

lœtonense (Corongoceras), 232. 

lœvis (Himalayites ?), 266. 

Longi (Neocomites ?), 227. 

Lorioli (Berriœ,el/a), 33, 34, 1 25-127, 252, 271 . 

lucensis (Kilianella), 232. 

L YTOCI?RA TIDA!, 247. 

M 

macilentus (Ammonites), 127, 275. 

Macphersoni (Berriasel/a), 80, 1 02. 

malarguense (Odontoceras), 1 37. 

Malbosi (Berriasel/a), 33, 34, 35, 80, 98-1 00, 1 22,  

251, 258, 259, 266, 270, 271, 273. 

malbosi{orme ( Octagoniceras), 1 98, 1 99, 269. 

Mal/adœ (Berriasella), 80, 102. 

Mazenoli (Berriasella), 44, 63, 65-66, 250. 

mediterraneus (Subalpinites), 225, 2 2 8 ,  255. 

men.dozana (Berriasella), 53, 259. 

mexicanus (Hoplites), 45. 

micheicus (Hoplites), 100, 270. 

Micracanthoceras, 230, 232. 

microcanthus [Himalayites (Micracanthoceras)], 1 1 6 ,  

200, 230, 233-235, 256. 

Mimouna (Berriasel/a), 88, 90, 93, 267. 

m irum (Spiticeras), 258. 

moravica (Berriasel/a), 67, 7 1-72, 251. 

Moreti (Berriasella), 44, 56, 6 1-62, 250, 273. 

Morikeanus (Aulacosphinctes), 4 1 .  

N 

nanum (Dalmasiceras, pro. var. ),  25, 142, 144, 1 46, 

1 5 1 - 1 52, 1 6 1 ,  164, 253. 

Natica Leviathan, 102, 271.  

Negreli (Negreliceras), 25,  258. 

Neocomhoplites, 27. 

neocomiensis (Bochianites), 247, 248. 

neocomiensis (Neocomites), 25, 207, 220. 

neocomiensis (Neocomites plus. sp. ind. aff.), 207, 

220-22 1 ,  255, 268. 

Neocomites, 13, 27, 29, 206, 207-208, 224, 255, 272-

279. 

Neocomites sp. ind., 207, 222, 255. 

Neocomites (?) sp. ind. ,  207, 223, 255. 

NIWCOMITIDA?, 206, 247. 

NEOCOMITINA!, 28, 29, 206. 

Neokomhopliten, 27. 

Neocosmoceras, 5, 13, 29, 30, 35, 80, 94, 1 73, 1 77-

1 82, 206, 227, 229, 254, 270, 272-279. 
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Neocosmoceras sp. ind., 182, 1 88, 254. 
? Neocosmoceras sp. ind., 1 98, 254. 
Nieri (Himalayites), 230, 240-242, 256. 
nilida (Berrisella), 37, 45. 
novo-seelandica (Berriasella), 270. 

0 

o bliquenodosum (Spiliceras), 25. 
obtusenodosa (Berriasella), 67, 72-73, 251, 264, 268. 
o btusenodosa (Berriasella aff.), 67, 72-73. 

o ccitanicus (Neocomiles), 25, 122, 1 69, 207, 208, 2 1 1 ,  
2 1 3- 2 1 6, 255, 259, 266, 267, 268, 269, 273, 275, 

276. 
Octagoniceras, 1 80, 182, 229. 
octagonus (Octagoniceras), 180, 1 82. 
Odontoceras, 1 99, 206. 
Oppeli (Berriasella), 44, 46, 48, 49- 5 1 ,  5:�, 54, 56, 

104, 250, 258, 269. 
Ottmeri (Acanthodiscus), 1 79. 
oxycostata (Berriasella), 10, 44, 5 1 -53, 66, 250. 

p 

PA Ll<'I/OPL!TlD.1H, 5, 9, 12, 25, 27-28, 207, 229, 249, 
264, 266, 268, 271 -279, 280. 

palmatus (Pseudovirgatites), 259. 
Paquieri (Berriasella), 33, 34, 1 1 6- 1 1 8, 200, 233, 

252, 277. 
Paraboliceras, 35, 270. 
Parahoplites, 128. 
PA RAllOPL!TlDlE, 247. 

paramacilenta (Berriasella), 25, 60, 1 27-1 29, 252, 
265, 275, 276. 

paramimouna (Berriasella), 80, 92-94, 251 ,  278. 

parakasbensis (Himalayites ?), 266. 
Parapallasiceras, 13, 31 , 34, 40, 4 1 .  

Paraspiticeras, 230, 242. 
Parkinsonia, 229, 275. 
PA RK!NSONllD/E, 205. 
Parodontoceras, 1 :�,  31, 34, 44, 60. 
parvulum (Leptoceras), 245. 
patagoniensis (Berriasella), 45. 
patula (Berriasella), 37, 44, 60-6 1 ,  250, 
Percevali (Paraspiticeras), 239. 
perclarum (Neocosmoceras), 182, 1 84-1 86, 254, 258, 

277. 
peregrinus (Hoplites), 45. 
pergrata (Berriasella), 25, 37, 38-39, 250. 
Perisphinctes, 5 1 ,  58, 72, 77, 1 05, 1 24, 126, 1 30, 1 3 1 ,  

1 40, 1 51.  
PURlSP/llNCTlDJE, 25,  29,  31,  34,  35,  4 1 ,  249, 264, 

266, 270, 272-279. 
Peroni (Himalayites), 233. 
perornatum (Neocosmoceras), 182, 1 99.  
pertransiens ( Thurmannites), . 67, 205, 255. 

pertransiens ( Thurmannites aff.), 25, 205, 255. 
pexiptycha (Kilianella), 200, 201 , 202, 204. 
pexiptycha (Kilianella aff.), 25, 201 -202, 255. 
Picteti (Berriasella), 30, 33, 34, 37, 40, 41, 42-

43, 44, 45, 200, 250, 258. 
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prœcox (Berriasella), 25, 31,  34 , 37, 40, 41-41, 4t 

1 26, 250, 
prœcox (Berriasella aff.), 4 1 .  

prœcox (Dalmasiceras sublœvis var.), 170. 

prava (Berriasella), 37, 45. 
premolica (Neocomites neocomiensis var.), 220, 221. 
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uarians (Sarasinella), 224. 
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59 . t 872 .  Sur les calcaires à Terebratula janitor de Talloires ( lll•-Savoie) . (B. S. G. F., 2• sirk 

t. XXIX, pp. 1 37-142.) 1 
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80. FALLOT (P.) .  1 92 2 .  Étude géologique de la Sierra de Majorque . ( I mprimerie poly technique Ch. Béranger. Paris 
Pl Liége.) 

61. et TERMIEil ( Il . ) . 1 923. Ammonites nouvelles des îles Baléares. ( Trahajos del Museo nacional de 
ciencas nalurales, serie geol6gica, num. 32.) 

62. 1934.  Essais sur la t•éparti tion des terrains secondaires et tertiaires dans le domaine des Alpides 
espagnoles. Cinquième l ivraison. IV. Le Jurassique supérieu r . (Association pour l'étude géologique 
de la Méditerranée occidentale, vol . IV. Géologie des chaînes bétique et subbétique. Ch. Béranger . 
Paris et Liége. ) 

63. FAuRE-MAilGUEIUT (:111 1• G.) .  1 920 . Monographie paléontologique des assises coralligènes du promontoire de 
l 'Echaillon ( Isère) . ( T . L. G. Gren . ,  t .  XI I , fasc. 2 ,  pp. 9-108 . )  

U. FAVRE (E.). 1 87 5 .  No te sur la structtu·e géologique des Vo irons Note sur les terrains jurassiques supérieurs des 
Alpes de la Suisse occ identa le . (IJ. S. G. F. , 3•  sér ie , t. I I I ,  pp. ô90-694 et  695-70t . )  

65. 1 880 . Desc t·i p lion des fossiles des couches ti thoniques des Alpes ft·ibourgeoises. (M. S. P. Suisse ; 
vol. VI.)  

· 

66. FAVRE (F.) . 1 908 . Die Ammoniten deL' unler KL·eide Patagon ie us . (Neu.  Jahr. Min. ,  Be il . Bd. XXV . ) 
67. FsLIX (J . ). 1 89 1 .  Verteinerungen a us der mexicanischen J ura und KL·eideformation. ( Palaeonlogr·aphica, Bd. 37,  

pp. 1 40-1 99. )  
68.  FERUGLIO (E. ) .  1 937 . Ti thoniano e lnfracretaceo della Regione del Lago Argentino. ( Palaeonlographia Palago

nica, Memor·ie dell' Inslituto Geologico della R. Università. di Padova, vol . Xl . )  
69. FtcKEUR (E . J .  18 \12 . Sur  le.; term ins crétacés du massif du Bou-Thaleb (Constan tine) . (B. S. G .  F. , 3 •  sét·ie, t. XX, 

pp. 393-427.) 
70. FucrNr (A . ) .  1 924-1 925.  Stuùii geologici sul Monte Pisano (Catania ) . 

FnO!IENTEL (E. nE) . 1 8 7 5 .  Voit· PILLET (L. ) .  
71. GKNTII. (L.). :1 903 . Étude géologique d u  bassin d e  l a  Tafna. (B. S .  C .  G .  Algérie, 2• série, .n° 4.) 
72. GERBEn (M11• M. ) .  1 930 . Bei trage zut· S tratigraphie det· J ura-K t·eidegrenze in der Zen lralschweiz . (Eclug. IIelv. ,  

vol . 23, n °  2 ,  p p .  497-54,ï .) 
73. GERTH (H.) .  1 !:!2 1 .  Fauna und Gliederung det· Neocoms in Jer argentinischcn Kordillère. (C. B. Min. Géol. , n• 5, 

pp. 1 40-1 48 . )  
74. - 1925.  La fauna neocomiana de la Cordillera Argentina en la parte meridional de la provincia de 

Mendoza. (Act. Acad. Nac. de Gienc. Rep. Argentina , t. IX ,  pp. 57-1 32, 6 pl . ,  Cordoba . )  
75 .  GEVREY {A.). 1 892 . Note prél iminaire sur  l e  gisement t ithon ique d'Aizy-sur-Noyarey ( Isère) .  ! T. L .  G.  Gren. , 

t .  1 ,  pp. 4 9- 55.)  
76. GIGNoux (M.) .  1 926 . Géologie slratigraphique. (Masson, Pa t·is ) . 1 r• édition . 

1 936 . Géologie s tratig1'3phique. ( lllasson, Paris) . 2• édition. 
77. GILLIERON (V. ) .  1 87 3 .  Alpes de Fribourg en généL·al et Monsalvcns en particulier. (Matériaux pour la carle géo

logique de la Suisse, 1 2• l ivraison . ) 
78. GoouEL (J.) et LANt.!UINE (A. ) .  Notice explicative de la feuille de Castellane de la Carle géologique détaillée de 

la France . (2• éd ition .)  
78. GRAS (A.). 1852 . Catalogue des corps organisés fossiles qui se rencontrent dans le déparlem!'n t  de l'Isère . 

(Impr. Maisonville, Grenoble . ) 
' ll. GüliBEL ( W. voN) . 1 888 . Grundzüge der Geologie. 1\assel. 1 Il. HAuEn (F. voN) . 1 867 Dans : Beitriige zur Kenntniss der fossilien Flora und Fauna der PL'Ovinzen Auckland und 

Nelson . [Paliionlologie von Neu-Zeeland par Hocusrurm (F . ) ,  HônNES (M. )  el HAUER (F .  voN) . l Reise 
deJ;" Osterreichischen Fregattc Novll!'a um die Erde. 

82. HAuG (E.) . 1 898 . Portlandien, Ti thonique et Volgien. (B. S. G. F. , 3• sét·ie, t. XXVI, pp. 1 97-228.) 
1 898-1 899 . Voir KILIAN (W. ) .  
1 905 . Voir KILIAN (W.) . e t  Lollv (P . J .  

13. 1 907-1 9t t . Traité de Géologie ; L .  1 1 ,  vol. 2 .  
14 .  HAUPT (0. ) .  1 907 . Beitrage zur Fau n a  der Oberen Malm und der u n  leren Kreide i n  det· argentinischen Cord il

lère. (Neu. Jahr. Min . ,  Bd. 23, pp. f 8ï-236. )  
15 .  II�BERT (E.). 1 866 . Observations sur les calcaires à Terebralula diphya du Dauphiné , et en particulier sur les 

fossiles des calcaires de la Porte-de-France (Grenoble). (B. S. G. F. , 2• série, t .  XXIII,  pp. 521 -533.) 
16. 1 867 . Deuxième note sur les calcaires à Terehralula diphya de la Porte-de-France . (B. S. G.  F. , 

2• série, t. XXIV, pp. 389-395.)  
n. 1 868 . Obset·vations sur un mémoire de M. Pic tet inti tulé : Étude provisoit·e des fossiles de la Porte

de-France , d 'Aizy et .de Lémenc. (B. S. G. F., 2• série, .  t. XXV, pp. 824,..833.) 
Il. 1 869 . Examen de quelques points de la Géologie de la  France méridionale. (B. S. G. F. , 2• série , 

L. XXVII , pp. 1 0ï-1 37 . )  
1. 1 869 . Observa tions SUL' les caractères de la Faune des Calcaires de SLL·amberg (1\lot·avie), et en 

général  sur l'âge des couches comprises sous la désigna tion d'Étage tithonique. (B. S. G. F. , 2• série, 
t. XXVI, pp. 588-604. )  

lh!K. Soc.  GÉoi . . na FnANCB. - N .  S .  - T .  XVI I I .  - 37. MÉM . N° 41 . - 37 
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90 . HÉBEI\T ( E. ) .  1 869 .  Réponse à MM.  Marcou e t  Chaper à propos de l'âge des calcaires à Tcrebralula diphya d1 
la Porte-de-France. (B. S. G. F., 2• série, t. XXVI, pp. 671-6i5 . J  

li . 1 872 . Obse•·vation au suje t  d'une nole de M .  Pillet sur l'étage tilhonique. (B. S. G. F., 2• série. 
l. XXIX, pp. 66-67 .) 

92 . 1 872 . Nouveaux documents relatifs à l'étage ti thonique et à la zone à Ammonites polyplocus. (B. S 
G. F., 3• série, t. 1, pp. 61 -67.) 

93 . 1 872.  Note addi tionnelle à la communica tion relative à l'étage ti thonique. (B. S. G. F. , 3• série, l. l. 

pp. 67-7�. ) 

94. t.�72.  Réponse à M. Zitlel. (Revue Scienlif. de la France el de l'étranger ; 2• série, 2• année, o' !�. 
pp. 608-610. )  

95 . 1 8i2 . L'étage tithonique et la nouvelle école allemande. (Revue Scienlif. de la France el de l'étran· 

ger ; 2• série, t. I I ,  n• 32, pp. 756-759.) 

96 . 1 87� . Age •·ela tif des calcaires à Terebralula moravica e t  du Diphya-Kalk, ou calcaire à T. janitor 
et à T. diphya. (B. S. G.  F. , 3• série, t. I I ,  pp. U8-1 63.) 

97. 1 881 . Sur la position des calcaires de l 'Échaillon d.ans la série secondaire. (B. S. G.  F., 3• série, l. ll. 
pp. 683-688.) 

98 . 

99 . 

tOO . 

tot . 

t02 . 

t03 . 
t04. 
t05 . 

1883 . Observations SUl' la posi tion s tratigraphique des couches à Terebratula janitor et .4.mmoniln 
transitorius. (B. S. G. F. , 3• série, t. Xl,  pp. �00-406. )  

HEut (A.) et  BAUAIBEnGEn (E.) .  1 933.  (Unter Mi tarbei t in  Felde von S.  FussENEGGEn) . J u ra und Unterkreide tr 
den helvetischen Al pen beiderseits des Rheins. (Vorarlberg und Ostschwetz) (Mémoire de la Six 
helv. des Sc. nat. ,  vol. LXVI I I ,  Mém. 2. )  

HoLLANDE (D. ) .  1 879 . Lémenc e t  le Nivolet, au Nord de Chambéry (Savoie). (B. S. G. F. , 3• série, 1. 111 
pp. 678-686. )  

1 879 . Sur la l imi te des terrains jurassique et  crétacé au Sud de Chambéry (Savoie). (B .  S .  G . i  .. 

3• série, t. VII ,  pp. 686-692. )  

1887 . Histoire géologique de  l a  colline de  Lémenc de 1 865 à 1 886. Imprimerie Chatelain. Chambe�. 
70 p. ,  1 ta hl . 
1 901 . Notice explicati ve de la feuille de Chambéry de la Carte géologique déta illée de la France. 

H vATT (A. ) .  1 900. Cephalopoda in Text-book of Palœontology by Zittel . 
lM LAY (R.-W.). 1 938 . Ammonites of the Taraises Formation of northern Mexico. (Bulletin of the GeologicalSocitiJ 

of America, vol. 49, pp. 539-602, i 5  pl . ,  4 fig.) .  
t05 bis. 1 939. Upper jurassic Ammoni tes from Mexico. (Bulletin of the Geological Society of America, vol.� 

pp. 1 -ï8,  1 8  pl . ,  ; fig.) 
t06 . 

t07 . 

t08 . 
t09 . 

HO . 
HL 

H2 . 
H3 . 
U4 . 

H5. 

U6. 

H7 . 

us . 

U9. 
• 

JAu oEnT (J . ) .  1 8n .  Indica tions géologiques sur le terra in parcouru dans la première excursion du Club alpu 
f1·ançais (section de Gap). (Annuaire du Club alpin français, t r• anné_e. pp. 506-520.) 

JEANJEo\N (A . ) .  1 8i9 . Élude sur I 'Oxfordien supérieur, le Corallien et le Néocomien inférieur dans les Céveoo� 
(A . F. A .  S .  ; Congrès de Montpelliér, pp. 6to-622 . )  

1 890 . Excursion d 'un géologue à la Cadière (Gard) . (Bull . Soc . d'études des Sc . nat . de Nime1.) 

1 892 .  Néocomien e l  Tithonique. Excursion géologique de Quissac à Pompignan (Gard). iBull.S.X 
d'études des Sc . 11a l .  de Nîmes . ) 

J ounnv ( E. ) . 1 872 . L'Étage ti thonique. (Philosophie positive. Paris . )  
KAnAKo\SCII (N.- 1 . ) .  1907. Le Crétacé infédeur de la Crimée et sa faune. Les Ammonites de l a  Crimée. (Trar 

Soc. imp. Natur.  Saint-Pétersbourg, vol . XXXII ,  Iivr. V, 48� p . ,  1ù  f. , 28 pl. doubles ; en russe, arr 
un résumé français. ;  

KILIA!II (W.) .  1 88 7 .  Système crétacé (crétacique) . (Annuaire géologique univPrsel, t .  pl, pp. 299-356 . )  

1 88!! . Description de la  Montagne de Lure ( Basses-Alpes) .  ( Thèse, Masson, Paris . )  
1 889 . l�tudes paléon tologiques sur les terrains secondaires et tertiaiJ·es de I'Andalousie. LegisemK 
t i thonique de Fuente de Los Frailes. �lission d'Andalousie. (Mém , Acad . des Sc . de 1'/natitu/ � 
France, t. XXX, Tmp. na t . )  
1 890 . Communication à l a  suit� d'une excursion faite à Vogiié, Berrias, Chomérac et le Poum 
(B . S .  G .  F. , 3• série, t. XVI II ,  pp. 371 -3ï3.) 

1 892 . (Avec la collaboration de G.  SAvN) .  Système crétacé. Revue pour les années 1889 el til'� 
(Annuaire géol . universel, t .  VII . )  
1 892 . Sur quelques céphalopodes nouveaux ou peu connus de la période secondaire. B. Nolicep� 
l iminaire sur les Ammonites du Calcaire valanginien du Fon tanil (Isère) . ( T .  L .  G. Gren., l. 1 

pp. 21 1 -22i . )  

1 892 . Note sur les couches les plus élevées du terrain j u rassique ct de la base du Crétacé inrérifr 
dans la  région dclphino-provençale. ( T. L .  G .  Gt·e11 . ,  t. 1 et  I l ,  pp. 1 61 -180.) 

1 893 . Résumé de la succession des assises observées entre les Vans e t  Berrias (Ardèche). Comr· 
rendu de l'excursion de la S .  G .  F . ,  de Bagnols aux Vans. ( B .  S .  G .  F., 3• série, t. XXI, p. 68!. 1 
1 893. Voir LÉENtiAI\DT ( F. )  . 
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120. KILIAN (W.). 189.\, , Congrès géol .  internat .  de Zurich. Procès-verbaux des sections, pp. 87-88. (Lausanne, 1 897. )  
12i. 1 89i-.  Réflexions sur le parallélisme du Valanginien jurassien avec le Crétacé inférieur de la région 

delphino-provençale . ( C . R . S . G. F. , pp. x1v-xv.) 
122. 1 895 . Note sm· la nomencla ture des lenains sédimentaires proposée par M M .  Munier-Chalmas e t  

de Lapparent. (C . R. S. G . F. , pp. x xx-xxxm . ) 
123. 1 895 . Note s lratigraphique sur les environs de Sisteron ct contributions à la connaissance des ter

rains secondaires du Sud -Est de la F rance . ( B .  S. G .  F. , 3• série ,  t. XXII I ,  pp. 659-803.)  
124. 1 895 .  Sm· divers gisements fossilifi, •·es de la région de Castellane (Basses-Alpes) . (B.  S .  G .  F. , 

3• série, t . XXIIJ, pp. 885-898 . )  
125. LÉENHARUT (F .) et PAQUIEn (V. ) .  1 896 . Notice explicative de la feuille du Buis de la Carte géologique 

détaillée de la Ft·ance. 
126. 

127 . 

128. 

129. 
130. 

131. 

132 . 

132bis 
133. 

134. 

135. 

136. 

137 . 
138. 

1 898 . Observations relatives à la nole de M .  Ch. Sarasin ayant  pour ti tre : Quelques considérations 
sur les genres Hoplites, Sonneratia, Desmoceras et Pu::.osia. ( B. S. G .  F. , 3• série, t. XXVI, pp. 1 29-
1 :H . )  
1898. Observa tions au mémoi1·e de 1\1 .  l laug sur le Portlandien ,  le Ti lhonique e t  le Volgien. 
(B.  S. G. F. , 3• sé•·ie, t. XXVI,  pp. 429-i-30.) 
ct BAtJ.\IBEI\GF:Il (E . ) .  1 898 . Observation sur le Néocomien du J ura suisse. Découverte d'Hoplites 
Euthymi (R .  S. G. F. , 3• série, t. XXVI, p. 580 . )  
e t  II AuG . (E. ) . 1898- 1899 . Notice explicative d e  l a  feuille d e  Digne d e  la Carte géologique détaillée 
de la F •·ance. 
, Lonv ( P. )  ct PAQUI En (V. ) . 1899. �otice explica tive de la feu ille de Die de la Carte géologique 
détaillée de la Ft·ancc . 
et DAU)IDEilGEn (E. ) .  1 899 . Découverte d'lloplites Euthymi dans le marbre bâtard du  Jura suisse . 
( C. R. S. G. F. , p. 125 . )  
el Lonv ( P. ) .  1 900 . Notices géologiques s:tr d ivers points des Alpes françaises. ( T. L .  G. Gren . , 
t. v, pp. 557-635 . )  
, H APG (E . )  e t  Lonv (P. ) .  1905 . Notice explicative d e  la feuille d e  Gap de la Carle géologique détaillée 
ùe la France . 
1 906 . Sur quelques gisements d'Ammonites dans le Jurassique supérieur et le Crétacé des chaînes 
suhalpines . (A .  F. A. S. , Cong•·ès de Lyon, pp . 293-299 . )  
e t  Lon v ( P . ) . 1908 . Notice explicative d e  la fen ille d e  Grenoble d e  la Carle géologique détaillée ùe 
la France (2• édi tion) . 
1 90t-l . Sur la présence de Spil iceras dans la zone à Hoplites Boissieri (Valanginien inf. ) du S . -E . de 
la France - ct observations à une réponse de M .  Toucas . (B. S. G. F. , 4• série, t .  VIII, pp . 24-25 
et p .  2ï . )  . 
1 909 . ( avec BouLE, DEJ>É tmT el H A u G . ) Notice explicat ive de la feuille de Privas ùe la Carle géolo
gique détaillée de la France . (Annales Un iv. Grenoble, t . XXI . )  
1 909 . Révision des feuilles d e  Grenoble, Vizille, a u  80 . 000•, e t  feuilles d e  Lyon, Vallorcine, Avi
gnon e t  Marseille au 320 . 000•. (Bull. Carte g�o l .  France, n• 1 22,  t . XIX, 1 908-1909 . )  
1 9 10 .  Su•· l'origine d u  grou pe d e  l 'Am. Percevali UnL. du Ban·êmien . (B.  S .  G .  F., 4• série, t .  X, 
p.  ï . )  

139. 1 9 1 0 .  Allgemeines übct· Palœocrc tacicum ; Unterkreide im südôstlichen Frankreich , Einleitung. 
( I. eth:I!a geog1wstica, Il, Mesozoïcum. 3. Dauù : Kreide, Palreocretacicum, Ers te Lieferùng, Stutt
g81't, f 907 - )  

llO. ! 9 1 0 .  La faune des couches à Hoplites Boissieri PICTET sp.  ( Berriasien p.p. = Valanginien inférieur) 
du Sud-Est de la France . (A. F. A. S.,  congrès de Lille, 1909, pp. 476-4-96. )  
19 1 1 .  Voi •· REHOUL (P . ) . 

Ill. et R>:viL (J . ) .  1 9 1 2 .  Études géologiques dans les Alpes occidentales. (111. C .  G. F., t .  I r ,  Case . 2. )  
142. t 9 1 2 . Rapport sur les t•·avaux paléontologiques eg,trepris en f 9 1 1 .  (Annales Un iv. Grenoble, t. XXIV, 

n• 3,  pp . 5i3-586 . )  
143. 1 9 1 3 .  [avec TmmEll (P . ) ,  Lonv (P. )  et JAcou (Cn.) . ]  Notice explicative de la feuille de Vizille (2• édi

tion) de la Carte géologique détaillée de la France . (Annales Un iv. Gre11 . ,  t .  XXV, n• 3 . )  

144. et REnouL ( P . ) .  1 9 1 4 .  Sur la faune du Valanginien moyen du col du Frêne (Savoie) . (A. F. A ,  S., 
Mémoire ho•·s volume, Congrès de  Tunis, f 91 3 . )  

145. f 91 8 .  Conlt·ibulions à la connaissance du Crétacé infé1·ieur delphino-provençal el rhodanien (étages 
valanginien e t hauterivien) . (CR. A .  S. , t .  H 6 ,  p .  33i . )  

146. 1920 . (avec la collaboration de �1 . GIGNoux, E .  CnAPUT, G .  SAYN, P .  FALLOT et P .  REBOUL . )  Con
tributions à l'étude des Céphalopodes paléoc1·étacés du Sud-Est de la France . (M. C. G. F. ) 

147. KœNE:-1 (A . vos) . f902 . Die Ammonitiden des Norddeutschen Neocom (Valanginien, Hauleri\"ien, Barrêmien 
und Aptien) . (Abhandl. Kgl .  Preuss. Geol. Landesa•tslalt, Berlin, Neue Folge, Heft 24 . )  

148. KRANTZ (F . ) .  1 926 . Bei lriige zur Palœonlologie und Stratigraphie des Lias, Doggers, Ti thons und der Untèr-
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kreide in  den Kor·dilleren im SUden det· Pt·ovinz Mendoza (Argentinien) . Die Arnrnoniten des 
Mitlel- und Oberti thons. (Geol. Rund.�chau, Bd. XVII a .  Steinmann-Festschrift, pp . 427-462.) 

t49 . KnANTZ (F . ) .  1 928. La fauna del Titono su.perior y medio de la Cordillera Argentins en la parte meridional de la 
pt·ovincia de Mendoza . (Act. Acad. Nac. de Cienc. de la Républ. Argentina. t. X . )  

t50 . KnlscrtrAFOWITScu (N . ) .  1892 . Die Ober-tithonischen Ablagerungen Central-Russlands . ( B .  S .  l. N, Mo1cou, 
n• 3 . )  

t5t . LACOSTE (J . ) .  1\134- . Études géologiques dans le Rif méridional . T. 1 .  Stratigraphie, Sédimentation, Paléo�o
grapbie. (Service des Mi11es et de la Carte géologique . - Protectorat de la République {rançai1eaa 
Maroc . Direction gé11érale des travaux publics . )  

!52 , LAnUSBN ( 1 . ) .  1 883 . Die Cauna der ju r·assischen Bildungen des Hjasanschen Gouvet·ments. ( Mém. Comité glol. 
Russie, vol . 1, n• 1 . )  

153 . Lu1oucuE (Lt CoLONEL) . 1 926 . Fossiles caractét•istiques, 3• fa sc, Terrains de l'èt·e secondai r·e (Jur·ass. moyen et 
supérieur) . Paris . Librail'ie scien tifique . 

LAMPLUGH (G . -W . ) .  1 892 . Voir PAVLOW (A . ) .  
t54 . LANQUINE (A . ) .  1935 . Le Lias e t  le Jurassique des chaînes provençales . I I .  Le Jurassique moyen et supérieur. 

(Bull. Service carle géol. France, n• 101 ,  t. XXXVII I . ) 
1 936 . voir GOGUEL (J . ) .  

LAPPARENT (A. DE) . 1 893 . Voir :\luNIEn-CnALMAS . 
LEcKWIJCK (W . -V . ) .  193fi.  Voir MAnÇAIS (J . ) .  

155 . LllEI'InAnDT ( F . ) .  1883 . Étude géologique d e  la t·égion du Mont-Ventoux . (Thèse Doctol'8t, Montpellier· . )  
t56 . et K t  LIAN ( W . ) .  1893 . Notice explicative de la feuille de Forcalquie r· de la Carte géologique 

détaillée de la France ( 1 re édi tion) .  
189ô . Voir KILIAN ( W . )  et PAQUIF.R (V . ) .  

157 . 1 897 . Sur l'existence de la zone à lloplites Boissieri près de Batna . (B. S. G. F'. , 3• série, 1. XX\', 
p. 34 . )  

158 . LEMOINE (E . ) .  1 9 1 4. L e  Massif jurassique de Curienne-la-Thuile. Contribution à l'Étude des chaînes subalpin� 
de la Savoie. Chambéry ( Imprimerie nouvelle). 

t59 . LEMOINE ( P . ) . 1906. Étude géologique dans le Nord de Madagascar. (Pa l'is, Librairie scientifique, A. Hermann. 
t60 . LoMBARD (A. ) .  1 932. Géologie de la région du Fer à Cheval (Six t, Hau le-Savoie). Thèse. (Eclog. Helv., voUl. 

t6t. . 
no 2, pp. 163-198, Bàle . )  
e t  CoAZ ( A . ) .  1932.  La limite entre le Jurassique e t  le C r;élacé d u  Col des Aravis a u  Col de Sage· 
t·oux  (Haute-Savoie) . (C. R. Séances Soc . Phys . et llis . Nat.  Genève, vol. 49, n•2, pp . HO-lit.) 

t62 . Lonv (Ch.) .  1 861J. Sur le gisement à Terebratula diphya dans les calcaires de la Porte-de-France, aux environ, 

t63 . 
t64. 

de Gl'enoble et de Chambéry . (B . S. G .  F. , 2• série , t. XXIII .  pp. 5 1 7-521 . )  
1 884. Notice explicative d� la feuille de Vizille de la Car'le géologique détaillée de la France. 
1 884. Notice explicative de la feuille de Grenoble de la Carte géologi11ue détaillée de la France. 
( 1 re édition . )  

t65 . Lonv ( P . ) .  1 898. Sur le Crétacé inférieur du  Dévoluy e t  des régions voisines. (B .  S.  G .  F'. , J o  série, t .  XX\l 
pp. 1 32-1 38 . )  
H 199. Voit• KILIAN (W.)  e t  PAQUIEn (V.) . 
1 900. 
1 905. 
1 908. 
1913 .  

et  HAuG (E. ) .  

166 . MA.LBOS (n E) . 1 84-6 . Observations sur les formations géologiques du  VivBI'ais. ( B. S. G.  F. , 2• série, t .  IIi. 
pp. 631-643 . )  

t67 . MARÇAIS (J . )  et LÉcKWIJCK (W.-V.) .  1 936. Sur les affieul'ements d e  Jut·assique supérieur dans l e  Rif orienhl 
(Maroc). (C. R. S .  G .  F. , n• 4, pp. G0-62 . )  

t68 . MAHcou (J . ) .  1 868. Note sur  la  question du  rajeunissement des  calcaires de la Porte-de-France. (B. S.  G. F. 
2• série, t. XXV, pp. 821 - 822.) 

t69 . 1 869. Notes sur l'origine de l'étage lithonique (ll. S .  G . F'. , 2• série, t .  XXVI, pp . 669-670.) 
t70 . MATHERON ( Pu . ) .  1 880. Rechel'ches paléontologiques dans le Midi de la F t·ance. ln-4-•, 2• pat·tie. 
nt. MATTE (H . ) .  1902. Documents pour servit• à la description géologique des Alpes delphino-savoisiennes. (T. L. G. 

Gre11 . ,  t .  1 V, pp. 109-202. )  
t72 . MAZENOT (G . ) .  193 1 .  Sur l e  développement d e  Hoplites ( Berri:tsella) Chaperi P1c rET (C. H .  S .  G. F. , n' li,, 

p p .  259-260.)  

t73 . t 933. Étude du développement de Hoplites (Ren·iasella) Chaperi PICTET ( T. L. G. Gren., t. XVII. 
fasc. 1 ,  pp. 34-40. )  

t74 . 193:1. Les Hoplitidés du Ti thonique inférieur (zone supél'ieu r·e) de la Croi t-de-Saint-Concors pr� 
Chambéry (Savoie). (A. F'. A .  S . ,  t;-;e session, Congrès de Chambéry , pp. 246-248. )  
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175. M.IZENOT (G. ) .  1935.  Sur les faunes d'Ammoni tes de la lim i te jurassico -cré lacéc de l 'Eut·ope centrale et de l 'Ar
gentine . (C. R. S. G. F. , n° 1 6, pp. 253-255 . )  
1 93i . Voir RoMAN (F . ) .  

178. MonET (L . ) .  1930. Notice explicative de la feuille d'Annecy de la Carte géologique détaillée de  la France. (2 •  édi
tion.) 

177.  MusJER-CHALMAs. 1 890. Observation sur une note de M. Toucas . (B. S. G. F. , 3• série, t .  XVI I I ,  p .  629 . )  
178. el LAPPARENT (A.  nE) . 1895 . l'lote sur la nomencla tut·e des terrains sédimentai res. (R.  S. G. F. , 

3" série, t. XXI,  pp. 438-488 . )  
179. NA sn (J . ) .  1926. IJe geologie der Gt·ande- Chadrcuseketens. ( Tecl111ische /Jnekhandel en Drukkerij. ) 
180. NEUMAYR ( M. ) .  18i1 .  Der pennische K lippenzug J urastudicn . (Jahr . k. k. g. Reichs. ,  XXI .  Bel . ,  4. Heft , pp . 451 -

536.) 
181 . 1 8i5. Die Ammoni ten der Kreide und Systematik dei' Ammonitiden. (Zeit. D .  G. Gesell . ,  Bd. 2i, 

pp. 854--94-2 .)  
182. et UHLIG (V. ) . 1 881 . Ueber Ammoni tiden aus den llilsbildungen Norddeu lschlands. ( Paleontologra

phica, Bd . 2i, Cassel . )  
183. NtcOLIS (E. )  et PAnONA (C . - F . ) .  1 885. Note s tra tigrafiche e paleontologiche sul Giura superiore della Provincia 

di Verona. (Boll. de la Soc. Geol. ltal . ,  vol. IV, pp. 1-96, Pl. I I I- IV. )  
184. NiKITIN (S. ) .  1 888. Les vestiges de la pél'iode crétacée dans la Russie cen tt·a le . (Jiém. Comité Géol .  Russie, 

vol. V, n° 2. )  
185.  NoLAN ( H .  ) .  1 895. Sur le Jurassique et le Crétacé des I les Baléares . . Pal'is,  4 p. 
186. ÜOSTER (W.-A. ) .  1 860. Pétri fications t•emarquables des Alpes suisses. Catalogue des Céphalopodes des Alpes 

suisses avec la desct·iption et les figures des espèces remarquables . V• partie. Céphalopodes tenta
culifères, ammonilides. 

187. 18i0-18i1 .  Die organischen Reste der P teropodenschicht einer Unterlage der Kreideformation in der 
Schweizen Al pen. ( Proto::.oe Helvetica, zweiter Band . )  

188. ÜPPEL (A.). 1 865. Die  ti tonische Etage. (Zeit. D. G .  Gesell , t .  XVI I ,  p p .  535-558.) 
189. OnaiGNY (A. n') . 184-0-1 8 \,9, Paléontologie française. Terrains jU l'as'siques (t. I )  e t  terrains crétacés (t. I ) .  
190. PAQUIER (V. ) .  1 892. Contributions à l a  Géologie des environs de Grenoble. ( T .  L .  G. Gren . ,  t .  I ,  pp .  5-48. )  

1896. Voir KILIAN (W.)  el Lü:-�nAnnT ( F. ) .  
1 8!18. Voir SAYN (G. ) .  
1 899. Voi1· K tLIAN (W.) e t  Lonv (P . ) .  

Ill. 1900. Recherches géologiques dans le Diois et les Baronnies orientales. Thèse. (T .  L .  G. Gren . , 
t. V.)  

PARONA (C.-F.) . 1 885. Voir N1cous (E . ) . 
192. P.1.RRAN (A.). 1883. Observations présentées à la suite de la lettre de M .  T0 1·capel et des observa tions faites par 

M. Vélain .  (B. S. G. F. , 3• sél'ie, t. XI, pp. 540-54-3. )  
193. PAVLOW (A. ) .  1 886. Les  Ammoni tes de la  zone à Aspidoceras acanthicum de l'Est de la  Russie. (Mém. Comité Geol. 

Russie, vol . Il, n° 3.) 
194. 1889. Jurassique supérieur ct Crétacé inférieur de la Russie et de l'Angleterre. (B. S. 1. N. Moscou, 

no 1 . )  
195. et LAMPLUGII (G . -W.) .  1 892. Argiles de Speeton e t  leurs équivalents.  (B.  S. 1. N. !tloscou, nouv. 

série, vol, V, pp.  181-2i6 et 455-570.) 
116. 190L Le Crétacé inférieur de la Russie et sa faune. (Nouv. mém. Soc. lmp. nat. de Moscouf t. XVI , 

livraison I I I . )  
197. PlmoN (A.). 1872. Sur  l'étage ti thonique en  Algérie. ( B .  S .  G .  fl., 2 •  série, t .  XXI X, pp .  1 80-200 .)  
197 bis. PERRIN SMITH (J . ) .  1 92i. Ammonoidea in Text-book of Palreontology by Zittel. 
198. PERVINQUIÈRE ( L. ) .  i90i. É tudes de Paléontologie tunisienne. 1 .  Céphalopodes des terrains secondaires . (Dir. · gén. des Travaux publics, Carte géol. de la Tunisie, Paris , Rudeval éd it . )  
199. PICTET (J .-F. )  e t  CAMPICHE (G. ) .  1 858-1860. Description des fossiles du  terrain crétacé des environs de Sainte

CI"Oix .  (Mat. pour la paléont. suisse, I l  et I I I  séries. )  
XG. 186i. É tudes paléontologiques sur la faune à Terebratula diphyoides de Berrias (Ardèche) . (Mélanges 

paléontologiques, t .  i ••, 2• livra ison , Genève. )  
!M. 1867. Nouveaux documents sur les limites des périodes j urassique et ct•élacée. (Arch. des Sc, Bibl. 

Univ. Genève. )  
182. 1 868. Étude provisoire des fossiles de la Porte-de-France, d'Aizy et de Lémenc. (Mélanges paléon

tologiques, t. 1 ••, 4-• l ivraison. Genève.) 
183. 1869. Ra pport fai t  à l a  Session de 1 869 de la Société helvétique des Sciences naturelles sur l'é ta t  

d e  la question relative a u x  limites d e  la période jurassique e t  d e  la pét•iode crétacée. (Arch. des Sc. 
phys. el nat. ,  Bibl. univ. et Revue suis.�e, pp. 224--246 . )  

184. PILLET (L. ) . 187L L'.itage tithonique à Lémenc (Savoie). (A rch. des Sc. Bibl. univ. Genève.) 
D. 18i5. Note sut• la consti tution géologique de la colline de Lémenc. (B .  S. G .  F. , 3• série, t .  I I I ,  

pp. 687-690.) 
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206 . PILLET (L.) et  FROMENTEL (F. DE) . 1875. Description géologique et  paléontologique de la colline de Lé mene-sur· 
Chambéry. (."rlém. Acad. Savoie, avec t allas de 1 5  planches. ) 

207 . 1 887.  Nouvelle description géologique et paléontologique de la colline de Lémenc-sur-Chambéry. 
( lmp. Chatelain , Chambéry.) 

208 . 1 889. Le Portlandien de Montagnole. (Bull. Soc. !list, nat. de Savoie. )  
209 . Poli EL (A . ) .  1889. Les Céphalopodes néocomiens de Lamoricière. (Matér. pour la Carte géologique de r Alglr�. 

t r• série, Paléonl . ,  Monogr. locales, n° 2.) 
2i0 . REBOUL (P. ) .  t 90� .  Catalogue des types paléontologiques contenus dans les collections de Gr·enoble. ( T. L, G.  

Gren. ,  t .  VII, pp. f 2i-f 4.9. )  
2H . el KILIAN (W . ) .  t 9 1 t .  Sur un gisement rossilifère du Valanginien moyen dans le Nord du Massildr 

la Grande-Chartreuse. (A . F. A .  S. ,  Congrès de Toulouse, 1 910,  pp. 20-21 . )  
t 9tlt .  Voir KILIAN (W. ) .  

2i2 . RENENIER (E . ) .  1 897. Chronologie géologique. Texte explica tif suivi d'un répertoire slratigraphique polyglolle. 
(C. R. Congrès GetJl. Intern. ,  6• session, 1 89ft, Zurich , pp. 523-695. )  

2i3 . REN:>�GAIITE� ( \V . ) .  191ft. Esquisse géologique de  l a  région l e  lo�g de  l a  partie septenli'Ïonale du Transcauca· 
sien projeté. ( Dans : Recherches géologiques dans la région du Transcaucasien projeté par BELIANm ... , 
e tc . )  (en ru!.se avec résumés français . )  

2i4 . f 926. La faune des dépôts crétacés dans la région d'Assa Kamliléevka, Caucase du Nord. (.1/lm. 
Comité géol. russe, no uv. série, l ivr. t lt7 . )  

2t5 . RETOWSKI (0 . vo:-�) . 1 893. Die  tithonischen Ablagerungen von Theodosia . Ein Beitrag zur Paliiontologie der 
Krim .  ( B .  S. 1 .  N. Moscou, nouv. série, l. VII ,  pp. 20ti-30t .) 

2i6 . RÉvr L (J . ) . 1 9 1 1 .  Géologie des chaînes j urassiennes et subalpines de la Savoie . ( t. 1 = Thèse Fac. Sc. Grenob/1; 
t .  I I  = Mém. Acad. de Savoie, 5• série, t .  I I . )  
1 912.  Voir K ruAN (W . ) . 

2t7 . t 921 .  Livret-guide de la réunion ex traordinaire de la Société géologique de France en Savoie ; 1� 
20 septembre f 921 . Imprimeries réunies. Chambéry . 

218. Roo ( E . ) .  1 937. Stratig1·aphie des Malm der Graus tock-Huts tock-Gru ppe ( Melchtal, Kanton Obwalden) . Bern .. 
Stampni et  Cie, 

219 . RoDIGHIERO (A . ) . t 919.  I l  sis tema Cretaceo del Veneto Occidentale compreso fra l'Ad ige e il Piave con specialr 
riguardo al Neocomiano dei Selle Comuni. ( Palreontographica italica, ,'Hemorie di Paleonlologi1. 
vol. XXV, pp. 39-125.) 

220 . RoLLIER (L . ) .  1922. Phylogénie des Am monoïdes. (Eclog . Ile lv . ,  \'Ol. XVII, n° 3, pp. 358-360, 3 PI. )  
221 . RoMAN ( F . ) .  1 897. Recherches stratigraphiques c t  paléontologiques dans l e  Ras-Languedoc. ( Thl!se. Anna/a rl� 

l'Université de Lyon.) 
222 . 1 893. Notice explicative de la feuille de MontpPll iet· de la Carte géologique détaillée de la France. 
223 . et ToncAPEL (A . ) .  190:i. Notice explicative de la reu ille rl u  Vigan de la Carte géologique détaillée dr 

la France. 
224 . et BRUN ( P .  DE) . t 92 1 .  Sut• la s tructure de la chaîne des Alpines. (CR. A .  s. ,  t. i72, n° 22, pp. m;. 

1 369 . ) 
225 . 

226 . 
227 . 

228 . 

et Bnu:-� ( P .  DE) . t 928. N<J tice explicative de la feuille d'Avignon de la Carle géologique détaillie 
de la Fr·ance . (2• édi tion. )  
t 9:16 .  Le Tithonique dans  le  Massir du  Djurdju ra .  (C .  R .  S .  G .  F. , rase. 4, pp.  5t-:i3.)  
f 936. Le Tithonique du Massif du  Djurdjura .  ( Matériaux pour la r:arte géologique de l'Algérie, !" série. 
paléo.ttologie, no 7. )  
et MAZENOT (G . ) . f 937.  Découverte d 'une faune pyri teuse d'âge tithonique supérieur aux environs 
de Chomérac (Ardèche) . (B .  S .  G .  F. , �· série, t. VI l ,  fasc. lt-5-6, pp . i79-t 86 . )  

229 . 1938. Les Ammonites jurassiques et crétacées . Essai de Genera . Masson et Ci•, édi teurs. Paris. 
230 . RouviLLE (P .-G . DE ) . 1 883. Quelques mots sur le Jurassique supérieur médi terranéen . ( Résumé d'une leçon à l1 

23t. 

232 . 

Fac. des Sciences) . (Rev. Sc. nat. Montpellier, 3• série, I I ,  pp. 596-602 . )  
e t  DELAGE (A. ) .  1 893. Géologie de la région d u  Pic-Saint-Loup. (Acad. des Sc. et des Lelt/'es de Monl· 
pellier, 2• série, t. 1, n° 3, pp . 437-480.) 
1 897. Note sur l'Infracrétacé des environs de Montpell iet·. (B . S .  G .  F. , 3• série, t. XXV, pp. 75i-
759.)  

233 . SALFELD (H. ) .  t 9f lt . Die Gliederung des Oberen Ju t·a in  Nordwestem·opa. (Neu. Jahr. Jfin . ,  Reil-Bd. 37, pp. l2� 

246. )  
234. SAnASIN (Ch. ) . 1897. Quelques considérations sur les genres Hoplites, Son11eratia, Desmoceras et  Puzosia. (B. 

235 . 
S . G . F. ,  3• série, t. XXV, pp. ï60-802.)  
et ScnôNDELMAYER (Ch . ) .  t 901 -f  902. Étude monographique des Ammonites du  Crétacique inlérieur 
de Chàtel-Saint-Denis. (M.  S .  P .  Suisse, vol . XXVII I -XXIX.) 

236 . SAvoRNIN (J. ) .  1920. Étude géologique de la région du  Hodna ct  du  pla teau sétillcn. (B . S.  C. G .  Alglri•, 
2• série, s tra tigraphie, descriptions régionales, n° 7. )  
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:137.  !'AYN (G.) .  1893. Observa tions sur <Iuelques gisements néocomiens des Alpes suisses e t  du  Ty•·ol. ( T .  L .  G .  
Gren . ,  t .  I I ,  fasc. 2 ,  pp. 1 29-H2.) 

238. et PAQUIEil (V. ) .  1898. Notice explica tive de la  feuille de Valence de la Carte géologique détaillée 
de la Fl'ance . 

:139. 1907. Ammonites pyriteuses des marnes valangiennes du Sud-Est de la France. Famille des 
Iloplitidés. (M. S , G . F. ,  l. XVI, fasc. 2,  mémoire 23.)  

240. ScHNBio (Th . ) .  1 914,.  Die Geologie der frankischen Alb zwischen Eichstiitt und Neuburg-a-D. (Geognoslischen 
Jahresheften . )  

241 . 1915 .  Die Ammoniten Fauna de•· oberti tonischcn Kalke von Neuburg-a-D. (Geol. Pal . Ahhandl. , 
neue Folge, Bd. 1 3 ,  Heft ;;, Iéna . )  

ScuôNDELMAvEn (Ch. ) .  1 901-1902. Voir SAnASIN (Ch . ) .  
241. SHIMIZU (S.) . 1930. Notes on Two Tithonian species of Perisphincles f•·om the Torinosu Limestone of Koike, 

Province of Iwaki.  (Japanese Journal of Geology and Geography. Tokio, vol. I I I ,  n•  2, pp. 4,5.4,8, 
pl . VI.) 

243. SIEMmADZKI (J. voN). 1 899. Monographische Beschreihung der A mmonilengat tung Perisphincles. (Palœontogra
phica, Stuttgart, Bd. XL V'. ) 

244. SIMIONEscu ( 1 . ) .  1 899 . Note sur quelques Ammonites du Néocomien français. ( T . L . G . Gren.,  t. V, pp. 1 -17 ,  
1 pl . )  

. 

245. 1 900. Synopsis des Ammoni tes néocomiennes. ( T. L .  G. Gren., t .  V,  pp. 1 09-14,3 e t  pp. 64,5-671 . )  
248 .  SoLIGNAc (M.) .  1 927. É tude géologique d e  l a  Tunisie septen trionale. ( Thèse, Fac. Sc. Lyon . )  
247, SPATH (L.-F. ) .  1 9 19 .  !\otes on  Ammonites. ( Geological Maga:.ine, N-S, Décade V I ,  vol. V I . )  
248. 1922. On Cretaceous Am monoidea f•·om Angola, cullected by Prof. J .-\V. Gregory. ( Transactions of 

the Royal Society of Edinburgh, vol . Lil l ,  part. 1 ,  n° 6, pp. 91-160. )  
249. 1 923 . On Ammonites f1·om New Zealand. (Quarterly Journal of the Geological Society , vol.  LXXIX, 

Part. 3,  n. 315, pp. 286-312 . )  
250. 1 924,, On the Ammoni tes of the Speeton Clay and the Subdivisions of the Ncocomian. (Geological 

Magazine, vol . LXI ,  n° 716 ,  pp .  73-89.) 
251. 1 924,, On the Blake Collection of Ammonites from Kachh , India. (Palœontologia /ndica. New series, 

vol. IX ,  mémoire n° Lj 
252. 1 925. The collection of fossils and rocks from Somaliland. (Monographs of the geological department 

of lhe hunteria.n Museum, Glasgow Univer·sity ; Parts VI I .  Ammonites and Aptychi ,  pp. 1H-164,.)  
253. 1923-1930. A Monograph of the Ammonoidea or th& Gault. (Pa.lreontogra.phica.l Society. Londres, 

vol . 1 . )  
254. 1 930. The Jurassic Ammonite Faunus or the Neighbourhood of Mombasa. (Monogr. Hunterian 

Museum Glascow, n• 4,,)  
255. 1 927-1933. Revision of the J UI'assir Cephalopod Fau na of Kachh ( Cutch) . (Palœont. /nd ica, Calcu t ta ,  

n .  sér. , vol . IX . )  
256 .  193-i,. The Jurassic and Cretaceous Ammonites and Belemni tes of  the  Attock Dislt·ic l .  (Memoirs of 

the Geolog. Survey of India. Pa.lœontologia lndica. New Series, vol . XX, Mem. n• 4,, 39 p . ,  
P l .  1 -VI . )  

257. 1936. The Upper Jurassic l nvertebrate Fa unas of Cape Leslie, Milne Land. I I .  Upper Kimmeridgian 
and P01·tlandian . (l'rf. Gruland, Kehenhavn, b. 99, n° 3, 1 80 p., 50 pl . )  

258. StANTON ( 1 .-W.) .  1 895. The fauna of  the  Knoxville Beds (Contributions to the Crelaceous Paleontology of Lhe 
Pacifie Coast. ( United States geological Survey, n° t:J3.) 

259. STEINMANS (G.). 1 8!1 1 .  Ueber Tilhon und Kreide in den peruanischen Anden. (Neu . Jahr . .lli11 . ,  Bd. I I ,  pp. 1 30-
1 53 . )  

260. STBUBR (A.). 1897. Argentinische Jura-Ablagerungen . (Palœontologische Ahhandlungen. Iéna .  Nene Folgc. 
' Band I I I ,  I left 3 . )  

TERMIEII (H.) . 1 923. - Voir FALLOT (P . ) .  
TnEVENIN (A. ) .  1 915 .  Voir CoLCANAP. 

2&1 . Tn1Énv (P. ) .  1923. Notice expl icative de la  feuille d'Alais de la Carte géologi4ue détail lée de la France. (2• édi
tion .)  

162. ToncAPEL (A.). 1 884,. Étude des terrains ti·aversés par la  l igne de Nîmes à Givors. (Rev. des Se . nat., tt• année, 
3• série, t. I I I . )  
1905. Voir RoMAN (F . ) .  

163. ToucAs (A.) .  t888. Note sur  le Jurassique supérieur e t  le  C1·étacé inférieur de la  vallée du Rhône. (B .S .  G .  F. , 
3• série, t. XVI, pp. 903-92'7 . )  

164 .  1889. Nouvelles observations sur  le Jurassique supé1·ieur de l 'Ardèche. (R . S .  G . F. ,  3• série, t. XVI I ,  
pp.  729-74,2.) 

165. 1 890. Étude de la faune des couches tilhoniques de l'Ardèche . ( B . S . G . F. ,  3• série, t . XVIII, 
pp. 560-629. )  
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266 . ToucAs (A.) . 1 908. Sur le Tithonique supérieur et le Berriasien, et réponse Il une observation de M. Kilian. 
( B . S . G . F. ,  4• série, t. VII I ,  pp. 25-27, et p. 27 . )  
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d'Aizy. Coll . Fac. Sc. Gren . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 86 
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Coll .  Fac .  Sc. Gren . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 86 
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ab .  - Berriasella cf. subchaperi (HE-row. ) .  Éch. écrasé (= Fragm. de chambre d'habita tion ) . Ti tho-

n ique supérieur (ou hase du Berriasien) du Bois de Paris. Coll .  Fac Sc. Lyon . . . . . .  90 

Tous les échanti l lons sont figurés en g randeur na turelle. 
�ches indiquent le  débu t de la  chambre d'habi ta tion, sauf cell es qui corresponden t à la ligne siphonale dans 

les dessins de cloisons.  
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Tithonique supérieur de Cabra (Andalousie) .  Col l .  Sorbonne . . . . . . . . . . . . . .  �- . . . . . 
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d isposés pou 1· tenter une reconstilu t ion de la coquille . Fig. 9 c :  x 2 .  Ti thoniquc 
supé1·ieur py1· i teux de Sabotas près Chomérac . Col l .  Fac . Sc . Grcn . . . . . . . . . . . . . . .  248 

Fig . f 1- à b .  Forme Rochianites sp . incl . Berriasien de Vogii é .  Col t . Fac·. Sc . Gren . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . · 248 
Fig . f a a b .  Himalay!tes afT .  Brcveti (PoM . ) . Plésiotype . Chambre d'habi ta t ion incom plète. Bcrriasien de 

Sain t-Ju licn-en-Bôcha ine . Col l .  Fac .  Sc . Gren . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . ' . · 23i 
\ \ 

' · Tous lef< échantillons sont figurés en grandeur na turelle sauf fig. !J e  (X2) .  
Les fièchcs -indiq·uenl l e  cl� bu t  de l a  chamb1·c d'habi ta tion , snuf celles qu i  correspondent à l a  ligne siphonalc"" dans 

les dessins de cloisons . · 
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